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INTRODUCTION. 



Si- 

coup d'oeil sub les tentattves et les trayaux paits jusqu'aujourb'hui 
pour publier les honuhens originaitx be notre histoire. 

II est peu de pays qui poss6dent plus de documens historiques im* 
primes que la Belgique, et une simple bibliographie qui en contien- 
drait r indication, serait d6jk un ouvrage considerable \ 

1 Nous l'avons commence depuis plusieur* annee*. Des Roches promettait en 1788 des'en 
occuper. C.-F. Gustis l'a essayd , mais tres-imparfaitement. J.-B. Yerdussen a laisse* sur cette 
matiere beaucoup de materiaux et le libraire Ermens, qui s'en etait procure des copies, y avait 
grandement ajoute. Le 12 juillet 1788 , il avait obtenu un privilege exclusif, tant du Conseil 
priv£ que du Conseil de Brabant, pour imprimer sa bibliographie historique. II y avait travaillc 
plus de trente ans , et avait quittc le commerce de la librairie afin de s'y livrer tout entier. Ce 
manuscrit fat achet<S par M. Yan Hulthem. FoyeM les n M 8688 , 8869 , 8670 , 8671 et 8672 du 
catalogue de la bibtiotheque d' Ermens. Nous avons oui dire , de plus , que M. Imbert de Bruges 
avait fort avance* une pareille monographie. 

Tom. I<*. a 
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Mais cependant, malgr£ leur nombre et leur &endue, ils ne suffi- 
sent point pour 6crire notre histoire , soit g^n^rale , soit particuli&re, 
d'une mantere instructive et approfondie. Car tout le monde est d'ac- 
cord rnaintenant que, si Ton ambitionne de faire bien comprendre les 
6v6nemens et les hommes, de peindre vivement les revolutions arri- 
ves dans les moeurs et les institutions , en un mot, de caract&riser 
avec fidelity les 6poques , il faut surtout puiser aux sources primitives, 
consulter les auteurs originaux, sans n^gliger ces actes qui, pr6sen- 
tant Fempreinte immediate des faits, s'identifient en quel que sorte 
avec eux et, rest^s 6tranger$ ayjt artifices litt^raires dont les produc- 
tions les plus naives ne sont jamais enti&rement exemptes , constatent 
des circonstances inconnues, redressent des traditions erron^es et 
expliquent d'autant mieux les choses, qu'ils n'avaient pas pour but 
de les expliquer. 

Cette th^orie, consid^r^e habituellement comme un des r^sultats 
de la philosophic moderne, est beaucoup plus ancienne qu'on ne 
pense,quoiqu'on l'aitsouvent perdue de vue dans la pratique. Aussi 
y a-t-il longtemps qu6 Ton a essays de recueillir les triat^riatux irt^ 1 
dits de nos annales. 

Mais jamais cette entreprise n'a pu 6tre conduite avec ensemble; 
le d^faut d*appui et de ressotorfces , lefc petites passions, les secousses 
politiqdds out, chaqiie fois; : fait avorter cm limits les efforts les plus 
louables, comme si notre histoire £tait plus difficile eacore k fonder 
que notre nationality. 

Ces obstacles die tpute iesp^ce doiverrt atigmenter notre rebon- 

jiaisscg^e ppur }$$ hou(i#ie$ qui oat tout fait pour les surmonter. 

Places dans une position plus favorable, il fest juste que nous tenions 

compete de leur utile et g^nSreux labeur. 

Gilbert ouGiieibertvi- D6j& ,< ;au commencement du treizi6me si£cle, Gilbert, pr^voj; 

v ait encore en 1221. J~ 

de Mons, dont un litterateur beige, le marquis Jean -Francois du 
Chasteler (A) publia la chronique, imprim^e, par parties, dans les 
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tomes Xlfi et XVIII du Reeueil cfe* histofien* des Gauhs et de la 
France , en retra$ant tout ce qui gfest pass£ dans le Hainaut, de 1030 
environ > k 1195, avftit eu soiri de s'appuyer dfc texte des- chart#6 
et privileges, ainsi qu'il Tannonce ltii*m&ne sous Fannie I19I. 
Comme ces pieces authentiques ne se trouvaient pas dans le ma- 
nuscrit, Dom Brial conjecture que la chrortique de Giselbert avait 
tin second volume k la fin duquel les diplomes 6taient transcrits, el 
<qui se sera tttalheureusement ^gar6 \ 

Plus tard, nous voyons un moine franciscain, compatriote dfe j. cq ue$deGuyse,mort 

./^•n i ' i »i ii a i *• a. en 1398, vieux style. 

Grilbert, essayer dans le silence du eloftre une histoire complete du 
Hainout , et y rattacher eelle du monde et des temps les phi* reeutes. 
Pour executer son dessein, fr6re Jacques de Guyse se livra k des 
recherches immenses, dont il parle avec grace et une modestie toute 
chr&ienne. cc Jaloux de suivre les traces de ses anc^tres, dit-il, mais 
)) n'ayant pas de quoi servir dignement les chefs de son pays, parce 
^) qu'il est pauvre et mendiant, Jacques s'en est all6, comme le 
» moabite, dans le champ de Booz. L&, derrifere les moissonneurs, il 
y> a glan6, hon sans peine, quelques £pis, qu'il a li6s en gerbe ; et il 
» Tient d^poser humblement le denier de la veuve dans le tr^sor du 
» prince 2 . » 

Quand on songe aux difficulty qu'il eut k vaincre* cette abnegation 
de toute vanity parait encore plus touchante. Jacques de Guyse 
s'&ait convaincu que dans sa patrie la th^ologie et les autres sciences 
sp^culatives 6taient m6pris£es, et m6me que ceux qui les poss£daient 
etaient regard^s comme des insens£s et des gens en d^lire. Aiin de se 
preserver de 1'ennui de I'&me, cette maladie terrible qui devient 

1 Reeueil des hist, des Guules et de la France , XVIII, 1822, Preface, xiv. Hist. lift, de la 
France, xn , 286 ; XV , 129; XVII , 184. 

2 Liv. I , oh. 10. — Le 6 novembre 1780 , lorsque , pour la premiere fois , l'abb^ Ghesquiere 
silgea a TAcademie , il y lot une Notice de la Chronique manuscrite de Gilbert et du troisidme 
volume de I' histoire de Jacques de Guyse. Elle n'apas&e* imprimee. Anciens Mem. de l'Acad., 
t. IV , Journal des Stances , p. xix. 
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hientot incurable, et de preparer une occupation k sa vieillesse, il 
s'adonna aux connaissances duplication et d'exp&rience que, par 
humility sans doute , il appelle scientias grossas etpalpabiles. Apres 
avoir, pendant plusieurs ann£es, visits k grands frais et non sans 
danger, diverses contr^es, provinces, villes, £glises, biblioth&ques, 
il se mit k 6crire les annates des nobles comtes de Hainaut \ Mais son 
z£le n'avait pas toujours 4t6 seconds , et jusque dans le Hainaut, des 
gentilshommes et d'autres personnes, par d£dain ou par defiance, 
lui avaient discourtoisement refuse les renseignemens dont il avait 
eu besoin. II 6tait m£me arriv6 que, malgr£ sa robe, il n'avait 
pas re$u un meilleur accueil en frappant k la porte de certaines 
£glises 2 . 

C'est que, dans ce si&cle oh I'enthoasiasme de la science pour la 
science n'6tait pas mieux compris que de nos jours , ou les droits 
mal d£finis avaient peine k se d&Jfendre contre la force brutale, oil 
enfin des usurpations fr6quentes n'^taient protegees que par Tigno- 
rance et par le temps, on supposait volontiers une pens^e hostile dans 
des explorations pacifiques. La crainte que la publicity ne mit en 
question des droits acquis , ne fit sortir de l'examen du pass£ des 
obligations inusit£es ou tomb^es en d6su6tude, et ne soulevat des 
reclamations contre maints abus, dont l'origine restait ignor^e, 
excitait les soupgons des individus et des corps, et rendait leurs ar- 
chives inaccessibles 8 . 



1 Beoueil des hist, des Gaules et de la France, liv. I , chap. 10. 

2 AnnaL, ch. 14. Item quia cum tnagnie laboribus, sumptibus et dangeriis in nationibus 
et provinciis diversis has paucas sparsim reperi historias; et in proprio territorio Ban- 
noniensi apud magnos et aliquos alios fuerunt mihi denegati libri et historiae, etc. Ibid. , 
ch. 16. Mud autem lectorem non lateat nonnulla in hoc opere non ita penitus oontinuata, 
profundata, digesta aut apparata fore, ut desideravi, et maxime in gestis aliquorum prin- 
pipum aut ecclesiarum fundatione , a quibus historias aut libros precibus nee pretio extorquere 
valui. 

3 De pareilles craintes se manifestent meme en des temps ou regne plus de police et de 
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La moisson de fr&re Jacques n'en fat pas moins abondante. 

II se place parmi ceux qui out recueilli des documens histo- 
riques de premiere main; car, ordinairement,il ne fait que copier 
des chroniques et des l£gendes plus anciennes; et il faut l'en croire 
lorsqu'il avertit qu'en parlant ra^me en son propre nom, il se contente 
souyent de rapporter les paroles de ses pr^d^cesseurs *. De Guyse est 
un compilateur et non pas un historien. Si son m^rite litt£raire en 
diminue, son utility r£elle en est plus grande. En effet, comme 6cri- 
vain proprement dit, il n'eut^selon toute apparence, produit qu'un 
ouvrage mediocre de plan et de style 1 tandis que, simple compilateur, 
il nous a consent des textes qui paraissent aujourd'hui perdus, et 
nous a fait connaitre ainsi Lucien de Tongres (B), Hugues de Toul, 
Cr£sus, Erodocus, Cl&embauld, Rucler (C), etc. Nous n'ignorons 

security. « Pendant que j'dtais a Nevers, dit D. Martene, un des auteurs du Poyage littkraire 
» de deux religieux b&ntdictins (1717), I, 50, il m'arriva une chose plaisante, car comme 
» j'allais dans tous les couvens nouvellement etablis , pour en connaitre les fondateurs et le 
» temps de la fondation , etant alle* aux Carmelites , et , apres avoir fait mon compliment a la 
» superieure , je la priai de me dire par qui elles avaient ete fondees, et en quel temps. Cette 
» proposition demonta tellement cette bonne fille , qu'elle s'ecria : « He pourquoi me de- 
n mandez-vous cela , mon pere ? N'est-ce pas pour mettre encore de nouveaux impots sur 
» notre maison? Nous en avons deja tant paye* que nous avons 6t6 obligees pour y satisfaire 
» d'emprunter une somme considerable, dont nous payons la rente. » — Je lui dis que 
« J'etais bien cloigne d'avoir cette pensee, qui ne convient pas a un homme de ma profession, 
n Elle me remit au lendemain , parce qu'elles ^taient pressees d'enterrer une de leurs sceurs , 
» qui etait morte ce jour-la. Mais n'etant point rassuree de ce que je lui avais dit , elle envoya 
» querir son directeur pour savoir ce qu'elle ay ait a faire. Le directeur dissipa cette terreur 
» panique , 1' ass u rant que c'etait un honneur pour leur maison qu'on en fit mention dans 
» un ouvragc aussi considerable que celui que nous avions entrepris (le Gallia Christiana), 
» et lorsque je la fus voir , elle m'apporta de bonne grace le contrat de fondation. » Dans le 
meme voyage, on lit encore (II, 187) : « Lorsque nous y arrivames (a Tabbaye d'Ossine, 
» pres de S\-Omer), l'abbesse, qui est fort agee, prit l'epouvante. Elle crut que nous venions 
» pour faire la visite de son monastere , etc. >» 

1 Liv. I , ch. 16 : Denique, quia ex ditersis auctoribus hoc opus contextum est, ut sciatur 
cujus sint, singulorum dictis eorum nomina annotavi... Interdum etiam ea quae ego ipse vela 
prcBdecessoribus tneis aut modemis doctoribus dddici, velin quorumdam scriptis reperi, prceno- 
mine tneo , id est actoris , intitulavi. 
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pas qu'au lieu de le remercier de ce soin, on le lui a reproche avec 
amertume, attendu que ces autears ne pr^sentent que des fables sur 
les commencemens de notre histoire ; mais ces romaus ii'ont-tls pas 
aussi leur int&r&t? Ne peuvenfc*ils pps 6tre un echo d'antiques tradi-* 
tions populaires, servir de d£guisement k quelques faits v6ritables et, 
dans tout £tat de cause, attester la tendance intellectuelle des 6po- 
ques ou ils ont 6te composes? 

Dailleurs Jacques n ? a pas exclusivement rassembl£ des pieces 
suspectes ou apocryphes; nous lui en devons, au contraire, bon 
nombre qui offrent tous les caract^res de FauthehtidtoS et qui , sans 
lui , nous seraient totalement inconnues. Quoi de plus attachant, par 
exemple, que l'histoire inachev6e des Ronds du Hainaut, courageux 
conspirateurs, ligu& pour affranchir leur pays de 1'oppression de 
Marguerite de Constantinople, cette princesse que le peuple dans 
son langage expressif appelait la Noire dame ? 
DeDinter.m.cn H48, Au stecle suivant , Edmond de Dinter, qui avait 6t6 secretaire 

vicux style. * 

des dues de Brabant Antoine, Jean IV, Philippe I et Philippe II, 
surnomm£ le Bon, et qui, par consequent, avait euentre les mains 
les meilleurs mat£riaux, ins6ra dans sa chronique une multitude de 
diplomes , de chartes et de trait6s qui la rendent infiniment pr6- 
cieuse. Cette chronique, dont la publication a 6t6 arr6t£e par la 
commission royale d'histoire, ne tardera pas k 6tre mise sous les 
yeux du public. 
werrc Van der Hejdeu Un contemporain d'Edmond de Dinter, qui lui a surv^cu, Pierre 

ou a Thymo, mort . , - _« - __, . . 

en 1473. vs. y an d er Heyden , plus connu sous le nom da Thymo, suivit une 
m^thode analogue. Son travail est m£me plut6t une collection di- 
plomatique relative au Brabant, qu'une chronique en r6gle, car, si 
Ton excepte la premiere partie, le r6ci% y est presque to uj ours rem- 
plac^parla transcription des pieces officielles, dont la derntere est 
dat^ede Fan 1429(D). 

Le recueil de Van der Heyden ne parait pas avoir 6t6 destin^ aux 
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profanes. Tr£sorier et chanoine de P6glise coll£giaIe de S t P-Gudule, 
et pendant cinqnante ans 1 avocat pension^ de la yille de Bruxelles, 
il 1'avait entrepris ad usum dominorum suorum ac rectorum die ft 
epidi , k condition qu'il fat gard£ dans la Hbrairie de ces magistrals, 
et qu'on l'y attachat avec des chaines, afin d'en assurer la conserva- 
tion. Quod..... in liberaria (libraria) eorum Brumllce reponerentur 
quodque ibidem cathenis ferreu , ad finem ut perpetuis temporibu* 
inibi permanere possint , firmarentiir 2 . 
J- Le prince qui 6pousa Punique et derntere h6ritifere de la puissante Maximiiien 1. em pc - 

„ • • 1 1 • i • a rcur d'AUeraagne , 

maison de Bourgogne, aimait les lettres, et, quoique son education eut mort cn ,519 
6t* fort n6glig6e , il ne les cultiva point sans succes 3 . Celui qui servit 
de modfele & i'auteur des ^ventures du noble Theuerdanck'et qui 
msphra ce singnlier po6me, n^taitpas settlement un chevalier sans 
peur et sans reproche, c^tait encore un prince persuade que le plus 
brillant 6clat d'un tr6ne vient des arts et des lettres : malgr6 les em- 
barras de son r&gne , il s'en montra toujours le z£lateur ardent. Par 
liii la musique beige, alors la meilleure de FEurope, eut des 6coles en 
AUemagne , ejt les auteurs allemands furent encourages k se servir de 
leur langtfe natale , si belle ', si riche , si flexible. 

Les J$crivains beiges, pr^occupds des troubles qui attrist&retit Pad- 
ministration de Maximilien , ont n^gltg6 derechercher ce qu'il avait 
fait pour les lettres en Belgique. Parce que le derangement de ses 

finances le forca de mettre en gage la plupart des manuscrits de la 

• ' . . ■ . . ., . ...-*," 

1 Un acte qu'on lit dans le Luyster van Brabant, pp. 159-160 , dit 42 ans , tandis que Favis 
indique dans la note suivante , porte quinquaginta annis. 

3 AveYtissement repele* en tete deia table des trois Volumes in-fblio du manuscrit original , 
et rapportc* , sans le passage cit^ cvdessus , par J.- J. Chiflet (du ChHflet). Lefaux Childebrand 
reUgue aux fables. Anv., 1659, in4°, p. 144. 

3 Voyez un catalogue de ses Merits dans Lambecius, Comment, debibl. Cass. 11 , 967-971. 

4 Ce po$me vient de reparaltre par les soins de M. Charles Haltaus. Quedlihburg et Leipzig, 
1836, in-8°. Un manuscrit de la bibliotheque de Joseph Ermens Itait intitule : Bemarques 
$ur le fameux outrage des aventures p&rilleuses du chevalier Teicrdanncktks (sic), pat M. Mols, 
d'Anvers. 1777 , in-folio de 123 pp. 
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magnifique librairie des dues de Bourgogne l , il s'en est peu fallu 
qu'on ne le consid^rat comme un ennemi des sciences et des savans. 
En se donnant la peine de chercher, on trouverait peut-£tre des 
preuves multiplies du contraire. Ainsi un manuscrit de la biblio- 
th£que de Gand , nous r£v61e une anecdote omise par tous les bio- 
graphes, e'est qu'au moisd'aout 1486, le c616bre Ermolao Barharo, 
envoys en ambassade par le s£nat de Venise, k Maximilien et k 
Pempereur Fr6d6ric III , son p6re, fut arm6 chevalier, k Bruges, par 
le roi des Romains, qui lui fit present d'une robe de drap d'or. Le 
meme honneur fut accord^ k son collogue Dominique de Tr6vise \ 

Mais, pour ne pas nous ^carter de notre sujet, nous nous arr&e- 
rons k un passage de Beatus Rhenanus, oil il dit que Maximilien pro- 
mettait des recompenses k ceux qui allaient a la d6couverte des vieux 
diplomes, et qu'il suffisait de lui en montrer un,pour obtenir des 
preuves de sa Iib6ralit6 3 . II est vraisemblable cependant que ces 
diplomes, dont il 6tait si curieux, rentraient dans la classe des recher- 
ches qu*il faisait faire pour 6claircir les fastes de sa maison, et qu'il 
eut 6t6 beaucoup moins charm6 si on lui eut exhum£ quelque bonne 
keure flamande, quelque charte wallonne de privilege, car il avait 
eu trop k lutter, aux Pays-Bas, cbntre Fesprit municipal, pour ne 
pas redouter tout ce qui pouvait le r6veiller ou exciter sa resistance. 
Varies -Quint, men Son petit-fils, Charles- Quint , qui travatllait sourdement k la cen- 
tralisation des pouvoirs, redoutait encore da vantage, que la connais- 
sance des privileges dont les peuples avaient jouijadis, ne les rendit 

1 J. Barrois , Bibliotheque protypographique , Liminaire, p. m. Nouvelles archives histori- 
ques des Pays-Bas , V , 858 , et tome IX de YHistoire des dues de Bourgogne, par M. de Barante 
avec des remarques par De R., p. 266. 

2 Manuscrit n° 175, con tenant plusieurs pieces, entre autres un discours de Barbaro et 
une lettre de lui au chancelier Carondelet. Jos.-Ant, Walwein de Tervliet , Catalogue des 
manuscrits de la bibl. publ. de la villede Gand. Gand , 1816 , in-8° , pp. 88-34. 

3 Berum germ., lib. II, Basil. 1581, in-folio. Lambccius, Commentarii de Bibl. CaesAl, 
455, Kollarius, Analecta Findobonensia. I, 702. 
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remuans et factieux. Entre les exemples qu'il serait facile d'apporter 

de cette prudence inqui&te et soupgonneuse, nous ne citerons que les 

termes du privilege qu'il accorda au meilleur historien de la Flandre, 

Jacques Meyer (E), pour la premiere Edition de son livre, imprimde k Jjjq°« *%£ n ™ 5 ?' 

Nuremberg, en lSS^in-^.L'empereur permet que cette histoire voie 

lejour, a pourvu toutefois que ledit suppliant, en faisant faireladite 

)) impression, ensuivra les corrections et changemens faicts audit 

» livre par lesdits de notre conseil en Flandres , et qu'il ohmettra 

» V insertion des privileges daucunes villes et communautds parti- 

» culieres dont audit volume estfaicte mention, a peine deperdre 

» F effect des actes. » On eut dit que ce prince avait le pressentiment 

de 1' insurrection qui £clata AGand l'ann^e suivante, et qui le servit 

k souhait pour comprimer cette formidable et orgueilleuse commune. 

On lit, k cette occasion, dans la seconde Edition des Annates de 
Flandre > par Meyer, que les Gantois, pour prix de leur soul&ve- 
ment, re9urent de Tin vincible monarque le plus utile des privile- 
ges, c'est-i-dire, l'abolition de tout privilege quelconque 1 . Cette uei. 
mauvaise plaisanterie ne saurait £tre impure a vec, justice k Meyer, 
qui avait cess£ d'exister, et dont 1'ouvrage subit la revision de son 
prudent neveu, An toine, de ses timides amis Jean Hautsaeme et 
Pierre Libbe, ainsi que de l'impitoyable censeur Jean Hentens ou 
Hentenius. 

N£anmoins, malgr£ cette mutilation, il existe dans l'6dition pos- 
thume de Meyer, des traces de son dessein primitif, et, en plusieurs 
endroits, il semble renvoyer k un codex diplomaticus , public en 
m£me temps que son histoire ou pr6c£demment 2 , quoiqu'il soit cer- 
tain que ce projet ne re9ut point d' execution. 

Nous n'avons aucune raison de croire que Divseus , en 6crivant PIC rre v«n Dicve 



ou 
Divwus, morten 1581. 



1 Memoire sur le commerce des Pays-Bos aux XV 9 et XVI 9 siecles. Brux. 1822 , in-4° , p. 60. 

2 Fol. 47 verso, fol. 50 verso, fol. 94 verso. Hist, des dues de Bourg. , par M. De Barante, 
avec des retnarques, par De R. II , 430 , 431. 

b 
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l'histoire du Brabant , se soit vu dans la m4me n£cessit£ que Meyer, 
d'autant que son travail ne parut point de son vivant. Comme il 
avait compulse les archives et que c'6tait, au reste , un Remain exact 
et instruit, il est k regretter qu'il n'ait point fait connaitre en leur 
entier quelques-unes des pieces les plus importantes qu'il a consul- 
ts (F). 
Pomus H«uuru*. «ori Une observation semblable s'applique k Pontus de Heviter et & 
j.B.G««n.Te/mon«Gramaye. Ces savans, quiavaient eu quelque acc&s dans les biblio- 
th£ques des maisons religieuses et des communaut£s , dans les greffes 
des corporations et des villes, auraient pu soustraire aux ravages 
des guerres civiles que le premier deplore, quantity de documens 
prlcieux 1 , et si les susceptibility de la censure eussent supprime 
tout ce qui touchait de trop pr6s aux liberies populaires, elles ne 
se seraient vraisemblablement pas attaqu6es <k d'autres renseigne- 
mens d'un int£r6t moins vif et moins actuel. 

Gramaye, historiographe en titre, parcourut, par ordredesarchi- 
ducs et durant trois anuses, toutes les provinces des Pays-Bas, pour 
en fouiller les archives et les antiquites 2 , Une publication r^cente 
de la Socidtd des bibliophiles d& Mons y nous apprend combien 
les vanitds et les preventions locales rendaient parfois ^pineuse la 
mission de cet auteur , malgr6 l'appui des souverains et sa conside- 
ration personnelle. Un manuscrit des archives de l'fitat, intitule : 
Mtimoire des dchevins de Toumay y contient ce qui suit : 

Page 98. «Lejeudy 17 septembre (1609) estant jA retires en nos 
» maisons y nous fusmes £vocquez environ le midi aux consaux, pour 
» la survenue d'un Jean-Baptiste Gramayus, lequel nous porta let- 
» tres du prince Albert, esquelles il le nommoit son historiographe 
» et recommandoit que lui feissions toute faveur, le deffirayant quatre 

1 Voyex plus loin la Dissertation de Nelis , § XII. 

2 Preface de la Description de la viile d'Aik, par Jean Zwallard. Ath , 1610 , in-8°. 
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» k cinq jours, et luy montrant toutes les singularitez de la ville, 
» desquelles il pr&endoit faire une description avec celles de toutes 
)) les dix-sept provinces, lesquelles il ayoit maintenant veues pour 
» la pluspart, et estoient ses lettres dat6es au mars 1608, luy natif 
» d'Arnhem 1 , et doyen d'Utrecht. Sur ce fut r&solu que le second 
» prevost et nostre premier conseiller , avec tels qu'ils jugeroient 
» propres, luy montreroient la ville, ses archives, monumens et 
» antiquitez, et qu'il y seroit deffiray^ le temps de son s£jour, sans 
» autrement lui presenter les vins, ou le recevoir. 

Page 108. a Ce Gramayus duquel je parlais tantost page 98, 
)) entendant que pour l'arriv^e de monseigneur le comte de Solre, 
» on ne pourroit traiter avecques luy tant que ledit sieur seroit icy, 
» s'&oit retire k Douay pour gagner temps et avoit promis revenir 
» en dedans la huitaine, achever d'apprendre le surplus des anti- 
» quit£s et marques de Tournay. Et sur ce le conseiller Leclerc nous 
)) leut une liste tir£e des plus belles remarques de la ville, en laquelle 
)) tous magistrats et officiers d'icelle et autres points estoient narrez. 
» Sur quoy nous retranchasmes quelques articles, et en feismes 
» adjouster (Fautres, selon le sens et la curiosity des controlleurs. 
» Puys fut autorisd ledit conseiller d'en faire part k l'historien sus- 
» nomm& » 

En marge de la page 98 se trouve cette note : « On ne lui commu- 
» niqua rien de ce qui peust faire contre Fhonneur de la ville , 
» s9avoir les remuements et actes d&estables y causez par les h6r6- 
» tiques , ains ce qui faisoitpour son lustre et sa reputation seu- 
» lement. Au reste on veit imprimer les escrits et recerches de ceste 
)> aureille batavique 2 que Ton receut avec si peu de faveur pour les 

1 Gramaye &ait d'Anvers. II habita seulement Arnhem pendant quelques annees, en sa 
quality de pre\At de l'dglise coliegiale de S^-Walburge. 

2 Erasme explique et refute cette locution proverbiale dans ses Adage*. Brasmi opera 
(ed. Leclerc), 11, 10M,F. 
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)) mensonges y trouvez, que les libraires ne les peuyent vendre 
» qu'aux apoticaires pour en faire des coffins \ » 

II y a ici plusieurs choses k remarquer, d'abord la fatuite d'un 
robin qui traite cavalterement un savant distingucS, l'impertinence 
d'un homme de bureau qui se croit sup^rieur k un homme de lettres ; 
en second lieu les dispositions d6favorables qu'on se sentait pour 
ceux qu'on croyait venir de la Hollande, troistemement les commu- 
nications peu franches qu'on £aisait k Gramaye, enfin le jugement 
s6v&re que beaucoup de personnes port&rent de ses Merits, k leur 
naissance. 

Sans vouloir les dtfendre ici 2 , il est manifeste que si Gramaye 
avait suivi aveugl&nent des notices semblables au Rapport sur les 
antiquitds de Mons, imprint pour la Socidtd des bibliophiles de 
cette ville, il aurait m6rit<$ d'etre traits avec beaucoup plus de s<*ve- 
rite que n'en montre l^chevin de Tournai lui-m&ne. 

En 1567, Jean Lautens de Gand, mit sous presse dans cette ville, 
avec quelques notes, une seconde Edition des Memoir es d Olivier de 
la> Marche, publics pour la premiere fois, en 1562, k Lyon, par 
Denis Sauvage et r&mprim&j en 1607 (autrement 1615 ou 1616), k 
Bruxelles, en 1645, £ Lou vain. Ces deux dernteres Editions sont aug- 
ments d'un &at particulier de la maison du due Charles-le-Hardi ; 
celle de Louvain annonce, k tort, que cet 6tat &ait inedit jusqu'en 
1645, puisqu'on Pavait ajout£ d£j& k la r&mpression de Bruxelles. 
jiute-u^e, men en Juste-Lipse, dont la vie presque entiere avait 6t6 consacrde k 
16tude de l'antiquit6 classique, songea, sur la fin de ses jours, A 
recueillir les monumens de Thistoire de son pays 3 . Sweertius, son 
disciple et son ami, voulut ex^cuter ce qu'il avait m6dit6, mais de 

Rapport sur les antiquitSs de Mons, fait par le magistrat de cette ville, a la fin du XVI* 
*iecle. Mons, 1886, in-8°, p. VIII. 

2 Voyes la Dissertation de Nelis, § XII. 
&e J. Lipsiivitaetscriptiscommentarius.Brux., 182$, in-4°, p. 117. 
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sesvastes projets il n'est r6sult6 qu'un seul volume, qui donne, on Fm*r/ r<, i62o,-,n. 
est oblige d'en convenir , une id£e assez mediocre de son plan l . 

Mieux con$ues, sans comparaison, les Lectiones antiquce du guel- 
drois Canisius 2 , ren ferment peu de morceaux qui aient un rapport Ham onmus oa De 
direct avec la Belgique. Imprim^es k Ingolstadt, de 1601 k 1617 , a*™ {Amsterdam), 
elles&aient devenues d'une raret£ extreme et Basnage a rendu un ^*/^<>i. 
veritable service aux lettres en les reproduisant avec des prefaces 
historiques et des remarques 3 . 

En g6n6ral, les recueils spdciaux sont pr£f£rables k ceux qui rou- 
lent sur divers points, car l'esprit fix6 k un objet particulier, finit 
par s'en rendre maitre et par y d6couvrir mille choses qui £chappent 
k une attention partag^e; ajoutez que des recherches dirigees sur un 
but unique, s'enrichissent de details qu'autrement on d£daignerait 
on dont ni Futility, ni la connexion ne seraient apercues, sans 
compter que le rapprochement explique les difficulty les unes par 
lesautres. VoilA pour la perfection. Quant a la commodity, n'est-il 
pas Evident qu'il est bien plusagr£able de trouver r&uni tout ce qui 
concerne certaine mature, que d'etre oblige de consulter une mul- 
titude de livres qui n'offrent que des fragmens ou des parties dont 
le lien est presque impossible k saisir ? C'est ce qui recommande les 
collections pareilles k celle de Ghapeaville. jean ch.pc.viue ou 

# . Chapeauville , morl 

Attach^ par la naissance , par devoir et par affection k 1 £glise de cn I617 
Li£ge,il en rassembla les historiens in&lits, laissant de cot6 cette 
foule de manuscrits anonymes, barbares, farcis de contes ridicules, 
qui couraient de mains en mains et qui, aujourd'hui, sont encore 

1 Les Rerun* Belgicarum Annates ne sont point marques dans la Bibliotheca Belgica , de 
Foppens. 

2 II y a eu un autre Henri Canisius , ne* a Bois-le-duc , vers 1624 , qui entra dans Tordre de 
S t .-Augustin et qu'il ne faut pas confondre avec celui-ci. 

8 Foppens, Paquot et Struve, en indiquent le contenu , Bibl. Belg., 436-437. Mem. lift:, 
in-folio, HI, 142-149. Bibl. hist., 1740, p. 880. Cf. Lenglet du Fresnoy, Methodc pour 6tudier 
I'histoire, edition revue par Drouet , XIV , 518. Bibl. hist, de la Fr., II , n° 15995 , IV, sup. 
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trds-r6pandus l . Pour 6tre sur de puiser aux sources, Chapeaville 
s'adressa aux maisons religieuses, v&ritables depots de 1'histoire dii 
moyen age. Plus heureux que Jacques de Guyse et que beaucoup 
d'autres, il n'eut qu'A se louer de rempressement que Ton mit k lui 
communiquer les vieux parchemins, objets de son innocente et res- 
pectable passion, Nicolas de Fanson, abb£ de St.-Hubert, Henri 
Velpen, abb6 d'Alne, Guillaume de Herkenrode, prieur des cha- 
noines r^guliers de Tongres, Herman de Woestenraed, prieur des 
crois6s de Li6ge, Chrysost6me Madogon, gardien des capucins de 
la m6me ville et Daniel de Raymond , chanoine de la cath£drale, 
lui procur£rent les copies des chroniques dont il se proposait de faire 
usage. Les abb^s de St.-Jacques, de Lobbes, de Gembloux et le prieur 
de Stavelot, vinrent 6galement k son secours, et d'autres personnes 
telles que Thierri de Groesbeeck, fr&re de P6v£que de ce nom, et 
Jean de Corte 2 , seigneur d'Oupeye, Vivegnis, Hernial, etc., imi- 
t&rent ce noble exemple 3 . 

1 Ac quidetn inter plurimos MS. codices qui Gesta poatificum Leodiensium (sic enitn a 
veteribus inscribuntur) continent, et multorum manibus circumferuntur , nos Harigerum et 
Anselmum typis evulgandos delegisse : quod alii plerique omnes anonymi sunt et ignoti, barbari 
etiam et multa swpe vanitate referti, et quidquid certi bonive habent, propemodum de verbo ad 
verbum ex MS. horum auctorum exemplaribus desumpserunt. Tome I , Praefatio ad lectorem et 
les prefaces particulieres. 

2 Jean de Corte ou Curtius avait acquis des richesses immenses au service du roi d'Eepagne , 
en qualite de commissaire-general des munitions de guerre. On voit encore , au quai de la 
Batte , a Liege , l'hotel qu'il s'^tait fait balir et qui sert maintenant de mont-de-piete. II avait 
epouse* Peronne de Braaz de Montfort. Lui et sa femme furent les fondateurs des capucins de 
leur residence. II mourut en 1628 , a Leganez , en Espagne : elle , a Liege , en 1603. Le baron 
de Waleffe , connu par ses poesies , dtait un de leurs descendans. Loyens , Recueil hdraldique 
des bourguemaistres de la citi de Liege , pp. 410, 411 , papiers de famille communiques par 
M. Joseph de Potesta de Waleffe. 

3 Le catalogue de J.-B. Verdussen indique , p. 342 , n° 31 : Bibliotheea scriptorum Leodien- 
sium, autore R. P. Hyacintho Vandermeren, ord. praed. typis parata, cum approbationibus 
censorum ordinis, in-folio. On nous a assure que ce volume etait passe dans la bibliotheque 
de feu M. Van Hulthem. M. Lavalleye, agrege a Funiversite de Liege, a acquis la Biographic 
eburonne , MS. de feu le baron de Yillenfagne dlngihoul. 



Digitized by V3OOQIC 



INTRODUCTION. 



xv 



Chapeaville est vraiment un £diteur instruit et £clair£. II suit 
Tordre des temps, £tablit bien son texte, l'£claircit par des tables 
chronologiques et ne met des notes que \k oh elles sont n£ces- 
saires, sans se laisser aller & oette seduction de la scolie et dn 
commentaire, k laquelle il est si facile de c£der, quand on sait 
beaucoup, plus mal ais6 peut-4tre de r&ister quand on sait peu. 
Les deux livres de David Lindanus ou Van der Linden, sur la ville David Lmdanu..mort 
de Termonde, accompagn^s de chartes et diplouies, sont £galement 
un module trop peu appr£ci£ d'histoire particuli&re et locale. 

Le XVI e si6cle avait vu les lettres jeter un grand 6clat en Belgique \ 

1 M. de Nelis, dans un memoire lu a l'acad&nie, mais qui est reste* manuscrit et est 
intitule : Sur les e" coles et les Etudes d'humanitS aux Pays-Bos, reflexions titles de Vhistoire, 
s'exprime ainsi : « ( Au XVI e siecle ) chaque ville , chaque bourgade a eu des gens tres- 
» estimables et tres-savans a la tete de ses ecoles , et de ces ecoles sortait une foule de jeunes 
» Aleves , a qui Virgile et Homere , Ciceron et Demosthenes , dtaient aussi familiers que le 
n peuvent etre quelques tirades de La Fontaine ou quelques lambeaux de Chompre , a notre 
» brillante jeunesse d'aujourd'hui. . . . Souvent les plus petits endroits ne le c&laient pas , a cet 
» Igard, aux grands, t&noin Vilvorde, Engbien, Herenihals, Tirlemont, qui avaient leurs 
» Silvius, leurs Oridryus, Vivarius, Schenkel , etc. » Plus bas M. de Nelis cite parmi les 
maitres d'ecoles ou de colleges, Vives, P. Nannius , Paul Leopardus, J. Meyer, Cassander, 
Adrien Junius , Lambert Hortensius, Despautere, Corn. Valerius et Simon Verepaeus, savans 
dont quelques-uns appartiennent a la Hollande. II jette ensuite un coup d'oeil sur les cabi- 
nets de curiosites et les bibliotheques. « On comptait, dit-il, deux cents cabinets de me- 
» dailies dans les seuls Pays-Bas , au commencement du XVII e siecle ou plutot vers la fin 
» du XVI" (la Hollande comprise). C'est beaucoup. Mais ce nombre fut-il exagcre, il est tou- 
» jours certain qu'il y en avait une tres-grande quantite et plus qu'en Italic La collection que 
>» les deux illustres freres Lauweryn, seigneurs de Watervliet , connus sous le nom de Laurini, 
» avaient formee a Bruges, et d'apres laquelle Hubert Goltzius a fait ses magnifiques ouvrages, 
n &ait telle qu'aucun souverain ne l'a surpassde. Les guerres civiles Font dissiple , et Olivier 
>» Vredius en a depuis ramasse les debris qui sont aujourd'hui enterres a Ypres chez un 
» gentilhomme (le baron Bonaert), qui n'en fait aucun usage et qui cherche a s'en defaire. 
» Ces debris forment encore (en 1774) une collection respectable. 

» Nous avons suivi avec soin I'ordre dans lequel ont cte formees et completes beaucoup 
» de grandes bibliotheques aux Pays-Bas. Tous les bons livres s'y trouvent jusqu'a la (in du 
)> XVI° siecle , et meme dans plusieurs de ces bibliotheques , jusque vers Tan 1640 ; effet des 
» soins et de la studiositt de ceux qui etaient nes et avaient etd Aleves daus ce XVI siecle. 
» Mais depuis 1640 , presque aucun bon livre ne s'y trouve. » 
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Les guerres civiles donn&rent aux esprits un 61an nouveau, une 
vigueur inaccoutum£e, et il ne fallut rien moias que la mauvaise 
administration espagnole , que les petitesses et les fautes d'un mi- 
nist&re pitoyable pour faire succ^der la langueur k une vie pleine 
de s6ve et de mouvement. 

N£anmoins avant la decadence, un grand nombre de savans dont 
nous avons d6jk nomm^ plusieurs, sembl&rent protester contre 
l'an6antissement syst&natique de Factivit6 intellect uelle, et vouloir 
prouver au monde que si la Belgique allait disparaitre de la sc6ne 
litteraire, ce n'£taient pas les dispositions nature lies de ses habi- 
tans qu'il convenait d'en accuser, mais les vues 6troites de son 
gouvernement. 
AubertLeMire, .»ort Parmi ces hommes , on a accords un des premiers rangs k Aubert 
Le Mire. Explorateur infatigable, il amassa une quantity prodigieuse 
de titres, de documens in^dits, et aucune biblioth&que, soit publique, 
soit priv^e, ne put se d^rober k ses diligentes investigations. L'his- 
toire du Brabant par Divseus, attendait un 6diteur, il la publia en 
1610; la Chronique de Sigebert de Gembloux avait besoin d'etre 
revue sur les manuscrits et corrig^e, Miraus, en 1608, se chargea 
de cette besogne. Arouons cependant que, malgr6 sa renomm£e, 
Aubert LeMire est, en ggn&ral, inexact et peu judicieux, et qu'il 
doit plutot les £loges qu'on lui a d6cern6s k la multiplicity et 
k l'importance des matures qu'il a choisies, qu'au talent avec 
lequel il les a traitees. On va m£me jusqu'A Taccuser de mauvaise 
foi, et d'avoir alt6r6 les textes qu'il a mis au jour. Ce reproche lui 
a <H6 fait principalement k l'occasion de Sigebert '. II n'y a aucun 
doute que ce chroniqueur ne gagnat k 6tre rectified de nouveau 
sur les manuscrits, en particulier sur celui qui passe pour origi- 

1 D. Francus, Disquis. acad. de papist, indicibus, pp. U7 , 208. Cf. Raoux , Notice sur un 
passage remarquable de la Chronique de Sigebert de Gembloux, dans le tome IV des Nouveaux 
Memotres de I'Academie de Bruxelles , pp. 461-488. Bibl. hist, de la Fr., II. n° 10680. 
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nal, et qui est la propria de M. le docteur Baude de Gembloux \ 

Une lettre du president du conseil priv6 De Neny, conserve aux Anecdote .uriemanu. 

l • i • . !#•• scrit original de 8i« 

archives du royaume, contient sur ce manuscnt une anecdote faite gebertdcGembioux 

pour int^resser ceux qui aiment sincerement les lettres et les livres. 

Le comte de Cobenzl, ministre pl£nipotentiaire de Marie-Th6r6se, 

aux Pays-Bas, avait confix F^ducation de ses fils au c&ebre pro- 

fesseur de Strasbourg Schopflin, que cette charge attirait quelque- 

fois k Bruxelles. Dans un de ces voyages, M. De Neny le conduisit 

k 1'abbaye de Gembloux, oil Ton gardait, assurait-on, le manuscrit 

de Sigebert. A la vue de cette pr^cieuse relique, Schopflin fut saisi 

d'une veritable admiration de savant et se mit k genoux, ce qui ne 

surprit pas m£diocrement les moines. Du reste, cette visite fournit k 

ces hotes distingues, l'occasion de remarquer une des fraudes pieuses 

qui ont tant denature les monumens du moyen &ge. « J'y composai, 

» dit M. De Neny dans sa lettre, une note sur la partie du manuscrit 

» ou il est question du difl&rend entre l'empereur Henri IV et le 

» fanatique pape Gr^goire VII 2 , qu'un moine ignorant avait cher- 

» ch6, mais inutilement, k effacer, et je remis une copie de cette 

» note k M. Schopflin, pour 6tre enchass^e dans son exemplaire 

)) imprim£ , comme je Pai ins6r£e dans le mien 3 . » 

1 Le P. J.-B. de Marne, 6crivait en 1742, qu'une note a la premiere page du Sigebert 
d'Henri Estienne , qui &ait a la bibliotheque du college des Jesuites , a Liege , apprenait que 
le manuscrit original de Sigebert etait a Stavelo. Note manuscrite de V exemplaire du Sigebert 
de 1513 , a V university de Lifye. A la bibliotheque de Gotha il y a un manuscrit des Opuscula 
varia de Sigebert , qui vient de Metz et qui , a Tabbaye de S'.-Vincent , de cette ville , a toujours 
passe pour autographe , car Sigebert , appele de Gembloux dans ce monastere , y enseigna 
pendant plusieurs ann^es. Archiv. des gesellschaft fur alt. deutschegeschichtsk. , t. VI. Hannov., 
1831, in-8°, p. 80. Bulletins de la commission royale d'histoire de Belgique, p. 90. Ce 
manuscrit ne contient pas la Chronique connue de Sigebert , comme a Fair de le faire entendre 
M. W...., dans l'endroit cite de nos Bulletins. Sur un autre manuscrit de la Chronique, 
consultez le catalogue de Cambrai , par M. Le Glay, n° 868. 

2 Depuis quelques anndes il s'est ope>d une reaction en faveur de ce pontife, dont 
MM. Guizot et Villemain ont , entre autres , pris la defense. 

3 Gachard , Analectes Belgiques, 1830 , in-8° , p. 474. 

TOM. I**. c 
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i624>i63o. Les collections diplomatiques d'Aubert Le Mire, sans contredit 
ses plus utiles ouvrages, n'ont pas 6t£ a l'abri de l'inculpation 
d'inexactitude et de falsification. Cependant, avant de condamner, 
il faut songer k la position de Le Mire , qui , n'etant pas toujours le 
maitre derecouriraux originaux, devait se contenter de copies im- 
parfaites, et d'ailleurs etait forc£ de se plier aux caprices des censeurs 
ou de les d£sarmer par quelques precautions pr£liminaires. II serait 
de toute injustice d'imputer aux individus le vice des institutions et 
depr&endre qu'avec la censure, il leur ait 6t6 possible d'etre con- 
stamment vrais et exacts. II est cependant des fautes dvidentes qui 
naissent du manque d'attention et d'exactitude, et on ne saurait dis- 
simuler qu'elles sont fr£quentes dans Le Mire. Foppens, en augmen- 

1723-1748. tant ses Opera diplomatica, aurait du faire disparaitre ces taches : 
il est facheux qu'il ne s'en soit pas donn£ la peine, et qu'il ait m&ne 
ajout£ aux erreurs par ses notes ! . 

Des Roches, qui avait promis k l'A.cad£mie une s£rie de m6moires 
sur les diplomes publics par Miraeus, s'est born£ k l'examen du testa- 
ment de saint Remi. Ses reflexions donn&rent lieu k une pol£mique 
entre lui et l'ancien des Bollandistes, Corn, de Bye 2 . Un autre testa- 

1 Paquot, ecrivant au comte de Cobenzl , le 24 juillet 1778, dit que dans le recueil de 
Le Mire, tout fourmille de fautes, sans compter que les notes aident encore souvent a se tromper. 
Bulletins de la Commission royale d'histoire , p. 18. — II y a dans l'edition de Fop- 
pens des cartons aux pages 279 et 459 du premier volume. Le* petit nombre d'exemplaires 
qui contiennent les cartons et les deux feuillets qu'ils doivent remplacer, sont recher- 
ches. 

2 Reponse de l'ancien des Bollandistes Corn. De Bye, au Mhnoire de M. Des Roches , touchant 
le testament de samt Remi, ins6r6 au tome II des Mtonoires de VAcadfsmie de Bruxelles. Brux., 
1780, in-8°. — Lettre du Secretaire de I 3 Acad, de Bruxelles, a I'abU De Bye , l'ancien des 
Bollandistes, au sujet de la response faite par ce dernier au Memoire sur le testament de saint 
Remi. Brux., 1780 , in-8°.— Replique de l'ancien des Bollandistes, Corn. DeBye, a la lettre de 
M. Desroches. lb., 1781 , in-8°. — Le24 nov. 1780, Tabbd Ghesquiere lut a l'Academie un 
Ex amen (reste inedit) de quelques dipldmes belgiques que Mirams n'a pas connus. Anciens 
Mem. IV. Joum. des Stances, p. xix. Ce meme vol. pp. 875-406, contient un Memoire de 
Ghesquibre sur f authenticity d'un dipldme que Miratus n'a point connu , etquimdriterait d'itre 
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ment, celui de sainte Aldegonde, n'est pas complet dans Le Mire, et 
M. Goethals-Vercruysse a fait remettre k la commission royale d'his- 
toire, une copie des passages qui y manquent \ 

Le chevalier Diericx, dont la critique, k vrai dire, 6tait habituel- 
lement violente et passionn6e, n'a pas plus m£nag£ Le Mire que 
Gramaye, et pretend que le premier a tronqu6 la plupart des chartes 
qu'il rapporte. L'abb6 De Bast lui r£plique, en convenant toutefois 
qu'il y a dans Miraeus quelques chartes d£fectueuses 2 . 

Au surplus, quelle que soit l'opinion qu'on se forme de cet auteur , 
il est incontestable qu'il a rendu des services importans aux ama- 
teurs des antiquit6s Rationales. II leur aurait 6t6 probablement plus 
utile encore, si sa carrtere avait 6t£ plus longue. En effet, devenu 
biblioth£caire des archiducs Albert et Isabelle , il fut au moment 
de publier un abrege des chroniques de Molinet, dont le manuscrit 
est encore k la biblioth&que de Bourgogne. L'approbation n^cessaire 
avait dej& £t£ obtenue. Elle est dat£e du dernier jour de juillet 1610 , 
et sign£e Beyerlinck 3 . 

Une brochure de Le Mire, courte et superficielle , mais qui se 
recommande k notre attention par son objet, sera le dernier de ses 
Merits que nous mentionnerons ici \ Nous voulons parler d'une liste 
des historiens beiges in£dits en 1606. Elle parut cette ann^e k 

place dans un supplement a son Recueil, le 6 dec. 1781 . II s'agit d'une charte d'Hubert , eveque 
de Terouane , ddlivrce en 1079. 

1 Bulletins, p. 51. 

2 Diericx, Topographic de la ville de Gand, pp. 9 et 10; De Bast , Premier supplement au 
Recueil d'antiquitSs romaines et gauloises, pp. 56-57. 

3 Verdussen , Catalog., p. 227 , n° 80 , De la Serna , Mem. sur la bibl. de Bourg., p. 36 ; le 
meme, Catalog. Ill, 26, n° 8653. Discours prel. de notre cfcht. de Vander Vynckt, p. XXV. 
Meerman , Catalog. IV , manuscrits , p. 148 , n° 853. 

4 Le catalogue d'Ermens indique , sous le n° 3686 : « Liste chronologique des livres tant 
» imprimes que manuscrits , faits par Aubert Le Mire , bruxellois , doyen de la cath&ralc 
» d'Anvers , dont plusieurs ne sont pas connus a tous nos biographes , avec des notes par 
» Joseph Ermens , manuscrit in-4°. >» Cf. le Bulletin de VAoademie de BruseUes, 1836 , p. 74. 
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Anvers, et k Bruxelles, en 1622. Enfin, Sanderus la reproduisit 
dans sa Bibliotheque manuscrite de la Belgique \ Cette brochure 
se termine par nn avis remarquable : « Tels sont, dit l'auteur, les 
Remains in£dits, qui ont compost en latin l'histoire de la Belgique , 
et qu'il m'a &6 donn£ de voir ou de connaf tre. S'il en existe d'autres 
qui restent caches ailleurs aux regards comme ceux-ci, je prie qu'on 
les mette en lumi&re pour l'avantage commun. Je supplie en outre , 
instamment les abb&s, pr£lats et princes, de faire publier chacun 
leursannales, ce quine pourra manquer de les honorer infiniment 2 . )) 
Les manuscrits £num£r£s par Le Mire sont au nombre de cinquante, 
dont beaucoup ont 6t6 imprimis depuis, tels que Gilles d'Orval, 
Balderic, Ch. Brawer, Harigerus, J. De Guyse, Lambert-le-Petit, 
Divaeus, etc. 

Aotoines«nderus,mort Sanderus a signals infiniment plus de manuscrits que Le Mire, 
mais il ne s'est pas arr<H6 exclusivement aux livres historiques. 
1641-1643. Quoique sa Bibliotheca manuscripta ne soit qu'un assemblage de 
catalogues informes, d'une negligence et d'une s^cheresse d6sesp6- 
rantes, elle n'en est pas moins d'une grande utility aujourd'hui pour 
nous mettre sur la voie des manuscrits que nous d&sirerions recou- 

coiiecuons de m.nu- vrer, et pour avoir une id6e approximative des richesses litt^raires 
g.que. ^ ^^ couvens. Depuis les Normands , les anciens monast&res 
avaient essuy6 bien des pertes en ce genre. Les guerres 6trang6res, 
et surtout les guerres civiles, portirent un coup terrible aux biblio- 
theques monastiques. Les dissidens du XVI e stecle faisaient de la 
reforme avec le fanatisme impitoyable qu'ils reprochaient a leurs 
adversaires. lis brisaientdes images, ils d£chiraient des tableaux dont 
les arts etaient fiers, ils d&ruisaient des Edifices qui agrandissaient 

1 Insults, 1641 , t. I , pp. 21-27. 

2 Hactenus de latinis Belgii historicis, quos videre aut nosse nobis datum. Si qui alii insuper 
alibi lateant , ut latent, bono publico in lucem ut proferantur, rogo; idemque precor atque 
obtestor abbates , principes, ut suos quisque annates, honoris gratia , evulgandos curet. 
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les id£es en frappant les sens, ils incendiaient des manuscrits oil 
Pesprit de r^forme lui-m&ne pouvait recevoir d'utiles enseignemens. 

On se souvient qu'au XI me stecle l'abb£ Odon, qui r&ablit les 
etudes dans Tabbaye de St.-Martin de Tournai, pr6posa douze 
des plus jeunes moines, pour transcrire des livres, sous la surveil- 
lance d'un savant religieux qui corrigeait les copies. La biblioth^que 
de St.-Martin devint ainsi une des plus riches de la Belgique. Les 
personnes curieuses d'avoir des livres corrects, empruntaient les 
exemplaires de St.-Martin pour leur servir de modules. II n'£tait 
pas jusqu'aux tables k Pusage des oopistes, qui ne fussent artiste- 
ment travaill^es et d'une commodity singuli&re *. 

Au XIII me stecle, Vincent de Beauvais, qui cherchait partout 
des mat&riaux pour son Miroir historial, visita la biblioth&que de 
St.-Martin et la trouva fort belle \ 

Cette librairie , comme on disait alors, avait une rivale dans 
celle de l'abbaye de St.-Hubert, et I'histoire a &6 jusqu'A remarquer 
qu'un des copistes de ce lieu, appel£ Foulques, poss£dait un talent 
particulier pour peindre les lettres capitales \ 

II faudrait citer toutes nos anciennes maisons religieuses si nous 
voulions dresser un tableau exact de nos anciennes biblioth&ques \ 
Que dire de celles de nos souverains , sur lesquelles MM. La Serna 
Santander, Peignot, Amanton et Barrois, nous ont transmis des 
renseignemens si curieux, etdont ilnous est permis de juger encore 
par nous-memes ? 

Au moment oil Sanderus ^crivait, le malheur des temps et aussi 
Tincurie et Fignorance avaient caus6 beaucoup de mal. Cependant 

1 Histoire UtUrairede la France. VII , 96-97 , 155. 

2 Ibid. XVI , $6 , et la troisieme partie de cette Introduction. 
* Ibid. VII , 23. 

4 Lomejerus de Bibliothecis , ed. altera. 1680, in-12, p. 290 et suiv.; L. Jacob, Traiie des 
plus belles bibliotteques. Paris, 1644, in-12, p. &Metsuiv.; Archives phUololog . I, 1-80. 
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il restait encore des trdsors que nous serions trop heureux de re- 
trouver intacts. 
c.uiogues de manu- Sanderus donne les catalogues des manuscrits de soixante-deux 
bibliothfeques. Dans ce recensement ne sont pas comprises celles 
d'Epternach, de St.-Denys en Broqueroie, de Rouge-Goitre, de 
Hamme, de Floreffe, de Cercamp, d'Everbode, de Vaucelles, de 
Postel, de Fontenelles, d'Orval, de Vicogne, de St.-Andr6en Cam- 
bresis et de quelques autres monast&res dont il n'ayait pu obtenir les 
Codicum Elenchi. Aux inventaires qu'on lui avait fournis, il joignit 
une courte note imprimde par Sweertius, k la suite de son Athence 
Belgicce, avec des extraits des brochures de Mirseus, sur la bibliotheque 
r d'Anvers, et d'Erycius Puteanus sur celle de Puniversit6 de Louvain \ 
II aurait pu y ajouter son propre discours adress£ aux magistrate de 
Gand , pour F&ablissement d'une bibliotheque dans cette ville \ 

Sanderus n'&ait pas le premier qui eut fait un relev6 des manu- 
scrits de la Belgique. Le dominicain Jean Bunder ou Bunderius, 
charge par le pape Paul III des fonctions d'inquisiteur de la foi, et 
d£c£d6 k Gand, le 8 juin 1557, avait, peut -£tre dans Pint6r6t de son 
ministere, r6dig6, par ordre alphab&ique, un indicateur des ma- 
nuscrits qui se trouvaient en Belgique et dans les provinces voisines, 
en profitant des notices recueillies par Guillaume Carnifex , son con- 
frere et son compatriote, qui, avant les troubles religieux, avait 
parcouru presque toutes les biblioth&ques de la Belgique, de FAlle- 
magne, de la France et de FAngleterre. Mirseus cite l'inventaire de 
Bunderius, en disant qu'il existait k Bruxelles, dans le cabinet de 

1 Cette brochure est de 16S9. Le catalogue qui I'accompagne ay ait deja ete place a la suite 
d'un discours de Valere Andre , en 1636. 

2 Dissertatio paraenetica pro institutions bibliothecw publicm Gandavensis ; ad magistratum 
et proceres ejusdem urbis. Brux., Joan. Meerbecius. 1683, in-4*. M. Gerard, membre de 
I'Academie , avait dans son cabinet un manuscrit garde maintenant a La Haye , et qui est 
intitule* : Supplement a la Bibliotheca manuscripta de Sanderus, ou Notice des manuscrits qui 
etaient apres le milieu du XV I I I 9 Steele dans les bibliotheques de plusieurs abbayes , in-fol. 
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Lucas Opmeer, de Delft 1 , oh Vatere Andre l'avait vu. Aubert Le 
Mire en avait des extraits dont il communiqua une partie k Antoine 
Possevin. Celui-ci les employa dans son Apparatus sacer \ 

Foppens qui, en 1739, d^plorait la perte de ce trdsor, dit qu'un 
semblable catalogue de manuscrits de la Belgique existait de son 
temps au couvent de St.-Martin, k Lou vain 3 , et qu'un autre, com- 
post par ordre alphab&ique, vers 1559, par Roland De Rivo ou 
Vander Beeck, &ait k Douai, chez Georges Colveneer, mais qu'il y 
manquait la lettre V \ 

On poss&lait alors des £l£mens qui nous manquent pour bien 
faire un pareil travail , surtout s'il existait dans les monast&res beau- 
coup de catalogues pareils k celui de l'abbaye de St -Amand, dont 
un long fragment enrichit ce volume 6 . 

Mais, je le r6p&te, ces Index ne regardaient pas seulement This- 
toire de la Belgique, dans laquelle nous devons nous renfermer, et 
qui 6tait l'£tude par excellence de Sanderus. Parmi ses compilations, 
la Flandria illustrata* et la Chorographia sacra Brabantice , sont leu-m*. 
celles qui m£ritent le plus d'etre rappel^es ici , k cause des titres 1659. 
originaux dont elles sont enrichies. L'auteur consacra g^n^reuse- 
ment k ces ouvrages de luxe des sommes considerables. Ce fut un 

1 Elenchus historicorum apud Sanderum. I, 24. 

2 Sanderus, Bibl. Manuscr. II, 158. 

3 Paquot en parte , II , 574. Sanderus , indique egalement ce catalogue avec ceux de Notre- 
Darae-aux-Broussailles , pres d'Endoven , et de Font-S te -Marie , pres d'Arnbem. II , 227. 

* Bibl. Belg., 596. 

5 Pp. 522-527 , aux Appendices. On a dit que Folcuin , abbe* de Lobbes, de*c&ie" en 990, 
avait dresse un catalogue des manuscrits de son monastere. La continuation de sa Chronique 
rapporte seulement que vers le commencement du XI siecle , on fit cet inventaire : Floruisse 
etiam apud nos studio literarum in recensita lihrorum summa , qua per idem tempus descripta 
est, concipi potest. D'Achery , Spicileg. II, 744, in-fol. 

6 Sur la partie restee manuscrite de la Flandria illustrata, voir NouveUes archives histori- 
ques des Pays-Bos. V , 268, 408, Messager des sciences et des arts de la Belgique. 18S4, l ra liv., 
p. 58 et suiv. 
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triste spectacle de voir ce vieillard qui, apres avoir cherch^ pendant 
toute sa vie k £tre utile k son pays, et avoir sacrifi£, pour y parvenir, 
repos, sant£, fortune, se trouvait, dans l'&ge des infirmit£s et des 
besoins, r£duit au d^nuement le plus absolu, sans que personne 
songeat k lui tendre une main secourable, ni le gouvernement qu'il 
avait servi, ni ses concitoyens qu'il avait honor&s. Les temps £taient 
changes. Le talent et le savoir, nagu&re consid^r^s comme une 
dignity, 6taient devenus un tort, un tort irr£missible. Sanderus, s'il 
n'eut rien fait, aurait 6t6 peut-Atre combl6 de faveurs. Pourtant la mi- 
s6re ne vint point rendre son agonie plus douloureuse , mais il ne dut 
le repos de ses derniers momens qu'& la piti£ des moines d'Afflighem. 
G.Gcr.nius.mortcn La biographie de Gaspard Gevaerts fournit encore une anecdote 
qui montre combien ^administration de ce temps 6tait ing^nieuse k 
decourager les gens de lettres, anecdote rapport^e dans le discours 
pr£liminaire du premier volume des Memoires de VAcaddmie de 
Bruxelles l , pour prouver quelles mains inhabiles r6gentaient alors 
la Belgique. Le roi de France avait accords une pension k Gevaerts, 
Le gouvernement ordonna k celui-ci de refuser cette pension. 
Gevqerts ob&t et ne fut jamais indemnis£. 

Cet 6crivain aurait bien m£rit6 de l'histoire nationale si, comme 
il en avait le projet, il avait mis au jour la Ghronique de De Dynter 2 . 

1 P. viij , note, 

2 Voyex la Dissertation de Nelis, § XXVI. — La bibliotheque de Bourgogne est en posses- 
sion d'un recueil qui meriterait d'etre tire de l'obscurite , au moins en partie ; c est un manu- 
scrit en 3 vol. in-fol., provenant de J.-B. Verdussen. (Catal., p. 815 , epistolog., n° 2), intitule : 
Jllustrium virorum ad Gasparem Gevartium epistolm , et compose de lettres originates de 
Benj.-Aubery du Maurier, Nic. Burgundus, Andre Schott , P. Weymsius, Elias Chingerus, 
Denis Petau, Gaspar Gusman , P. -P. Rubens, Albert Rubens, H. Brandt, Antoine Du Carne, 
Jerome Alexandre , LucHolstein, Haex, J.-B. Stratius, Aub. Miraeus, Fr. Sweertius, Val. 
Andreas, D. Du Puy, les Chifflet , Sidronius Hoschius, Ch. Butkens, Pierre Roose, Lupus 
Walterus Zapata, ambassadeur d'Espagne a la paix de Munster, E. Puteanus, L. Torrius, etc. 
Le merae depot possede, de plus, 1 vol. manuscrit de brouillons de lettres de Gcvartius, 
provenant de la meme source. 
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Mieux en cour, k la faveur du titre de m£decin qui lui livrait je.n-j.cque»chifflet, 

* mort en 1060. 

toutes les faiblesses de son maitre, de ce titre qui rendait Goctier 
si redoutable au redouts Louis XI, et protege jusqu'aux aventu- 
reux voyageurs tenths de p&tetrer dans les contr£es inconnues 
et barbares, J.-J. Chifflet sut faire agr^er ses travaux avec plus 
d'adresse, en les associant aux vanites du rang et aux vues de la 
politique. Le premier il donna un extrait de Pierre a Thymo et, 1059. 
pour combattre l'existence de Childebrand, r6v61a quelques autres 
documens authentiques. II a publi6 en m^rae temps un recueil de 
trails entre les couronnes d'Espagne et de France, depuis le traits 
de Madrid, en 1526, jusqu'en 161 1 , et les armoiries des chevaliers 
de la Toison d'Or. 

Son fils Jules, chancelier de cet ordre fameux, eut Pheureuse Juies chifflet, monver. 

. 1670. 

id6e d'enlever k l'oubli l'histoire d'un de ses plus illustres membres. 
La vie du bon chevalier messire Jacques de Lalain avait 6t6 racontee 
par Georges Chastellain, avec un charme et une naivete qu'on d6- 
couvre rarement dans ses autres Merits. Jules Chifflet la fit imprimer 
en 1634, averti selon toute apparence par Fespfece de traduction 
en vers de Pouvrage de Chastellain, que pr£senta Fannie pr6c6dente 
au public Jean d'Ennetieres, seigneur de Beaum£ * ; je dis traduc- 
tion , quoique ce rimeur ne prononce pas une seule fois le nom de 
l'auteur qu'il a gate. 

D'autres contemporains marchaient avec plus ou moins de succ&s 
dans la m6me voie. 

Jaloux de s'instruire des antiquites eccl£siastiques du Hainaut,phai P peBr«s$eur,n>ort 
Philippe Brasseur visita k pied les £glises , les monasteres et autres 
lieux c616bres de cette province, il parcourut aussi plus de deux 
cents lieues en petits voyages, qui lui occasion&rent de grandes fati- 
gues et des d^penses considerables. Pourtant, il ne composa gu6re 

1 Notice sur Georges Chastellain , dans notre Edition de sa Chronique nUtrique, p. 1 , et 
ffistoire de$ dues de Bourgogne, de M f De Bar ante. X , 110. 

TOM. I CT . d 
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que des brochures de peu d'int^r^t pour le fond, et 6crites en vers 
latins des plus m£diocres. Ses Origines omnium Harmonics c&no- 
i65o. biorum ^ ou il s'est affranchi de la g6ne de la rime , sont le plus 

substantiel de ses livres. II les avait d£tach£es d'une compilation 
plus considerable qu'il voulait intituler Hannonia ccenobitica. Jean 
Coens, abb£ de Cambron, en avait d£j& accepts I'hommage, mais 
la mort de ce pr^lat et les malheurs de la guerre emp6ch&rent qu'elle 
ne parut en entier. L'auteur la gardait done en portefeuille et s'oc- 
cupait k Taugmenter, k la corriger sans cesse, la r^servant pour 
des temps plus sereins. Le plan en est indiqu£ dans la preface des 
Origines. Elle devait renfermer un grand nombre de bulles et de 
dipldmes, avec des notices sur les 6crivains monastiques. A Fap- 
parition d'un tel livre, Brasseur fut devenu un Tile-Live > jusque 
\k, il n^tait qu'un Curtius (par allusion k Curtior et k Quinte- 
Curce), e'est du moins le compliment que lui adresse Jean Vanden 
Zype de Malines \ 

Brasseur a aussi traits de l'histoire litt£raire dans ses Sydera 
1637. illustrium ffannonice scriptorum. Mais il n'approche en aucune 
vaUro Andre, mort mani&re de Val&re Andr6 % k qui une place n'appartient dans ce ta- 



ea 1656. 



1 Paquot (mem. in-fol., Ill, 61-66) a consacre' a Brasseur un long article qui nest point 
exempt de lacunes et d'erreurs. M. Delmotte a comble les unes et releve les autres, dans 
les Archives du Nord de la France , IV , 286-304. Nous regrettons de n'avoir pu nous eclairer 
de sa notice , quand nous redigeames , pour la Biographic universeUe , l'article de Brasseur , 
L1X, 195-197. 

2 La premiere edition de la Bibliotheca Belgica est de 1628 , la seconde de 1643. Cette 
biographie , malgre ses defauts , sera toujours la base de l'histoire litteraire des Pays-Bas , 
histoire qui n'est pas ecrite et dont nous appelons la composition de tous nos vceux. L'edition 
revue et augmented de Foppens , ne dispense pas de pos$£der les deux editions originates ou il 
y a des variantes a conserver , et qui demontrent que souvent Valere Andre dtait plus eclaire 
que Foppens et qu'il vivait a une epoque plus avancle. — Huet , dans ses Memoires , raconte 
qu'il alia visiter Valere Andre et qu'il lui demanda son amitie : Inter Lovanienses professores 
notnen aliquod turn gerebat Valerius Andreas qui scriptoribus Belgis et Hispanis Celebris incla- 
ruit. Salutavi hotninem , et in amicorum ejus album referri volui. Comment, de rebus ad eum 
pertinentibus. Amst., 1718 , in-12, p. 137. — J.-B. Verdussen avait fait relier un exemplaire 
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bleau que pour avoir public avec des £claircissemens les fastes et ms-ieso. 

quelques privileges l de l'universit£ de Loirvain k laquelle Nicolas 

Vernulaeus avait d6j& vou6 sa plume. 1627-166?. 

Vredius, dont l'&rudition est incontestable, mais que son amour oiivierdewr&.mort 

. en ,652 - 

pour sa langue natale a quelquefois d'autant plus facilement 6gar6, 

que la linguistique 6tait k peine dans l'enfance, a ins£r£ plusieurs 
pieces inedites dans ses divers ouvrages sur la Flandre. L'auteur des 
Trophies de Brabant et des Annates gdndalogiques de la maison ch.Butkew, mo* en 
de Lynderiy ouvrage si rare et si recherche % est plus curieux en- 
core de cette sorte de preuves et ne marche jamais que des diplomes 
et de vieilles chroniques k la main. A Thymo, De Dynter, Fauteur 
du po&me sur la guerre de Grimberghe, les chartes de Brabant, les 
cartulaires des £glises et des maisons nobles sont sans cesse invo- 
qu£s par lui. Si Pierre Scriverius Fa accus£ d'avoir produit de faux 
titres pour £tablir la descendance de la maison de Lynden, on Fa 
victorieusement refute dans un avis au lecteur de la seconde Edi- 
tion des Trophies de Brabant. 

Butkens cite Van Heelu, ce po&te flamand du XIII e si6cle,H..c.DeDongheiber g e, 

* mi\rt »n 1 AAA 

que M. Willems vient de rendre au monde litt&raire. Un gentil- 

de Foppens, en 10 volumes, avec des feuillets blancs intercales, qu'il avait charges de ses 
annotations. (Catal., p. 850, n° 110). Nous croyons cet exemplaire dans la bibliotheque de 
feu M. Van Hulthem. 

1 L'universite elle-meme a public un corps de ses privileges en 1597 , 1644, 1728 , 1752 , 
avec un supplement qui va jusqu'en 1754 , etc. On n'y trouve pas le reglement de Charles-le- 
Temeraire, que nous avons place a la fin du huitieme volume de XHistoire des dues de Bour- 
gogne, de M. De Barante. L'^dition portant la date de 1752 paralt etre simplement rafraichie. 
— Le&Privilegia nominationum , parurent en 1665. II y en a a Louvain un exemplaire sur 
peau de vSlin , que M. Van Praet n'a pas connu , en rcdigeant son catalogue des livres imprimes 
sur cette substance animale. — Cf. nos MSmoires sur les deux premiers siecles de l'universite 
de Louvain. 

2 En 1672 , Moretus offrit 50 florins pour un exemplaire de ce livre, et Cnobbart , dont le 
pere en avait etc l'imprimeur , offrit la meme annee 100 florins de tous ceux qu*il trouverait a 
acbeter. Cet ouvrage fut extremement recherche dans le temps de l'invasion des Francais en 
Hollande. A/ote tnanuscrite de Gerard. 
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homme de Bruxelles, fort vers6 daus le blason, les genealogies et 
l'histoire de son pays, s'avisa de traduire en vers latins, d'unema- 
ni6re libre et abr6g6e, le po6me sur la bataille de Woeringen *, et 

Erycius Puteanus, m. Erycius Puteanus qui imprimait volontiers, s'empressa de lui servir 
d'6diteur. II aurait mieux fait , dit Paquot , de publier le po&me 
flamand; quant k nous, notre avis est qu'il aurait eu tort, car il 
est probable qu'il nous eut ainsi priv6 de Texcellent travail de 
M. Willems. 

Une rigle s^tait pour ainsi dire £tablie de ne plus 6crire|d'his- 
toire oil la critique s'associat k l'£rudition, sans lui donner pour 
fondement le texte meme des titres qui contenaient et les faits et 
la chronologic A part Futility pratique et vulgaire, cette m&hode 
augmentait n£cessairement le prix des collections d'actes publics 

pi«c«rd« de Brab«nt cttels que les placards et ordonnances des dues de Brabant et des 

de Flandre, 1648, * * . •»* i . % 

1662 comtes de Mandre. Celle relative au Brabant commencait a pa- 

raitre en 1648. De 1220 k 1768, elle forme onze volumes in-folio, 
qui furent imprimes successivement et r6dig6s par Anselmo, Chris- 
tyn et Wouters. Celle de Flandre a eu pour r£dacteurs J, De Blois, 
Stalins, Varenberg et Serruys. Son premier tome est de 1662, et le 
treizteme de 1786. 
Mta sanctorum. 1643- Cette entreprise, quoiqu'elle eut pu 6tre mieux dirig^e, m&itait 
k tous £gards, des applaudissemens ; mais la plus vaste, la plus 
belle, la plus difficile du XVII e si6cle est sans contredit celle de 
la publication des vies des saints. Certes, si cette oeuvre immense 
ne s'adressait qu'aux sympathies religieuses, elle serait encore d'une 
haute importance. Gardons-nous de croire cependant que tout s'y 

1 Parmi les ouvrages relatifs a cette bataille , nous ne nous souvenons pas qu'on ait men- 
tionnc celui-ci : Fier-hondert-jarigen zegenprael naer den geluckigen slagh van FPoerigen anno 
1288, etc. Brussel , 1688 , in-4°. Le manuscrit original du Proelium Woeringanum, fut donnc 
par Schopflin a M. Gerard, et il est dans le fonds de ce dernier, a la bibliotheque royale de 
La Haye. Bull, de la Socitti de I'hist. de France. II , 516. 
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r£duise k une question th^ologique, k un but codification, k une 
affaire de croyance et de pi&e , car sans elle , l'histoire du moyen 
Age devient impossible. Antiques, g£ographie, dates, moeurs, lit- 
erature, tout s'y trouve. Quelque temps avant sa mort, nous avons 
entendu plus d'une fois le respectable Mong&s communiquer k l'Aca- 
d£mie des inscriptions les piquantes d^couvertes arch£ologiques qu'il 
ne cessait de faire dans ce repertoire infini de choses curieuses et 
instructives. MM. Guizot et St.-M arc-Girardin Font envisage sous le 
point de vue de Fimagination, et comme source demotions po£tiques ; 
le premier a fait voir que la morale chr&ienne, que les sentimens 
de justice et de magnanimity s'y £taient r£fugi£s , au milieu de Fef- 
froyable barbarie oil £tait tomb^e FEurope. De son c6t£ M. De 
Sismondi a judicieusement remarqu^ que telle l£gende apocryphe 
pour le fond restait vraie par les accessoires, et que, si le recit 
principal £tait fabuleux, les details secondaires ne F&aient pas. 

D'ailleurs, les notes et les dissertations seules des £diteurs obtien- 
draient grace pour le reste. Aussi , quelle que soit Fopinion que 
Fon professe, quelle que soit F^glise que Fon ait choisie, la phi- 
losophic dont on suive les principes, croyans ou sceptiques, z616s 
ou indiff&rens, catholiques ou disciples de Luther et de Calvin, 
pourvu qu'ils aiment les lettres et qu'ils ne renient pas le pass£, 
tous ven^reront les Ada Sanctorum comme un des monumens les 
plus £tonnans de la science, comme les archives d'une grande 
6poque de Fhistoire de Fhumanit£. Leibnitz en jugeait de cette 
manure, et un autre grand homme dont la puissance sans paire 
rehaussait encore le gigantesque g^nie, avait d£sir£ que le recueil 
des Bollandistes, laiss6 incomplet, fut achev6 sous son r6gne \ Puisse 

1 En 1801 , M. cTHerbouville , preTet du departement des Deux-Nethes, fit, par ordre du 
gouvernement, des tentatives aupres des Bollandistes restes en Belgique, pour les engager a 
reprendre leurs travaux ; elles n'eurent aucun succes. II y eut , al'instigation de l'lnstitut , d'au- 
tres d-marches en 1808 , tout aussi inutiles. Bulletin* de la commission royale d'histoire , p. 98. 
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la gloire de terminer cet imposant Edifice nous £tre r6serv6e M 
ooiundiites. La collection agiologique dont la premiere id6e fut congue par 

le P. Hubert Rosweyde, d'Utrecht, et k laquelle Jean Holland, de 
Julemont , au pays de Limbourg 2 , donna son nom, a fait partager aux 
j&uites la palme litt&raire des b£n£dictins. Pendant un siecle et demi, 
elle exerpa le talent de tout ce que cette soci£t£ pos$6dait d'hommes 
habiles. II suffit, en effet, de citer Godefroid Henschenius, Daniel Pa- 
pebroeck 3 , Daniel Cardon, Fran$ois Baert, Conrad Janning, Nicolas 
Ray£, Francois Verhoeven, J.-B. Sollier, Jean Dupin,Guillaume Cu- 
per, Jean Perier, Pierre Van den Bossche ou Boschius, Pierre Dol- 
mans , Corneil de Bye , Gonstantin Suysken , Joseph Ghesqui^re , etc. 
A la fin du XVII e si&cle, les actes des saints composaient pres- 
que toute la literature de la Belgique, qui s'effagait chaque jour 
davantage, perdant jusqu'au souvenir de ses jours de splendeur. Si 
quelques lai'ques prenaient encore la plume et ambitionnaient de 
se cr6er par Ik une certaine renomm^e, ils formaient une exception, 
manquaient en g&i&ral leur but et ne jouissaient d'aucune influence, 
d'aucune popularity. II y a plus, ils ne se faisaient tol£rer qu'i la 

1 Nous n'avons encore arrete* que la continuation des Acta sanctorum Belgii. 

2 La Biographic universelle (V , 60), fait naitre Holland a Tirlemont (en Brabant); l'erreur 
provient , selon toute apparence, de ce que dans Foppens on lit (p. 584) : Natus Tullii- Monte, 
(au lieu de Julii-Monte) in Ducatu Limburgensi. Cette faute etait dcja dans la seconde edition 
de Valere Andre (1648, p. 46S), mais si la premiere partie de la phrase pouvait induire en 
erreur , la seconde dtait la pour avertir de la meprise. — Cf. le Memoire sur les Bollandistes , 
r&lige' par M. Gachard, d'apres divers dossiers des archives du royaume et insere dans le 
Messager des sciences et des arts de la Belgique. 1885, 200-249. Ce memoire a 6tc aussi tire 
a part , en petit nombre. 

3 Dom Martene et Durand allerent visiter la maison professe des jesuites , a Anvers : 
u Les manuscrits, disent-ils, £taient dans le museum du P. Papebrohc (sic), qui, age de 94 
» (ans) travaillait encore tous les jours , et, joignant la pi&c" a l'etude , disait tous les jours 
j» son chapelet et Foffice de la Vierge.n Voyage litt. II, 196. Ces peres etaient mal informed. 
Papebroeck , ne* en 1628 , mourut le 28 juin 1714 , a 1'age de quatre-vingt-sept ans ; il ne pou- 
vait done travailler a awtre-vingt-yuatorxe. — Ghesquiere cite les Annates Antwerpienses , 
manuscrit du pere Papebroeck. Acta SS. Belgii. IV , 114. 
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condition de courtiser le seul orgueil qui eut encore quelque viva- 
city, celui de la naissance. Lorsque les parchemins &aient prodigu£s 
k {'obsession, aux basses complaisances et k la richesse, tout le 
monde se fit g£n£alogiste; l'h£raldique 6tait le savoir k la mode : peu 
r£fl£chissaient que pour la bien connaitre, il est indispensable de 
l'£clairer du flambeau de l'histoire et de la philologie. 

Quoi qu'il en soit, et malgr£ les declamations d'une fausse philo- 
sophie y la noblesse d'extraction est un fait qui tient une place con- 
siderable dans les annates du monde, un fait qu'on n'en fera pas 
disparaitre de sitot, et qui souvent sert de commentaire aux plus 
importans. Les ouvrages qui s'y rattachent, loin done d'etre si fri- 
voles, si ridicules qu'on l'a pr6tendu , peuvent, entre les mains d'£cri- 
vains exerc£s, conduire aux plus int£ressans r6sultats. 

Fortifi6e de pieces probantes, la Jurisprudence hdroi'que 1 du 
chancelier Christyn (G) est de cette esp6ce. Un peu plus ancien, j.-b. curi.tjn.i663, 
Garpentier d£brouilla les genealogies du Cambr&sis et d'une par tie j.-b. carpentries*, 
de la Belgique, en s'autorisant de dipl6mes dont quelques-uns 
portent des caract6res Widens de faussete \ Le miroir des nobles 

1 Jurisprudent™ heroica rive de jure Belgarum circa nobilitatem et insignia. Brux., 1668 , 
1668 et 1689 , in-4° et in- folio. Le libraire Ermens possedait un ouvrage manuscrit analogue 
et en francais. (Catalog., n° 7460) : Jurisprudence hSraldique depute son origine, analyske en 
toutes ses parties etpoussSe a son dernier ptoriode, ornie de toutes ses figures en taille-douce , et 
enrichie de divers traits historiques, inUressans et chronologiques , a V usage des Pays-Bos 
autrichiens et pour I'utilite* et ('intelligence detoute V Europe en general , par le chevalier F.- Jos. 
Holleber ; manuscrit de 551 pages , sans la table , deux tomes en un volume in- folio. Le meme 
libraire a mis au jour : Recueildes placcarts (sic), kdits, etc., qui se trouvent dans les 21 volumes 
desplaccarts de Brabant et de Flandre, et dans les Jurisprudentia heroica , concemant les titres 
et marques d'honneur, etc., jusqu'a la fin de 1779 , par Jos. Ermens. Brux., 1780, in-4°. — 
Le meme, jusqu'a la fin de 1784; ib., 1785 ; le meme, avec le texte des mSmes placcarts , 
recueillis la plupart des editions originates, depuis 1481 jusqu'au mots de mai 1785, avec des 
tables chronologiques etalphabktiques. Ibid., 1785 , 2 vol. 

2 Le Glay , Programme des recherckes a faire sur l'histoire et les antiquiUs du dtpartement 
du Nord, p. 25, etNouv. Progr., p. 41. Le meme, Notice sur J.-B. Carpentier, dans les 
Archives du Nord de la France, tome II , 5° livr., et tiree a part avec corrections, p. 7. 
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de Hasbaye, malgr£ l'incapacit£ de son £diteur, offre un int£rdt 
plus vif, plus universel, car d'abord c'est un monument original du 
XIV e stecle, ensuite Hemricourt, qui en est l'auteur, en n'annon- 
9ant qu'un traits g6n£alogique, a donn£ en r£alit£ et sans le vouloir , 
un tableau anim6 de l'ancien 6tat de la soci6t£ au pays de Li£ge (H). 
j. LeRoy, 1693. D. Luc d'Achery avait, d'apr&s un manuscrit de Du Cange, ins6r6 
au tome septi£me de son Spicilegium 1 des genealogies extraites des 
Chroniquesdu Hainaut, de Baudouin d'Avesnes, sire de Beaumont, 
fr&re de Jean, comte de Hainaut et second fits de Marguerite, com- 
tesse de Hainaut et de Flandre, lequel florissait vers Pan 1289. Le 
baron J. Le Roy, sans mot dire de son devancier, reproduisit ces 
genealogies plus compl&ement, d'apr&s le manuscrit des Ghifflet, 
mentionn£ par Le Mire 2 et par Foppens 3 . Cette publication n'est 
pas 6tendue, puisqu'elle ne se compose que de 64 pages in-folio, 
ind£pendamment de la table et des pr£liminaires, et y compris un 
extrait de la Chronique de St. -Hubert, avec un tableau des comtes 
de Hainaut et des notes. Gependant son m&rite ne doit pas se 
mesurer k sa longueur. La chronique latine qu'elle contient, com- 
mence k Charles de Lorraine, fr&re du roi Lothaire, et finit k 
Fan 1289. Le baron Le Roy rassembla en outre quantity d'autres 
documens dans ses nombreux ouvrages, et se ruina comme Sanderus, 
en faisant imprimer des livres en grand format et remplis de gravures 
magnifiques, tels que la description des chateaux de Brabant, les 
theatres sacr6s et profanes de la m£me province et du Brabant 
wallon, la chorographie du marquisat d'Anvers, etc. 

Pendant qu'il sacrifiait son patrimoine sans espoir de recom- 
pense, la guerre attira de nouveau les armies franpaises en Belgique, 

1 Paris, 1655-1677, 13 vol. in4°, VII, 584-621. 2" <§d. donnde par De la Barre, Paris, 
1728 , 3 vol. in-fol , III , 286-297. 

2 Auctar. de script, eccles., p. 262 (252). 
* Bihl.Belg., V . 115. 
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cet&ernel champ de bataille de FEurope, et tonna jusqu'aux portes 

de Bruxelles. En 1695, le marshal de Villeroi bombarda cette 

capitale. Le 7 novembre de l'ann£e suivante, la tour dite du Miroir, 

qui dependait de la maison du metier des orfevres et que le bombar- 

deraent avait fortement ebraniee, s'ecroula tout k coup. L'on trouva 

dans cette tour un coffre rempli de chartes et privileges, accordes 

iadis k la ville de Bruxelles. Les doyens des neuf nations les firent Luster van Brabant, 

impriraer avec une dedicace au roi d'Espagne, en espagnol, en 

fran^ais et en flamand. Mais cette precaution oratoire ne leur servit 

point d'excuse. lis etaient bien hardis d'oser multiplier par la presse 

ces odieux privileges, que le respect aurait du leur defendre de 

redamer. Le conseil de Brabant, k la poursuite du minist&re, sup- 

prima le seditieux recueil dont heureusement il reste encore des 

exemplaires, et J.-B. Ansems qui, en quality de notaire apostolique 

et royal, en avait authentique les copies, fut enferme au Treuren- 

berg l . 

On se rappelle, k cette occasion, le privilege de Charles-Quint 
pour l'historien Meyer. On n'avait acc&s aux chartes, dans ce temps, 
qu'avec beaucoup de peine et apr&s bien des formalites. Le prince 
seul ou le conseil de Brabant pouvait en donner la permission : 
ordinairement le conseil, lorsqu'il l'accordait, nommait un de ses 
membres, un secretaire et le procureur-general, pour faire, k In- 
tervention du garde-chartes, la recherche des pieces demandees, 
ce qui occasionait une grande depense. En 1651, les ministres 
du prince-ev6que de Liege, s'etant adre&es k l'archiduc Leopold, 
pour avoir acc6s aux chartes, on le leur refusa \ 

On comprend que la presse, en supprimant toutes ces commodes 
entraves, serendait coupable d'un crime qu'il eut ete imprudent de 
toierer. 

1 Prison de Bruxelles qui n'existe plus. 

2 Gachard, Notice sur le dipdt des archives du royaume de Belgique. Brux., 1831,in-8°,p.66. 

Tom. 1«\ « 
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Soit que le gouvernement de la. principality de Li6ge envisageat 
moins s£rieusement cette question politique, soit qu'il ne s'agit que 
a. aobyns, 1717. de pacifiques traditions, Pavocat Roland Robyns ne fut aucunement 
inqui£t£,lorsqu'en 1717, il ajouta k l'histoire du comt£ de Looz, 
par le P. Mantels, les diplomes, privileges, trails, qui la concer- 
naient. 

Par bonheur tandis que les Beiges £taient d£tourn£s de l'&ude 

de leurs antiquit£s, les strangers s'efforgaient d'exploiter une mine 

si f&conde. 

dd. Mart*™ ei Du- La m6me aim£e que Robyns comp&tait Mantelius, deux mem- 
rand, 1717-1724. . 1 1 • • #111 

ores dun ordre a jamais celebre par ses travaux et par ses vertus, 

les b£n£dictins Martene et Durand, unis par une honorable commu- 

naut6de talens et de vues, comme par Yamiti6 et la confraternity 

monastique, donn&rent une relation de leur premier voyage litt£~ 

voyages lituraires. raire , entrepris en 1708* En 1724 1 , relation d'un second voyage 

commence dix ans plus tard. Ces savansreligieux, toujours solitaires 

au milieu du monde, parcoururent les monast&res du pays pour en 

visiter les archives et les biblioth&ques. Celle de St.-Bertin £tait 

remplie d'un grand nombre de manuscrits fort anciens, mais k peine 

permit-on aux pieux voyageurs d'y entrer , est le peu qu'ils en virent, 

leur fit regretter de ne pouvoir pas en profiler 2 . lis furent mieux 

accueillis k Clairmarets, oil leur quality de b£n£dictins r£form£s 

inspirait moins d'appr£hension et d'dloignement 3 . C'est Ik qu'ils 

copterent la g£n£alogie des comtes de Fkndre, ins6r6e au troisteme 

1 Ces dates sont mal marqudes dans la M 6th ode pour Mudier l'histoire (Lenglet Du Fresqoy 
et Drouet). Paris, 1772 , XIV, 529-20. 

2 La bibliotheque royale de La Haye , fonds Gerard , possede : Dipldmes concernant Vabbaye 
de St.-Bertin, tire's des manuscrits de la bibliotheque duroia Paris. Avec un Recueilde dipldmes 
et extraits de dipldmes concernant Vhistoire de Cambrai, Cambrisis et Hainaut, extrait d'un 
recueil copi&sur les originaux par Henri de Beuvron, abb6 de St.-Waast , a Arras. Manuscrit 
de 254 pages in-fol., qui a appartenu a l'abbd Mutte, doyen de la cathedrale de Cambrai. 

3 Premier voyage. II , 184. Bulletins de la commission royale d'histoire, p. 36. 
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tome deleurs anecdotes 1 . A Ypres, ils virent dans la bibliotheque 
de la cath£drale , un manuscrit d'Iperius. Ils admir&rent les vitraiix 
de l'abbaye d'Afflighem, mais pour des manuscrits, ils n'y en *rouv&- 
rent pas, quoique Sanderus en ait donn£ un catalogue assez &endu, 
ce m&ne Sanderus dont ils transcrivent la touchante 6pitaphe. La 
bibliotheque k Tongerloo leur parat la plus belle de toutes celles 
qu'ils visit&rent aux Pays-Bas; parmi les manuscrits, ils remarqu6- 
rent une histoire de Bois-le-Duc. A St.-Trond, ils feuillet&rent la 
chronique du monast&re, imprim£e par d'Achery, une copie de 
Hugues de Fleury et deux manuscrits du livre de V Imitation de 
Jdsus-Christ > Fun et l'autre sans nom d'auteur. II y avait trente ans 
qu'un incendie avait d6vor£ presque toute la bibliotheque de l'ab- 
baye de Gembloux, qui avait conserve les manuscrits amasses par 
les abb£s Olbert, Anselme et Guibert. Cependant quelques codex 
avaient £chapp£ aux flammes, tels que les lettres de Guibert, 
quelques ouvrages de Rather i us, la vie de Tancrfede £crite par un 
de ses amis et la chronique de Sigebert 2 . Mart^ne et Durand ne 
disent pas s'ils tomb&rent k genoux, comme M. SchOpflin, devant 
ce pr^cieux monument, mais il est probable que leur admiration, 
pour 6tre plus s6v&re, n'en fut pas moins vive. A Lou vain et aux 
environs, ils remarqu&rent la bibliotheque des j£suites et celle de 
l'abbaye du Pare. Dans cette derniere , ils donn&rent une attention 
sp£ciale k une histoire manuscrite des guerres de la terre sainte 3 . 

1 Voxjez le Corpus chronicorum Flandriae, imprime' dans notre collection. 

2 A la bibliotheque royale de La Haye , fonds Gerard , se trouve : Diplomata Gemblacensia 
ab anno 961 ad annum 1610. Accedunt quaedatn de abbatibus Gemblacensibus excerpta ex 
antiquissimo MS. hujus monasteriu In-fol., ecriture mode me. 

3 Le 28 octobre 1829 et jours suivaus , les derniers moines du Pare Grent vendre a Lou vain, 
chez le libraire Baumann, ce qui restait de leur bibliotheque. On y comptait 169 manuscrits 
sur parchemin et 131 sur papier. Les acquisitions les plus considerables furent faites pour la 
maison Payne de Londres et par sir Richard Heber. La bibliotheque de Bourgogne et celle de 
Funiversite* de Lou vain eurentaussi leur part. Une bible en trois volumes ecrite vers 11-48 , 
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Arrives k Bruxelles, ils ne parlent pas de la biblioth&que de 
Bourgogne, ou vraisemblablement Ton ne p£n£trait pas. Les vitraux 
de Rouge-Cloltre les frapp^rent et la biblioth6que de ce couvent 
les satisfit. Ils y trouvferent V Imitation , k la t&e de laquelle une 
main plusr£cente que le manuscrit, avait mis le nom de Thomas k 
Kempis \ Ce qu'ils y not^rent de plus considerable 6tait la collection 
de Guillimannus, prieur du monaster e, en quatre gros volumes 
in- folio, comprenant les r£cits des guerres de la Terre-Sainte et plu- 
sieurs actes des saints , particuli&rement de ceux du pays. L'abbaye 
de Gambron poss£dait grand nombre de manuscrits, la plupart des 
p6res de l'Eglise. II en 6tait de m6me k l'abbaye d'Alne, dont le 
cartulaire parut remarquable k nos visiteurs. A Lobbes, ou Pabb6 
ne s'attira gu6re leur v6n£ration , s'ils eurent l'occasion de consulter 
un manuscrit curieux, ce fut, chose peu 6difiante, chez le maitre 
d'hotel. II contenait, entre autres pieces, une courte chronique de 
la maison, continue jusqu'au XVIII e si6cle. Vicogne 6tait encore 
digne de son ancienne reputation , sous le rapport de sa bibliotheque. 
Celle de St.-Amand, quoique pill^e plusieurs fois, 6tait rest^e riche 
en manuscrits. Celle de la cath&lrale de Tournay n'en etait pas 
d^pourvue, mais les doctes b£n£dictins n'en citent aucun qui con- 
cerne notre histoire. Quant k la bibliotheque de St.-Martin, ils se 
contentent de renvoyer k Sanderus. 

Telle est la rapide analyse de leur premier itin&raire. Quand ils 

et ornee de curieuses chroniques , partit pour l'Angleterre , qui nous depouille volontiers de 
tout ce que nous avons de curieux. 

1 On sait que les benedictins attribuaient ce livre a Jean Gersen ou Gessen , de Fordre de 
St.-Benoit , tandis que les chanoines rcguliers combattaient sous la banniere d'a Kempis. II est 
surprenant , remarque avec Gnesse le P . Mabillon, qui a fait l'histoire de cette dispute , qu'un 
livre qui ne preche que la paix , la paix avec Dicu , la paix avec soi-meme , la paix avec tous 

les hommes, ait ete dans le dernier siecle le sujet d'une guerre si vive Ouvrag.posth. de 

Mabillon et de Ruinart. 1,1. Cette guerre s'est rallumee entre M. le president de Gregory et 
le venerable M. Gence , que son age avance" n'empeche pas de s'escrimer en prose et en vers, 
enl'honneur du chancel ier Gerson, contre le piemontais Gessen. 
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revinrent en 1718, ils s'arr6t6rent k Arras. L'abb6 de St.-Waast 
leur laissa voir et extraire k loisir tous les manuscrits de son abbaye, 
qui £taient aussi rares que nombreux 1 . Les quatre grands cartulaires 
leur fournirent quelquesmorceaux qu'ils copi&rent. Des manuscrits 
modernes pouvaient servir k illustrer l'histoire du XV e et du XVI e 
stecle, principalement tout ce qui s'etait pass£ dans les guerres de 
Flandre. Le principal manuscrit de la cath£drale &ait la chronique 
de Balder ic, 6crite de son temps, chronique k laquelle M. Le Glay 
vient d'attacher son nom d'une manure si honorable. La biblio- 
th&que d'Anchin fut jug6e excellente et une des meilleures des 
Pays-Bas, quoiqu'elle fut presque d6nu£e de manuscrits historiques. 
N£anmoins on y gardait entre autres la vie de St.-Lietbert avec 
l'histoiredes monast&res du pays de Cambrai, la vie de St.-Gosvin, 
abb6 d'Anchin, la chronique de Sigebert avec sa continuation , par 
un religieux de ce couvent, beaucoup plus complete que ne Fa 
donn£e sous le titre d'Auctarium Aquicinctense , AubertLe Mire 
qui semble justifier ici le reproche de mauvaise foi auquel il a 616 
en butte 2 . L'abbaye de Marchiennes procura au troisieme volume 
des Anecdotes, la vie de l'abb£ Hugues 3 . L'abbaye d'Hasnon montra 
une copie de Sigebert. 

DD. Marine et Durand retourn&rent k St.-Amand, k Vicogne et 
k St.-Martin , pour en revoir les manuscrits. L'un , du premier de 
ces monast&res, contenait 217 6pitres d'Etienne de Tournai. A 
St.-Martin on leur pr£ta le Gilles li Muisis , qui entrera dans notre 
collection, et ils copi&rent, mais sans en saisir le caract&re, une mi- 
niature du manuscrit repr£sentant la procession des Flagellans \ Ils 

1 Voyez Bulletins de la commission royale d'histoire, p. 142 et suiv. 

2 Second voyage litUraire, p. 83. Le Glay, Nouv. Progr,, p. 46. 

3 Les Bull, de la comm. royale d'hist., p. 148 , indiquent une chronique universelle ecrite 
au XI e siecle , qui est actuellement a Douai et provient de Marchiennes. 

4 Second voyage UtUraire , p. 105. Le chartrier de l'abbaye de St.-Martin fut, en 1794, 
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firent £galement une seconde visite k Tabbaye de Cambron. Les 
manuscrits de Grimberghe avaient 6t6 bruits par les sectaires, k Pex- 
ception de deux bibles et des statuts synodaux de l^glise de Cam- 
brai, depuisl'an 1300 jusqu'A 1324. 

De retour k Bruxelles, les bons p&res s'inform&rent s'il n'y avait 
point dans cette ville quelques gens de lettres ; on leur r£pondit 
que non, attendu que la literature exposait au soup$on de jans&- 
nisme, que les manuscrits 6taient enlev6s pour les Anglais et les 
Hollandais, et que la meilleure biblioth&que de Bruxelles £tait celle 
de l'ambassadeur de l'empereur, mais qu'elle 6tait inaccessible l . 

Rouge -Cloitre m6ritait un second p&lerinage. Nos religieux 
examin&rent de nouveau le recueil de Guillimannus dont un tome 
portait pour titre : ffistoriologium Brabantinorum tarn scecula- 
rium principum , quatn religiosorum , in quo mutato temporum 
ordine locum prceoccupat historia Jerosolymitana. Sans parler de 
tous les ouvrages qui traitaient des croisades, on trouvait dans ce 
d^pot un livre de Victoria ducts Bracbantensium 2 et cladibus Leo- 
diensium, k la fin duquel on lisait : Explicit historia compendiosa 
de triumpho duds Bracbantensis et cladibus terrce Leodiensis edita 
a viro litterato et venerabili patre Henrico de Merica y priore canoni- 
corum regularium prope Lovanium>anno MCCCCLXIX, feliciter. 

Ce manuscrit de Henri de Merita ou Vander Heyden n'&ait pas, 
au reste, inconnu k Foppens. La biblioth&que Cottonienne doit 
en poss&ler une copie 3 . 

comme ceux de presque toutes nos autres corporations religieuses , transporte en Allemagne. 
Quelques annees avant 1830 , le gouvernement des Pays-Bas eut connaissance du lieu ou il 
etait depose : moyennant des arrangemens avec les depositaires , il le retira de leurs mains. II 
est maintenant aux archives du royaume a Bruxelles. Bulletins de la commission royale d'his- 
toire, p. 112. 

1 Second voyage litteraire, pp. 118-114. 

2 C'est de Charles-le-Teme>aire qu'il est question. 

3 Le catalogue de cette bibliotheque , r&mprime* dans la collection des Records porte , 
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A c6t£ de ce livre on distinguait encore : 

Electio illustrissimi principis archiducis Austrasiorum et Bra- 
bantinorum in regem Romanorum > videlicet Mawimiliani > generi 
Caroli ultimi ducts : in civitate Francofordiensi. 

Ejusdem coronatio. 

Itinerarium generosi militis domini sEgidii de Traseignies 
qui fuit cognatus ducts Brabanti. 

La collection des vies des saints en quatre volumes, (Tune £cri- 
ture tr6s-menue, recueillies par Jean Ghentius, chanoine r£gulier 
de Rouge-Cloitre, n'&ait pas un des moindres manuscrits de cette 
abbaye. 

Un sacramentaire du X e si&cle reposant dans la sacristie de Tab- 
baye d'Oignies, 6tait orn6 d'un calendrier dont nos deux p&res firent 
un extrait pour fixer le temps de l'ordination de plusieurs 6v£ques 
de Tongres et de Cambrai. A Floreffe, ils eurent l'occasion de tra- 
vailler et de faire d'amples extraits. Cette maison poss£dait les let- 
tres de Pierre d'Herenthals, prieur de Floreffe, et les constitutions 
de f £glise coll£giale de St.-Denis de Li£ge. Dans la bibliotheque 
de Florennes £taient d'anciens et beaux manuscrits, inutiles, il est 
vrai, pour notre histoire. A St.-Hubert on gardait le manuscrit oil 
Gr^goire de Tours est r£uni k Fhistoire d'Angleterre de Beda, 
manuscrit qui est maintenant k la bibliotheque publique de Na- 
mur *; en outre, un psautier 6crit en lettres d'or donn£ par Fempe- 
reur Lothaire, et dont les b&i&lictins rapportent de longs extraits 2 . 

p. 567, Titus, D, XXV, 186 : Historia compendiosa incomparabilis priori* Henrici de 
Oerschetin Bethlehem juxta Lovanium , de cladibus Leodiensium A. D. 1469. Voyez Bulletins 
de la commission royale d'histoire. 

1 M. Mone a tire" du Beda des variances anglo-sasonnes. Quellen und Forschungen sur 
geschichte der Teutschen literatur und sprache. Aachen , 1880 , in-8°. 1 , 443-458. Sur le contenu 
du Grigoire de Tours, voir ce que nous en avons dit , Supplement a Vart de verifier les dates, 
p. 808. 

2 PP. 185-145. 
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lis gardent le silence sur le Cantatorium de St. -Hubert , ce- 
pendant ils reconnurent que ce manuscrit 6tait un des plus exacts 
que Ton put suivre pour l'histoire du pays. Un acte notari£ du 28 
mai 1721, rend leur t&noignage authentique. Ce manuscrit, dont 
le caract^re est une minuscule romaine du XII e si6cle, appartient k 
M.Henquient, mayeurde la commune cTArville pres St.-Hubert. La 
biblioth&que deBourgogne et M. Ozeray, auteur d'une histoire de Bouil- 
lon, poss&dent chacun une copie du Cantatorium prise sur l'original 1 . 
De Fabbaye de Stavelo les B£nedictins emport&rent comme un 
troph^e, avec un tableau historique des avou£s de ce monast&re % 
une copie des lettres de Wibaldus , un des plus grands hommes de 
son temps , et qui fut pour Pempire ce que Suger £tait en France. 
Cette copie etait un present du prieur. 

c de cr.ssier. A Ltege ils eurent la satisfaction de rencontrer enfin deux hommes 

d'une haute instruction , et qui semblaient repr&enter les lettres en 

g dcLoutrc* Belgique , Louvrex et le baron de Crassier. L'un et l'autre avaient 
form£ d'opulentes biblioth&ques , mais le second surtout attirait les 
curieux par un cabinet dont on parlait dans toute PEurope 3 . Entre 

1 Histoire des pays , chdteau et ville de Bouillon, par M. J.-F. Ozeray. Luxembourg, 
Lamort, 1827 , in-8° , p. 87. Cet ouvrage est accompagne* de pieces justificatives, pp. 31 1-840. 

2 Ce tableau est imprint, pp. 161-170. Le chartrier de l'abbaye de Stavelo dont les 
Benedictins font l'cloge , est aujourd'hui a Dusseldorf. Bulletins de la commission royale d' his- 
toire, p. 105. 

3 Montfaucon et Saumery nous peignent le baron de Crassier comme un nomme distingue 
par ses grandes connaissances et doue du plus beau caractere. Une partie de son cabinet 
exist ait en 1778, cbez son Gls, a Maestricht, oil l'abbe de Feller le vit. Le catalogue de la 
bibliotbeque de ce savant , fort bien rddige , ne fut imprime que trois ans apres sa mort : 
Catalogus librorum Bibl. G. S. i?. J. L. baronis de Crassier, Leod. E. Kints , 1754, in-8° de 
456 pp. De Crassier lui-m£me prit soin d'inventorier ses mcdailles , statues et autres antiquites : 
1. Series numismatum antiquorum tarn graecorum quam romanorum cum elencho gemmarum, 
statuarum, aliarumque id genus antiquitatum , quae non minori sumptu quam labore summo 
congessit G. Baro de Crassier Leodius. Aug. Eburon. G. Barnabe, 1721 , in-8° de 860 pp.; il 
faut en outre un supplement de 10 pp. in-8°. Ce supplement, qui se trouve dans fort peu 
d'exemplaires , est intitule" : Additamenta ad seriem numismatum aliarumque antiquitatum 
D. B. de Crassier, editam Leodii 1721. II. Descriptio brevis gemmarum quae in musaeo 
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ses nombreux manuscrits, les p&res choisirent le voyage aux Indes 
de Balthasar Spinger, en 1507 ! . 

Lej^suite Feller a dit, dans ses voyages, qu'apr&s Rome Li£ge £tait 
la ville qui Pemportaitpar la beauts de ses £glises 2 . Quoiqu'il y ait de 
l'exag&ration dans ce jugement, il peut cependant se d£fendre avec un 
certain avantage. Mart&ie et Durand ne se lass6rent point d'admirer 
l'^glise de St. -Jacques, qui, k elle seule, nous Tavons d£j& dit, four- 
nirait le sujet d'un ouvrage d'esth&ique. Sa bibliotheque, dont quel- 
ques debris ont encore 6t6 r6cemment exposes en vente 3 , £tait plus 
considerable par les manuscrits que par les livres imprimis. On y 
trouvait encore presque<tous ceux qui avaient 616 donnds par le 
fondateur , comme on s'en assurait k l'aide d'un ancien catalogue 
£crit sous l'abb^ Olbert. La plupart avaient rapport k des mati&res 
eccl&iastiques; cependant, de plusr£cens roulaientsur toutes sortes 
de sujets. Les chartreux, moins heureux que les moines de St.-Jacques, 
avaient perdu leurs manuscrits dans les derni&res guerres. L'abbaye 
de St.-Laurent pr£senta aux voyageurs un des appats les plus forts 
pour eux, des manuscrits tr6s-beaux, tr&s-anciens, sur toute esp&ce 
de matures, mais moins d'historiques que d'autres; parmi ceux-ci, 
un martyrologe d'Usuard, un Gr^goire de Tours avec Fr6d6gaire, une 
ancienne collection de canons qui pouvait bien £tre celle dont parle 
Alberic sous Tan 1008 4 , un recueil de concilespr6c6d£de lachronique 

G. S. R. J. L. baronis De Crassier f etc., asservantur. Leodii , 1740 , inr4° de 68 pp. avec gra- 
vures. Nouv. archiv. hist, des Pays-Bas, VI , 895. 

1 Second voyage litt&raire, pp. 361-878. 

2 Itine'raires ou voyages. Liege , 1820, 1,8; Compte-reudu du premier congres scientif, beige. 

3 Lorsqu'on vendit la bibliotheque de St. -Jacques, en 1788, Pacjuot s'empressa de rediger 
un catalogue raisonne des manuscrits dont le chanoine D'Adseux acheta un certain nombre. A 
la vente de ce dernier, en 1821, M. l'abbe Janssens en acquit plusieurs, entre autres les 
Opuscules de Renter, moine de St.-Laurent , qui ont ete ceclcs ensuite k la bibliotheque de 
Louvain, deux bibles du XII e siecle et un psautier du XIII* siecle, expose* en vente chez 
Duvivier, a Liege, le 28 avril 1886. 

4 Baldericus, vir nobilis, Leodiensium ordinatur episcopus, qui in scripturis studiosus. 

To*. I<*. f 
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de Beda, plusieurs copies de V Imitation sans nom d'auteur. Au Yal-St.- 
Lambert, presque tous les manuscrits avaient 616 vendus ou perdus. 
Lescrois&avaient eu, au contraire,le bon esprit deconserver lesleurs. 

En repassant par St.-Trond, les b£n£dictins, k leur grand regret, 
n'obtinrent plus la permission de p6n£trer dans la biblioth&que. Les 
chanoines r£guliers de VAgonie de Jdsus k Tongres, s'efforc&rent de 
les d£dommager en leur faisant ouvrir la librairie du monast&re, qui 
contenait beaucoup de manuscrits, la plupart modernes, tels que la 
vie des hommes illustres de la congregation de Windesheim. 

Ici s'arr&e la partie de l'itin&raire relative k la Belgique. Jamais 
course aussi feconde en r6sultats ne se fit avec plus de modestie. Ac- 
coutum£s que nous sommes k voir emboucher toutes les trompettes 
de la renomm£e chaque fois qu'il plait aux hommes les plus m6dio- 
cres de changer de place , nous nous ferions difficilement une id6e 
de ces excursions inapergues, qui se r6v61aient k peine par d'impo- 
santes d£couverles. Nous essayons en vain de nous repr&enter ces 
religieux, humbles et pauvres comme les ap6tres, qui se condam- 
naient k des fatigues sans cesse renaissantes, k des travaux aussi p6- 
nibles qu'immenses, sans espoir de fortune ou de reputation. Pour- 
tant, cette c£l£brit£ qu'ils ne cherchaient pas , ils Font trouv^e. Leur 
nom s'agrandit m£me avec le temps, et k nous autres Beiges, il est 
cher et respectable k plus d'un titre. 

Que de ressources ne trouvons-nous pas, en effet, pour la con- 
naissance de notre ancienne histoire, tant ecckSsiastique que civile 
dans leur Thesaurus novus anecdotorum (1717), ainsi que dans leur 
Veterum scriptorum... amplissima collectio (1724 — 1733) ! ! 

Toutefois cette reconnaissance que nous leur t£moignons si 16gi- 

magnum Mud volumen canonum edidit , scripturarum sententiis undique compilatis deflora- 
tum, collaborante sibi in hoc magistro Olberto abbate, viro undecumque doctissitno. 

1 Ed rendant toute justice aux PP. Martene et Durand, on est oblige de convenir que 
leurs transcriptions n'ont pas toujours l'exactitude desirable. Mais cette exactitude vetilleusc 
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timement, ne la devons-nous pas & d'autres savans Strangers, dont 
quelques-uns nous ont pr6venus dans l'exhumation de nos monii- 
mens historiques? Antoine Le Roux et Henri Estienne ^ternisent 
par la typographic la chronique de Sigebert de Gembloux (1513), 
Pistorius la grande chronique beige, de Fan 54 k Tan 1474 (1607), j ean putonus. 
Denys Sauvage, en alterant leur texte, les m&noires de Froissart Deny, sauv. ge . 
(1559), ceux d'Olivier de la Marche et cette chronique de la Flan^- 
dre(1562),qu'une conjecture hasard£e a fait prendre derniferemeht 
k un jeune et ing£nieux litterateur pour celle de Jean le Bel, 
pr6d6cesseur et ami de Froissart. Commutes, Fun des historiens 
modernes les plus profonds et les plus attachans; Commines, que 
reproduisirent ensuite Sauvage, Denys et Jean Godefroid etLenglet 
Du Fresnoy, est ressuscit^ par le president JeanDe Selve (1523); ^^^^k^S* 
Andr£ Sylvius, prieur de Marchiennes, par Raphael De Beauchamps, k^^Jc*^: 
moine de cette abbaye (1633) *; Leibnitz, Pillustre Leibnitz, ce 
puissant g£nie qui embrassa toutes les connaissances et ne faiblit dans 
aucune, rend k la lumi6re Alberic des Trois-Fontaines (1698), que God.G U ai. Lcibn.u 
Menckenius r6p6te bient6t apr&s (1728), et dotit la bibliothfeque JeanBurckhardMenc- 
royale de Paris poss6de un manuscrit 2 k Paide duquel Dom Brial a 
corrig6 le texte de Leibnitz. Cet homme prodigieux, dans ses divers 
recueils, nous a restitu6 aussi d'autres morceaux importans, et se 
proposait de publier Pitin&raire de Charles-Quint par Jean Vande 
Nesse, dont la commission d'histoire a afr6t6 Pimpression 3 . Les 
actes des saints de Pordre de St.-Benoft, par Mabillon et D'Acherv j«« Mabaion et l uc 



D'Acherv. 



et mecanique , est chose plus difficile qu'on ne 1' imagine, et semble meme demander l'inaction 
momentanee des plus nobles facultcs de 1 esprit. 

1 Dynterus , au commencement de ses Chroniques manuscrites de Brabant , dit qu'il a suivi 
Andre* de Marchiennes. 

2 Manuscrit 4896. 

3 Les Mkmoiresde VAcadkmie (nouvelle serie, t. I, pp. 249-272; t. VIII, Particularity sur 
Charles-Quint, pp. 8-28) et les Nouvelles Archives historiques des Pays-Bos (t. VI, pp. 856- 

i contiennent des extraits de Vande Nesse. 
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(1668), le SpicilSge de ce dernter (1655), les ouvrages d'Andr£ Du 

Andr^ Da chesne. Chesne, qui a 61ev£ Part g£n£alogique k la dignity d'une science, son 

Histoire des rois et dues de Bourgogne (1619), les histoires des mai- 

sons de B&hune (1639), de Guines, d'Ardres, de Gand, de Coucy 

(1631) et de Montmorency (1624), celle de la maison de Luxem- 

NicvignieretBUuxe. bourg par Nic. Vignier ( 1 6 1 9) , les Capitulaires de Baluze (1677), 

le Recueildes historiens de France commence par Andr£ Du Chesne 

Franks du chcine. et son fils Fran$ois (1636 — 1649), celui de DD. Bouquet, Maur 

Dom Bouqnet et ses % . „^^ 

conunuateurs. D Antine ! , J.-B. et Ch. Haudiguer , Jacques Pr6cieux, Germain 
Poirier et Francois Clement, continue par Pacad^mie des inscrip- 
tions (1738), le Corps universel diplomatique de Dumont ( 1 726), la 
Bernard De Momfau- Bibliotheque des Bibliothdques de Montfaucon 2 (1739), les Notices 
LAcad^mie des ins- et ex traits des manuscrits de Iq, bibliothdque r ovale de Paris (1787 

criptions* 

et ann£es suiv.), la Bibliotheque historique de la France dup&re 
LeLongetDeFontewe. Jacques Lelong (171 9), revue et augments par Fevret De Fontette 
(1768), V Histoire littdraire de la France (1733), V Histoire de 
DD pla w ct Sa " B° ur 9°g ne > par DD. Plancher et Alexis Salazar (1739), les Mi- 
moires pour servir a f histoire de France et de Bourgogne , re- 
dd. Des saues et An- cueillis par DD. Des Salles, beige fix6 en France, membre de 
Louis-Franfois-joseph Pacademie des inscriptions, et par Aubry, publics par De la Barre de 
Latbe De Foy. Tournay (1729) ; les tables et recueils de dipl6mes de Pabb6 De Foy 
L.-o.-o.F.DeBr^^neS) et de Br6quigny (1769 — 1791), Mouchet et La Porte Du 
f7-j.-g: La u porte Theil * , etc. Tous ces ouvrages et d'autres encore, n'int&ressent pas 

Du Theil. * ^> m 111 

moins les Beiges que les Frangais et lourmssent en abondance a ceux 
qui veulent £crire sur notre pays des mat£riaux authentiques et origi- 

1 Sa biographie par M. M.-L. Polain , se lit dans la Revue Beige. Liege, 1" annee , 5 e liv., 
pp. 265-270. 

2 M. Gustave Haenel Fa en quelque sorte compl&ee par ses Catalogi librorum manu- 
scriptorum, qui in bibliothecis Galliae, Helvetica, Belgii, etc., asservantur, Lipsiae, 1828, 

in4°. 

3 M. Warnkcenig a cm que Brequigny et la Porte Du Theil, son collaborates, elaient 
Unedictim. Flandr. Stoats und Rechts-gesch. Tubingen , 1885 , in-8° , 1 , 29. 
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naux; car, c'est sous cet unique point de vue que nous envisageons 
cette nomenclature. 

On peut en dire autant, relativement k d'autres pays, des m6- 
moires de Lambecius (1669) et de Kollar (1761), sur la biblioth&que ^^f^,^ 
imp£riale de Vienne, qui a fait tant d'emprunts k la Belgique; des 
compilations de Freher (1600—1637) etde Ludewig (1720—1737), m.*^. 
du nouveau tr£sor d'anecdotes de Bernard Pez , Fun des restau- b. p«. 
rateurs des Etudes historiques en Autriche (1720), des monumens 
rassembl£s par J. C. Lunig (1713 — 33), F.-C.-J. Fischer (1781 — f.-c-j. F«cher. 
82), et Kremer (1781), des Fcedera de Rymer (1704) et, en g6- c.-j. Kremer. 
n£ral, des grandes collections diplomatiques ou chronistiques de 
tous les pays avec lesquels le n6tre a entretenu des rapports ; car 
il serait absurde d^tudier une nation consid£r£e isol£ment et de J'en- 
visager comme si le genre humain avait p6ri autour d'elle : faire le 
vide autour d'un sujet d'histoire, c'est en £touffer aussi le principe 
de vitality. 

Quant k ces provinces qui, ayant ob& long-temps aux m£mes 
souverains, v^curent de la m£me Tie que la Belgique, et, quoique 
s£par6es d'elle par la politique et les int&r£ts, lui ont presque tou- 
jours &6 r£unies par la literature *, on con$oit qu'elles aient souvent 
travails pour nous, en croyant ne travailler que pour elles-m6mes. 
La chronique de Metis Stoke, publi£e par Janus Dousa (1591), re- j«nusDou«,eiidebr. 
produite par le libraire Van Wouw (1620), par le savant Van Alke- ^^^^^ 
made (1699) et par Huydecoper (1772); celle de Van Velthem, ^W' 
publi£e par Isaac Lelong (1725); les cartulaires de Van Mieris (1753 pr. v an Mien.. 
— 1756), du baron Thoe Schwartienberg (1786—1782) et de Bon- g.-f. T^awi- 
dam (2783), les Analectes de Mathaeus (ndS),Vffistatre critique *• *™££ 
des comttfs de Holland* et de Zelande, par Kluit (1777— 1782), au f LT 

1 Voyez les Bibliotheca Belgica de Valere Andre* et de Foppens , les Elogia illustrium 
Belgii scriptorum de Miraus, le Sacra Belgii Chnmologia de J.-B.-L. De Castillion , etc. 
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nous sont indispensables. Quand il s'agit de s'instruire des vicissi- 
tudes d'une revolution qui nous a 6t6 commune dans son origine, 
mais dont les consequences ont 6t6 si diverses, c'est mieux encore. 

Pierre Bor. s ans p # j} or (1679), en effet, nous manquerions des preuves essen- 

tielles des grands £v£nemens dont la Belgique fut le thMtre au XVI e 
si^cle. Quelques-unes des sentences de cet £pouvantable tribunal 
dont le nom excite encore l'effroi, et cjui fut £tabli par le terrible due 

j Marcus. D'Albe, qui les a recueillies, si ce n'est le hollandais Marcus? Les 

pieces du proems des plus 6c]atantes victimes de cette cour sangui- 

proceadescomtesDEg-naire, des comtes D'Egmont et De Horn, semblent aussi avoir £te 

mont et De Horn. . . __ __ _ t mg\e%\ • t ... 

imprimees en Hollande (172o); mais cest par une precaution usi- 
t£e en librairie que le nom d' Amsterdam a 6t6 substitu£ k celui de 
Bruxelles. La v£rit6 est cjue cette procedure, servant de supple- 
ment k la traduction de Strada , sortit des presses de P. Foppens , 
et qu'elle avait 6t6 three d'un manuscrit appartenant au conseiller 
Wynants. II est sans doute remarquable qu'on n'y trouve point Fin- 
terrogatoire oil le comte D'Egmont declare qu'il 6tait n6 au chateau 
de la Hamai'de, dans le Hainaut, circonstance nagu6re inconnue, 
et que nous avons eu la petite satisfaction de r£v61er le premier \ 

La tyrannie forte et inexorable du due D'Albe fit place insensi- 
blement k un despotisme tracassier, sans force et sans grandeur, ou 
qui, grossi&rement d£guis£ sous des formes mielleuses, se vantait 
d'avoir entretenu le bonheur et la paix Ik oil il n'y avait que som- 
meil et lethargic 
M-rie-Therese. Une administration plus droite et plus 6clair£e pr^sida enfin aux 

destinies de la Belgique. Marie-Th6r6se avait succ6d6 aux puis- 
santes maisons de Bourgogne et d'Autriche , mais comme la fille de 
Charles-le-T£m6raire, comme Marie, sa noble ai'eule, elle avait vu, 

1 Histoire des troubles des Pays-Bas, par Vander Vyn«kt. Ill, 333. Histoire de I'ordrede 
la Toison d'Or, p. 421. Bulletin de la SoctiU de Vhist. de France, II, 481. Bulletins de la 
commission royale d'histoire de Belgique, p. 75. 
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en montant les degr£s du tr6ne, des ennemis acharn£s, ligu£s contre 

elle , jeune et faible femme. II semblait que le malheur donnat une 

nouvelle trempe k son tune, une direction plus sure k ses id6es. 

Belle de ses graces naturelles, plus belle de son malheur et des an- 

goisses de la maternity, elle vint, tenant son enfant entre ses bras, 

soutenir la lutte engag^e par la majeure partie de TEurope. Echappee 

aux plus grands perils , couronn6e meme par la victoire, elle s'ap- 

pliqua k effacer les traces d'une guerre qui avait dur6 huit ans, et k 

faire fleurir partout les lois, les lettres et le commerce. Le j£suite j Benhoiet. 

Bertholet, tr&s-m£diocre historien du Luxembourg *, eut du moins 

le m^rite de nous faire connaitre une quantity de diplomes relatifs k c p. Hoynck v. D r* 

* * pendrecbt. 

cette province (1741), et le judicieux Hoynck Van Papendrecht, se 
servant d'un titre heureusement employ^ par Dumbar, Mathaeus 
et Burman, r£unit sous le nom d ! Analectes > la vie et les lettres de 
Viglius 2 k son ami Hopperus, les m6moires de ce dernier et de 
J.-B. De Tassis, sur nos troubles du XVI e si&cle, ainsi que ceux 
de 3. d'Hollander sur Insurrection de Gand, contre Charles- 
Quint, etc. C'est surtout depuis 1753 que Ton remarque, en Bel- 
gique , une amelioration notable dans les 6tudes. Le comte De 

1 Le pere Bertholet a fait de cette histoire un abre'ge* , dont le manuscrit autographe est entre 
les mains de M. Lavalleye, agrege* a Funiversitc de Liege. C'est un in-f 9 de 685 pag., avec des 
ratures de la main de Fauteur. A labiblioth. de l'univ. de Liege , sont les manuscrits suivans : 

N° 81 . Histoire de Vfylise et dela principautS de Lifye, par le P. Jean Bertholet , 1749 , pap. 
fol. d. s., en tete est dcrit : « Les reviseurs ont rejete" ce livre a la revision , tant ceux de la 
province Gallo-Belgique que de la Flandre-Belgique, oil Fauteur autorisd par N. R. P. General . 
s'etait adresse\ Signe* J.-B. De Marne , collegii Leodiensis vice-rector. » 

N° 25. La vie des saintes des Pays-Bos ou les femtnes illustres dans Vkglise , par Bertholet, 
1747 , in-fol., pap. cart. 

N° 175. Histoire ecclesiastique des Pays- B as y cotnprisle martyrologe belgique. Tome II, in-fol. 
Le premier volume est a la bibliotheque du slminaire de Ltege. 

2 II y a a la bibliotheque de Bourgogne beaucoup de manuscrits de Viglius, et a celle de 
Funiversite de Goettingen il y en a 22 volumes in-folio. Nouv, Archiv. hist, des Pays-Bas. 
VI , p. 167 , n M 921 , 927 , 942 , 948 , pag. 168 , n° 1090. Archiv. der Gesellschaft fur dltere 
deutsche Geschichukunde. VI , 202. Bull, de la comm. royale d'hist., p. 91. 
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Le comie ch..i» De Cobenzl (I), ministre k grandes vues , auquel on reproche seule- 

Cobcnil. 1 m» 

ment de n avoir pas assez respects les formes constitutionnelles et 
d'avoir 61ev6 quelques families qui Paid^rent k aplanir les obstacles 
que ces formes lui opposaient, le comte De Cobenzl, second^ par un 
homme d'un caract6re moins vif mais d'une sagacite extreme, le 

Le comte Patrice De sage Neny, porta partout son regard p£n6trant. Les arts furent 
honoris et recompenses, la biblioth^que de Bourgogne se d^gagea 
de ses ruines, et les £coles commencferent k s'afiranchir des vieilles 
routines *. Dans une lettre, dont on trouve un extrait parmi les Bui- 
letins de la commission royale dhistoire de Belgique, et qui est 
dat£e du 20 juillet 1765, Cobenzl s'exprimait d'une manure s£v6re 
sur l'universit£ de Lou vain. II est honteux > disait-il, que nous 
ayons dans notre university des gens si peu faits pour maintenir 
le bon gv&t> et entierement livrds a la barbarie pour les sciences 
et a la rusticity pour les mcBurs. Puis il ajoutait s&chement:je 

Labbe comeii-Fr De trouverai moyen de les morigdner. L'abb6 De Nelis, fix£ alors 
k Louvain, oil il remplissait les fonctions de biblioth£caire et de 
directeur de la typographic acad&nique, cet abbe, courtisan et 
favori du ministre, qui se plaignait d'etre persecute par les bar- 
bares , deyenus ensuite ses allies, avait imaging un moyen pour les 
combattre et effacer insensiblement ce qu'il appelait vestigia ruris , 
c'etait d'etablir k Louvain m£me une petite acad^mie qui pourrait 
faire renaitre le goUt dtouffd par la mauvaise et frivole philoso- 
phic de V university 1 . Ce projet, pr&ente en 1764, Cobenzl ne 
l'approuve point, de peur d'exciter Pesprit de parti en elevant autel 
contre autel; mais ayant pris, quatre ans apr&s, Tavis du savant 
SchOpflin, il engagea rimp6ratrice k autoriser, iBruxelles, l'insti- 
tution d'une soci£t£ litt&raire, qui tint sa premiere seance le 5 mai 

1 Discours preliminaire du premier volume des Memoires de V Academic, pp. ix , x. 

2 Bulletins de la commission royale d'histoire, p. 11 , et les notes sur cette introduction. 
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1769 \ II y fut propose de faire faire tous les ans, par deux de ses 
membres , un voyage litt£raire, dont le but principal serait d'annoter 
et de rassembler les manuscrits et autres pieces rares : de nature k 
servir k Phistoire belgique. 

Gette compagnie produisit une revolution aussi heureuse que 
rapide. « Depuis que l'Acad&nie a propose des questions, dit Des 
» Roches 2 , il s'est pr6sent6 des concurrens dans toutes les classes 
» des citoyens; quaranteans plus t6t, personne n'eut r£pondu, per- 
» sonne n'eut compris ce que l'on demandait, ni pourquoi on le 
» demandait. » 

Les sources furent consumes de nouveau avec empressement. Les 
manuscrits, les parchemins recouvr&rent leur valeur, etl'on com- 
bina plusieurs plans pour soustraire k la destruction ceux qui le 
m£fitaient. Parler au comte De Cobenzl de ces monumens du pass£, 
c^tait lui aller au coeur, Fattaquer par l'endroit le plus sensible. 
Voyez comme au milieu des affaires qui l'accablaient, il pretait une 
attention complaisante k tout ce qu'on lui proposait sur ce chapitre ! 
Parcourez sa correspondance, il est peu de jours oil il n^crive de 
sa main k des hommes de lettres, et cela toujours avec une courtoisie 
charmante, une intelligence parfaite de la question, une connais- 
sance merveilleuse de ces details, qu'ordinairement les gens du 
metier seuls connaissent. 

D6s Pann^e 1760, le president De Neny avait engage le ministre 
k faire imprimer k la nouvelle typographic acad&nique de Louvain , 
une collection chronologique de documens ddj& publics, mais 
rares et exposes k se perdre k cause de leur peu de volume, entre 
autres les pi&ceJS litigieuses destinies k soutenir les droits du sou- 
verain (K). 

Le comte De Cobenzl communiqua ce projet k son confident 

1 Annuaire de I'AcadSmie pour 1835, pp. 85-86. N 

2 Preface de YHistoire ancienne des Pays-Baa autrichiens, 1787 , in-4°. 

Tom. I<*. g 
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j.-b. ver<wn d Pabb6 De Nelis, ainsi qu'A MM. Verdussen, 6chevin d' Anvers, et 

J.-C.-J. Van Heurck. . -^ * .* , ^ 

Van Heurck, conseiller-d6put£ aux affaires du commerce et de la 
jointe (sic) des monnaies * , sur lesquels il avait jet6 les yeux pour 
Pex^cuter. 

Nelis recommandait avec raison les outrages in£dits, et en 1762, 

je«n.NoaiPaquot. nous voyons Paquot, historiographe d6 l'imp^ratrice, faire part au 

ministre de se& vues sur la publication de nos monumens historiques. 

II conseillait de former un recueil de diplomes, de r^diger, par 
ordre des temps, les actes des saints de la Belgiqueet de publier par 
ordre g£ographique des provinces, un choix de chroniques beiges, 
telles que celle, de Dynterus, du prieur^ de Bethlehem et de Brus- 
them , que nous avons admise & la fin de ce volume. 

Des circulates adress£es aux ahbayes et corporations religieuses 
pour en obtenir des listes de leurs manuscrits, produisirent pfeu 
d'effet. 

Pendant ce temps, l'ahb£ De Nelis faisait imprimer k Louvain 
dos lettres d'Hopperus, avec des Analectes qui n'ont point 6t6 ter- 
minxes, tandis que Paquot y publiait la cbronique de Robert Mac- 
qqereau, dont M. Barrois a retrouv£ la fin qu'il promet de ne pas 
laisser dans le myst&re de son cabinet. Le m£me 6orivain publiait 
la plupart des ouvrages de P. Divaeus (1757), avec le secours du 
jcanMkhd van Lan- sieur Van Laugeudonck 2 , secretaire de la ville de Louvain, et, 
m<dgr£ cette assistance, se plaignait de n'avoir pu p6n&rer assez 
faeilement dans les archives de cette commune, quoique les temps 

1 Voxjez dans les Bulletins de FAcade'tnie, I, 127-128, une lettre du comte De Cobenzl a 
M. Van Heurck, du 10 mai 1760. — Jean-Charles-Joseph Van Heurck, fils de Jean-Charles 
Van Heurck et de Claire-Rebecca Vander Aa , naquit a Anvers, le 10 avril 1 708. II fut anobli 
par lettres du 4 septembre 1784 , nomine* ^chevin d' Anvers, le 24 aout 1787 , premier treso- 
rier de la meme ville, le l or fevrier 1740 et enfin conseiller-depute aux affaires du commerce 
et assesseur de la jointe des monnaies , le 25 juillet 1754. II mourut a Anvers le 22 janv. 1766. 
Suite du supp. au nobiliaire des Pays-Bos. 1686-1762 , pp. 187-189. 

2 Catal. de l'abb6 Vandeveide. Tome II, p. 469, n° 11 , 197. 
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fussent bien changes. Le comte De Cobenzl faisait, en outre, dresser 
un inventaire et des extraits des archives de la Toison d'Or, d'oii 
nous avons tir£ Phistoire de cet ordre. 

Tous ces plans, toute cette correspondence, eussent produit sans 
doute quelque chose de mieux, si Gobenzl avait joui d'une vie plus 
longtie; sa mort, arriv^e en 1770, faillit replonger la Belgique dans 
les t6n6bres d'oh elle sortait k peine. La society litt&aire naissante, 
faible, sans appui, sans chef , paraissait une des premieres institutions 
condamn^es k p6rir, et d£j& quelques partisans des anciens pr£jug£s, 
quelques amours-propres blesses, en £prouvaient unejoie stupide. 

Heureusement pour les lettres, le comte de Cobenzl avait £t£ 
remplac6 par le prince De Stahremberer. D&s son arriv^e k Bruxelles, Le prince Geor.-Ad»m 

. A 15/ i • - A •• DeStahremberg. 

on sentit renaltre un rayon d esperarice, et bientot ce mimstre en 
inspira de grandes , qui ne furent point frustr£es. S'&ant fait rendre 
compte de l'&at de la soci£t£ litt&raire, il s'appliqua k lui donner 
d'abord l'appui et l'influence dont elle manquait. A sa sollicitation, 
elle fut 6rig6e en acad£mie imp&iale et royale des sciences et belles- 
lettres, k laquelle on assigna,pour lieu de ses stances, la biblio- J>i6decembrei772. 
th6que royale, qui fut rendue publique et enrichie d'un grand 
nombre de manuscrits pr^cieux. 

Le chancelier de Brabant, Crumpipen , charg^ de la pr^sidence j<». De cmmpipen. 
de PAcad&nie, just ilia par son z61e cette honorable distinction. 

La Belgique allait suivre un mouvement communique successive- 
ment k toute PEurope. Une congregation religieuse, qui a trouv6 
des accusateurs et des apologistes £galement passionn£s, et dont 
Pempire politique, moral et litt^raire a eu d'incalculables conse- 
quences, une association qui, par son institut, tenait k la fois au 
monde et k la vie monastique , un corps habilement discipline qui 
a surv^cu k tous les efforts faits pour son an£antissement, lesj^suites 
etaient au moment de perdre leurs richesses et leur force mat£rielle, 
sinon leur credit et leur domination sur les esprits. 
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Mais Fannie m£me de leur suppression officielle dans les Pays-Bas 
autrichiens, ils annonc6rent un dessein utile aux lettres, comme 
s'ils avaient voulu, par une adroite provision, ajouter aux regrets que 
causerait leur chute. 
Musxum Beiurmtni. Vers le commencement du XVIII e si&cle, le chancelier de Brabant 
De Grysperre, avait fond£, k Malines, sous le titre de Musceum 
BeUarmini, un etablissement augments par l'archev^que Humbert 
de Precipiano, dans le but d'6crire contre les jans&ristes et les au- 
tres ennemis de la societe *. 

Les discussions sur le jans&iisme et le molinisme £taient tom- 
b6es dans l'oubli. Les j6suites r^solurent de donner k la dotation du 
Musceum une destination plus utile ; ils le trans£6r£rent dans leur 
maison d'Anvers, et con£urent l'id^e d'en employer les revenus k la 
AnaUctaBeigica y m* publication ft Analectes Belgiques. Le prospectus de cette entreprise 
Joseph chesquiere. dont le P. Ghesquiere 2 fut un des principaux promoteurs, parut au 
moisde mai 1773 3 . 

II y avait dix ans que le president De Neny avait engag£ les 
j£suites d' An vers k r&iiger des Analectes; mais son plan etait tout 
different du leur , car il entendait qu'on se contentat de rassembler 
dans un ou deux volumes in-folio, tout ce qui se trouvait d'essentiel 
dans l'immense ouvrage des Acta sanctorum, sur la g^ographie, 
Thistoire etla chronologie des Pays-Bas, surtout pendant le moyen 
Age. Les j6suites avaient des projets plus vastes , ils ne visaient pas 

1 Gachard , Mhm. sur les Bollandistes , dans le Messager des sciences et des arts de la Belgique. 
1835 , p. 207. Delmotte , Notice sur le marquis du Chasteler, dans les Archives du Nord de la 
France et du Midi de la Belgique. IV , 1 18. 

2 Dans Farticle consacre a ce savant par la Biographic universelle, article fort incomplet, 
pour le remarquer en passant , il est appele De Ghesquiere, nom qu'il n'a jamais signd. Ce 
nom, du reste, etait ancien en Flandre* Un serf affranchi par Arnoul de Cisoing, en 1241 , 
s'appelait Ghieskiere. Cousin , Hist, de Tournay. IV , 33. 

3 Prospectus operis quod inscribetur : Analecta Belgica ad XVII provinciarum Belgii ac 
ditionum interjacentium historiam dilucidandam pertinentia , etc. Antwerp. J. Grange. 1773 , 
8 pp. in-8°. 



Digitized by 



Google 



INTRODUCTION. lih 

moins qu'k une collection d'environ trente-six volumes in-4°, divis6e 
en plusieurs parties , dont Tune aurait 6t6 compos£e des vrais actes 
des saints des Pays-Bas. 

Leur soci&6 fut supprim£e en Belgique par des lettres patentes su PP re,siondesjesuHes 
du 13 septembre 1773, ordonnant l'ex&ution de la bulle de C16- **«.«•«**. ma. 
ment XIV : Dominu&.ac redemptor , en date du 21 juillet de la 
m£me ann6e. 

L'Acad&nie, que leur prospectus avait r6duite k l'inaction , parce 
qu'elle ne se sentait pas la force d'entrer en rivalite avec un corps 
puissant, maitre de ressources immenses, reprit courage et offrit 
d'ex£cuter le travail promis par les j&uites, sous la condition qu'on 
lui accorderait Fusage des livres et manuscrits recueillis par eux, 

ainsi que les fonds qu'ils avaient r£serv6s pour en accroltre le nom- j 

bre , pour payer des copistes et couvrir d'autres d£penses de cette 
nature. MM. G6rard, Needham et De Marcy, remirent les proposi- 
tions de l'acad&nie k M. De Neny, mais on n'obtint du gouverne- 
ment aucune reponse. 

Quoi qu'il en soit, la compagnie se pr^para k remplir ses pro- 
messes. Entre autres chroniques, elle avait fait copier le recueil 
d'a Thymo. M. Des Roches offrit ses notes et ses dissertations , pour je. n d« *oche». 
le mettre en 6tat de parattre convenablement * , et voulut faire 
pr6c6der cet ouvrage par celui de Dynterus , £galement comments. 

D'un autre cot6 le gouvernement avisait aux mesures n£cessaires 
pour assurer la continuation des Actes des saints et des Analectes. 

Les Actes des saints, que le comity institu£ pour les affaires des 
j6suites, avait d'abord jug£s avec 16g6ret6 et qu'il avait crus indignes 

1 A la stance du 5 fevrier 1777 , Des Roches lut des observations dont le precis est insure 
dans le Journal de VAcadkmie, tome II des anciens m&noires , pp. xl-xliv , et dans notre pre- 
mier (et unique volume) de l'edition d'a Thymo, in-8°, commence par nous, pp. 46-49. 
M. Willems a releve* les erreurs ou Des Roches est tombe. Bulletins de la commission royale 
d'histoire, pp. 78-82. 
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d'un si&cle philosophique , furent bientot appr6ci£s avec plus de 
justesse et de justice. 

Le prince De Stahremberg, sans s'arr&er k des avis qui sex- 
cluaient mutuellement, fit sonder les intentions des agiographes 
et des historiographes j^suites. Ceux-ci d^clarerent Atre pr&s k 
poursuivre les travaux auxquels ils s'£taient livt^s jusqu'alors : tons 
leurs voeux se bornaient k £tre nomm£s membres de Facad£mie des 
sciences et belles-lettres; ils se soumettaient, du reste, au traite- 
ment qu'il plairait k Fimp&ratrice de leur assigner. 

L'id6e d'agr^ger les Bollandistes k Facad4mie, pour leur faire 
continuer leurs publications sous la direction de ce corps savant, 
avait dfyk 616 sugg6r6e au prince De Stahremberg, par Fabb£ De 
Nelis. Le comity la combattit de toutes ses forces. II appuyait sur 
Fesprit d'intrigue que les j£suites ne manqueraient pas, suivant 
lui, de porter dans la compagnie, et n'estimait pas d'ailleurs qti'au- 
cun r^unit les quality requises pour m^riter le titre d'acad£mi- 
cien *. 

Le prince De Stahremberg aurait n£anmoins adopts Fopinion de 
Fabb£ De Nelis, si le chancelier imperial, prince De Kaunitz, n'avait 
sagement pr6f6r6 qu'un ouvrage religieux fut achev6 par des gens 
d'^glise, et cjue, pour lui conserver son caract^re, on s'adress&t k 
quelques-uns des peres qui s'en occupaient avant la suppression de 
leur ordre. 

Quoique ces vues eussent obtenu Fapprobation de Fimp&ratrice, 
dix-huit mois s'6coul6rent avant qu'une annonce officielle vlnt r6v61er 
au public les intentions du gouvernement relativement k cet objet. 
Gependant elle 6tait attend ue du monde savant avec anxi£t£. Durant 
les deux ann^es qui suivirent la suppression desj&uites, les Bollan- 
distes avaient, de Faveu du minist&re, poursuivi leur tache k la 

1 Gachard , M&m. sur les Bollandistes , Messageb , 1885 , p. 215-216. 
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maison professe des j£suites; mais en 1775, cette maison ayant 
6t6 destin£e k l'£tablissement d'une academic militaire,ils s'6taient 
vus obliges d'en sortir, et d'y abandonner tous leurs mat&riaux. On 
con$ut alors s&ieusement la crainte d'une interruption ind£finie 
de leur entreprisc. Toutes les incertitudes cess&rent par un d^cret 
du prince Charles de Lorraine, du 19 juin 1778. 

L'£tablissement des Bollandistes et le Musceum Bellarmini com. DeB y e,jae q .De 

• & i nil g*\ i i Bu5, IgnaceHubens. 

etaient transfers dans labbaye de Coudenberg, pour y etre con- 
tinue par les ex-j6suites De Bye , De Bue et Hubens, en ce qui con- 
cernait les Acta sanctorum. Ghesquiere, leur collaborates, s'6tait 
charge de plus de la redaction des Analecles. 

Ce d^cret devait recevoir sa pleine et enttere execution sous la 
surveillance du conseiller d'etat et priv6 De Kulberg \ F.-A.Deiuiberg. 

Ces dif&rentes mesures firent, pour la seconde fois, abandonner k 
l'Acad&nie le dessein de publier la collection historique k laquelle 
elle d6sirait attacher son nom , bien qu'au mois de juillet 1778, c'est- 
&-dire environ un mois apr&s l'ordonnance de Farcbiduc Charles , 
le ministre pl&iipotentiaire eut demand^ k Paquot un m£moire sur 
ce qui avait 6t6 fait pr£c£demment pour le Recueil des historiens 
beiges. II est vrai que la r^ponse de Paquot marquait peu d'envie 
de s'associer k Phonneur d'une pareille entreprise, et ne faisait pas 
bien augurer du zfele de ses confreres. 

D'autre part, le plan des Analectes ne paraissait pas k M. De 
Kulberg offrir assez de precision. En 1779 , il en conf&ra avec Fabb£ 
Ghqsqui^re. En consequence, celui-ci lui remit le 20 avril 1779 un 
m&noire explicatif (L). Ghesqui&re, malgr6 son age, avait foi dans 

1 Francois- Anselme De Kulberg, ecuyer , ne* a Tournay, le 8 octobre 1781 , etait premier 
conseiller pensionnaire des consaux et etats de cette ville , depuis 1757 , lorsqu'il fut appele, 
en 1763 , au conseil prive a la place de Streitaghen , devenu chancelier de Brabant. II fut 
nomine* ensuite au conseil d'etat. Ses armes &aient d'or a trois pals de gueules , au chef 
d'argent , charge* d'un lambel de gueules a trois pans. 
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l'avenir. Les Analectes achev^es, il demandait qu'une soci&6 d'an- 
tiquaires r^digeat une histoire des Pays-Bas, en langue fran9aise, 
ou du moins un abr6g6 chronologique dans le genre de celui du 
president Henault \ Ge n'est pas tout II comptait y joindre une his- 
toire litteraire en latin ou en frar^ais, calqu£e sur le plan des b£n6- 
dictins 2 , et enfin, un recueil complet des antiquites belgiques \ 

Des considerations financi&res s'oppos^rent a ce projet, quoiqu'ap- 
puy6 par M. De Kulberg. La question d'argent 6tait sans cesse mise en 
avant. Afin d'^viter cette fatale objection, M. De Kulberg, d'accord 
avec M. De Nelis, libella un rapport au minis tre, dat6 du 15 sep- 
tembre 1779, ou il insistait sur T£tablissement d'une association 
d'historiographes, qui aurait son stege k Pabbaye de Coudenberg, 
t.-f.-j. De et qui serait compose de Pabb6 De Nelis, du comte De Fraula, de 
L-abw p.". Hcyien. Pabb£ Heylen, pr^vot de Lierre, tous trois membres de l'acad&nie, 
v*bhi Franks Lens- de l'abb6 Ghesqui&re, de Tabb6 Lenssens qu'on lui adjoindrait, enfin 
LabhcG.-Twamots. de l'abb^ de Coudenberg lui-m£me \ 

Dans un nouveau rapport du 2 mai 1781 , M. De Kulberg pretend 
que le projet direction d'une soci&6 historiograph ique excita Pin- 

1 Le troisieme volume des anciens M6m. de VAcadbmie, contient pp. 341-333, des 
Reflexions du marquis du Chasteler , sur un plan d'histoire gSnerale des Pays-Bas autrichiens, 
lues le 11 novembre 1779. 

2 La composition d'une histoire litteraire de la Belgique a £te souvent appelee de tous nos 
vceux, et il n'a pas dependu de nous qu'elle ne fut ent reprise. N'importe qui Feut dirigee , 
nous lui eussions volontiers offert , sans arriere-pensee , tous les materiaux que de longues 
recherches ont mis a notre disposition. 

3 Dans des observations manuscrites sur la formation d'un depot public d'antiquites , 
Ghesquiere disait : « Si Ton excepte le cabinet d'antiquites de S. A. R. notre ser&iissime 
gouverneur , celui de MM. les chanoines de la cathddrale de Tournai , celui de M. le comte 
de Leeuwerghem, a Gand, quoique peu complet, quant a la partie des antiques, enfin la 
petite collection que le soussigne* a formee avec les secours pecuniaires de ses parens, a peine 
trouverait-on dans tous les Pays-Bas autrichiens , un seul cabinet d'antiquites grecques ou 
romaines , qui soit digne d'un coup d'oeil de la part d'un etranger curieux , ou qui puisse 
servir a l'eclaircissement de lTiistoire ancienne. » 

4 Gachard, Mem. sur les Bollandistes. Messages de 1835. 1779, p. 233. 
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quietude et m£me la jalousie de l'Acad&nie, qui aussit6t, pour ne 
pas se laisser pr^venir, rait la main k l'oeuvre, II est certain, que le 
9 d6cembre 1779 * M. Gerard lut k FAcad6mie un m£moire qu'il ne Joseph c^rd. 
d6posa sur le bureau que le 27 Janvier 1780, et dans lequel il com- 
muniquait ses vues sur la manidre de publier les historiens et les 
monumens qui pouvaient illustrer Vhistoire belgique : mais il 
affirme qu'il fut port6 a s'occuper de cet objet par la seule conside- 
ration que quelques-uns des ci-devant j^suites, commis a la publica- 
tion des Analectes , n'avaient pas voulu se contenter du traitement 
qui leur avait 6t£ allou6, et qu'en consequence, le gouvernement 
n'6tait pas eloign^ de recourir k l'Acad6mie. On pourra lire dans les 
notes, k la fin de cette introduction, le precis de ce in£moire, reste en 
manuscrit, et sur lequel Des Roches, Paquot, le marquis Du Chas- 
teler et Pabb£ De Nelis, firent des observations quelquefois s£v6res, 
mais g£n£ralement favorables (M). 

L'abbe De Nelis, avec sa mobility ordinaire, embrassa chaudement 
le parti de l'Acad^mie, apr6s avoir conseilie de lui donner une &nule. 
Le 12 octobre, Tabb£ Ghesqui&re fut admis dans le sein de cette 
compagnie, qui 61ut un comity dont il fit aussitot partie avec le mar- *.-g.-i. *>« chastder. 
quis Du Chasteler, Tabb£ De Nelis, Des Roches et G6rard, pour 
publier les monumens de l'histoire du pays. 

Non-seulement le ministre renonga k ce qu'on appelait Yhisto- 
riographie de Coudenberg , mais il confirma l'existence du comit6 
cr66 par PAcad^mie , et le placa sous la direction du marquis Du 
Chasteler qui, k sa demande, succ&la k M. De Kulberg dans Tad- 
ministration £conomique et litteraire du Musceum Bellarmini. 

1 Anciens M6m. de VAccutitnie, III. Journal des stances, p. xivii. En mentionnant la 
lecture de ce memoire , le secretaire ajoute : « L'Acade'mie n'a point perdu de vue le grand 
» objet qu'il renferme , quoique les circonstances l'aient retardc. Elle n'a neglige* aucune 
» occasion de se procurer des mater iaux pour faire reussir un projet qu'elle forma , pour 
» ainsi dire , des le premier moment de son existence. » 

Tom. !«*. h 
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Voilfk oil Ton en 6tait au mois de mai 1781. 

Tant d'ardeur, tant d'efforts et de projets, donnaient le droit 
d'attendre de grandes et m&norables choses. On disait qu'un vaste 
monument allait £tre 6\ey£ aux lettres : on en 6baucha seulement 
quelques parties. 

Le comity historique, dans nne de ses premieres stances, avait 
r6solu que les £diteurs qui le d£sireraient, feraient imprimer les ou~ 
vrages dont ils se seraient charges k leurs risques et pdrils, et que 
le d^bit serait k leur profit. Ce fut d'apr&s ces bases que le marquis 
Du Chasteler et Ghesqui&re firent imprimer, Tun la chronique de 
Gilbert, Pautre les Acta sanctorum Belgii \ 

La chronique de Gilbert parut en 1784, d'apr&s l'exemplaire ma~ 
nuscrit du chapitre de S te -Waudru, le seul dont on eut connaissance. 
Le volume qui devait contenir les notes n'a jamais itok mis en lu- 
mi6re. 

Le marquis Du Chasteler r6digea aussi une notice des manuscrits et 
monumens relatifs k l'histoire belgique, qu'il avait vus k la biblio- 
th&que de Vienne 2 . 

Ghesqui&re se montra plus actif; il est vrai que, seul, il£tait in- 
demnis£ de ses travaux. 

Le premier volume des Acta sanctorum Belgii selecta fut mis au 
jour en 1783; le deuxi&me, en 1784; le troisi&ne, en 1785; le qua- 
tri&me, en 1787; le cinqui&ne, en 1789. Tous sortirent des presses 
de Le Maire k Bruxelles. 
com. De smct. En 1785, Fabb6 Gorneil De Smet fut adjoint k Ghesquiere, en 

quality de lecteur et copiste danciennes dcritures , et plus tard , 
obtint le titre ft historiographs. II prit part k la redaction des tomes 
III, IV et V. 

1 Delmotte, Notice sur le marquis Du Chasteler , dans les Arch, du Nord de la France.TV, 121 . 

2 Cette notice, qui est peu de chose , est inser^e dans le cinqui&me vol. des anciens Mhn. 
de I'Jcadetnie ; Histoire , 169-226. 
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Le tome VI, imprint en 1794 k Tongetloo, fut r£dig£ avec le 
secours du chanoine r£gulier Thys. Ce volume, detenu tr&s-rare, est i**^ Thys. 
plus cher que tous les autres. 

On peut consid&er comme se rapportant aux travaux du comity 
la nouvelle Edition de la Flandria generosa donn£e par Paquot (1781), 
des observations de D- Anselme Berthod sur la Notice des Gaules, D . A ».eime Benbod. 
publ&e par le P. Sirmond; d'autres observations du m^me r£dig£es 
apr6s sa mort par Ghesqui&re, sur la Notice des Gaules tir6e d'un 
manuscrit de l'abbaye de S^Bertin ; la description d'un enterrement 
fait ATournai en 1391, extraite d'un manuscrit du temps, par G£* 
rard ; une notice par le m&me, de manuscrits relatifs k l'histohre bel- 
gique, extraite du voyage litteraire de Dom Berthod, et d'autres 
pieces; une semblable notice par l'abb6Lambinet, faitesur la biblio- 
theque de Berne *, enfin, une Edition de P. D'Oudegherst par ML J.-B. 
Lesbroussart (1789), et pour laquelle M. Van Hnlthem, d6ji riche j -b. Lcsiroussan. 
en ce genre, lui fournit quelques mat&riaux (N). 

Nous avons vu que le c61&bre Leibnitz n'aurait pas d£daign£ d'at- 
tacher son nom k l'itin£raire de Charles - Quint par Vande Nesse. 
Dom Berthod songea k r£aliser cette id6e d'un grand homme , roais 
ayant appris que Vande Nesse entrerait dans le cadre que ML De 
Nelis s'6tait trac£ , il aima mieux lui abandonner la besogne et lui 
envoya une tr6s- belle copie de l'itin^raire, d'apr&s le manuscrit 
original qui est k Besan$on. Cette copie est pass£e successivement 
dans les biblioth£ques de M. De La Serna, de M elle D'Yves et de 
M. Van Hulthem. Ce secours fut inutile k M. De Nelis. ML De Meer- j. Meerm.n 
man se borna pareillement k un commencement d'ex^cution, et laissa 
sur Vande Nesse quelques notes, que ML Raoul devait mettre k profit 
et dont M. Constantin Cras parle ainsi dans l'^loge du savant hollan- 
dais : Tandem viri eocimii, qui tantopere profuerat artium doctrina- 

1 Tous ces mernoires sont dans le cinquieme volume de Tancienne collection de F Aca- 
demic 
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rumque incrementis, etper amplissimas multiplicium discipline- 
rum copias prodesse adhuc posset anni XV (1815) mense februario 
vires lente increscentis debilitatis malo itafractce sunt, ut, dextrce 
manus usu impedito,neque observations ad CaroliV peregrinationes, 
neque ea quw de rerum inFrancia ac prcecipue Lutetice committor- 
tionibus anni MDCCCXIII scribereinstituerat, posset absolvere. 

U y avait loin de Ik au plan expos^ par De Nelis, devenu 6v6que 
d'Anvers, dans une dissertation imprimee d'abord en cette ville, 
ensuite en Italie, et que nous r6p6tons k la fin de ce discours pr6- 
liminaire l . JNelis promettait 30 k 35 volumes in-4°. Le manque de 
fonds n£cessaires et plus que tout cela les £v£nemens qui ont, k tant 
de reprises diff&rentes, agit6 la Belgique, firent avorter un dessein 
aussi souvent traverse que congu. 

II n'est pas inutile de faire observer que Pesprit de defiance dont 
J. De Guyse et Meyer avaient eu tant k se plaindre, n'6tait pas encore 
entterement 6teint. On en eut la preuve lorsque PAcad&nie mit au 
concours la question sur l'origine des trois membres des 6tats de 
Brabant. Un rapport manuscrit de Gerard contient ce passage re- 
marquable. <c Entre les questions que PAcad&nie a proposes depuis 
» son institution, il n'en est aucune qui ait fait autant de sensation 
» que celle qui a 6t6 annonc^e pour sujet du prix d'histoire de Pan- 
» n£e 1783. Si d'un cot6 Ton s'est imaging qu'elle avait 6t6 publi£e 
» par ordre sup^rieur, d'un autre, quelques membres des £tats de 
» Brabant ont temoign^ publiquement leur inquietude sur le con- 
» tenu des meinoires qui seraient adress£s k PAcad&nie , et quel- 

1 Belgicarum rerum Prodromus; sive de historia belgica ejusque scriptoribusjpraecipuis, etc. 
Antv., J. Grange, 1790 , 115 pp. in4° (avec une traduction francaise, par J.-B. Lesbroussart). 
C'est a tort que dans le catalogue de J.-G. Te Water, on a ajoute au n° 1875, cette note : Desinit 
liber pag. 96. Reliqua autem , quod sciam, impressa non sunt. Cet opuscule a ete reimprime 
en latin seulement, en 1795 , chez Bodoni, in-8° maj. de 68 pp., avec le portrait de Tauteur , 
grave par Rasaspina. Cf. Rapport sur les progrhs de Vhist. et de la litt. ancienne, etc. (public 
par Flnstitut de France en 1810), pp. H9-150. 
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» ques-uns m&me se sont vant£s qu'ils feraient interdire la publication 
» du m£moire couronn6. 

» Gette inquietude singuli&re et d£plac£e des repr£sentans du 
» peuple, dont les archives appartiennent au public, et dans Pad- 
» ministration desquels il ne devrait y avoir rien de cach£, est cause 
w qu'outre les concurrens pour les prix, il est quantity d'autres per- 
» sonnes qui ont fait des recherches relatives k la question propos^e 
y> par l'Acad&nie, et qui attendent avec impatience la publication 
)> du m&noire auquel la palme sera adjug^e. )) 

Ainsi s'exprimait Gerard, dont le caractfere independant perce dans 
ce peu de lignes. Le gout des recherches se r£pandait, en effet ; sou- 
vent, il est vrai, il se portait sur des minu ties, mais Pexactitude dans 
les petites choses empeche de s'^garer ceux qui traitent des grandes , 
et s'habituer k n^gliger les details, n'est-ce pas s'exposer k mal saisir 
Fensemble ? A cette classe d'explorateurs appartenaient Custis , les 
fr&res Azevedo, Bors d'Overen, le comte De Coloma, De Beaucourt, De 
Vivario, Holleber, De Vesiano, le comte De Cuypers, De Munck, pres- 
que tous g&i6alogistes, etc.; puis venaient les amateurs de bibliogra- 
phic et les bibliophiles, tels que J.-B. Verdussen, qui a tant £crit sans 
rien imprinter, les chanoines Servais et Major, Moris, De Proli, Mols, 
le capitainedu port d'Anvers Michiels, Nuewens, M elle D'Yves (O), etc. 

Un autre gen£alogiste, le comte De S^Genois, rendit k la science samtcenoi*. 
diplomatique des services qui ne sont pas k d&laigner, et aurait pu 
se faire une reputation durable, si, par des complaisances qu'il est 
difficile d'excuser, il n'avait trop souvent adopts des titres Equivo- 
ques ou supposes pour appuyer les pretentions de certains individus. 
Pourtant ce reproche ne tombe pas sur ses premiers Merits : Les 
droits primitifs des anciennes terres et seigneuries du pays et 
comte de Hainaut, et les monumens anciens ( 1 782 et ann£es suiv.), 
oil il a ins£r£ en les £courtant un peu, des inventaires des chartes 
de la chambre des comptes de Lille par Denis -Joseph- Godefroy, 
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sont des repertoires utiles, et dont il serait difficile de se passer. 

Les Bollandistes avangaient lentement dans leur travail. L'abbaye 
de Coudenberg ayant 6t6 supprim£e, ils furent transfer's par ordon- 
nance du 25 juillet 1795 dans les batimens de la biblioth&que des 
ci-devant j£suites. 

Des dugouts de toute esp&ce furent donnas k ces peres. Tantot 
on les accusait de ne pas aller assex rite, tantot on disait que leur 
ouvrage manquait d'utilite. En outre, les profonds politiques parlaient 
tres-haut des intents du tr£sor. 

Les bureaux calcuferent par sous et deniers que l'extinction d'un 
£tablis$ement qui honorait la Belgique aux yeux du monde, vaudrait 
a l'Etat une dconomie de deux k trois mille florins par an. C'&ait 
k peu pres la centime partie de ce qu'on prodiguait tons les jours, 
sans se faire prier, k des valets et k des histrions; mais 6pargner 
deux mille florins sur la science, quelle bonne fortune pour des 
commis ! La fausse philosophic qui r£gnait alors trouva ce calcul ad- 
Sappho* de u *o- mirabie ; la soci&e des Bollandistes fut supprim£e. 
itss." ° an ,5lc, ' Le 16 octobre 1788 cet acte devandalismefutconsomm£. 

Jaloux de l'honneur de la Belgique, les etats de Flandre, phis 
^claires sur ce point que le gouvernement, voulurent continuer les 
Acta sanctorum aux frais de la province. Plusieurs abbayes eurent 
le m^me dessein. En France, il fut s£rieusement question d'acqu^rir 
les collections des Bollandistes et des historiographes, pour la con- 
gregation de Saint-Maur. 
son reubii.semcnt & L'abbaye de Tongerloo, qui la premiere s'6tait mise sur les rangs, 
To^gerioo, ii ma. ^^^ j u g OUV eniement la permission de r^parer la faute 6norme 
qu'il avait commise. 

La revolution braban$onne qui £clata bient6t apr&s, eut un par- 
tisan declare dans le chef de cette maison. II leva un regiment et 
n'^pargna rien pour aneantir la domination autrichienne. Une crise 
politique n'dtait gu&re propice aux paisibles excursions des agio- 
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graphes. Cependant le cinquante-troisi&me volume des Acta sanc- 
torum, le sixi&me d'octobre, fut imprim£ en 1794. Trois religieux 
de Tongerloo coop&r&rent k sa redaction avec les Bollandistes De 
Bye, De Bue, Fonson et Dom Berthod, qui, parvenu k une des pre- Jean-Baptuteronson. 
miferes dignit£s de son ordre, celle de grand-prieur de Luxeuil, ssard.vanDyck, c y - 
avait renonc^ k un avancement certain, pour venir, en 1782, s'en- §tah - 
fermer dans Pabbaye de Coudenberg l . 

La revolution brabangonne et celle de Li£ge soulevferent des dis- 
cussions qui oblig&rent de recourir aux anciens privileges du pays. 
On en trouve done des fragmens dans les pamphlets et brochures 
dont le public fut alors inond£. Mais ces fragmens sont presque 
toujours inexactement rappeles ou d£tourn£s de leur vrai sens par 
l'esprit de parti; d'ailleurs diss£min£s dans des Merits 6ph£m&res, ils 
n'offirent que des lambeaux informes et sans liaison entre eux. 

II est cependant rest£ quelques pieces importantes dans le Recueil 
des representations des provinces belgiques, dans les Recherches 
historiques del'abb^ Vandevelde,surF Erection, constitution, droits 
et privileges de F university de Louvain, etc. On recherche de plus 
un livre imprim£ par ordre des £tats de Flandre, et auquel, plus tard, 
M. Van Hulthem fit ajouter un titre et une table. Voici ce titre : 
Verzameling van XXIV origineele charters , privilegien en keu- 
ren van de provincie van Vlaenderen, van de XIII e , XIV e , XV e 
enXVI* eeuw, zoo in de archieven van het land van Waes, als 
ter greffie van dHeeren Schepenen , en in de archieven der stad 
Gend berustende, door 't bevel en op host van de staeten der 
zelve provincie gedruckt, in de jaeren MDCCLXXXVII en 
MDCCLXXXVIII , tot Gend, by Bernard Poelman , in-fbl. Cha- 
cune des vingt-quatre pieces contenues dans ce volume , a sa pagina- 
tion particuli&re. 

1 Huhens etait mort le 18 juillet 1782. Dom Berthod consentit k le remplacer. 
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Un ouvrage, aussi mauvais sous le rapport du style que de la 
critique et de Texposition des faits, et qui date du meme temps, 
ne peut cependant 6tre pass£ sous silence, puisque Pauteur y a 
entass6 un grand nombre de chartes in£dites. Nous voulons parler 
de VHistoire g6ntirale y eccUsiastique et civile de la ville et pro- 
Gaiiiot. vince de Namur y par Galliot \ Les coutumes de cette province 

avaient paru en 1757. 

Ces antiques denominations de provinces, ces coutumes, ces pri- 
ReuniondeiaBeig.que viteges, allaieut disparaitre. La Belgique forma quelques-uns des 
d^partemens de la France. 

L'Acad&nie fut an£antie, les Bollandistes se dispers&rent , les 
biblioth£ques publiques et celles des couvens furent mises au pillage. 
Une loi du 24 juin 1792 ordonnait de bruler tous les papiers qui 
faisaient mention de titres de noblesse. C'6tait proscrire en masse 
tous les documens de notre histoire nationale. Le ministre de I'in- 
terieur, Garat, 6crivait, en 1793, k Parchiviste de la chambre des 
comptes de Lille, qu'ilne voyait dans les papiers de ce d£pot, rien k 
conserver que ce qui pouvait 6tablir des cr^ances de la nation envers 
des comptables. II ajoutait philosophiquement que tous les papiers 
anciens et d'6criture gothique, ne devaient Ik, comme ailleurs, 6tre 
que des titres de f6odalit6, d'assuj&issement du faible au Fort, et 
des r&glemens politiques, heurtant presque toujours la raison, Phu- 
manit£ et la justice; il pensait, en consequence, qu'il valait mieux 
substituer a ces vieilles et ridicules paperasses, la Declaration 
des droits de Vhomme. C'£tait le meilleur titre qu'on put avoir \ 

II se rencontra m6me parmi les republicans les plus forcen&s, 
des hommes qui os&rent refuser d'etre complices de cette Saint- 
Bartheiemi litt&raire. Malgr6 des lois fr6n£tiques, malgr6 la mau- 

1 Brux., 17884791 , 6 vol. in-12. 

2 A. Le Glay, Notice sur les archives de la chambre des comptes de Lille , juillet 1885 , 
Lille, in-8°,p. 18. 
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vaise foi, l'incurie, le d&sordre, il £chappa une quantity prodigieuse 
de titres et d'archives. Mais sous la domination fran^aise, il fut tr6s- 
rare d'en tirer parti. 

11 avait et6 d6cid6 k Paris que la Belgique 6tait fort arrive en 
civilisation et incapable de gouter les jouissances de Tesprit. Done 
Bruxelles n'obtint que huit imprimeurs, de qui le brevet d£pendait 
d'un caprice de Y administration. Cette ville n£anmoins, par privilege 
insigne, eut la permission de lire Y Oracle, journal d'une b£tise 
£norme, en d£pit de la censure quotidienne du pr6fet, ou peut-£tre 
( Dieu nous protege ) k cause d'elle. 

On £crivit done fort peu durant cette p6riode. Le gouvernement £**« P our fair* conu- 
imp^rial, bien conseill£, voulut reprendre I'oeuvre des Bollandistes. "™m. 
Le pr^fet du d£partement des Deux-N6thes, M. D'Herbouville , fit 
des tentatives aupres des PP. De Bue, Fonson et Heylen, pour les 
engager k se remettre au travail ; elles n'eurent pas de succ&s. En 
1803, k la solicitation de 1'Institut, on proposa aux Bollandistes ou 
de continuer leurrecueil, ou de c6der, au moyen d'une conven- 
tion, leurs manuscrits etles autres mat£riaux qu'ils avaient prepares; 
cette d-marche demeura aussi sans r£sultat. En 1810, l'Institut re- 
venait encore sur cet objet. Dans son Rapport a Vempereur sur les 
progrds de Vhistoire et de la literature ancienne depuis 1789, 
M. Dacier disait au nom de ce corps : a On craint que les mat£riaux 
» d'un ouvrage plus considerable ( que la Gallia Christiana ) ne 
» soient perdus sans retour : e'est le recueil des Acta sanctorum , 
» par les Bollandistes ; tr&or in£puisable, merae pour Phistoire pro- 
» fane du moyen age. 

» S'il existe des moyens d'en entreprendre la continuation, 

» ce travail important ne serait pas d'une grande difficult^ et la 
» d£pense serait couverte par le d£bit ' » 

1 Rapport , etc. Paris , a rimprimerie impcriale , 1810 , in-4° , pag. 145. 

Tom. I«\ i 
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INTRODUCTION. 



S.-P. Ernst. 



Archives de Flandre. 



J.-B. HeUebaut. 



M. J.-B. Walles. 



L'Institut d&irait en m£me temps la publication de l'histoire da 
Limbourg, par M. Ernst, ancien chanoine de Rolduc, en dernier 
lieu cur6 d'Afden, pres d'Aix-la-Chapelle. Ce savant, qui avait re- 
cueilli de toutes parts une multitude de dipl6mes, de chartes et de 
chroniques, a r6dig6 avec la critique et l'£rudition dont il a donn6 
des preuves fr£quentes au public 1 , l'histoire d'une province qui en 
manquait encore. Esp£rons que cet ouvrage trouvera, sans plus tar- 
der, un 6diteur digne de lui 2 . 

Une partie des archives de la Flandre 6taient gard6es jadis au 
chateau de Rupelmonde : elles renfermaient des ordonnances, des 
privileges, des trails de paix, des contrats de mariage entre des per- 
sonnes distingu^es, des concessions de commune, et un grand nom~ 
bre d'autres chartes importantes et de titres originaux. Pendant les 
troubles du XVI e stecle, les chartes furent transferees de Rupel- 
monde k Gand 3 . M. Faipoult, pr6fet du departement de 1'Escaut, 
nomma MM. Favocat HeUebaut , depuis professeur a l'universite de 
Gand, et Wallez, biblioth6caire de la m£me ville, ensuite imprimeur 
k LaHaye, et aujourd'hui conseiller de legation k Londres, pour 
dresser un inventaire des debris de ces archives , r&luites k peu 
pres k un huitieme de l'ancien d6pot. Les commissaires en com- 
menc&rent le d£pouillement, dans Fid^e de publier peut-6tre un jour 
cet inventaire avec la notice des diplomes qui ont disparu, et il est 
cite par le chanoine De Bast. Mais ce ne fut encore Ik qu'un de ces 



1 Nous avons imprimc plusieurs dissertations inedites de ce savant dans nos Archives 
et dans des recherches sur les fiefs dont la seconde partie paraitra incessamment , et 
consulte plus d'une fois ses schedw et apparatus; nous Favons deja declare* a plusieurs re- 
prises , notamment dans la seconde edition de Jacques Du Clercq , la Biographic univer- 
telle, etc., etc. 

2 Rapport a Vetnpereur sur les progrhs de l'histoire et de la literature ancienne , etc. , 
page 149. 

3 Sur les archives memes de Gand , voir une notice dans le Messagerdes sciences et des arts. 
1885,I M liv.,pp. 54-88. 
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projets qui auraient pu grossir la Bibliotheca promissa et latens, 
de Theodore Van Almeloveen \ 

A de rares intervalles, quelques hommes instruits, MM. De La^ sem., c.-j. De 

x * # Grave, N. Cornelu- 

Serna Santander, De Grave, N. Cornelissen, le chanoine De Bast, JJ;,*' ^ t"^ 
Raepsaet, De Stassart, Ph. Lesbroussart, Le Mayeur, 61ev6rent la ^sbrom.rrt^.'Le 
voix pour rappeler les traditions de Phistoire nationals Le respec- " ycur 
table Dewez alia m^me jusqu'A essayer d^crire cette histoire, Mais 
l'homme qui entretint le feu sacr£ avec le plus de Constance et d'ar- 
deur, bien qu'une plume lui parut un fardeau trop lourd k soutenir, 
fut M. Van Hulthem. II aurait choisi k propos pour devise la pierre ch.vanHuhhem, m . 
d'Horace, qui ne coupe pas, mais qui aiguise le fer destin^ k couper. 

A l'aflut de toutes les curiosit£s bibliographiques, habile a profiter 
des circonstances oil il se trouvait, il d&oba k line perte infaillible 
quantity de documens que PEtat vient d'acqu&rir avec toute la 
biblioth£que du d^funt. Si celui-ci avait eu autant de facility k 6crire 
que de connaissances et d'enthousiasme, il ne se serait sans doute pas 
contents d'acheter des livres et des manuscrits ; il aurait, par le moyen 
de celle des inventions humaines qu'il prisait le plus , partag£ avec 
le public ce qu'il poss^dait de pr^cieux, et donn£ une forme dura- 
ble et savante aux perquisitions de toute sa vie. 

Quoiqu'il aim&t la France et qu'il y fut aim£, il vit avec joie la Bel- 
gique entrer dans un syst&me politique qui lui rappelait, k tort ou k 
droit, l^poque oil les dix-sept provinces 6taient r£unies sous le sceptre 
de la maison de Bourgogne. 

M. Van Hulthem fut un des premiers membres de l'Acad£mie royale Reubimement de r- 
des sciences et belles-lettres, r^tablie par arr&6 du 7 mars 1816. StJSTeiffiiei-iet" 
Cette compagnie dont les services sont peut-£tre mieux appr£ci£s 
par les Strangers que par les Beiges m£mes, rappela la science his- 
torique k l'6tude attentive des sources. 

1 De Bast , Recueil d'antiquMs romaines et gauloises. Gaod , 1808 , in-4° , pp. 459-462. 
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II s'accomplissait d'ailleurs dans toutes les parties de la litera- 
ture et dans la philosophie k laquelle, de gr6 ou de force, elle em- 
prunte ses lois fondamentales , une revolution favorable aux chro- 
niques vermoulues, aux chartes jaunes d'une v£n6rable v£tust6. En 
toutes choses , la servility , les formes factices de TErapire £taient 
devenues insoutenables. On 6prouvait un besoin irresistible de 
bardiesse et de v£rit£. La v&rit6 surtout 6tait k Pordre du jour. Or, 
lTiistoire ne pouvait y ob^ir sans se retremper dans ses sources 
imm£diates. II y eut done une reaction en faveur du moyen Age. 
Non-seulement on y d&erra des faits, des dates, des traits de moeurs, 
mais le mouvement de la vie politique et Pav^nement des gouverne- 
mens constitutionnels furent cause que Ton demanda k cette 6poque 
rehabilitee Forigine des institutions et des coutumes des peuples, et 
tantot une sanction a priori , tantot une condamnation des nou- 
veautes que la marche des temps avait necessities. 

c,l Diencx. En fouillant les titres de la Flandre, le chevalier Diericx c£dait 

moins k ce %nouvement qu'A son penchant particulier. Ses ouvra- 
ges, ou il y a peu de m£thode, et qui semblent £tre faits quelque- 
fois pour procurer satisfaction k ses inimiti£s personnelles, n'en sont 
pas moins remplis de faits curieux et de documens authentiques. 
De 1814 k 1821, il fit paraftre ses m£moires sur la ville de Gand, 
sur les lois et coutumes des Gantois et son cartulaire de la m&me 
ville. 

w.-a. v«n Spa en. L'historien de la Gueldre, M. Van Spaen , invoqua de m6me Fauto- 
rit6 des diplomes et monumens officiels (1814). Vers 1820, M. Goe- 

M.jos»eGocthahvcr-thals-Vercruysse, dont le cabinet m£rite d'etre visits par tous ceux 
qui aiment 1 archdologie moderne , a public avec les diverses livrai- 
sons du Spectateur de l'abb£ De Foer, presque toute la chronique 
de Gilles Li Muisis \ 

1 Id-8° de 144 pages , tire" a un tres-petit nombre d'exemplaires. 
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En 1822 M. Tarte cadet f donna VHistoire des troubles des Pays- *• Ta*e, «det. 
Bas de Vander Vynckt, en la rajeunissant. Notre edition, qui parut Memoi™ <t*ry d *r 
en m&ne temps et ou le texte de Pauteur est conserve, devait 6tre le chrcq - 
d£but d'une collection de chroniques beiges incites. Elle fut suivie 
en 1823 des m£moires de Jacques Du Clercq. 

En 1825, des pieces in£dites furent recueillies par M. Dejonge, m j.-c. DeJonge. 
qui publia ensuite V Union de Bruxelles de l'ann£e 1577 et les Reso- 
lutions des tttats-Gdndrauoo depuis 1576 jusqu'en 1584. 

Ce fnt 6galement en cette ann£e que commenc&rent les Archives 
philologiques ou historiques. Le Messager, suite des Annates Bel- 
giques, parut en juin 1824, et sa quarantteme et deroi^re livraison 
en 1830. 

M. J.-F. Willems, si ayantageusement connu par ses Merits sur la m. j.-f. wmems. 
langue flamande, commenga en 1827, des melanges ou Mengelingen 
qui renferment plusieurs pieces originates, et dont la derntere livrai- 
son (la sixteme), est dat£e de 1829. Cet ouvrage sera continue. 

L'ann£esuivante, il r&ligea un ouvrage consacr£ aux antiques 
d'Aoivers, et dont il fut le principal auteur. M. Van Ertborn, bourg- 
mestre de cette ville, avait form£ une commission compos£e de 
MM. J.-F. Willems, J.-G. Smolderen, J.-B. Vander Straelen et 
F. Lenaers. Leurs recherches produisirent un tres-beau livre orn6 
de cartes, de plans, de vues et de portraits, ainsi que de chartes avec 
facsimile, sous le titre d'Historisch onderzoek naer den oorsprong 
en den waren naem der openbare plaetsen en andere oudheden 
van de stud Antwerpen. 

. Cependant le projet de publier les chroniques incites de la Bel- 
gique aux frais de l'Etat, qui seul peut soutenir une pareille entre- 
prise, projet sur lequel nous n'avions cess6 d'appeler Tattention du 
gouvernement, fut enfin accueilli. Nous eumes la satisfaction de voir 

1 Une faute d* impression en a fait Tarte Cadel , dans la Biogr. univ. XL VII , 487. Au surplus 
1'article qui contient cette erreur , est extremement fautif. 
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adopter toutes les id6es que nous avions emises dans un m&noire 
soumis au Roi. Une commission historique fut nomm^e. Elle se com- 
posait, sous la pr^sidence de M. Van Gobbelschroy, ministre de Pin- 
t£rieur, de MM. Bernhardt bibiioth^caire de Puniversit£ de Lou vain, 
Van Hulthem, curateur de l'universit£ de Gand, Raoul, professeur 
a cette university, De Reiffenberg, professeur k celle de Louvain, 
M.- S. Van De Weyer, biblioth^caire de la ville de Bruxelles, mainte- 
nant envoys extraordinaire, ministre pl£nipotentiaire k Londres, et de 
M. Willems, receveur de Penregistrement k Anvers. Cette commis- 
sion partagea aussitot la besogne entre ses membres ; M. Van Hulthem 
promit de publier le voyage de Philippe-le-Beau en Espagne , ecrit 
par Antoine De Lalaing, ainsi qu'une relation des troubles de Gand 
M.s.v.nDeweyer. sous Charles-Quint, par un t&noin oculaire; M. Van De Weyer, 
m. ch.-chr^t -sigum. Molinet j M. Willems, Van Heelu et Nicolas De Klerck ; M. Bernhardi, 

Bernhardt. 

m. l.-v. R.oui. Dynterus ; M. De Reiffenberg, a Thymo; M. Raoul, quelques chro- 
niques de Flandre et Pitin^raire de Vande Nesse (P). 

Au reste, la commission ne s'6carta pas du plan que nous avions 
ose tracer; seulement elle substitua Pin-8°au format in-4° qui nous 
semblait preferable. 

Lorsqu'elle fut dissoutepar les 6v£nemens politiques, M. Willems 
avait commence l'impression de la chronique de Van Heelu. Pour 
nous, nous avions fini celle du premier volume d'a Thymo, auquel 
il ne manquait plus que quelques cartons (Q). 

UHistoire de la Toison dOr que nous r^digeames simultan£ment 
par ordre du gouvernement, appartient par son objet, par son format 
et son mode de publication, &notre nouvelle collection historique \ 

1 Cet ouvrage , dont le fonds est tou jours sous le sequestre , n'a pu se r^pandre qu'a un 
tres-petit nombre d'exemplaires, qui, pour ce motif, sont d'un prix tres-elevd. Quand il est 
accompagnd deson atlas colorid, il se vend jusqu'a 150 francs. Voyez le Bulletin bibliogra- 
phique de Techener. I, n° 43. Brunet, Nouvelles recherche* bibliographiques. HI, 156. 
Raynouard, Journal des savans , octobre 1834. 
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Le Synopsis monumentorum Archiepiscopatus Mechliniensis y 
par Pabb4 Vande Velde (1822), le Synodicon Mechliniense com- j.-F.vaadeveidc, m . 
menc£ par lui et achev6 par M. De Ram (1828), r£clament une il p.-f.x. De a»m. 
mention honorable et particuliere : ind£pendamment des collections 
des synodes belgiques et des autres documens imprimis, ces auteurs 
ont mis k contribution les manuscrits rassembl£s par le cardinal De 
Franckenberg, la biblioth£que deBourgogne, les archives des6v6ch6s 
ainsi que les cabinets de quelques savans et amateurs. M. De Ram de- 
clare avec une franchise quil'honore, qu'il n'a pas eu de m&Liocres obli- 
gations k M. Helias D'Huddeghem, professeur au s£minaire de Gand. m. e.m,a,g. Hdias 

En 1 827 , M. Voisin ins£ra dans le Messager, d'apr6s le manuscrit m. a. voism. 
de M. Goethals-Vercruysse, un extrait des m^moires de Jean, sire 
de Dadizeele, grand-bailli de Gand, chevalier, conseiller et cham- 
bellan de Parchiduc Maximilien, 6poux de Marie de Bourgogne \ II y 
fit imprimer £galement des lettres de Guillaume de Nassau, D'Egmont 
et de la reine d'Angleterre Elisabeth 2 . 

M. Jules Van Praet, k la suite d'unm&noire plein de sagacity sur M.j.v an pr. e t. 
les communes de Flandre, a traduit un fragment de la chronique 
in&Lite de saint Andre par Arnould Goethals (1829). 

En 1830, M. Gachard tira des archives du royaume, les mat6- M L - p G * chard 
riaux d'un recueil choisi avec gout et intitule Analectes belgiques , 
M. Nyhoff donna le premier volume de ses Gedenkwaardigheden m. j.-j -An. Nyhoff. 
uit de g esc hie dents van Gelderland door onuitgegevene oorkonden 
opgehelderd en bevestigd 3 , et deux jeunesavocats, MM. Delepierre MM.j.o.Deie P icrreet 
et Perneel, traduisirent la vie de Charles-le-Bon, comte de Flandre, 
£crite par Gualbert, notaire k Bruges, soncontemporain, vie ins£r£e 
dans les Acta sanctorum des Bollandistes, et reprise dans le recueil 

1 Messager des sciences et des arts , 9 me et 10* liv. du V 6 vol., pp. $07-824. Cf. une lettre 
adressee a M. Voisin , sur ce sujet , 7° et 8 e liv. du VI e vol., pp. 254-257. 

2 Tome VI, pp. 249, 431 , etc. 

3 Arnhem , in-4° de cxxxiv et 477 pp. 
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des historiens frangais. Tout prouvait que la langue francaise rega- 
gnait en puissance litt^raire ce qu'elle perdait en faveur officielle. 

m. c.-f.-a. Hartman. Si nous portons nos regards au deli des limites de la Belgique, 
M. le professeur Hartman, k Hambourg, d'un simple programme 
acad&nique fait un morceau d'histoire recherche, en y joignant 
(1823) la chronique de Panonyme du convent des frferes mineurs de 
Gand de 1296 4 1310, chronique k laquelle nous accordons place; 

mm j.-Lamb.Bachier, MM. Biichler, Diimge et Pertz, dans les archives pour la soci6t6 de 
etG.-H.pcru. I'histoire ancienne d'Allemagne, recueillent des notices sur beau- 
coup de man user its relatifs k la Belgique (1820 — 1831) dont quel- 
ques-uns seulement sont entr£s dans la magnifique collection des 
Monumenta Germanice, desquels M. Pertz est l'6diteur principal 
(1826); M. le conseiller Ritz nous fait present de la premiere partie 
d'un Codex diplomaticus , relatif k Fhistoire des cantons du Bas- 
Rhin et de la Meuse inf&rieure (1824), et M. Quix, dans ses publi- 
cations multiplies, transcrit des documens propres k £claircir la 
mAme histoire \ Toujours infatigable, et rajeuni en quelque sorte par 
ar^nis De Fortia l'6tude, ML le marquis De Fortiapublie le texte complet de Jacques 
de Guyse avec une traduction , des notes ou il lui accorde sans doute 
trop de confiance, une continuation tir^e des m&noires de Jean Le- 
fevre et d'amples appendices (1826). M. Barrois, d6j& cit£, imprime 
avec luxe d'anciens inventaires des biblioth&ques de Bourgogne 
(1830), et m£dite une Edition du roman du Comte dArtois dont la 
sc6ne est en Flandre; M. Buchon, dans ses Chronique* nationals* 
franpaises , auxquelles son imagination trop vive Pa peut-£tre emp6- 
ch6 d'accorder Pattention scrupuleuse qu'exige unsemblablelabeur, 
nous offre du moins un Froissart plus complet et des chroniques 



M. Guill. Aiti. 



M. C. Qui* 



M. J. Barrois. 



M. J.-A. Buchon 



1 De 1818 a 1834 M. Quix a fait imprimer dix ouvrages historiques sur Aix-la-Chapelle et 
ses environs. L'histoire de Borsette est appuyee sur 192 documens inedits, dont le plus 
ancien est de 947. — Une savante botaniste, M 1Ie Libert, reunit en ce moment les mate- 
riaux d'une histoire de Stavelo et de Malmedy. 



Digitized by 



Google 



INTRODUCTION. wxm 

incites d'une haute importance, telles quelaBranche aux royaux 
lignages de G. Guiart, les m£moires de Mathieu de Coussy, ceux de 
Jean Lefevre, de Chastellain et de Molinet (1824). 

Lorsque apr&s la secousse de 1 830, le calme succ£da k I'inqui&ude , 
les etudes historiques reprirent bien vite leur activity, II parut m£me 
que le mouvement des esprits, en changeant d'objet, s'£tait port£ 
de la politique sur les recherches d'&rudition. L'Acad£mie donna 
encore Fexemple du z61e, et d'un z61e selon la science. Un m6moire 
de M. Steur sur les troubles de Gand, en 1540, couronn£ par elle m. a jw 
avant la revolution, a paru, accompagn£ d'un grand nombre de pieces 
justificatives. 11 est a regretter que ML Van Hoorebeke, apr&s M. Cor- j.-f. v«n Hoorebek*. 
nelissen , intr£pide d^fenseur de Jacques D'Artevelde , n'ait pas eu le m. n. comdmen. 
temps de communiquer au public le r£sultat de ses perquisitions 
dans les comptes et archives de la ville de Gand, relativement k ce 
grand homme, que les6crivains frangais se sont plu k d£figurer. Un 
autre m6moire de M. le baron De St.-Genois ! sur les avoueries , 6tait m. j.Des«-c«iiou. 
riche, trop riche au jugement de certains acad^miciens , de chartes 
et de dipl6mes textuellement transcrits. Dans ce large champ, nous 
avons essay£, k notre tour, de glaner de quoi former une mince 
gerbe. 

M. Van Praet, que la Belgique ne c&ie pas k la France, quoiqu'il m. j.-B.-B.v«pr«et. 
y ait fix6 depuis quarante ans son s6jour, a 6ctit sur Colard Mansion 
(1829) et Louis De la Gruthuyse (1831) des notices qui seraient 
moins estim£es sans les pieces originates dont elles renferment des 
extraits. 

M. De Bast se mettait en mesure de publier un cartulaire choisiL.-A.-iLDeB.st. 
de la Flandre , quand la mort nous le ravit, le 10 septembre 1832 3 . 

1 M. Jules De St.-Genois , qui est a la fois poetc et erudit , a publie en 1835 une nouvelle 
historique , intitulee : Hembyse. 

2 Nous avons esquisse* sa notice dans la Biographie universeUe, t. LVI1 , p. 270. M. Voisin 
nous avait devance* dans la deuxieme livraison du Nouveau Messager des sciences. 

Tom. I ct . * 
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La commission <Fhistoire, r&ablie par arr&£ royal, en 1834, 
et k laquelle MM. les ministres Rogier et De Theux, ont (ait obtenir 
l'appui des Chambres, fut compose de MM. De Gerlache, premier 
president de la cour de cassation, Dewez, inspecteur des ath£n£es et 
colleges, l'abb^ De Ram, De Reiffenberg, Gachard, archiviste g£- 

M.L.w^koenig. n6ral du royaume , Willems et Warnkcenig. Quanct M. Dewez ter- 
mina, en 1834, son honorable carri&re, il fut remplac6 par M. le 

11. j.-j.DeSmet. chanoine De Smet, auteur d'un abr6g£ de l'histoire de la Belgique, 
parvenu k sa quatri&me Edition. 

Le plan du premier comity fut conserve en principe; seulement 
on revint k l'in-4°, on agrandit le cercle des publications , on or- 
donna l'impression d'un bulletin des stances et on d£cida que les 
Acta sanctorum Belgii selecta seraient terminus. 

m. Andre v a n Hasseit. En m£me temps M. Van fiasselt, qui a obtenu plus d'une palme 
po£tique, 6tait charg£ par le gouvernement de former une esp&ce 
d'anthologie de nos anciens pontes. 

Partout c'est a qui r6v£lera quelques fragmens ignores de notre 
histoire ou de notre litt£rature , k qui signalera des mat£riaux oubl&s 
ou inconnus. M. Gachard a tire parti de son heureuse position. A la 
t&e du d£p6t de documens le mieux fourni du royaume, il a prouv£ 
qu'il &ait k sa place. Les Documens inedits , ses Notices sur les 
archives, sur les Bollandistes , sur la collection GranveUe, sur 
celle d'Esnaus, k Paris, ses Documens diplomatique* et historiques 
sur la Devolution brabangonne, son Inventaire des archives de la 
chambre des comptes n^chapperont pas aux Audits et lui con- 

M.j.^.L.««bm. querront leur estime. Un autre archiviste, M. Lambin, s'bccupe 
depuis long-temps de faire fructifier le d£pot qui lui est confix. Ind6- 
pendamment de ses tables chronologiques de dipl6mes, d'une Edition 
de l'alliance perp&uelle de Jean III, due de Brabant, et de Louis I er , 
comte de Elandre , des brochures sur l'assassinat de quelques 6che- 
vins, conseillers et habitans d'Ypres en 1303, sur le si6ge de celte 
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ville en 1383, et sur ses avou£s et magistrate, ainsi que (Tun memoire 
sur la halle d'Ypres couronn6 par la soci&6 des antiquaires de la 
Morinie \ on lui est redevable de la chronique d'Olivier de Dixmude y 
outrage plus £tendu qui embrasse i'intervaiie ecoul£ entre les ann£es 
1377 et 1443, et qui caract&ise Philippe D'Artevelde d'une mani&re 
tout-i-fait neuve. 

A cot£ de la chronique d'Oiivier de Dixmude se range tout natu- 
rellement celle de S*-Bavon k Gand, par Jean de Thielrode (1298), 
d'apr&s le manuscrit original appartenant k M. Lammens 2 , avec un 
extrait de la chronique de S t -Bavon du XV e si6cle , d'une chronique 
d'OKvier de Longe et d'un martyrologe \ L'&liteur, M. Van Lokeren, 
a gard6 modestement Tanonyme. 

M. le professeur Warnkoenig, qui a quitt£ la Belgique pour retour- M L *•"*«»*• 
ner dans sa patrie, apr&s avoir commence pour la commission royale 
d'histoire un Corpus chronicorum Flandriee, r&iige une histoire 
critique de la Flandre et de ses institutions politiques et civiles jus- 
qu'ik Fannie 1305, dont le premier volume a 6t6 imprim£ en alle- 
mand k Tubingue, en 1835. Ge volume est suivi de quarante-neuf 
pieces justificatives la plupart in£dites , dont une avec facsimile. 
M. Gheldolf a entrepris la traduction frangaise de cet ouvrage, avec m a.-e. cheidoif. 
corrections et additions de l'auteur \ 

M. leprofesseur Serrure,nagu6re archiviste de la Flandre-Orien- M.c-p.semire. 

1 La society s'est crue obligee d'imprimer ce memoire avec ses fautes de grammaire. II 
n'aurait rien perdu cependant a des corrections qui , sans changer le ton general du style , 
l'auraient purge* de certaines irregularis dont les moins difficiles sont choques. II est juste 
de dire que M. Lambin ecrit d'habitude en flamand , et quec'estpar exception qu'il a employe 
la langue francaise. 

2 Ge savant bibliographe qui vient de mourir (juin 1836), ay ait offer t a l'ancienne commis- 
sion d'histoire , de mettre au jour la Chronique de Brando (Brand ou Brands), dont il possedait 
un bon manuscrit. Biogr. univ. LIX, 188. 

3 Gand , Vassas , aodt 1835 , XI et 208 , pp. in-8°. Un tres-petit nombre d'exemplaires tires 
in-4° ne sont pas dans le commerce. 

4 Bruxelles, flayer. Tome I, in-8°. xv et 413, pag., carte et facsimile. 
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tale , lequel n'a pas &6 inutile k M. Warnkoenig ! , non plus que 
m. ptrmeniicr. MM. Parmentier, archiviste de la yille de Gand et Scourion, secr6- 

M. Scourion. ' 

taire de celle de Bruges, corrige en ce moment, les demises feuilles 
d'un cartulaire de S^Bavon , et a termini ayec M. Voisin une r6im- 
pression d'un de ces romans frangais, auxquels s'attache aujourd'hui 
l'engouement des bibliophiles; mais qui, malgr£ Tinconstance de la 
mode, resteront un sujet d'£tude pour les philologues et les historiens \ 
Un trouT^re du XIII e stecle cit£ par Sanderus et M&iestrier, 
ayait trace un tableau attachant des moeurs chevaleresque de ses 
contemporains. U avait d£crit en vers un tournoi donn£ en 1285 k 
Chauvency, village entre Stenay et Montmedi, par Louis De Looz, 
comte de Ghiny; ce nom de Looz, si c£l6bre dans nos annates, ceux 
de plusieurs autres chevaliers beiges, faisaient du po&me de Bretex 

phiiibertet Henri Dd- une oeuvre nationale. Feu M. Philibert Delmotte le trouva dans la 
biblioth&que de Mons, confine k sa surveillance, et le mit, avant de 
fermer les yeux, en £tat de paraitre. Son fils, qu'une mort pr£matur£e 
vient d'enlever aux lettres et k ses nombreux amis, consentit, en 

m. s. v«n d« wcycr. 1820, a c&ler ce travail k M. Van De Weyer, qui l'aurait ins£r£ 
parmi les chroniques beiges in£dites. Les £v£nemens ay ant change, 
M. Delmotte en a £t6 lui-m&ne T&liteur (1835). 

m. a. chaion. C'est M. Henri Delmotte qui, avec son digne ami, M. Ren6 Ghalon, 

sod^AMbibiiophae. fonda (le 4 avril 1835) la Socidtd des bibliophiles de Mons, dontle 
but est en premier lieu la publication de documens historiques ou 
litt&raires in^dits, secondement, la r&mpression d'opuscules d'une 
grande raret6, en donnant toujours la preference dans l'un comme 
dans i'autre cas, k ce qui int&resse sp^cialement Mons ou le Hainaut 3 . 

1 M. Warakoenig leur adresse des remerciemens ainsi qu'a MM. Raepsaet , d'Audenarde, 
Lievin de Bast , le comte D'Hane de Potter, l'avocat E. Weys, de Bruges, Brun Lavainne , 
archiviste de Lille , Willems , Lambin , J. Barrois , etc. 

2 Le livre de Baudotn, comte de Flandre. Bruxelles, Berthot, 1836, in-8° fig. sur bois. 

3 La socictc des bibliophiles de Moos fait tirer les ouvrages qu'elle adopte a 29 exemplaires 
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Nous ayons d£j& annonc£ que les materiaux considerables ras- 
sembl£s par l'abbe Ernst , &ant tomb£s entre les mains de M. La- 
Talleye, ne seraient pas perdus pour l'avenir. M Ed - L^aieye. 

Ainsi le Limbourg si rarement exploit, se d^gagera de Fobscurit£ 
qui Tenveloppe encore. La Flandre mieux connue, la Flandre A 
laquelle se rattachent des sympathies plus viyes, des souvenirs plus 
glorieux , n'aura pas de m&iiocres obligations k M. Lenz, qui a rem- m Theod. Ld». 
port6 le prix propose par M. D'Hane de Potter, sur cette question : m. j.-b. DH.ne de 
Tracer un tableau historique et politique de la Flandre, depuis la 
mort du comte Robert de Bithune (1322) jusqu'd celle de Louis 
de Male (1384). Bien que Pouvrage de M. Lenz soit encore en 
portefeuille, nous savons qu'il ne s'y trouve pas une ligne qui ne soit 
appuyee sur des titres irr£cusables \ 

Le pays de Li£ge a eu dans M. Polain un repr£sentant instruit et m. m.-l. Pou.n. 
actif . Sans faire mention de ses m£moires et dissertations , il a com- 
mence une collection de chroniques ltegeoises, dont il n'a paru en- 
core que la Mutinerie des Rivageois, par Guillaume De Meeff, 
mort le 5 septembre 1557 2 . M. Polain a promis, de plus, entre 
diverses chroniques, celle en vers de Jean d'Outremeuse , dont ila 
enti&rement collationne et fix6 le texte, et un ouvrage de jurisprudence 
de Jacques De Hemricourt, intitule le Patron de la temporality, 
que le baron De Villenfagne, avait eu Fenvie demettre souspresse 3 . Leb«ronH.-N.D«vii- 

1 ° * lcnfagoc d'Ingihoul . 

sur papier de choix ; un certain nombre d'exemplaires sur papier ordinaire , sont destines au 
public et le maximum en est fixe a. cent. 

1 M. Lenz a offert a la commission d'histoire de publier sous ses auspices et a ses frais , une 
nouvelle edition de la Chronique de Flandre , dite de Sauvage et les Antiquitds du Luxem- 
bourg, du P. Guill. Wiltheim. La commission, dont les attributions ne sont pas illimitees, a 
regrette d'etre obligee de refuser Tonre de M. Lenz et Ta exhorte a se confier en lui-meme , 
dans la protection du gouvernement et la faveur du public. 

2 Liege , 1835 , in-8° de XII et 107 pp. 

3 M. De Chenedolle , qui a fait un bon article sur Villenfagne , pour la Biographie univer- 
telle, XLIX , 46-50 , se tait pourtant sur ce projet. — Les manuscrits de Villenfagne ont 6te 
acquis par M. Lavalleye. (Voyez n. H). 
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Tandis que FEcosse yante sa Marie Stuart, le Hainaut et la Hoi- 
lande ont le droit de s'attendrir stir les infortunes de Jacqueline de 
Baytere, dont la destin^e a eu quelque ressemblance ayec celle dela 

m. f. van Ertbom. victime d'Elisabeth. Depuis plusieurs anodes M. Florent Van Ertborn 
recueille avec une perseverance infatigable , tons les renseignemens 
in£dits qui ont trait au r6gne de cette princesse , et il en a compost 
l'histoire complete. Get ouvrage est attendu ayec impatience. 

f.-j.-p. Hye-scUom- MM. Van Hulthem, Cornelissen, Hye-Schoutheer et quelques 
autres membres de la commission pour la conservation des monu- 
mens de la ville de Gand, eurent le projet, il y a quelques ann£es, 
de publier tin recueil des 6pitaphes et autres inscriptions int&res* 
santes qui se trouyent encore dans les difl&rentes £glises de la Bel- 
gique. Vatere Andr6, Sweertius, Foppens, Sander us, Le Roy, Van 
Gestel, Christyn, G.-D. Azevedo, Hellin, 1'auteur du MausoUe des 
chevaliers de la Toison dOr, Maurice, Butkens et ses continuateurs 
ont montr£, il y a iong-temp$, l'avantage de ce plan, qui n'eut pas 
d'ex^cution et, au fond, il n'en promettait pas. 

Ce fait nous est rev£16 dans le nouveau Messager des sciences et 
des arts de la Belgique , ou nouveUes archives historiques , Utt4- 
raires et scientifiques , cr£6 en 1832, et qui, depuis son origine, n'a 
cess6 d'etre utile k la literature historique, grace au concours de 
MM. Cornelissen, Voisin, Serrure, Warnkoenig, Willems, Van 
Lokeren , k qui nous devrons bientot un cartulaire de Gand , Schayes, 
Lambin, Gachard , Roulez , De St.-Genois, Polain , De Gerlache, etc. 
C'est Ik que ce dernier, qui avait d6j& jet6 de la vie et de l'int£r6t 
sur les p&les chroniqueurs li^geois du XV e si6cle, a ins£r6 une analyse 
de la suite in^dite de Li Muisis *, et que M. Serrure a d6pos6 une 
traduction fran£aise du Jen cFEsmortie , drame flamand du XIII e 
( XI V e ? ) siecle, pareilleraent in6dit 2 . 

1 1835,3* liv., pp. 854-382. 

2 1835, 1" liv., 6-40. 



N. A. Van Lokeren. 
M. A.-G.-B. Schayes 
M. J.-E.-G. Roulez. 
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Le Messager a 6t6 second^ par la Biblioth&que des antiquitds 
belgiques l , les Nederduytsche letter oefening en % et le Polygraphs > 
dont l'existence fut si courte; il Test encore par la Revue Beige, que 
publie l'assoeiation pour ^encouragement de la literature belgique ; 
mais g£n6ralement ce journal mensuel ne semble pas tenir A oflrir k 
ses abounds des documens originaux; or ce n'est qu'& ce titre que 
nous pouyons le mentionner ici. 

Des enseignemens de cette esp&ce ne sont pas exclus des Archives 
du nord de la France et du midi de la Belgique , dirig£es depuis 
1829 par MM. Dinaux et Leroy, de Valenciennes ; ils sont brigu£s par m Arthur Dmaux. 
le Journal de Vinstitut historique, r£dig£ par M. De Moatglaye, par le m. e. de Mont g i.v< 
Bulletin de la SocidM de Vhistoire de France , auquel preside M. J. 
Desnoyers, ainsi que par la Revue retrospective 9 deM. Taschereau, m. j. Desnoye™. 
et ils sont la base des Archives curieuses de Vhistoire de France 8 . 

Mais de tous les journaux Strangers > celui qui s'occupe de la Bel- 
gique avec le plus de perseverance et de succjfes, est le journal que 
M. Mone r6dige main tenant k Karlsruhe, sousle titre de Anzeiger Fr.-jo.. mow. 
fur kunde der teutschen vorzeit. 

1 La BibHoth&que des antiquitSs belgiques, de 1883 a 1834, n'a eu que cinq livraisons, 
formant un volume de 326 pp., plus un cahier de 80. La couverture porte les noms de 
MM. Ed. Marshall et Felix Bogaerts. Voici les morceaux les plus remarquables : Chronique 
(en flamand) du XIV* sikcle, d'apr&s une copie insSrte dans le registre des anciens mandemens 
de la ville d'Anvers. — Ancienne population du Brabant (1435). — Pikce relative a la culture 
de la vigne et au prix des vins a Anvers, au XIV 9 sikcle. — Notice sur les monnaies tir&e des 
archives de la ville d'Anvers. — Pieces relatives a la navigation cfe/'2T*catff (1448-1466-1467-1468). 
— Keure latine de BruxeUes (1229). — Ancienne traduction flamande de cette keure. — 
Chronique latine de Brabant, tirce par M. Schayes d'une copie prise dans les archives du 
chapitre de S^-Gudule (928-1415), etc. M. Marshall continue ce recueil. 

2 Quatre cahiers, Gand, De Snoeck-Ducaju , octobre 1833-1834 , 320 pp. M. Serrure a &6 
le principal promoteur de ces Exercices UtUraires. On y remarque pp. 231-267, son article sur 
la culture du flamand a Louvain , avec des extraits des archives de cette ville. 

3 Les premieres livraisons de ces archives portent le pseudonyme de M. Cimber. Bulletin 
de la SociM de Vhistoire de France, ddcembre 1884 , p. 810. Au reste les dditeurs sont des 
employes de la bibliotheque coy ale de Paris. 
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M. Mone a 616 professeur k l'universit£ de Louvain. Pendant qu'il 
habitait la Belgique, il a 616 frapp£ des ressources que ce pays offre 
pour la connaissance des antiques et des langues des peuples du 
Nord ; il y a d^couvert Porigine ou les traces de plusieurs traditions 
communes aux Allemands et aux Beiges, et il a etabli entre la langue 
allemande et le flamand, des comparaisons et des rapprochemens 
aussi inattendus qu'instructifs. 

Avant lui, g6n6ralement, quand on voulait faire connattre l'ancien 
6tat de la langue flamande, on s'attachait de preference aux chroni- 
ques metriques. 

Mais ces compositions , capitales sous le rapport des faits et des 
moeurs, ne sont pas un t£moignage suffisant de la faculty po£tique 
d'un peuple. M. Mone a done cherch£, en donnant des £chantillons 
de toute esp6oe de po^sie, k 6tablir que le g£nie de la Flandre avait 
aussi sa f6conde variete. Po6mes h£roi'ques, chansons, cantiques, 
lais, fabliaux, satires, viennent d^poser en faveur de cet idiome fla- 
mand si injustement m£pris£ par ceux qui ne le connaissent pas. 
En parlant de la Belgique flamingante ou thioise, M. Mone ne croyait 
pas sortir de sa ch&re Allemagne. N£anmoins il se complalt aussi dans 
la Belgique romane, et, entre autres discussions curieuses, il suit en 
difftrentes contr6es les transformations qu'a subies la l^gende de Ga- 
vin le Loherain. 

M. Mone compose rapidement, parce qu'il a le travail facile; 
M. Mone a le travail facile parce qu'il 6crit avec amour. Si on refu- 
sait de le louer sans restriction, et l'on ne loue jamais ainsi les hommes 
qu'on respecte, on pourrait dire que son savoir immense l'abuse 
quelquefois et que sa critique, k force d'etre sure d'elle-m&ne, prend, 
dans certaines rencontres, tr6s-rares k la v£rit6, de simples conjec- 
tures pour des realit^s. 

II a coop6r6 k la redaction des Archives de MM. Dumge et Biich- 
ler, a donn£ un premier volume de sources de la literature teuto- 
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nique * et une version latine de ce Renard 2 dont M. Willems prepare 
le plus ancien texte flamand connu, apr6s avoir fait de ce po6me 
une imitation en vers pleine de grace et de naivete 8 . 

Les recherches de M. Mone pour Fhistoire des l£gendes h£roi'ques 
de PAllemagne, appartiennent k la Belgique comme k ses compa- 
triotes \ 

Nous venons de nommer le Renard : c'6tait rappeler MM. Schel- m. j« cq . schcitema. 
tema % Grimm 6 et Hoffmann Von Fallersleben 7 , qui ont exerc£ sur m..w Grimm. 

.. . M. Hoffmann Von Fal- 

le Renard leur critique expenmentee. lersiebcn. 

Ce dernier ^crivain est l'auteur du r6sum£ le plus court, le plus jw m^**. 
substantiel et le plus exact que nous ayons sur la po£sie flamande au 
moyen age 8 . II l'a fait suivre d'un volume de chansons sacr£es et pro- 
fanes 9 , et cela seul est une preuve de gout et de philosophic , car la chan- 
son est l'expression tranche et intime du caractere d'un peuple ; associ£e 
k ses joies et k ses douleurs, complice de ses fureurs et de ses haines, 
elle le peint dans toutes les situations de la vie et sert de comple- 
ment k son histoire. P6n£tr6e de Pimportance et m^me de la gravity 

1 Quellen und Forschungen zur Geschichte der teutschen Literatur und Sprachen. Aachen 
und Leipzig, J. A. Mayer, 1880, in-8°. 

2 Reinardus Vulpes , carmen epicum senilis IX et XII corner ip turn. Ad /idem codd, MSS. 
ediditet adnotationibus illustravit F. J. M. Stuttgardiae et Tubingae , J. G. Cotta , 1882 , in-8°. 
Vogez l'examen de ce livre, par M. Raynouard, dans le Journal des savans , juillet 1834 , 
pp. 405-417 , et les variantes de M. I.-H. Bormans. 

3 Reinaertde Fob. Eccloo , A.-B. Van Han en zoon. 1834, in-12. M. Van Hasselt a insdrd, 
dans V Independent , un bon article sur ce poeme. 

4 Untersuchungen zur Geschichte der teutschen heldensage. Quedlinburg und Leipzig, 
Gottfried Basse. 1836, in-8°. 

5 Eeintje de Vos van Hendrik van Alkmaar naarden Lubekschen druk van 1498, vertaald en 
uitgegeven door M r . 7. S, Haarlem, V. Loosjes , 1826, in-8°. 

6 Reinhart Fuchs. Berlin , Reimer. 1884, in-8°. 

7 Reineke Vos, nachder Lubecker ausgabe vom jahre 1498, mit einleitung , glossar und 
anmerkungen. Breslau , Grass, 1884, in-8°. 

8 Horae Belgicae, Vratislaviae , Grass, 1830-1836, in-8°, 4 parties. 

9 Dans la Revue Beige , avril 1836, M. De St.-Genois a traduit librement la piece que con- 
tient ce volume , p. 116. 

Tom. Ier. I 
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. (Tun sujet frivole en apparence, Puniversit6 de Louvain avait, en 

1817, ouvert un concours sur la langue thioise > ou la chanson po- 

pulaire 6tait convive \ 

j.-c.-w.Lejeuae. M. Lejeune fut guid£ par ces considerations en formant un recueil 

de chants populaires 2 depuis le XV e stecle; elles recevront tout leur 

d£veloppement dans un ouvrage pris de plus haut sur nos chansons 

g -A.-j. men. flamandes, et que M. Willems garde encore manuscrit 3 . MM. H6cart 4 

o.-l.-b. Wolff. et Wolff fourniront, de leur cot6, quelques donn£es \ 

La troisi&me et la quatri&me partie des Heures Belgiques con- 

tiennent deux po&nes flamands in£dits, sur lesquels nous reyien- 

drons, Fhris ende Blancefloerjtar Diederic van Assenede,et Caerl 

ph. Bioemaen. ende Elegast. M. Bloemaert, connu par des succ6s dans la po6sie fla- 

mande, a mis le m£me soin k dditer un po&me flamand du XI V e stecle, 

imit£ du frangais, intitule Theophilus , et Fun des types de Faust, de 

ces natures ambitieuses qui, fatigu£es de la terre et ne pouvant attein- 

dre le ciel, se livrent au g£nie des enfers. Un autre po&me flamand 

relatif k Audenarde et compost au XVI e si6cle, a eu pour £diteur 

j. Ketai. M. KeteL Cette Erudition consciencieuse et de bon aloi fait le m£rite 

a. lc ciay. du Balderic de M. Le Glay, pr6sentement conseryateur des archives 

du d^partement du Nord. On sait que la chronique de ce chantre de 

T^rouane, qui florissait au XI e stecle, fut publi£e, pour la premiere 

fois, k Douai, en 1615, par G. Colveneer, et qu'& la m6me £poque, 

Gilles Boucher, j^suite, auteur du Belgium Romanum, en pr£parait 

1 Meyer disait vers 1531 , en parlant des Flamands : Vulgus in factitandis patrio sertnone 
rhythmicis cantilenis y tnirum se prastat artificem. Voyez Messager, 1833, 2° liv., 204-210. 

2 Letterhundig overzigt en proeven van de Nederlandsche volkszangen sedert de XF A * eeuw. 
S'Gravenhage , 1828 , in-8°. Ce volume contient cent chansons ou morceaux lyriques. 

3 Voy. unechantillon de ce livre dans le Messager des sciences, etc. 1833, 2* liv., pp. 194-197. 

4 Servantois et sottes chansons couronne'es d Valenciennes. Valenciennes, Prignet, 1827, 
in-4* de XXIII et 72 pp., tird a 30 exemplaires. — 2 e rfdit., ib., 1833 , in-8° de 116 pp. — 
3 6 ddit., 1834 , in-8° de 140 pp. 

5 Alt. Franzoesische volkslieder. Leipzig, Fr. Fleischer, 1831 , in-18. — Proben alt. hollan- 
dischevolkslieder. Greiz, 1832, in-18. 
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aussi une Edition; mais si le texte imprim£ par les soins de M. Le 
Glay n'^tait pas nouveau, il Fa en quelque sorte renouvel6 en le 
compl&ant, en l'^purant et en y ajoutant des appendices et des 
notes *. Nous louerions davantage ce livre s'il ne nous avait 6t6 d6- 
dte. Quel plaisir, en effet, de rencontrer un de ces savans candides, 
qui ont pris leur r61e aus&rieux, qui lisent ce qu'ils citent, entendent 
ce qu'ils traduisent! On 6prouve, en les voyant, la m6me satisfac- 
tion que ressentirait le malheureux qui, luting des heures entires 
par des masques k la face grimaci&re et inanim6e, k la voix glapissante 
et fausse, rencontrerait enfin un visage d'homme. 

Un des fils de M. Le Glay a donn6, dans les Mimoires de la socidtd m Edward Le Gi. y 
Stimulation de Cambrai, une complainte ou 616gie romane sur la 

1 Cambrai, 1884, in-8°. MM. Faverot, licencie es-lettres et Petit, regent au college de 
Valenciennes, viennent (1835) de publier de Balderic une traduction francaise, dontM. Le 
Glay lui-meme a rendu compte dans les Archives du Nord de la France, IV ; Bulletin bibliogr., 
269. Nous demandons la permission de reproduire ici quelques lignes jetees par nous dans le 
Messagcr des sciences et des arts, 1835 , deuxieme livr., p. 291. uD'abord il (M. Le Glay) s'&ait 
» propose de publier une traduction francaise de Balderic. 11 a bien voulu se rendre aux 
» raisons que je lui ai soumises , pour Ten detourner. Un homme d'esprit l'a blame de cette 
» condescendance dans les Archives du Nord, pr&endant qu'il est urgent , indispensable , de 
» rendre populaires les chroniques des X° , XI° et X1I C siecles. Mais je persiste a penser que la 
» popularitc n'est faite que pour les ouvrages composes avec ces elemens , et non pour ces 
i> elemens eux-meines. De pareils livres ne sont guere destinds qu'aux savans, qui n'en 
)• croiront pas sur parole le traducteur le plus discret , et qui rcclameront toujours inexora- 
» blement le barbarisme du texte , 1' expression originate seule propre a dissiper leursdoutes, 
» a cclairer leur critique. On a etc" jusqu'a me dire a moi, en face, qu'il fallait traduireles 
» chartes , les dipl6mes. M. Gampan , garcon fort agreable et tres-amusant , avait eu ce projet; ' 

n des personnes graves et capables Tavaient approuve. Traduire les dipl6mes des Carlovin- 
» giens et des Othons , juste ciel !.... On peut passer cette absurdite a un etourdi qui croyait 
n faire de Thistoire comme on fait un vaudeville ou un bouquet a Iris, mais a des gens graves 
» et entendus, cela est difficile. » Nous avions dit prccedemment dans nos Archives, VI , 372 : 
« Les versions , sans aucun doule , peuvcnt (lorsqu'elles sont possibles) rendre moins fasti- 
» dieuse la lecture de nos gothiques chroniques ; mais les savans ne sont pas des petits-mattres 
» que la moindre fatigue rebute , que le langage surannc epouvante. Pour eux les textes les 
» moins polis Temportent sur les interpretations les plus ingenieuses , et d'ailleurs la note est 
» la pour dclaircir les endroits inintelligibles ou douteux. Une version , dans ce cas-ci , grossit 
» le nombre des volumes et usurpe la place d'un nouvel original. » 
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M. Achille Jubinal. 



M. Weiss. 



mort d'Enguerrand de Cr&jui, 6v6que de cette ville. Ce jeune 6cri- 
vain ach^ye son Edition du roman de Raoul de Cambrai. 

La Complainte et le jeu de Pierre de La Broce, publics par 
M. Jubinal ( 1835 ), r6veillcnt le souvenir de cette Marie de Brabant, 
c£l£br£e par MM. Willems ! et Ancelot, et k laquelle nous avions nous- 
m&me consacr6 quelques yers avant que des occupations plus s£- 
rieuses et d'amers d£senchantemens nous eussent fait renoncer aux 
d£licieuses divagations de la po£sie. 

Le d6pouillement des papiers du cardinal Granvelle dont M. Weiss 
est occup^, 6claircira une p6riode plus r^cente de notre histoire. 
Cest M. Guizot qui a charg£ M. Weiss de ce travail. II £tait naturel 
qu'un tel ministre pr£f£rat un savant de ce m&ite. 

Qu'on nous pardonne de le dire : dans tous les temps, partout ou 

il s'est fait de grandes choses, on est sur de rencontrer le nom beige. 

Notre pays, qu'un despote ottoman , du temps de Granvelle, croyait 

facile de jeter k la mer et qui a encore un si grand poids dans la 

balance politique du monde , notre pays, malgr£ ses bornes etroites, 

a donn£ des empereurs k Constantinople et des souverains k plu- 

sieurs contr£es de l'Asie. En r6unissant les historiens des croisades 

mm B.-E.-c.Guerard, MM. Gu^rard, Beugnot , Hase, Reinaud et Etienne Quatrem&re 

Kdn\ud H E W 6u.t7ll ren dent en quelque sorte hommage k la Belgique. La Belgique figure 

^n^N.ude?" encore avec £clat dans la continuation des historiens de France de 

j.-"m. LapVenbcrg/ MM. Daunou et Naudet. Pays essentiellement commercial , eUe a £ga- 

lement sa place dans les Lois maritimes de M. Pardessus et dans 

les additions faites par M. Lappenberg k Fhistoire de la ligue han- 

M.Aitmeyer. s6atique par Sartorius 2 , sujet repris par M. Altmeyer. 

1 Maria van Braband ; gedruckt voor de vrienden der dichters (imprime' pour les amis du 
poete). Antw., wed. J. S. Scboesetters , 1828, in-8° de41 pp. 

2 Urkundliche geschichte des ursprongs der deutsche Hanse von G. F. Sartorius, heraus- 
gegeben von J. M. Lappenberg. Hamburg, Pertbis , 1830, 2 vol. in-4°. Cf. dans le Messager 
diffcrens articles de MM. Lambin et Parmenlier sur la ligue hansdatique en Flandre; 1833 , 
2 e liv.,p. 198;4 e liv.,p. 466. 
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M. Buchon a public r6cemment dans le Pantheon littdraire une 
seconde Edition plus correcte de Froissart, dont M. Lacabanne re- 
Yoit le texte. 

Enfin la Table des chartes et dipldmes , imprim6e sous la surveil- 
lance de M. Pardessus, et les Ordonnances des rois de France de 
la troisikme race , continues par M. le marquis de Pastoret, se ran- 
gent en partie parmi nos monumens nationaux , ainsi que le Filips- 
Willem de M. Van Gappelle l , etla Correspondence politique publ&e 
par M. Groen van Prinsterer. Les dipl6mes karolingiens, ceux des 
rois des Romains et des empereurs depuis Conrad-le-Salique , la 
liste chronologique des lois imp&riales depuis 900 jusqu'A 1400, par 
M. Boehmer, biblioth^caire-archiviste de Francfort, les codes diplo- 
matiques du Bas-Rhin, par MM. Binterim, Mooren et Lacomblet, 
VEufalia de M. Boos pour le pays entre Meuse et Rhin 2 , enfin ces 
Records d'Angleterre , si magnifiquement dot£s par le Parlement 
et qui font tant d'honneur k MM. Cooper, Harris Nicolas, Duffus- 
Hardy, Roberts, Hunter, Palgrave, Ellis, Caley, Hlingworth, Bailey, 
Harper, Minchin, Lemon, Thomson, Vanderzee, Rose, Raithby, etc. 

Gette Enumeration est bien longue. Gependant, quoique nous ayons 
moins redouts d'etre oublieux que monotone , il nous est sans doute 
£chapp6 plus d'un nom digne de notre reconnaissance. Parmi les 
£crivains que nous avons cit£s, il se peut aussi que nous n'ayons pas 
signals tous leurs travaux, m£me en nous renfermant dans l'examen 
de ceux qui ontpour fin principale ou accessoire la publication de mo- 
numens historiques originaux. On excusera, nous l'esp&rons , des lacu- 
nes involontaires et qu'il Etait d'ailleurs presque impossible d'6viter 3 . 



M. Lacabanne. 



M. le marquis C.-E.- 
J.-P. Dc Pastoret. 



J.-P. Van Cappeile. 

M. Guill. Groen Van 
Prinsterer. 



M. J.-F. Boehmer. 



MM. A. -J. Binterim , 
Mooren,T.-J.Lacom- 
Wet, Boos. 



MM. Purton Cooper, 
sir Harris Nicolas, 
Th.Duffus- Hardy, 
Ch. Roberts , Jos. 
Hunter, sir Francis 
Palmare, H. Ellis, 
J. Caley, W. Hling- 
worth , J. Bailey , 
a. -J. Harper, W. 
Mincbin , R. Lemon, 
T.Thomson, G.Van- 
dersee, G. Rose, J. 
Raithby. 



1 Harlem , 1828 , in-8° , texte 1-188 , notes 154-199 ; pieces justificatives 201-263. 

2 La collection de dipldmes relatifs a l'origine des villes dans la Silesie et la Lusace , par 
MM. Tschoppe et Stenzel, contient les chartes des colonies flamandes, e^tablies dans ce pays 
auxXII e etXIII°siecles. 

3 Ce qui se publie sur les provinces qui autrefois dtaient beiges , telles que la Flandre et le 



Digitized by 



Google 



lxxxti INTRODUCTION. 

Nous aurons peut-6tre plus de peine k nous faire amnistier, lors- 
que nous venons nous-m&me clore la liste de tant d'hommes dis- 
tinguish en offrant au public une Edition de Philippe Mouskes; 
mais ce rapprochement, qu'on veuille le remarquer, n'a pas £t6 con- 
seill£ par la vanite : c'est Fordre des temps et Fanalogie des sujets qui 
seuls Font command^. 



DE LA LANGUE FRANCAISE EN BELGIQUE, DEPUIS LES TEMPS LES PLUS 
RECCLES JUSQu'a LA FIN DU XIH e SIECLE. 

Philippe Mouskes, quoique n6 dans la Flandre flamingante, a 
6crit en frangais, et., comme nous l'expliquerons tout k Fheure, sa 
chronique , pour les deux tiers y est moins une autorit£ historique 
qu'un monument litt^raire. Nous n'avons point k examiner si la 
Belgique, par Fusage d'une langue k elle, d'une langue uniforme 
pour tous ses habitans , n'aurait pas une nationality plus compacte, 
plus franche et plus libre , nous ne consid&rons ici que Foeuvre des 
Deux ungues princip.. stecles. Or, de toute antiquity deux idiomes distincts se partagent la 

le* en Belgique, de—... i-ii 1 • 15 

toute .ntiquius. Belgique, et voujoir de haute lutte supprimer lun aux d6pens de 
Fautre, c'est s'exposer k des malheurs dont le souvenir est trop recent 
pour nous y arr£ter. 

Aujourd'hui Fon reproche k ceux d'entre nous qui 6crivent en fran- 
gais d'etre des copistes ou de gauches imitateurs ; mais il n'en a pas 

Hainaut francais, le Cambresis et i'Artois , ne peut exciter notre indifference; au contraire, 
les recherches de M. Brun Lavainne, sur Lille , les memoires des societes de Lille, Cambrai , 
Douai, Valenciennes, St.-Omer, Boulogne-sur-mer , etc., seront consulted avec fruit par 
I'historien beige. 
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toujours 6t6 ainsi, et la langue frangaise qui, au dire debien des 
gens, est moins l'expression spontan^e de notre caract&re national, 
que Facquisition laborieuse et lente de l'£ducation, a compt£ jadis 
ses auteurs les plus renomm£s en Belgique \ non pas, k la v6rit6, 
danscette Belgique £court6e, mutil£e par les guerres, l'usurpation 
et la diplomatie, mais dans cette grdnde Belgique, donn6e par la 
similitude des origines, la sympathie des moeurs et des souvenirs, et 
qui survivra encore long-temps aux combinaisons arbitraires de la 
politique. 

Forces de reconnaltre cette v£rit6, des critiques ont cru en louant 
notre pass£, acqu^rir le droit de nous rayaler dans le present. Habitues 
k une 16g6ret6 dedaigneuse, ce n'est point par des delegations, mais 
par d'honorables efforts, que nous voulons leur r^pondre 2 . 

II y a plus : cette pol&nique, si nous avions la triste envie de nous 
y livrer, serait un hors-d'oeuvre, puisque, par un bonheur de notre 
sujet, nous demeurons Strangers aux vanites et aux passions contem- 
poraines , pour nous plonger avec d&ices dans les attrayantes obscu- 
rity du moyen Age. 

En remontant le plus loin possible, nous sommes frapp&s d'un fait 
singulier. II a fallu que les Romains soumissent les Gaules, pour que 
ces contr£es eussent un commencement d'histoire. Nos traditions ne 
deviennent certaines qu'avec le souvenir de nos d£faites, d£faites 
glorieuses , puisque ce ne fut pas trop de tout le g&iie et de toute la 
puissance de Rome, pour vaincre k demi quelques Beiges indisciplines. 

La plupart des tribus qui peuplaient la Belgique &aient d'origine Queues ungues on P .i- 

lait en Belgique au 
temps de Cesar. 

1 Roquefort , De I'itat de la pohsie francaise dans les XII 9 et XIII 9 sticks, p. 44. 

2 tc C'est un fait digue de re marque que le Hainaut , l'Artois , le Cambresis et la Flandre , 
qui , depuis que la langue po&ique a ele* achevce par Malherbe , n'ont pas produit un seul 
poete remarquable , soient de toutes les provinces de Flandre , en deck de la Loire , celles 
qui , au treizieme siecle , aient compte le plus grand nombre d'ecrivains en vers , et que tous 
ces dcrivains aient &<§ regardcs comme les meilleurs de leur temps. )» Auguis , Lespoites 
francais depuis le XII 9 siecle jusqu' a Malherbe. 1824 , in-8° , 1 , 879. 
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germanique : on parlait done dans cette contr£e deux langues princi- 
pals, la tudesque et la gauloise. Les confondre, k la manure de 
Cluvier, Van Gorp ou Goropius, Ortelius, Van Schrieck, De Wr6e, 
Val6re Andr£, Wachter, Hontheim, etc., e'est renverser tous les 
principes de la linguistique l . 

Ges Beiges, germains d'origine, qui, fiers de leurs ancetres, ne 
s'&aient pas m&Us avec les anciens habitans du pays et les avaient 
expuls^s, qui 6taient-ils? C6sar et Tacite, nomment les Tr6viriens, 
les Tongriens, les Eburons, les Gondrosiens, les Cerises, les P6manes, 
les Atuatiques et les Nerviens. Schopflin, M. Raoux et d'autres comp- 
tent les M£napiens parmi les Belgo- Germains, quoique ni C£sar 
ni Tacite ne le disent et que des ^crivains judicieux rangent ces 
peuples parmi les Gaulois 2 . 

Si Ton ne fait pas d'exception k F6gard des M£napiens , toute la 
contr^e qui porte actuellement le nom de Belgique se servait done , 
selon les apparenees, de la langue germanique. 

Les autres Beiges, plus yoisins de la Marne, de la Seine et de la 
Somme, e'est-i-dire, les R&nois, les Suessonniens , les V6roman- 
duens, les Belloyaques, les Ami£nois, les Caletes, les Atr6bates et 
les Morins, que l'on peut eonsid&er eomme gaulois aborigines, 
auront sans doute continue k parler celtique. 

1 Raoux, M&moire sur Vorigine de la langue flamande et wallonne. 1825 , in-4°, p. 5 et 
suiv., compare avec un memoire du meme sur Vancienne demarcation des pays flamande et 
wallons aux Pays-Bos. Ibid., IV , 409. Consulter de plus un troisieme mdmoire de M. Raoux. 
intitule : Dissertation historique sur Vorigine du nom de Beiges. Ibid., Ill , 406 et addition a 
ce memoire, ibid., VII. Adr. Balbi, Atlas ethnographique du globe. 1826, Disc, prelim, xxv. 
II y a quelques erreurs , relativement aux Beiges , dans les tableaux XI et XIII de cet atlas , 
ou M. Balbi fait parler le celtique a des Belgo -Germains. Nous remarquerons , en passant , 
qu'il cite comme monument du neerlandais , la chronique metrique de Klaas Kolyn , 
reconnue depuis long-temps pour apocryphe , et qu'il ne dit rien des excellens memoires de 
M. Raoux. 

2 Alsatiaillustr. Periode celt. § 118, p. 93. Memoire sur Vorigine des langues flamande et 
wallonne par M. Meyer, parmi ceux de l'Acad., nouvelle serie , HI , 435. 



Digitized by 



Google 



INTRODUCTION. lxxxix 

On va nous objecter ici un passage de saint J6r6me , dont jamais 
personne n'a song£ k contester ^exactitude. Ce p&re de FEglise , dans 
son commentaire sur l'£pltre de saint Paul aux Galates , dit que cette 
colonie gauloise, £tablie en Asie plus de200 ans avant J£sus-Christ, 
n'employait pas seulement la langue grecque usit£e dans tout FOrient, 
mais encore une langue particuli&re qui £tait k peu pr6s la m6me 
que celle des Tr6viriens. 

Or nous venous d'avancer que les Trdririens, originairement ger- 
mains, parlaient vraisemblablement le tudesque ou teuton. 

II en r£sulterait que le teuton et le gaulois £taient des dialectes 
de la m&me langue, ce que nous avons ni6. 

Ou ilfaudrait suivre l'opinion de Brower et de SchOpflin, qui ex- 
pliquent le passage de saint J6r6me, en disant que les Tr&viriens, 
par une suite du long s£jour qu'ils avaient fait dans les Gaules , ou 
ils £taient 6tablis depuisplusieursstecles, avaient abandonn6 l'usage 
de leur langue primitive , et adopts peu k peu celle des Gaulois \ 

Mais on dit que parmi les Gaulois qui all&rent chercher un asile en 
Asie, il y eut des Belgo-Germains , et cela n'est pas une simple conjec- 
ture, puisque Pline le naturaliste compte parmi eux les Teutobodia- 
ques, dont le nom est purement tudesque et signifie envoy 4s par les 
Teutons 2 ; ce qui d£signerait les Belgo-Germains d6tach£s par leurs 
tribus ou nations respectives, pour concourir k I'exp&lition projet6e 
paries Gaulois en commun, dans un temps ou les Beiges, d£j& £tablis 
dans la troisi&me parti e des Gaules, par le droit des armes, £taient 
entr^s dans la confederation g6n£rale 3 . Cette explication est, k notre 
avis , la seule satisfaisante. 

Autre difficult^. On s'est demands comment il s'est fait qu'une 

1 Raoux, Origine des langues flam, etwall., p. 24. 

2 Praetenditur Cappadocia a septentrione et soli* ortu, cujus uberrimam partem occupavere 
Tectosagi et Teutobodiaci. Lib. V , cap. 82. 

3 Des Roches, Hist.ancienne des Pays-Bas autrichiens. 1787 , in-4°, p. 8. 

Tom. I er . m 
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partie des Beiges , quoiqu'elle fut de race germanique, ait, par la 
suite des temps, adopts la langue wallonne ou frangaise, tandis que 
leurs compatriotes conservaient leur idiome primitif ou tudescjue. 

Ge ph&iom&ne remarquable est fait pour exercer la sagacity des 
philologues et des Audits. 

Dans son ouvrage intitule : Analyse des droits politique* et civils 
des Beiges et des Gaulois > quiparuten 1825, ML Raepsaet pretend 
qu'apr&s ^extermination desNerviens, des Eburons et des Atuatiques, 
C£sar repeupla leur pays de colonies d'Ambianois et de V^roman- 
duens. Au troisi£me volume, public en 1826, l'auteur a d6velopp6 
cette opinion avec plus de detail, dans une refutation du m£moire de 
M. Meyer d'Amsterdam,ins£r£parmi ceux de l'Acad&nie de Bruxel- 
les , et oil ce dernier avance qu'il est impossible de d^montrer par 
aucun fait historique, la cause de la difference des idiomes usites en 
Belgique \ M. Raepsaet ayance au contraire qu't/ existe plus dun 
fait historique qui prouve la cause de cette difference , et il la 
cherche cette cause, dans un repeuplement du pays des tribus ner- 
viennes, £buronnes et atuatiques, par des colonies gauloises. 

Dans la seconde Edition de son Histoire gdndrale de la Belgique, 
M. Dewez a reproduit le sentiment de M. Raepsaet \ 

M. Schayes a fait voir que si les Eburons avaient £t£ exterminds par 
C£sar, on n'en pouvait pas dire autant des Nerviens et des Atuatiques, 
et que le repeuplement de leur pays , par des Gaulois, &ait purement 
imaginaire 3 , Au contraire, toutes les colonies introduites en Belgique 
depuis C6sar iusqu'au V e stecle, £taient germaines. Auguste peupla 
le pays des Eburons et des Atuatiques, de Su6ves, d'Ubiens, de 
Sicambres et d'autres peuplades germaniques, connues sous le nom 

1 Memoire cite plus haut. 

2 1826,in-8%l,206,H,215. 

3 Refutation de V opinion de M. Raepsaet, etc., dans les Nouv. archiv. histor. des Pays-Bas. 
V, 276-287. 
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g6n£ral de Toxandres el de Tongriens ! ; Tib&re accorda k quarante 
mille Germains, prisonniers de guerre , la permission de s'^tablir sur 
la rive gauche du Rhin 2 . Apr&s lui, Probus transplanta encore en 
Flandre un grand nombre de Francs 8 ; Constance Chlore fit de m£me, 
ainsi que Maximien 4 , enfin sous Julien, des Francs Saliens vinrent 
habiter les deserts de la Toxandrie 5 . 

Cependant donnons gain de cause k ML Raepsaet. Admettons que 
des tribus gauloises aient remplac£ des tribus germaniques , il ne 
jaillira de \k aucune lumi&re sur l'origine de la langue fran9aise en 
Belgique, cette langue ne d&ivant pas imm6diatement de celle des 
Gaulois, mais bien de la langue latine. 

Au surplus , si Implication de M. Raepsaet 6tait la bonne, elle 
n'£claircirait qu'une tr&s-faible partie de la difficult^ et ne nous ferait 
nullement comprendre comment il est arriv^ que le territoire des 
Menapiens, des Morins, des Tr^viriens et des Tongriens, a 616 par- 
tag6 entre la langue wallonne et plusieurs dialectes teutoniques. 

M. Meyer a vu dans ce partage l'influence de la langue et de la 
literature fran$aise sur les provinces des Pays-Bas, dans un temps 
oil la literature frangaise n'existait pas, et ou la langue romane n'6tait 
pas plus ancienne dans la France proprement dite que dans la Bel- 
gique , oil on la parle encore. 

Force est done d'en revenir au syst&me de l'abbd Du Bos , corro- 
bor£ par M. Raoux , qui lui a donn6 un degr£ de solidity et de lucidity 
tout-A-fait propre k entratner la conviction. 

Voici en peu de mots , l'analyse de ses argumens. 

Quoiqu'il ne faille pas croire k un £dit pr&endu de l'empereur 

1 Suet, in slug., c. 21. 

2 Id. in Tiberio, c. q. Cf. Tacit, de Morxb. Germ., c. 2. Procop., de Bello goth., 1. I , c. 12. 
* Fopisc. in Probo. 

4 Eumen. , Paneg. Constant., c. 9, ibid. 9 Paneg. Constantini, c. 21. 

5 Sozim., 1. Ill, c. 6, Amm. Marcel., 1. XVII, c. 8. 
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Auguste, qui aurait d^fendu aux Gaulois, sous peine de mort, d'em- 
ployer par 6crit, et meme en conversation, la langue gauloise, k 
laquelle il substitua la langue latine, celle-ci n'en devint pas moins 
un langage vulgaire dans les Gaules. La politique de Rome fut 
second£e par le cours naturel des £venemens \ 

Cependant les peuples les plus septentrionaux de cette vaste con- 
tr6e, par leur position g£ographique et leur contact avec les Germains 
non soumis, ne subirent pas le joug romain aussi complement que 
les autres, de sorte que les Romains trouv&rent plus d'obstacles et de 
resistance k y introduire leur langue et leur civilisation. 

En second lieu, des peuplades de Germains d'au deli du Rhin, 
et particulierement de Francs , se sont 6tablies successivement 
dans le nord de la Gaule belgique, avec ou sans le consentement 
des Romains, et y ont apport£ et conserve Fusage de leur langue 
tudesque. 

En troisi&me lieu, apr&s la conqu6te de Clovis, k la fin du V me 
stecle, on a remarqu£ que la plupart de ses compagnons d'armes 
fix^rent leurs demeures dans les parties septentrionales ou voisines 
du Rhin et de la Moselle, plutot que dans celles de Fintdrieur des 
Gaules. 

Enfin les auteurs contemporains et les traditions du pays attestent 
£galement que Charlemagne a transplants des milliers de families 
saxonnes en deqk du Rhin, en Flandre et en Brabant; ce qui, 
quelle que soit Forigine gauloise des Morins, et si Ton veut aussi 
des M6napiens, a contribu£ k y maintenir et k y renforcer Fusage 
de la langue teutonique, d6j& rendu plausible par FexposS des faits 
pr6c6dens. 

Yoilk comment en Belgique s'est trac6e la demarcation des idiomes, 

1 Cf. Bonamy , Mtsm. sur V introduction de la langue latine dans les Gaules, sous la domina- 
tion des Romains, Acad, des loser., XXIV , 657. 
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demarcation qui remonte k l^poque romaine et qui n'a 6t6 que tres- 
l^gerement alt6r6e jusqu'A nos jours \ 

Le wallon est la langue romane oufrangaise, n6e directement du L. D8 ue w .u 
latin d£g£n£r£, du latin devenu la langue dominante des Gaules. Les 
mots celtiques, tudesques ou emprunt£s& d'autres langues 6trang6res, 
et dont on y reconnatt i'existence, ne sont qu'un 616ment secondaire 2 ; 
mais la syntaxe de ces langues a eu sans doute une grande influence. 

A prendre la chose dans toute sa g£n£ralit£, la langue romane 3 est 
^beaucoup plus ancienne qu'on ne le croit ordinairement. On con- 
viendra sans peine que le latin parte A Rome par le peuple et surtout 
dans les provinces £loign£es de l'empire, principalement au temps de 
la decadence, difl&rait sensiblement de la langue savante, litt6raire; 
et partant bien des tournures et des expressions qui, dans la latinit£ 
moderne, passeraient pour des gallicismes, trouveraient leur legitima- 
tion dans Plaute et Terence, et m6me dans Cic^ron, Tite-Live et 
d'autres classiques. 

Nous ne r6p6terons pas ce qui a et6 dit souvent, et en dernier lieu 
d'une manure si ing£nieuse par MM, Raynouard et Villemain, des 
commencemens de la langue romane \ 

1 Raoux, sur Vancienne demarcation des pays flamands et wallons , avec une carte qui en 
montre les limites. Nouv. M6m. de I 9 Acad., IV , -412 , 452. 

2 Voila pourquoi M. Raynouard range le francais parmi les langues neo-latines, expression 
que M. Nodier renvoie a Yhy bride jargon de certains philologues. Diet, de la conversation, 
article sur l'origine de la langue francaise , XXVI 1 1 ,197. Dans cet article on pose en axiome . 
cette proposition que nous avons toujours consideree comme inattaquable : Quiconque ne 
sait pas le latin est incapable d'icrire en francais avec exactitude et puretA. 

3 Appelee tour-a-tour sermo communis, rusticanus, vulgaris, lingua rustica, romana, 
gallicana, laica, materna, francigena, toallonica, etc. 

4 Comparez Dissert, sur le gAnie de la langue francaise, en tete du Suppl. au glossaire de 
la langue romane, par Roquefort, et Gabriel Peignot, Monumens de la langue francaise, 
depuis son origine jusqu'au XVII 9 sihele, dans la France littAraire, mai 1885, pp. 48-108. 
Ce morceau a ete tire a part. Nous serions fache cependant que Ton crnt que nous par- 
tageons la preoccupation de Barbazan qui rapportait au latin toutes les origines du langage 
francais. Le marquis Du Roure , Analectabiblion , p. 64 et suiv. se moque , a cette occasion , de 



otitic ou 
romane. 
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Les Romains avaient imprim£ leur domination d'une mani&re im- 
p£rissable sur le monde. Les barbares qui renvers&rent l'empire, ne 
traitaient leurs affaires que dans la langue des Romains, dont n£an- 
moins ils bra\aient les regies avec un mfyris sauyage, comme s'ils 
rangeaient cette langue parmi leurs conqu6tes et qu'elle fit partie de 
leur butin. 

Guerriers farouches, ils mutilaient les mots aussi bien que les 
statues et les chefs-d'oeuvre des arts. Ces harmonieux vocables , mol- 
lement cadences par Virgile et Horace, semblaient frapp£s de la 
m£me hache que le vase con voitd par Clo vis, et dont un pillard grossier 
r^clamait insolemment sa part. 

Suppression des terminaisons sonoreset euphoniques, rares addi- 
tions de syllabes ou de lettres, fr£quentes syncopes et contractions *, 
an£antissement des pittoresques flexions des cas, surcharge du pro- 
nom personnel, de Particle et des verbes auxiliaires, constructions 
moins souples et moins hardies , voilA les changemens principaux que 
subit la langue latine pour devenir latin rustique ou roman. 

Mais en se transformant ainsi, elle ne resta pas long-temps avilie. 
Du cahos sortit une grammaire et une syntaxe, il s'introduisit une 
discipline dans les mots, de m£me que dans les moeurs; les sons aigus 
et Apres s'adoucirent, l'imagination affranchit la langue de son em- 
barrassante timidity. Si elle n'eut pas toutes les hardiesses heureuses 
des idiomes antiques, elle compensa cet avantage par celui de la 
clart6 et de la precision; enfin sa pauvret6 fit place k la richesse des 
combinaisons et k l'abondance des signes. 

Barbazan , qui pretend que grenouille vientde nana, raais , au fond , il n'y a rien de si plaisant 
a cela. En effet , jadis on disait rmoille, qui represente bien le diminutif ranula. Le g est une 
aspiration. La troisieme fable de Marie de France est intitulee : De la sorts et de la renoille , 
la vingt-sixieme : D'un estanc plein de reines alias des renoilles, etc. 

1 Cette disposition a contracter les mots , naturelle a tous les langages familiers , est par- 
ticuliere aux Francais ; ainsi , les beaux parleurs du temps de Brantome disaient : Yonce du 
pape, au lieu du nonce. (Euvres, Paris , 1823 , III , 278. 
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D' Alembert voulant prouver qu'il nous est impossible d^crire cor- 
rectement en latin , cite un passage oil Gic^ron d^finit les mots qui 
exprimaient les degr6s divers du regret et de la tristesse, et demande 
si nous aurions jamais connu ces d£licates nuances, en supposant que 
Cic^ron n'eut pas pris la peine de nous les indiquer. On pourrait 
all6guer un passage analogue de la langue romane du XIII e si&cle, 
ou v^cut Philippe Mouskes, et, raisonnant comme D'Alembert, dire 
que priv^s de cette opulente synonymic, incapables m£me de la bien 
comprendre, nous avons d£sappris plut6t que perfection^ la langue. 
C'est un extrait d'nn po&me didactique et anonyme sur Tart de parler 
£l£gamment anglo-normand. Hickes Fa ins£r£ dans sa grammaire an- 
glo-saxonne et M. Amaury Duval le transcrit d'apr^s lui, au t. XVII 
de YHistoire litteraire de la France. II s'agit d'apprendre k designer p. g es 634-635. 
grand nombre dissociations ou de groupes d'6tres animus et d'objets 
insensibles. Le texte de Hickes a 6t6 manifestement alt6r6. Nous reje- 
tons en note ses explications et celles de M. Amaury Duval , avec 
quelques-unes de nos remarques. 

Primez oti cervez sont assemble 
Un herde donque est appel6 : 
Des grues ensy un herde 
Et des griuez sans h erde. 
5 Nye des flsauntez, coueye des perdriz, 
Dame des alowez, eipe des berbyz. 



1 Vers. La mesure Tent primes (d'abord) ou cerfs . . . 

2 Herd , herde, en anglais , en all em and et en fla- 
rnand , signifie tronpeau ; herder est un berger en 
flamand et en hollandais , et herdier avait le meme 
sens en roman. Le mot se trouve dans Hemricourt 
et dans on autenr lilgeois du XVII« siecle. « Et ils 
prennent des herdiers pour garder chasqne espece 
de bestes a son partioulier. » Remade Moby du Ron- 
champ, Le cabinet his to rial. Lilge , 1610, in-4>, p . 156. 

3 La mesure demande Taddition d'une syllabe, 
soit : Des grues ensy est un herde. 

4 Grivez , grives. Pour le rbythme prononcez : 
Et des grives sans hache (point d'tflision) erde. 



6 Nye des fesauntes , nichee des faisans ; coueye , 
coveye, convene, compagnie. 

6 Dame des alowea. Le premier de ces mots doit 
6tre mal dent ; ne serait-ce pas dance on danse? Les 
alouettes en Tolant ensemble forment une espece 
de danse. Eipe , en saxon comme en franco-the*o- 
tisque j heap, suivant Hickes , signifie nne atsemblee, 
nne troupe. II signifie encore, en anglais , un tat, un 
amas , et nous le retrouvons dans nos mots flamands 
composCs man dschap, vriendschap , landschap, etc. 
— Berbyz , on e*crtaait jadis ce mot de cette maniere, 
du lathi verves j Marie de France , fable IV : 
Or cunta d'un chien ment&mr 
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Soundre des porks et estaruyz, 

Deueye des hironez et pipe des oseaux. 

Greyle des geleznez et torhe des cercieles. 
10 Lure de faukonez et demesclez. 

Oste dit homme en batayle; 

Fuson dit homme de vif amayle, 

Haraz dit homme dez poleynez, 

Folie dit homme dez yileynez. 
15 Summe du bl6, summe de bienez 

Mace d'argent , fume dez fuez. 

Mut dez chiens tos dirrez 

Quant yint racchez ensemble couptez; 

Un lese des leurez est nomm6 
20 Quant tres en lese sount ensemble. 



De meintes guises tricheour. 
Qui une berbis empleida, 
Devant justice l'amena. 

7 Soundre, ce mot, suivant Hickes, vient du franci- 
que et il l'interprete en latin par grex. En anglais 
sound veut dire entier ; estaruyz , il est Evident que 
devant rimer avec oseaux dans le vers suivant, ce mot 
doit avoir une antre terminaison. We serait-ce pas 
estorniaus, e*tourneaux? 

8 La mesure demande : Deveye des hSrons , deveye 
exprime peut-etre le vol d£gingande* des herons , et 
serait forme* a peu pres comme coveye (couvSo). Pipe, 
ce mot , dit Manage, est imite" de la voix des oiseaux. 

9 Greyle des geleznez ; ne serait-ce pas grSle de 
gelinotteSy comme nous disons grile de pierres, de 
traits? Greyle signifie aussi une espece de plat; alors 
greyle de geleznez signifierait , assez de gelinottes 
pour en former un bon plat. Enfin greyle pourrait 
signifier le caquetage delagelinotte, puisque Roque- 
fort traduit grailler par caqueter comme une poule. 
Torhe des cercieles, troupe de sarcelles, sans aucun 
doute. 

10 Le vers manque encore de mesure et , par con- 
sequent, il est corrompu Lure, leurre? Demesclez , 
ce mot doit rimer avec cercieles. Si on rltablissait 
ainsi le vers : 

Lure de faukonz et de melles , 

cela signifierait leurre des faucons et milans , et c'est 
vraisemblablement la bonne lecon qui a e'chappe' a 
Hickes eta M. Amaury Duval. 



11 Oste, c'est notre vieux mot oste, armtfe. Homme, 
cette ortbograpbe confirme tout ce qu'a dit M. Ray- 
nouard de l'impersonnel on. 

12 Fuson, mele'c, multitude. "De fuson, vient notre 
mot foison, abondance. De vif amayle, d'animaux 
vivans. — Amayle, du latin animal. 

13 Haraz. Hickes croit que ce mot vient da fran- 
cique herge, au pluriel hearge, en latin ccetus , leg to. 
— Poleynez, poulains. 

14 Folie, foule; mot qui, suivant Hickes, vient 
du francique fUu , felo , feala , fela, multus , mulium, 
all. viel ; boll, veel, vele. — VUeynez, vilains. 

15 et 16 Dans ces deux vers le poete s'est lloigne 
du plan qu'il semblait s'etre trace" , puisque le frag- 
ment est tire* du premier cbapitre intitule, dans le 
manusorit , caput primum docet rhetorice loqui de as* 
similitudine bestiarum. II n'indique plus les noms 
divers des reunions d'etres animus; mais il nous 
apprend qu'il faut dire : somme de ble*, somme de 
biens , masse d'argent , fumde du feu. 

17 Ce vers est trop court et le suivant trop long. 
— Mut, meute. En franco-the'otisque , suivant Hic- 
kes, moz , gemoz , signifie assemble. 

18 Quand vingt chiens de race ou de course sont 
accouple*s ensemble. On dit encore en anglais a horse- 
race, une course de chevaux; couptez pourrait bien 
etre mis pour couplez. 

10 Un lese , une lease. Ce motne se dit plus que 
de la corde avec laquelle on attache les le*vriers 
{leurez , leurers). 

20 Tree, trois. 
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Et un bras est dez leuren 
Quant deux en lese sount entiers. 
Brut dez barones doit home nomer, 
f Frap des clerckes et droit dever, 

25 Ara%f dit bomme des cbiyaliers, 
Route dit homma des esquiers. 

31 Brat, couple, paire, en anglais brace. 26 Route, assemblee, concours do penple; mot 

23 Ce vers , poor la mesure , doit etre e*crit ainsi : que l'anglais a encore conserve comme bien d'autres 

Brut des barons doit hom nomer. de l'ancien roman, de sorte qu'en recourant a l'anglais 

Brut, bruit? ponr expliquer du vieux francais, on prend qnel- 

24 Frap ; c'est de ce mot , sans doute , que vient qnefois le derive" pour le mot primitif , et nous 
frappart. — Droit dever, droit devoir. demandons a des strangers le sens de termes qu'Us 

26 Army f arroy, mot que l'anglais a garde* du roman; tiennent d noetre anoien estoo, suitant l'expression 
ordre , rang ; homme, e'crivei hom pour la mesure. de Pasquier. 

Nous le demandons, si un Beauz£e de ce temps-l& ne nous avait 
transmis cet exemple des d£licatesses du beau langage roman, au- 
rait-on era que les exigences de l'usage et de la r^gle pussent aller 
jusque-lA? Certes, une langue oil la propria des termes est pous- 
s6e k ce point, oil la m£me id£e se reproduit de tant de manures 
difl&rentes qu'il est pourtant d£fendu de confondre, n'est pas une 
langue barbare, une langue pauyre , et nous ferions bien d'y revenir 
quelquefois pour enrichir notre vocabulaire d'une foule de locutions 
auxquelles nous avons fi&rement renonc6, sans cependant les rem- 
placer ni supplier a leur absence. 

Du moment que la langue romane se forma , elle exista en Bel- 
gique aux lieux oil le francais est k present vulgaire. C'est k tort 
qu'on a cru que le roman n'avait que plus tard refoul£ le tudesque 
yers le Nord, puisqu'il a, d6s le principe, coexist^ dans nos pro- 
vinces wallonnes avec le latin et le tudesque. 

Nous dirons davantage ; le roman parte au Nord et au Midi dut 
subir Finfluence de ces situations contraires. Au Midi, plus yoisin 
du si£ge de la langue latine , entour6 d'idiomes qui avaient ayec lui 
communaute complete d'origine et des ressemblances infraies, il 
n'arriva pas k l'6tat de langue propre et distincte , tandis qu'au Nord 
Tom. l* r . * 
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en presence d'idiomes d'une nature totalement £trang&re, il se re- 
plia sur lui-m£me, acquit plus de fermet£ et prit de bonne heure 
une physionomie d6cid£e et tranchante. 

Nous allons maintenant, en suivant Pordre chronologique, r&i- 
nir les details £pars $k et Ik , qui peuvent faire connaitre l'6tat de la 
langue frangaise en Belgique, depuis sa naissance jusqu'A la fin du 
XIII* siecle. 

Le 26 avril 1770, Paquot lut k PAcad^mie un m£moire sur les 
difl&rentes langues qui ont eu ou qui ont cours, depuis les temps les 
plus re cul£ s, dans les contr6es*dont se sont fornixes les dix-sept pro- 
vinces des Pays-Bas et la principaut£ de Li£ge. Cette dissertation, 
qui aurait pu nous 6tre utile, est rest^e in£dite, et on ne Pa pas re- 
troupe dans les papiers de la compagnie. 
vn. siecle. Pour nous, nous ne remonterons pas plus haut que le VH e si&cle. 

Quoique le latin corrompu, rudiment de la langue romane, fut 
le moyen yulgaire de communication dans nos provinces wallonnes 
au milieu de ce siecle, on a des raisons de croire que le latin veri- 
table y etait encore g6n6ralement entendu. Un auteur du X e siecle 
6crivant la vie de saint Ursmer qui vivait au VII e , remarque que son 
nom est form6 des deux idiomes usit6s en Gaule : Ursmarus enim 
ex duobus usitatis Gallice locutionum generibus > latina videlicet 
quam usurpantes vitiarunt, et teutonica, Ursus dicitur 1 . NW- 
blions pas que cette remarque a 6t6 faite k Lobbes, dans le Hainaut, 
et que les mots quam usurpantes vitiarunt conviennent au roman 
auquel le mot urs (ours) appartient effectivement. Saint Eloi, 6v6que 
de Noyon et de Tournai, pr^chait dans ses dioceses: Ad vos, dit-il, 
simplici et rusticano utentes eloquio convertemur 2 . M. Raoux est 
persuade que ces homilies latines ont 616 rttellement pr^ch^es au 
peuple. A la rigueur, il serait permis de les regarder comme des ca- 

1 Folcuinus apud d'Achery in Spicileg. II, 732, in-fol. 

2 Tome I , *n Biblioth. pat rum. 
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nevas ou des themes tels que les sermons de Barletfe , de Menot, 
de Mai Hard, qui n'ont pu 6tre pr&ch£s en latin au peuple du XV e 
si&cle, quelque plat et facile que fut ce latin. Mais d'autres passages 
prouvent que les habitans de ces cantons en savaient da vantage, 
sous ce rapport, au VII e si&cle, Ainsi Baudemond , moine d'Elnone, 
qui vivait k cette £poque, dit, dans son prologue de la vie de saint 
Amand, qu'il 6crit d'un style rustique et vulgaire afin d'etre intelli- 
gible : Rustico ac plebeio sermone, propter exemplum et imitatio- 
nem> memorice, contempta verecundia, trader e curabo 1 . 

Le peuple comprenait done assez de latin pour entendre celui 
de Baudemond. U y avait meme encore des personnes instruites k 
qui il fallait demander gr&ce de cette in£l£gance et de cette incor- 
rection 2 , quoique le roman rustique gagnat chaque jour. Entre un 
grand nombre d'^crivains, Anson, abbe de Lobbes, qui 6crivait vers 
780, en montre des traces dans la vie de l'abb6 Herminon , Fun de 
ses pr6d6cesseurs : Contigit, dit— il quelque part, ut ipsa die S. Er- 
mino equitaret de suo monasterio ad villain quce vocatur Fleon; 
et plus bas : Alio tempore cum esset idem vir Dei S. Ermino apud 
aliud monasterium quod vocatum est Elnon 3 . Nous reviendrons 
tout k Pheure sur les designations g£ographiques. 

Molanus raconte que saint Ghislain, ap6tre de la Belgique, au 
VII e stecle, £tant venu k Roisin, village du Hainaut, gu£rit la dame 
du lieu, malade des suites d'une couche, et cela par l'application de 



1 Acta sanctorum Belgii. IV , 245. 

2 L'auteur contemporain et anonyme de la Vie de saint Ltodtgaire 9 dit : Meae rusticitati 
veniam detis (Acta sanct. Belg., IV, 63), et le biographe anonyme de sainte Waltrude ou 
Waudru : Lectorem supplex exorans ut parcens rusticitati scribentis.... existat; sciens me magis 

intendisse qualiter veritatem propositae rei gestae lucide panderem, quam ut grammati- 

corum regulae custodirem. Ibid., 489. 

8 L'abbe Lebeuf , Becherches sur les plus anciennes traductions en langue francaise , Acad, des 
Ikscr., XVII, 714. Folcuin dit du style d' Anson : de confusions autem verborum (et) dictorum 
non nostrum est judicare. Le reste de la phrase est corrompu. 
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sa ceinture. Per cingulum... quod erat em corio asini et tunc vulgari 
lingua bodri (alii bjlUdri scribunt) dicebatur. Molanus ajoute que 
l'enfant fut nomm£ Baudri , en m&noire de ce miracle, et que tous 
les ain^s de Roisin port6rent le m^me nom. 

Cette langue vulgaire A laquelle appartenait le mot baudri ou 
baudrier, est certainement le roman. Mais l'anecdote de Molanus 
n'£tant racont^e par aucun des anciens biographes de saint Ghislain , 
etcetauteur ne la tenant que de la bouche de Mathieu Moullaerts, 
abb£ de St. -Ghislain, qui devint £veque d' Arras, il faut la rejeter 
comme apocryphe. C'est le parti que prend Jacques De Bue \ 

La vie de saint Mommolin, qui passe pour la plus ancienne et la 
plus authentique, dit qu'il fut mis sur le si£ge de Noyon, pour rempla- 
cer saint Eloi, parce qu'A part sa reputation de pi£t£, il oonnaissait 
les deux langues romane et teutonne , en usage dans son diocese : 
Interea vir DeiEligius, IVoviomensis urbis episcopus , post multa 
patrata miracula in pace plenus dierum migravit ad Dominum, 
cujus in loco fatna honor um operum, quia prcevalebat non tantum 
in teutonica sed etiam in romaua lihgua., Lotharii regis {III) 
ad aures usque perveniente >prmfatus Mutnmolinus adpastoralis 
regiminis curamsubrogatus est episcopus 2 . 

Meyer rapporte & peu prfes la m&ne chose sous Fan 665 3 . 
vme 5r icLE. Au VIII e stecle le latin n'&ait [Jus gu&re qu'une langue savante , 

ikla culture de laquelle Charlemagne ramena les eccl&iastiques, par 
tous les moyens en son pouvoir. 

En 743, il se tint aux Estines, dans le Hainaut, un concile fameux 
oil Ton arr^ta un tableau des superstitions et pratiques paiennes dont 
les £v6ques tacheraient de d^tourner leurs ouailles. Holstenius d6- 

1 Acta sanctorum, octob., IV, 1021 ; Molan., Natal. SS. Belgii, ad IX oetob.; V in chant , 
Ann. de Hainaut , p. 114. 

2 Acta sanctorum Belgii. IV, 408. 

3 Raoux , Oriqine des langues flam, et wall., 22. 
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couvrit le premier ce curieux monument, ainsi qu'une renonciation 
au diable et une profession de foi, en langue th£otisque, que 
M. Dewez a traduite et qu'il ayait d'abord mal entendue \ 

On a conclu de Ik qu'alors l'on parlait tudesque dans le Hainaut. 

Sans doute depuis les invasions des Francs et d'autres peuples 
septentrionaux, on y parlait cette langue; c'&ait celle des conqu&rans; 
leurs rapports journaliers avec les yaincus, le besoin et Tint^r6t per- 
sonnels en 6tendaient necessairement la sphere d'action, mais la 
langue populaire, celle qui pousse les racinesles plus pro fori des, 
celle qui brave les tyrannies de la mode et du pouvoir, n'&ait pas 
necessairement pour cela germanique. Au fond, des £v£ques, des 
eccl£siastiques francs, r£digeant leurs actes dans leur langue, au 
milieu du Hainaut, ne sont pas plus singuliers au VIII 6 stecle, qu'au 
XIX e des fonctionnaires hollandais instrumentant , verbalisant dans 
la leur, au sein de nos provinces wallonnes. 

D'ailleurs, il faut remarquer que le synode ou concile des Estines, 
n'&ait qu'une confirmation des canons r£dig£s Pann6e pr£c£dente 
dans une ville d'AUemagne, qui n'est pas nomm^e et que ces canons 
n'&aient pas faits express£ment pour le Hainaut. 

La division des langues existantes au VIII e stecle, est marquee 
dans plusieurs auteurs contemporains. Adelard , abb£ de la c£16bre 
abbaye de Corbie, en Picardie , parent de Charlemagne, qui l'appela 
k sa cour et dans son conseil, fut un des hommes les plus distingu£s 
de son stecle, par la connaissance des affaires de l'Etat, et par la 
facility avec laquelle il s'exprimait dans chacune des trois langues. 
Sa vie a 616 6crite par Paschase, son disciple, et ensuite abb£ de 

1 Des Roches, sur la religion des peuples de Vanciemne Betgique. Awe. MfcM. de l'Acad. , I, 
456. Le meme, Epitome histories Belg. I, 128. Dewez, Hist. genSr. I , 184, 2 e ed. II, 92. 
Le meme , sur la ressemblance des Germains et des Gaulois, dans les Nouv. Mkm. de VAcad. , 
torn. VII , p. 27. Raoux, Origine des langues , etc., p. 81. Essai sur la statistique ancienne de 
la Belgique, ibid., IX, p. 85. VJndiculus est r&mprime* dans la Deutsche Mythologie de 
M.J. Grimm. Gotting, 1835, in-8°. Aberglaube, pp. xxxi-xxxii. 
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Corbie > qui dit de lui : Quern si vulgo (en roman) audisses > dulci- 
fluus emanabaty si vero idem harbara quam teutiscam dicunt , 
lingua loquerelur,prceeminebat charitalis eloquio ; quod si latine , 
jam alteriusy prce aviditate dulcoris, non erat spiritus \ 

Un autre ecrrvain ancien, qui a aussi laiss£ une vie du m£me 
Adelard, fait 6galement T61oge de ce triple talent : Qui si vulgari, ii> 
est romana lingua , loqueretur y omnium aliarum putaretur inscius ; 
si vero teutonica, entiehat perfective $ si latina 5 in nulla omnino 
ahsolutius 1 . 

Si Ton examine attentivement les plus anciens dipl6mes qui nous 
soient parvenus, et si l'on compare la plupart des noms des lieux 
situ£s dans nos provinces wallonnes avec ceux qui appartiennent aux 
cantons oil Ton parle Tun des dialectes teutoniques, on est frapp£ de 
leur difference radicale. Cette remarque, par sa g6n6ralit£, acquiert 
un grand poids, et sans donner dans les exc&s de Pauteur de la R&pu- 
hlique des champs-ilysdes % elle vient a l'appui de notre syst&me , 
que le tudesque n'a jamais 6t6 la langue vulgaire et universelle d'au- 
cune des provinces wallonnes, depuis que le fra^ais a pris naissance. 

(c II existe, k la v6rit6, dit M. Raoux 4 , dans les provinces wal- 

1 Surius , torn. 1 , 2 Jan. ; Raoux , Origine des langues flamande et wallonne, 46. 

2 5. Gerardus, abbas Sylvce Majoris in Vita Adelardi, c. 8 ; Glossaire de Du Cange, ed. des 
Benedictins , pref. xm; Histoire littkraire de la France , IV, 487 ; MSmoires de VAcadkmie des 
Inscriptions , XVII , 173 ; Mabillon , Acta Sanct. Bened. , saec. IV , part. I , p. 375 ; Raoux , 
ibid., p. 46. 

3 II existe a la bibliotheque de Bourgogne une refutation manuscrite, par feu M. Beyts , 
du livre de M. de Grave. 

4 Ancienne demarcation des pays flamandet wallon. Me*, de l'Acad. de Bkux., torn. V, p. 459. 
Cf. Eusebe Salverte , Essai sur les noms d'hommesy depeuples et de lieux , Paris, 1824, 2 vol. 
in-8°; A. Balbi, Introd. a V atlas ethnogr. du globe , Paris, 1826, in-8°; A. Le Glay, Nouv. 
prog, des principales recherches a faire sur Vhist. et les antiq. du dip. du Nord, Lille, 1836 , 
in- 18* , p. 94; F. Grigny , medecin , £tat des villes de la Gaule belgique, avant le XII* Steele y 
avec des recherches ktgmologioues sur V origine de leurs noms; Magasin encyclop. , 11° ann. , torn. 
V, p. 314; torn. VI, p. 175; VI° ann. , torn. I, p. 193; torn. IV, p. 55. Cette dissertation 
ne doit 6tre lue qu'avec defiance. 
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» lonnes, vers la fronti^re flamande, quelques Tillages dont les noms 
» vulgaires pr^sentent une etymologie teutonique , tels que Ostkerk, 
» Steinkerk, Hove, Helberg, Wannebecq, etc.; mais ces denomina- 
» tions peuvent leur avoir ete donates par d'anciens seigneurs , francs 
» d'origine, quoique les habitans attaches a la glebe fussent wallons. 
» Et en supposant que cette etymologie put faire pr£sumer qu'on 
)) parlait autrefois flamand dans ces villages, Fon n'en rencontre que 
» sur la lisi&re des pays wallons , et il n'en r£sulterait que la pr6somp- 
» tion d'un leger mouvement dans la ligne de demarcation des deux 
» langages, qui aurait fait perdre k la langue flamande quelques 
)) communes rurales. » 

Pour £tre exact il faut cependant convenir,qu'& une assez grande 
distance de cette lisi&re, il se trouve encore quelques designations 
teutoniques; Folcuin, deji cite, par exemple, en cherchant Fetymo- 
logie du nom de Lobbes, pr£s de Thuin, dit : Teutones hoc adstipu- 
lare videntur; il entre ensuite dans les details de cette etymologie \ 
Mais Forigine des Nerviens et le sejour des Francs suffisent pour 
expliquer ces exceptions. Observons d'ailleurs que Folcuin, mort 
en 990, et qui ecrivait dans le Hainaut , parle des peuples teutoni- 
ques comme s'ils lui etaient etrangers, vocant , videntur> et que le 
latin, en passant sur ces racines germaniques, semble les avoir 
adoucies et effaces bien autrement que dans les provinces flamandes 
oil il a exerce moins d'empire. 

Le IX e stecle nous offire en ce genre une pi£ce tres-importante. 
Cest Facte de partage du royaume de Lothaire, fait en 870, entre 
Louis, roi de Germanie, et Charles-le-Chauve, roi de France 2 . La, 
les pays romans et teutons sont opposes nettement Fun k Fautre, et 
la plupart des noms germaniques ne sont pas latinises, afin de rendre 

1 De GesHs abbatum Lobiensium; D'Achery , Spicileg., II , 781 , in-fol. 

2 Mirei Opera dipL, I, 28 et sqq, ; Capitul. reg. Franc., II, 222; Des Roches, Epi- 
tome y etc. , 1 , 179 . 
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la limite plus sensible. II est Evident que Hunulcourt est roman, et 
que si Alius Mons ou Haumont, dans le Hainaut, av«it design^ une 
locality germanique, elle eut 4H& nomm^e Hochberg ou Hoogberg. 
M. Raoux, au surplus , a parfaitement apprecte la valeur ethnogra- 
phique de ce document : nous ne saurions raieux faire que de ren- 
voyer k son m&noire \ 

Si les noms g^ographiques conduisent k la conclusion que nous 
venous d'enoncer, les noms de personnes, m£me dans nos provinces 
wallonnes, sontpresque tous germaniques, du moinsceux conserves 
par Phistoire, car l'histoire n'a aper$u que les sommit£s sociales, 
comme on dit aujourd'hui, et elles &aient n^cessairement du cot£ des 
maitres du sol. La majeure partie des noms de lieux &aient ant£rieurs 
k la conqu6te; les noms de personnes, les noms pour qui Ton eut 
quelque consideration, £taient, au contraire , venus avec elle. 
serpens de 842. C'est k la mdme p&iode qu'appartiennent les fameux sermens de 

Louis-le-Germanique 2 et de Charles-le-Chauve, prononc£sau mois 
de f&vrier 842 ou 843, k Strasbourg, celui de Louis, en langue 
romane, celui de Charles, en tudesque; sermens qui furent r6p6tes 
ensuite par les deux peuples , chacun dans sa propre langue, et, sous 
ce nom de peuple, les grands sont express^ment compris par Nithard, 
primores populi prcefatum pepigerunt pactum. Ce monument si 
souvent examine 3 et qui m£ritait de l'£tre, vient encore d'etre com- 
ments de nouveau par Pillustre M. Raynouard. 

1 Memoirs* de VAcad. de Brux., V, 432. 

2 Et noo pas Louis-le-Pie , comme dit Borel. Ce surnom etait celui du pere de ce prince, 
qui , loin de meriter une pareille ^pithete , osa faire la guerre a l'auteur de ses jours. 

3 Nithardus, lib. Ill, c. 5; dans Dom Bouquet, Becueil des historiens de France, VII, 27 , 
85, 36; Fauchet, Becueil de Vorigine de la langue et potsie francaises. Paris, 1581 , p. 28; 
Bodin , De la Btpublique, liv. V, ch. 6 , 6d. de 1580 , p. 825 , dit que Fauchet lui a montre 
ces sermens en Guytard (Nithard); Lipsius, Epist. Oper. , II, 404; Vredius , Hist. com. Fl., 
lib. prodr., II, 361 ; Vigenere, Trad, des Comment, de Cisar, Paris, 1608, in-4°, p. 270; 
Borel, Trisor et prtf.; Gloss, de Du Cange, pref. xxxix; Pou train, Histoire de Tournai, 
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M. Augustin Thierry dit que la langue romane employee dans cette 
occasion, et en 860, k la conference qui eut lieu k Coblentz, n'&ait 
point celle dont s'est form£ le fran^ais actuel \ Sans doute, & sa nais- 
sance, elle ressemble davantage ail pro venial, qui s'est toujours tenu 
plus pr6s du latin que la langue d W, mais elle n'en est pas moins la 
souche commune du fran^ais et du languedocien , car Ton ne sou- 
tiendra pas que l'arm£e de Charles-le-Chauve n'&ait compos6e que 
de Provengaux, quoique la defense de la Neustrie fut une des causes 
de l'alliance de Charles avec Louis, roi de Bavi&re. 

De ce document d^coulent plusieurs corollaires. 

Quoique grossier et barbare, il r6vfele, k y regarder de pr6s, l'exis- 
tence d'uqe langue d£j& form^e, soumise, jusqu'A un certain point, 
k la discipline des principes et des regies, ainsi que l'a fait voir 
M. Raynouard ; je dis jusqu'A un certain point, car il ne faut pas 
s'exag6rer l'empire de ces regies, ni attribuer k cette grammaire nais- 
sante une logique trop subtile 2 . 

II, 704; Des Roches, Epitome, etc., I, 160; Hist. litt. de la France, IV, 278; Duclos, 
Second memoire sur Vorigine et les revolutions des langues celtique et francaise, Acad£mie dks 
Inscriptions, XVII, 178 ; Bonamy , Sur I 'introduction de la langue latine dans Us Gaules, Acade- 
mic des IiiscRimoivs , XXIV, 582 ; le meme , Reflexions sur la langue latine vulgaire, ib. , 603; 
le meme, Sur les causes de la cessation de la langue tudesque en France, ib. , 657 ; le meme , 
Explication des sermens, XXVI , 638 ; La Combe , Dictionnaire du vieux langage , II , pref. , v ; 
Notes de J. Fr.de Tabary sur les Essais sur la noblesse de France, par le comte De Boullain- 
villiers; Amst. , 1732 , in-12 , p. 278 ; Roquefort , Gloss., disc. pre!. , xx. Get auteur a donnd 
un facsimile de ces sermens , tire du manuscrit original de Nithard. Raynouard, Choix des 
poesies originates des troubadours, II, 2; le m£me , Nouveau choix, etc., II, in et suiv. ; 
Dewez, Hist. gSnirale, 2° ed. II, 225; Aug. Thierry, Lettres sur I'histoire de France, 
Bmx. , 1834, in-8°, p. 407; Raoux, Origine des langues flamande et taallonne, p. 18; 
J.-P. Carpentier, Essai sur Vhistoire littkraire du moyen &ge, Paris, 1888, in-8°, p. 190; 
Peignot, Monumens, etc., p. 85; Le marquis Du Roure, AnalectahiUion , p. 80; Ypey, 
Beknopte geschiedenis der Nederlandsche tale, p. 250; J.-F. Willems, Verhandeling over de 
nederduytsche tael- en letterkunde, I, 77 et suiv., etc., etc. 

1 Lettres, etc., p. 408. 

2 Sur la grammaire comparke des langues de V Europe latine, par M. Raynouard , art. de 
M. Lanjuinais dans la Rev. Encycl. , mai , 1824 , pp. 846-851 ; Critique des idtes de M. Ray- 

To*. I er . o 
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Or, pour qu'une langue commence h se syst&natiser, il faut un 
temps considerable ; le roman, en 842 > devait done d£j& compter une 
assez longue existence. 

Non-seulement il 6tait vulgaire parmi le peuple, mais familier aux 
seigneurs, dans les £tats de Charles-le-Chauve, quoique Charle- 
magne, mort seulement depuis vingt-huit ans, eut montr£ une predi- 
lection marquee pour le tudesque, sa langue naturelle l 9 que le 
tudesque eut 6t6 le langage de sa cour, et que les Francs parvenus 
sous ce grand monarque k l'apog£e de leur puissance, poss&lassent 
des &ablissemens nombreux dans toute la Gaule, au nord de la Loire. 

Enfin comme ces fragmens sont £videmment et exclusivement 
tir£s de la langue latine 2 , il n'est pas permis de douter que dans les 
s&cles imm^diatement ant&ieurs, le langage vulgaire de la plupart 
des Gaulois n'ait 6t6 le latin. S'ils avaient conserve, observe judi- 
cieusement M. Raoux, comme propre et vulgaire l'ancien langage 
celtique (ajoutons et tudesque), on les retrouverait au moins en 
grande partie dans la version romane du pacte national que nous a 
transmis Nithard. 



nouard sur la fixitt des regies grammatical** de la langue romane, par M. Paulin Paris , dans 
la France littiraire, I, 28-46. 

1 Nicole Gilles et Du Haitian font parler francais a Charlemagne 5 Levesque de la Ravalliere , 
Pabbe Imbert , Fabre d'Olivet et M. Tissot ont aussi commis cette faute grossiere , deja relevce 
par les Benedictins en 1746. Avertiss. du torn. VII de YHist. lift, de la France, p. xxxvin. 
Foyez la note sur le vers 2990 de Phihppe Mouskes et les remarques supplementaires du 
premier volume. 

2 Ces sermens , remarque M. Raynouard , contiennent cent quatorze mots ; quatre-vingt- 
cinq appartiennent a la romane rustique primitive , cinq sont purement latins ; dix-neuf 
peuvent , avec de legeres modifications , etre comptcs parmi ceux de la langue romane , cinq 
autres n'entrent dans aucune de ces classifications et ne sont , suivant lui , ni romans , ni la- 
tins (Nouveau chois, etc. , II, im, xx). Les mots ainsi renies sont dist, doit, faset, fera, 
stanit, tient, sendra, seigneur, iver, j'irai. Mais ce dernier n'est autre que le futur passe* 
ivero dont la terminaison a 6te retranch^e , et les quatre qui le precedent et qui pourraient 
etre considered comme defigures par le copiste , presentent encore , malgre leur alteration , 
des vestiges de leur origine latine. 
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On sait que Mabillon d^oouvrit, vers la fin du XVII e si&cle, parmi 
les manuscrits de I'abbaye de St-Amand, pr&s de Valenciennes , une 
ptece de vers en vieux langage germanique, qu'il envoya k Schilter , 
savant professeur k l'universite de Strasbourg, et que cehii-ci la 
traduisit en latin et la fit imprinter dans les deux langues, en 1699, 
dans la deuxieme partie de son Thesaurus , sous le litre de Epinikion 
rythmo teutonico Ludovico regi acclamatum l . On a pens£ g&i&ra- 
lement depuis que c'&ait un po&me en l'honneur du roi frangais 
Louis III, fils deLouis-le-B&gue, vainqueur des Normands en Fan- 
nie 881. Mais de cette circonstance on a d6duit des consequences 
exag6r£es. Tout ce qu'on en pourrait rigoureusement mf&rer, c'est 
qu'ily avait encore en 881 , dank la France proprement dite, des 
Francs d'origine, qui se servaient de lenr langue, maisnon que cette 
langue fut vulgaire dans la nation > puisque trente-neuf ans aupara- 
vant, pour se faire comprendre de Farm^e de Charles-le-Chauve , il 
fallut la haranguer en langue romane. II sera encore question de ce 
chant guerrier quelques lignes plus bas. 

II est curieux de voir quelle £tait l'opinion d'un contemporain 
instruit, sur la langue tudesque qu'il semble avoir am^lioree et dans 
laquelle nous aimons k d6couvrir avec des traces de g&iie, le germe 
de grandes compositions plus r^centes. Le moine Otfried, n6 enoifncd." 
Alsace et vivant dans Tabbaye de Weissembourg, termina en Tan 888 
une traduction paraphras£e de F6vangile, en vers teutoniques rim&s, 
et divide en cinq livres. Cet ouvrage est d£die k Louis, roi de Ger- 
manie. La premiere d£dicace est suivie d'une seconde k Luitbert, 
archev^que de Mayence, et d'une troisi&me, k Salomon, 6v6que de 

1 M. Docen en a corrig£ le texte , Lied eines frankischen dichters auf Ludurig III, Mun- 
chen , 1813, ainsi que M. Lachmann , Specitn. ling, franc, p. 15 sq. Voyez Von der Hagen's 
Grand, xxx , xxxi , Th. Heinsius , Geschichte der sprach-dicht- und redekunst der Deutschm , 
Berlin , 1828 , p. 27 et suiv. ; et la Dissert, de C. A. Klotz , sur les chants miiUaires, en tete 
de son edition de TyrUe; Breme, 1764; Altenb., 1767. 
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Constance. C'est dans celle k Luitbert, qu'Otfried dit que la barbarie 
de sa langue est indisciplinable et inaccoutum6e au joug des regies 
grammaticales. II ne fallait pas s'en £tonner, puisqu'il ajoute que 
ceux k qui elle £tait naturelle ne Favaient jamais polie k l'aide de 
l'^criture et de l'art , qu'ils n£gligeaient de transmettre k la posterity 
l'histoire de leurs pr6d£cesseurs et que si, par hasard, ils prenaient 
ce soin, ils recouraient pour celak des langues 6trang6res, principa- 
lement k celles des Latins et des Grecs. 

ffujus enim linguce barbaries ut est inculta et indiscipli- 

nabilis atque insueta capi regulari frceno grammaticce artis 

Lingua enim hcec velut agrestis habetur, dum a propriis nee 
scriptura> nee arte aliqua ullis est temporibus expolita; quippe qui 
nee historias suorum antecessorum , ut multce gentes cceterce, 
dommendant memorice, nee eorum gesta vel vitam ornant, digni- 
tatis amore. Quod si raro contigit > aliarum gentium lingua, id est 
Latinorum vel Grcecorum, potius explanant. Cavent aliarum > et 
deformitatem non verecundant suarum. Stupent in aliis vel litte- 
rulaparva artem transgredi , et pene propria lingua vitium gene- 
rant per singula verba. Res mira, tarn magnos viros, prudentice 
dediios > cautela prcecipuos > agilitate suffultos > sapientia latos > 
sanctitate prceclaros cuncta hcec in alienee linguce gloriam trans- 
ferrer et usum scripturce in propria lingua non habere \ 

Ge passage ne peut pas signifier que les nations germaniques 
manquassent de chants populaires et historiques, dans leur idiome, 
raais seulement qu'ils n£gligeaient de les £crire. Or, une langue non 
fix£e par l'^criture et dans un £tat complet d'anarchie , ne peut lutter 
contre une langue faite et r£gl£e. 

En outre , les Francs, chez qui le sentiment de Findividualite con- 

1 P. Lambecii Comment, de Bibl. Cass., II, 425-26; A.-F. Koilarii Analecta Vindobo- 
nensia, 1 , 662, 664, 665; Fauchet, Becueil de I'origine de la langue et poesie francoisee, 
Paris, 1581, p. 19-21. 
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servait one grande £nergie, avaient laisse aux vaincus leur langue, 
par le m&ne motif qu'ils ne leur avaient paint impost leurs lois. Cette 
langue 4tait m^me devenue celle des int£r£ts et de l'autorit£ du vain- 
queur. 

La minority conqu&rante devait done , dans ees temps pen £loign£s, 
adopter la double langue de la majority conquise, sa langue savante 
et sa langue famili&re, qui n , en6taitqu , uned6g£n£rescence, et, de 
preference, ils adopt&rent cette derntere. C'est ainsi que les Nor- 
mands,qui parlaient aussi une langue germanique, ne furent pas 
installs d'un siecle dans la province qui a pris leur nom , qu'ils 
oubli&rent leurs moeurs et leur langage pour ceux des Fran$ais. Mais 
Ik oil les conqu£rans avaient trouve leur langue &ablie, comme en 
Flandre et en Brabant, les dialectes germains se perp£tu6rent et pri- 
rent un d£veloppement rapide. D'ailleurs ce fut dans ces provinces 
tudesques que les Francs durent s'habituer plus volontiers que dans 
aucune autre contr£e des Gaules, et s'y £tant trouves en plus grand 
nombre que les Romains, ils leur ont, par la force des choses, donn6 
peu k peu leur langage. 

Le divorce politique de l'Allemagne et de la France mit une bar- 
ri&re chaque jour plus £lev£e entre les Francs-Teutons et les Francs- 
latins. Une chronique , £crite par un auteur anonyme, sous Conrad II 
ou Conrad III, au XI e stecle, s'explique ainsi, k Fannie 888, du 
temps de Fempereur Arnoul : Ejusdem Arnulfi tempore > Gallorum 
populi elegerunt Odonem ducem sibi in regern. Hinc divisio facta 
est inter Teutones Francos et Latinos Francos l . 

Au X e si&cle, la revolution dans le langage des Francs £tablis dans *• si*cl>. 
les contr£es actuellement fran^aises de langage, £tait d6j& enti&re- 
ment consomm^e, m6me sous les Karolingiens. Videtur mihi Francos 
qui in Galliis morantur> dit Luitprand, germain d'origine, et qui 

1 Recueil des hist, de Fr. , VIII , 2$1 ; Raoux, Origins des langves flamande et tcallonne, 
59, 60. 
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£crivait son histoire vers le milieu du X e si&cle , a Romants linguam 

eorutn qua usque hodie utuntur, accommodasse :natn alii, qui circa 

Rhenum ac in Germania remanserunt, teutonica lingua utuntur \ 

Ane«ntis.ement pro- A la cour de Charles-le-Simple , roi de France, on n'entendait 

e» mmce. plus le tudesque. En 91 2, ce monarque, pour obtenir la pain avec les 

Normands -, c&la k leur chef Rollon le duch£ de Normandie. Rollon 

ayant prononc^, dans cette occasion, les mots bi got, fit rire le roi 

et ses courtisans, qui ne comprenaient pas des paroles si simples \ 

Robert Wace , sans rapporter cette circonstance, en raconte une 

autre, qui prouve que le roi de France et Rollon, avaient besoin d'un 

interprdte : 

Li archeyeske Franche3 fu mult tenu por sage ; 

Enveil fu k Rou & porter cest message ; 

Et il le sout bien fire, quer cognutmaint langage z . 

II n'y a aucun motif de nier pour la Belgique ce qui est reconnu 
vrai pour la France. Gependant Des Roches croyait que le domaine de 
la langue flamande avait 6t6 autrefois beaucoup plus vaste dans les 
provinces belgiques, et qu'il s'6tait m6me 6tenduj usque bien ayant 
dans la Picardie, au deli de la Sorame et vers les bords de la Seine 4 . 

Feu M. Lesbroussart Ta suivi dans une note sur un passage des 
Annates de Flandre , par Oudegherst, oiicelui-ci fait observer que, 
presque de tout temps, au-dessus de Menin, le pays sur la rive droite 
de la Lyss'est appete Flandre gallicane, parce que Ton s'y sert de 
la langue frangaise. 

((Nous croyons pouvoir avancer, dit M. Lesbroussart 5 , qu'au 
» X e stecle, la langue flamande 6tait en usage bien au deli des pro- 

1 Lib. IV, c. 22; Raoux, Origine, etc. , p. 67. 

2 Dom Bouquet, VIII, 316. 

3 Le Roman de Rou , publid par Fred. Pluquet , 1 , 98 , 94. 

* Epitome historic Belg. , 1 , 214 ; Histoire ancienne des Pays-Baa Autrichisns, p. 44. 
5 I, 9. 
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» vinces situ£es aumidi de la Lys, c'est-A-dire, au moinsdans toute 

» la Picardie. Le moine Hariulphe, qui ^crivait k pea pr&s A cette ch.au P o P ui; 

, , . , . i la vict ° ir « - 

» epoque, rapporte qu on chantait partout, dans cette province, les Lo ™. « o8 »i 

)> vers teutoniques composes en l'honneur de Louis, filsde Louis-le- 

» B&gue, lorsqu'en 881, il eut vaincu les Normands. Quomodo sit 

» factum non solum historiis sed etiam patriensium memoria 

» quotidie recolituret cantatur. » (Chron. CentuL, lib. Ill, c. 20 ! ). 

M. Roquefort a r^p&£ la m^rne assertion 2 , et M. De la Rue s'en 
forge un argument, dans Fefficacit^ duquel il esp&re beaucoup 3 . 

A tous M. Raoux a oppose des argumens p&remptoires. 

En effet, l'opinion de MM. Des Roches, Lesbroussart, Roquefort 
et De la Rue, ne repose que sur la supposition du fait, que du temps 
d'Hariulphe,les habitans de la Picardie, et nomm6ment ceux de 
Yimon, chantaient encore la chanson dont nous avons parte ou 
quelque autre chanson en vers teutoniques, sur la victoire du roi 
Louis, en 881 . Mais le texte d'Hariulphe ne dit pas que Ton chantat 
en langue teutonique ; il se contente d'avancer que le souvenir de 
cette victoire 6tait rappel£ et c61£br6 par les chants des habitans du 
pays : Patriensium memoria quotidie recolitur et cantatur. Tout 
ce qui pr£c6de defend d^largir le sens de cette phrase. 

Cependant par patrienses > M. Raoux observe que Hariulphe a pu 
entendre les habitans flamands des environs d'Oudenbourg, ou 
Hariulphe a v6cu pendant les trente-huit dernteres ann^es de sa vie 4 . 

Au reste cette r£ponse n'est que subsidiaire, puisque Hariulphe ne dit 
pas en quelle langue les habitans chantaient le triomphe du roi Louis. 

A d6faut d'autres renseignemens, les diplomes nous fourniraient 
dans les nomsg£ographiques, une preuve que nous avons d6j& in- 

1 Dom Bouquet , XI , 99 , et prdf. , p. 25. 

2 A Y errata de son memoire sur X&tat de la poisie francaise dans les XII* et XIII C siecles, 
note sur la page 25. 

3 De la Rue, Essai hist, sur les bardes, les jongleurs et les treuvkres, I, xxix. 

4 Ancienne demarcation des pays flamand et wallon. 
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voqu^e , car aux IX e , X e et XI e si&cles, quoique toujours r£dig6s en 
latin, ils presentent plus souvent qu'aux 6poques ant£rieures, des 
noms de lieux, sans leur donner la forme latine et ces noms sont en- 
core les m&nes actuellement : preuve que le langage tudesque et le 
wallon se trouvaient moralement dans les mdmes limites qu'aujour- 
d'hui. Nous nous bornerons k renvoyer aux diplomes que nous avons 
nous-m£me ins&r£s dans ce volume *. 

Les Beiges qui parlaient le roman ou frangais, etaient alors appel&s 
sen. etendu du mot Wallons (Waelen) comrae k present. 

L'abb^ de St.-Trond, Rodulphe , applique ce mot k un personnage 
du X e sifecle ; mais lui-m6me n'6crivait qu'au XII e . 
Adeiard, a bwde s.int- H s'agit d'Adelard, qui, en 999, fut abb£ de St.-Trond, ville du 
diocese de Ltege, situ£e dans un canton ou Ton parle flamand, mais 
voisin du pays wallon. 

Voici le texte de Rodulpbe : Primus Adelardus factus abbas hujus 
loci anno DominiDCCCCXCIX,nativam linguam non habuitteu- 
tonicam > sed quam corrupte nominant romanam, teutonice wallo- 
nicam 2 . 

En allemand et en flamand, lemot waelen, ne s'applique pas sett- 
lement aux Beiges -Gallicans; les Allemands d&signent ainsi jusqu'aux 
I tali ens, et e'est plus sp^cialement le nom des Fran$ais 3 . De sorte que 

1 Pag. 548 et suiv. Foyez aussi Raoux, Ancienne demarcation, etc. , p. 431. 

2 D'Achery, Spicileg., II, 691, Dom Bouquet, XI, 204. 

3 Cette large signification est conserved au mot gallus dans le Renard latin que laBelgique 
pent revendiquer : 

Hircus ad hsc : proceres , aliter quam noscitis , actum est , 

Artis adhuc noddies; permanet ipse memor, 
Sed desunt species- Transcendere suererat Alpem , 

Mercari species , more sagacis avi ; 
Nostra sed arva super gallce comroercia vocis 

Perdidit, idcirco slat vacua olla domi. 
(11,403.) 

Carcophas (e'est-d-dire Vine) 
Non didicit causes galla tractare loquela. 
(IV, 379.) 
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nous ne saurions tirer ayantage de l'aveu d ? un grand nombre d'auteurs 
allemamls et flamands qui, indiquantles modules qu'ils onteus sous 
les yeux, disent , par example : 

Maer hi l wasser in ontraect, 
. Want hine uten waUce dichte, 
So wort hi on tied t te lichte 
Ende hevet dat ware begheven. 

J. Van Maerlant, Spiegel his tor,, I, xli. 

Dat walsc maect grote sprake 
Van sconinx Alexanders wrake, etc. 

LemAmb, J£.,I,350. 

Ende heftse utten walschen boeken 
In dietsche aid us begonnen. 

Van den F"os Reinaerde, dans le Reinhart 
Fuchs de M. J. Grimm , pag. 115. 

« ... Ick Hinrek van Alckmar... hebbe dyt yeghen- 
werdyge bok uth waUcher und franzOsischer sprake 
ghesocht, etc. 

Reintfe de F"os t public par M. J. Scheltema , 
p. 4 j edit, de J.-C. Gottscded., Leipa. , 1752 , 
in-4«, pag. 3 du texte. 

Eeghinnen willic, in Godes name, 
Een historic uten waUcen, etc. 

Malaghys. 

Dat hyt uten walsce heeft gedicht, etc. 

DiEDEitic yam Assenede, Floris ende Blanco- 
Jtoer, <£dit. de M. Hoffmann ron Fallersleben, 
pag. 2. 

Quel que soit notre d^sir d'augmenter notre gloire litt&aire, nous 
n'affirmerons pas que tons ces auteurs ont imit£ des po&mes Merits 
en frangais par des Beiges. Le patriotisme qui fausse sciemment 
la critique est pu6ril et miserable. Cependant le passage de Henri 

1 C'estrk-dire Guillaume Van Utenhove. 

To*. !<*. P 
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D'Alkmaar m&rite d'&re pes6, car on y emploie simultan&nent les 
mots walscher etfranzosischer. Cette double expression embarrasse 
M. Charles Villers. Quant k nous, il nous semble que, cette fois, 
le po&e bas-saxon l'a employee pour designer des auteurs n6s dans la 
France proprement dite et dans la Flandre wallonne , comme 
Jacquemars Giel6e, de Lille. Ici l'opposition precise et determine le 
sens. Le terme dont Voltaire fit une injure adress£e k ses compa- 
triotes, indique, k notre avis, mais dans un cas parti culier, la Bel- 
gique romane ou wallonne. 

G'est de la langue de cette derni&re et du tudesque, qu'il est ques- 
tion dans des vers relatifs k Notker, 6v6que de Li6ge, depuis Tan 971 : 

Vulgari plebem, clerum sermone latino 
Erudit et satiat magna dulcedine verbi l . 

Ces vers sont rapport^s par Gilles D'Orval ,qui florissait vers 1230, 
mais qui les tire d'un ouvrage plus ancien. D'ailleurs cet 6crivain £tait 
en position de bien connattre toutes les particularity relatives k 
Notker, qui se conformait en cela aux prescriptions des conciles de 
Reims et de Tours, en 813, et de Mayence, en 847. 

Vtdgari sermone est la langue Vulgatre des dioc&ains de cet 
6v6que, qui parlaient tudesque et roman. Le roman de Ltege , ou 
Faction des idiomes germaniques se fait fortement sentir et ou Ton 
d^couvre en m£me temps quantity de termes et de locutions dont il 
serait difficile d'expliquer T^tymologie, subsiste encore dans le patois 
du peuple, que Walter Scott, par une m^prise singuli&re, a confondu 
avec le flajaiand 2 ; car c'est dans les patois qu'il faut 6tudier les anti- 
quites des langues, dont, par leur immobility, ils repr&entent d'une 
manure presque identique, les formes anciennes ou primitives 3 . 

1 Chapeav. , Gesta pantificum Tungr., etc., I, 220. 

2 Archiv. philolog., II, 26. 

3 Champollion Figeac , Nouvelles recherches sur les patois ou idiomes vulgcires dela France, 
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Notker aura parte au peuple de Ltege le langage qui lui £tait fami- 
lier et dont on peut prendre une id^e dans Hemricourt, qui ^crivait 
n£anmoins dans un temps oil ce langage avait du subir quelques cban* 
gemens. Vulgari est le roman U6geois; c'est aussi le tudesque parl£ 
dans les cantons flamands du diocese, et que poss6dait parfaitement 

Paris, 1809, in-12. — Foy. dans le Bulletin du bibliophile du libraire Techener, n° 14 , un 
article de M. Ch. Nodier , intitule : Comment les patois furent detruits en France, et Melanges 
tire's d'une petite bible , p. 148. — Barbazan , Sur la langue des Suisses , en tete du second vol. de 
son recueil de fabliaux , edition de Meon ( comparer ce morceau avec les dissertations du meme 
auteur dans cet ouvrage , torn. I , p. 1-58 ; Dissert, sur I'origine de la langue francaise , torn. II , 
pp. 1-24 ; Dissert, sur la langue des Celtes ou Gaulois, pp. 27-38 ; Nouvelles observations sur les 
etymologies. — L.-A.-J. Gregoire cfEssigny , Mem. sur le patois picard , dansle Magasin enoycl. 
de Millin, sept. 1811 , pp. 116-142; octob. 1811 , pp. 241-283.— Diction, roman, wallon, 
celtique et tudesque, pour servir a I 'intelligence des anciennes lois et contrats... , ccrits en langue 
romane ou francaise ancienne, par un religieux bdnedictin ( Dom Jean Francois) ; Bouillon , 1 777 , 
in-4°. — Cambresier, Diction, wallon- franc. ; Liege, 1787, in-8°. — L. Remade, Diction, wallon- 
flamand; Liege , 1823 , in-8°. — Tkkate Ligeoi, a Liege , 1827, in-32. — G.-A.-J. H^cart , Diction, 
rouchi- francais , 2 e ed. ; Valenciennes, 1826 , in-18 (la 1™ edition fait partie du Journal central 
des Academies) ; 3 e ed. , ib. , 1833 , in-8°. — Parabole de V enfant prodigue , en patois rouchi , 
dans la premiere Edition des Serventois de M. Hecart; Valenciennes, 1827, in-4° (tire a 44 
exemplaires , selon La France littdraire de M. Guerard , et a 30, d'apres une lettre que l'au- 
teur nous a fait l'honneur de nous ecrire). N. B. La society des antiquaires de France a pu- 
blic* la meme parabole dans une infinite de patois francais. — Dialogue inddit, en patois rouchi , 
ecrit au XVI siecle , dans la 3 6 edition de ses Serventois; Valenciennes, 1834 , in-8°, p. 105. 
— Essai d'un glossaire wallon qui peut servir a d&montrer que cet idiome, tel qu'il se parte 
encore aujourd'hui dans la province de Hainaut, n'est que le roman ou francois des XI 9 , XII 9 , 
XIII e , XIV* et XV* sticks, peu corrompu, et m6lang6 d'un fort petit nombre de mots Stran- 
gers, par Philibert Delmotte. En manuscrit chez la belle -fille de ce savant, M me veuve 
Delmotte, n£e Dolez. — Scenes populaires montoises (en patois), par H. Delmotte; Mons , 
1834 ; 76 pages in-8° (tire* a 160 exemplaires). — Beglement pour lejeu de la galoche (en pa- 
tois) , par le meme , 6 feuillets in-18 , papier rose. — Morceaux choisis sur la hermesse de Mons 
(plusieurs Editions) , in-12. Le morceau en patois intitule" EVDoudou, est de M. H. Delmotte, 
que la mort vient de frapper. Voyez sa notice dans VAnnuaire de I 7 Academic pour 1837. — 
M. Pierquin de Gembloux , ne a Bruxelles, docteur en medecine et litterateur , fixe en France, 
a annonce dans la La France litUraire de M. Ch. Malo , qu'il a en porte-feuille un travail sur 
la literature des patois romans, precede d'un discours sur l'unitd de ces dialectes. Cette 
annonce se trouve dans des Becherches arithmttiques sur le patois bscualduhac (le basque) , ou 
il s'applique a demontrer que son origine n'est pas aussi ancienne qu'on a voulu le faire croire. 
Voyes en outre La France Littdraire de M. Guerard , VII, 155. 
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Notker, auquel 1'historien Anselme l donne l'^pith&te d'Allemannus. 
Enfin Notker donnait ses instructions en latin, au clerg6, parce 
qu'alors le clerg6 £tait instruit et que Li6ge 6tait fameuse par ses 
£coles. Si P&rarque avait visits cette ville alors, au lieu d'y venir au 
XI V e stecle, il ne se serait pas plaint d'avoir pu k peine trouver un 
peu d'encre in tarn bona civitate barbarica , encore &ait-elle 
jaune comme du safran. Au surplus , cette anecdote , dont on a 
voulu faire un acte d'accusation contre les Ltegeois, ne prouve pas 
grand'chose, et il est plus d'un brillant hotel maintenant k Paris , ou 
P6trarque aurait sujet de renouveler ses plaintes. D'ailleurs ce grand 
po6te n'estimait que son pays et £crit sans facon au pape Urbain V : 

Nullus est gallicus, nullus doctus in Gallia Oratores et poetce 

extra Italiam non quceruntur 2 . 

1 Ce qui est imprime' sous le nom d' Anselme dans le premier volume de Chapeaville n'est 
qu'un abrege de Fouvrage de cet historien. Ainsi qu'on peut le voir par 1' Edition de Martene 
et Durand ( AmpL Coll. , IV , 887) , celui qui a redige Fabrege' a le plus souvent conserve 
les expressions de Foriginal. Mais en abregeant la preface qui est a la tele de la seconde partie , 
il a pris la licence d'y nommer Anselme au lieu d' Alexandre qui se lit dans le texte qu'il 
abrege. II a laisse d'ailleurs des articles en tiers sans y toucher , entre autres celui de saint 
Theodore et la preface generate de Fauteur a Farcheveque Annon , que Chapeaville a placee 
a la tete de son recueil. Hist. lift, de la France, VII, 475. 

2 Opera, Basil. , 1581 , in-fol. , p. 847.— Sur Notker voir YHistoire lift, de la France, VII, 
208-216; Essai historique sur la vie de Notger, par le baron De Villenfagne et par M. Mal- 
herbe , pp. 1 — 77 des Mtmoires pour servir a I' hist, de Likge, ou Collection des discours hist, 
qui ont concouru a la society d'Smulation, depuis son itablissement. Maestricht, 1785, in-8°. 
L'essai de M. De Villenfagne est r^pete dans ses Melanges de litterature et d'histoire; Liege , 
1788, in-8°, pp. 169-229 — Le baron De Crassier possddait dans son cabinet deux textes 
des Evangiles, ecrits en 800. Sur la couverture de Fun et de Fautre, enrichie d'ivoire, on 
voyait en bas-relief, entre autres decorations, la figure de Fe*veque Notker, priant a genoux, 
un livre ouvert en main , avec cette inscription que les benddictins lui attribuent : 

En ego Notkenu peccati pondere pressus 
Ad le fleet o genu , qui terres omnia nutu. 

La tradition porte que ce prelat avait donne a la colldgiale de S'-Jean-Baptiste , dont il frit le 
principal fondateur , le plus riche de ces deux livres. C'est de la qu'il passa , par voie de re- 
connaissance , au baron De Crassier. Nous ignorons le sort de ces deux inestimables manu- 
scrits. Histoire littkraire de la France, VII , 215. 
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Un prince grand par iui-m£me, mais qui doit sa gloire la plus codetta deBounion. 
£clatante k un po&te italien, Godefroid de Bouillon, que les uns 
font naitre k Baisy, Tillage voisin de Genappes, dans le Brabant 
wallon, et les autres a Boulogne-sur-Mer l , tirait de la connaissance 
du roman et du tudesque, qu'il parlait fort bien, les moyens d'apaiser 
les querelles qui s^levaient entre les Fran$ais et les Allemands, pen- 
dant la premiere croisade 2 . C'esten roman que, vers Tan 1099, il fit 
r£diger un des plus remarquables monumens l^gislatifs qui existent, 
le code connu sous le nom d' Assises de Jerusalem 3 . Si Ton veut con- 
naitre le roman de nos provinces wallonnes , c'est Ik sans doute qu'il 
faut recourir, quoique, k la v6rit6, ces lois aient 6t6 retouch^es vers 
1250, et qu'il ne paraisse pas que nous les ayons dans leur puret£ 
originate. 

La connaissance du roman et du thiois conduisait aux dignit£s *■• si*cle. 
eccl£siastiques, Ik ou la superiority eccldsiastique et s6culi&re s'exer- 
§ait sur des hommes parlant les deux langues. Thierri, qui les poss£- Thiem, *bu des.int. 
dait, comme Notker, fut 61u,pour ce motif, abbe de St.-Trond, 
en 1099, ainsi queAdelard l'avait 6t6 en 999. Aiunt fratres nostri, 
nee non clerici et laid qui eum cognoverant , quia Gandce in mo- 
nasterio S. Petri moraretur unus de nostris frairihus nomine 
Theodericus , qui a loco nostro recesserat sub contentione abbatum 
Lanzonis et Luiponis. Hie si posset extrahiinde, idoneus Mis 
videbatur ad regendam abbatiam, quoniam theutonica et guali- 
cana lingua expeditus, liberalibus artibus egregie eruditus > in 
prosa et versu nulli esset, suo tempore > secundus, dulci et altissima 
sonorus vocalitate 4 

1 Paquot, Mem. lift., in-foL, III, i; Dissert, de M. P. Hedouin, lue a la society acad. 
de Boulogne-sur-Mer, le 19 sept. 1882. — Dictionn. de la conversation et de la lecture, ar- 
ticle Godefroid de Bouillon. 

2 Hist, litt.de la France, VII, avert., p. xivi, VIII, 601. 

3 Paquot, III, 5, 6. — Hist. litt. de la France, VII, ui, 106; Analectabiblion , p. 80. 
* SpicU. y II, 674. 
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*&'tw ** Rodulphe, contemporain de Thierri, et qui 6tait n£&Moustier- 
sur-Sambre, dans la province de Namur , ne pouvait manquer de parler 
le roman, sa langue naturelle, ainsi que le tudesque , puisqu'il s'£tait 
consacr£ k la vie religieuse, dans l'abbaye de Borcette, pr&s d'Aix-la- 
Chapelle ', etqu'ayanteu le soin des enfans qu'on y 61evait, le latin 
nepoirvaitlui suffire. Cetle double connaissance perce dans sa chro- 
nique, ou ses tribulations sont peintes avec tant de naivete et d'int£r£t. 
Nous ne citerons que ces passages, k l'appui de notre assertion : Nihil 
de possessions sua tempore ejus perdidit ecclesia nostra, excepto 
allodio, quodjacet versus \xdegvehv juxtaMkLiisES.... \ Plus loin il 
est question de l'ordinaire des religieux : Aid pro tanaceto porrataji 
(pur6e), bene ovis et sagimine confectam.... 8 . 

II est evident qu'un flamand n'aurait pas dit Malines , et que por- 
rata est un mot roman. Quant k Andeguerp ou Andewerp, car les 
lettres qui composent ces deux mots ont k peu pr6s la m6me valeur, 
c'est la designation flamande k laquelle le roman n'avait pas encore 
substitu£ Anvers. 

Jusqu'ici les notions que nous avons recueillies pour la Belgique 
ne nous ont pas attests qu'on y eut cultiv6 en roman un genre parti- 
culier de po6sie. II est cependant selon la nature de l'homme, que d6s 
que le roman aura exists, l'imagination s'en sera empar6e : bien ou 
mal, on aura chants en roman aussitot qu'il aura pu servir d'expres- 
sion k la pens^e; mais l'histoire sur laquelle nous marchons appuy£s 
ne nous apprend rien de ces essais, et se borne k nous mentionner,de 

» Hist. litt. de la France, XI , 675. 

2 Spicileg., II, 681. 

8 Id. , 707. Ce passage est tire" du XIIP livre de la Ckronique de P-Trond, dont les sept 
premiers appartiennent incontestablement a Rodulphe. Les six livres suivans sont entiere- 
ment consacres a l'histoire de son gouvernement et paraissent aux auteurs de YHUt. littbr. 
de la France (XI, 683) avoir 6t6 composes de son vivant par quelqu'un de ses religieux, 
puisque sa mort n'y est point rapportee ; cependant D'Achery pretend qu'ils ne sortent pas 
d'une autre plume que les precldens. 
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loin en loin, l'usage que le pouvoir religieux fit de cet idiome. La 
religion, en effet , £tait, pour ainsi dire, le seul lien social k une £po- 
que de dissolution , ou tout tendait k se localiser, k se subdiviser k Pin- 
fori. Ge morcellement de la nation, au profit de la f£odalit£ , n'&ait gu6re 
propice au d^veloppement dune langue. Toutepo6sie, sans doute, 
n'^tait pas 6touff6e , car la po£sie est un Anient de l'humanit£,mais sa 
manifestation par Tart £tait retard£e. II fallut que les croisades et l'af- 
firanchissement des communes vinssent r^veiller des sympathies vrai- 
ment populaires, et tirer la Tie commune de son abjection et de sa 
monotonie. C'est au XI e siecle que ces grands £v£nemens portent fruit. 
En 1071, le moine anonyme de Stavelo, auteur du Triomphe 
de saint Remacle l , se trouvait k Lidge, k la suite de ses reliques. Un Jongieu. 
jongleur, cantor quidam secularis, qui crut avoir eu une vision du 
saint, composa un cantique sur cet £v£nement ; ignarus quid carter et, 
fortuitu 

Ccepit de sancto percurrere plura canendo 2 . 

L'auteur ne dit pas en quelle langue 6tait ce cantique, mais il se 
sert du mot cantilenas , qui se dit toujours de la langue vulgaire \ et 
nous avons d6jik vu que celle de Ltege ne pouvait 6tre que le roman. 

Quel que fut le m^rite de ce jongleur m^nestrel, voilA toute la 
po6sie du moyen age constitute, et c'est encore, quant k la forme 
ext&ieure, celle du peuple qui continue k se presser autour de ces 
chanteurs grossiers, dont les r^cits s'adressent k sa cr6dulit6 et r&veil- 
lent ses plus chaudes impressions. 

La vie de saint Aybert, pr6tre et reclus , nous apprend qu'on voyait 

1 Dans XHist. lift, de la France, torn. VII, avert., p. ilviii, on a imprime Bemnele au 
lieu de Remacle. Cette anecdote y est rapportee tout autreraent. 

2 Triuvtpku$ sancti Remadi apud Chapeav. U, 561. Acta SS. Belgii. Ill, MS. Le vers 
rapporte* ci-dessus est con fond u dans la prose par Ghesqutere , ce qu'avait evite* Chapeaville. 

3 Hist* litt. de la France. VII , avertiss., XLvn , xlix. 
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aussi des jongleurs dans le Hainaut et le territoire de Tournai. Itaque 
cum esset (Aybertus) juvenis et laicus in domo patris sui, et 
sanctitatis , ut dictum est, amator , forte quadam die audivit 
mimum cantando referentem vitam et conversionem S. Theobaldi 
et asperitatem vitce ejus, quam nunquam vivendo deserens, tandem 
perpetuam adeptus est gloriam \ Saint Aybert d£tourna ensuite de 
la voie profane ce jongleur, dont les chants avaient 616 cause de sa 
conversion -.Inter quos etjoculatorem ilium, abjectis nugis, adviam 
veritatis convertit, cujus cantu divinitus inspiratus ad veram reli- 
gionemprius conversus fuerat. 

Pasquier ajoute que ces jongleurs allaient de preference k la cour 
des comtes de Flandre. II cite pour garant un auteur du XIII e si6cle\ 
Ce qu'il dit n'en est pas moins vrai du XI e , car la cour de Flandre 
£tait une des plus brillantes apr&s celle de France, et les plaisirs de 
Tesprit y &aient avidement recherch^s. 

Mathilde, fille de Baudouin V, comte de Flandre, mort le 
l er septembre 1067, et femme de Guillaume-le-Gonqu^rant , roi 
d'Angleterre , n'&ait pas moins renomni£e par ses connaissances 
que par sa beauts. Elle fut mere de deux filles , qui acquirent aussi 
une reputation de savoir,C£cile, abbesse de la Trinity de Caen, oil 
elle fut instruite des sciences divines et humaines , multipliciter 
▲aae de Hainaut. erudita , et Ad£le, depuis comtesse de Blois, qui r&ississait k faire 
des vers, comme l'atteste Baudri, 6v£que de Dol en Bretagne : 

Una tamen restat qua praesit filia patri, 
Versibus applaudit, scitque yacare libris. 

Hsec etiam novit sua merces esse poetis, 
A probitate sua nemo redit vacuus. 

1 Act. Sanctor.y 7 apr., p. 674. Hist. litt. de la France. Vll, 128. J. De Guyse, <*d. de 
M. De Fortia , XI , S&4. Le Beuf , Diss, sur I'hist. eccl. et civile de Paris. II , 67. Roquefort , de 
la potsie, etc., p. 41. 

2 Recherches de la France, liv. VII , c. 3. 
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Rursu* iseat illi dictandi copia torrens , 
Et preeferre sapit carmina carminibus *. 

II est clair que la langue d'Ad^le 6tait le frangais ; c^tait celle de 
sa m6re et de son p6re, qui Fimposa k FAngleterre subjugu6e. 

Les comtes de Flandre, pairs de France, et dont la domination universale du n-an^i* 
s^tendait sur des pays oil Ton ne parlait que la langue francaise , se 
consid&raient eux-m6mes comrae princes frangais. Autour d'eux on 
n'entendait gu6re que le roman,et grand nombre de leurs chartes, 
m^me pour les provinces flamandes, furent r6dig6es en frangais; 
c'^tait le Iangage de Taristocratie; rien ne sentait mieux son gentil- 
homme que de s'en servir. Les devises des anciennes maisons , dans 
une grande partie de l'Europe, sont concues en cette langue. De Ik 
vient que plusieurs 6crivains, flamands de naissance, Font pr^fthr^e 
avec d'autant plus de raison, quelle les mettait en communication 
avec un plus grand nombre de lecteurs. 

H semble que le caract&re d'universalit^ de la langue frangaise ait 
6t6 reconnu d&s sa naissance : Rivarol et Schwab sont loin d'avoir 
£puis6 cette mature, Tun tout £tincelant de m&aphores et d'apergus 
pleins de finesse, Pautre , si plus sage, moins ing^nieux. 

Le pape Gr^goire V, nomine auparavant Brunon, allemand de 
nation , et parent de l'empereur Othon, d6c£d6 en 999 , parlait fran- 
gais aussi bien qu'allemand et latin, comme le t6moigne son £pitaphe : 

Ante famen Bruno, Francorum regia proles, 
Usu8 francisca , vulgari et voce lalina , 
Instituit populos eloquio triplici 2 . 

Une chronique de Clugny, 6crite au commencement du XII e si6- 
cle, rapporte que vers Pann6e 1 100, un seigneur du pays de Bale, 

1 Hist. litt. de la France. VII , xiix , 152 , IX , 131 . 

2 Dom Bouquet , X , 470 , note B. Raoux , Origine des tongues flam, et wall., p. 61 . 

Tom. I«\ q 
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envoya k Clugny en Bourgogne, pour petipler un monast&re qu'il 
avait fond£. On lui d£p£cha quelques religieux, mais qui furent 
obliges de revenir parce qu'ils ne savaient pas le fran9ais. Sed in hoc 
solum impediti fuerant , quod nostras locutionis modulum non 

noverant Propere rediit (prior Constantius) Asserens se suos- 

que comites gal lie um ignorantes, Alamannice sine interprets mi- 
nime profuturos esse. Ce passage &onne k bon droit Lambecius qui 
y ajoute cette note : Locus notabilis et singularis de usu Ungues 
gallicce in Alamannia, tempore S. Hugonis Cluniacensis 1 . Pour 
bien appr£cier ce passage, il faudrait savoir de quelle nation £taient 
et quelle langue parlaient les religieux envoy^s k Altkirch. S'ils 
parlaient tout autre langue que le roman et 1'allemand, on consoit 
qu'ils aient trouv6 quelque difficult^ k se faire entendre dans le pays 
oil ils &aient envoy^s, et qu <k d£faut de f allemand , le roman aurait pu 
leur 6tre d'un certain secours en Allemagne. Ainsi on lit, touchant 
le moine Nanterre, depuis abb£ de St. -Michel, en Lorraine, que 
sous le roi Robert, parvenu k la couronne en 996, il fut charg^ de 
plusieurs ambassades, parce qu'il £tait tr&s-vers6 dans la langue 
fran^aise : linguce gallicce facundia peritissimum 2 . 

Avant le milieu du XI e stecle, les Normands 6taient enticement 
metamorphoses en fran^ais , pour les moeurs et le langage. Ingulphe 
rapporte que le roi Edouard-le-Confesseur 6tait anglais de naissance, 
mais qu'ayant £te 61ev6 et ayant demeur£ long-temps en Normandie, 
il s'y 6tait, en quelque sorte, transform^ en fican^ais, pene in gallicum 
transierat. 

Devenu roi d'Angleterre, il y avait attir6 plusieurs Normands. A 
Pexemple du monarque et de ces Strangers, les grands seigneurs 
anglais commenc&rent a se d£pouiller des moeurs de leur pays, et k 

1 Comm. de bibl. Caes. II , 892. Kollarius , Anal. Vindob. I, 907. L'abbe Le Beuf, Recher- 
che* sur les plus anciennes trad. Acad, des Ikscr. XVII , 718. bom Bouquet, XI , 154. 

2 Le Beuf, ibid., 718. Hist, litt.de la France.Vll , xlj. 
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imiter ceUes des Franpais, jusqu'A faire parler la langue frangaise 
dans les cours de leurs seigneuries. Ca&pit ergo iota terra, sub rege 
{Edtjbardo) et sub. aliis Normannis introductis , anglicos ritus 
dimittere et Francorum mores in multis imitari y gallicum idioma 
omnes magnates in suis cutis > tanquam magnum gentilitium > lo- 
qui, chartas et chirographa ma mtifr&lfyancbrutri conficere, etc. * 

Apr6s la conqu6te d$s Nprmaiids, Wlstari, 6v^que de Worcester, 
fut regards, en 1095, comme un hoinme illettrd et incapable d'as- 
sister aux conseik du roi> parce qu'il ne savait pas le frangais : 
Quasi homo idiota qui liriguarm gallicam non novbrat 2 . 

Nous l'avons dit : le ftati^ais etait la langue des grands. Domnizo , 
chapelain de Mathilde , duchesse de Toscane, si connue par son atta- 
chement au parti du pape Gr^goire VII , contre l'empereur Henri IV , 
et morte en 1 125, 6crit de cette princesse : 

Heec apices dictat, scit teotonicam bfcne linguam, 
Haec loquitur leetam, qain francigenamque loquelam 8 . 

Les Normands port^rent le fran^ais en Calabre, en Pouille et en 
Sicile : 

Moribus et lingua quoscunque venire videbant, 
Informant propria* gens efficiatur ut una. 

Le frangais passa £galement, A la faveur des croisades, dans l'em- 
pire d'Orient et s'y maintint au Thorns jusqu'& la fin du XII e stecle. 
Les Assises de Jerusalem en offrent la preuve la plus remarqua- 
ble\ 

1 Dom Bouquet , XI, 153. Raoux , ibid., p. 21. 

2 Math. Paris, ad ann. 1095. Le Beuf, ibid., 718. L'abbe Le Beuf traduit mal Figornia , 
Worcester, par Wigorne. Hist. litt. de la France. VII, avertiss., p. xliv. 

8 Leibnitz, Scriptor. Brunstc, p. 646; Raoux, ibid. , p. 62. 

* Muratori, Script. Fr. V , 255 , VII , 822. Hist. litt. de la France. VII, 112, IX, 147. 
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Un po&te dont nous parlerons tout k Theure y racontant dans son 
roman de Berte aus grans pids, quelle fut l'&lucation de cette prin- 
cesse, filledu roi de Hongrie/a 6crit ces vers oil rten n'emp^che de 
voir un fait v&itable : 

Tout droit a celui temps qu^ je ci vous dcTw 
Ayoit une coustume ens el tyois pais, 
Que tout li grant seignor, li conte et li marchis 
Avoient, entour aus, gent fran^oise tous dis 
Pour aprendre frangoi* leur filles et leur fils. 
Li rois et la royne et Berte o le cler vis, 
Sorent pr6s d'aussi bien le frangoi* de Paris 
Com se il fussent n£s el bour k Saint-Denis. , 
Car li rois de Hongrie fu en France nourris , 
De son pal si fu men* moult trAs petis , 
Frangoi* sayoit Aliste, car Hens Tot tpris..., 1 - 

Dans le roman de Partonopeus de Blots, Sornegur, roi des 
Norois, c'est-A-dire de Pforw^ge ou de Danemarck, laisse son neveu 
en France , pour qu'il apprenne le fransais : 

II est fils al bon roi Fabur 
Et de la seror Sornegur , 
Qui Partonopeus Tot tremis 
Pour aprendre l'us del pais 
Et de frangoi* l'afaitement , 
Les mors et le contenement. 
En son pais ot non Fursin , 
Ensi l'apelent barbarin : 
Li cuens l'a Guillemot nome* , 
Son nom en France plus use\ 

Crapklet, II, 9. 

Florent V, comte de Hollande, avait appris le francais & P6cole : 

1 Ed. de M. Paulin Paris. I, 10. 
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Boe' dede sine ter scoteii gaen 
WmUc ende dietse leren wel *, 

L'auteur da roman de G arms en dit autant de son h&os : 

De lettres sot li Loherains Garins ; 
Quant fu pelis si fu as lettres mis , 
Tant que il sot et roman et latin , 
Bien ,?it les lettre et reconnut l'escrit 2 . 

Lorsqu'en 1282, le m£me Florent V voulut annoncer au roi d'An- 
gleterre les succ&s qu'il avait obtenus sur les Frisons, il lui £crivit 
en francais. Quand le m6me prince pr&endit au trone d'Ecosse, 
que se disputaient treize concurrens , ce fut en fran£ais qu'on r£digea 
toutes les transactions relatives k cette rivalit£. 

Le maitre de Dante, Brunetto Latini, composa en francais son 
Trisor, pour chou , dit-il, que la parture en est plus ddlitable et 
plus commune a toute gent II n'est done pas £tounant que le francais 
ait eu tant de vogue k la cour de Flandre, sans cependant devenir 
jamais populaire dans cette province : il ne Test m6me pas aujour- 
d'hui; et plus d'une personne que l'usage forc6 du flamand avait 
nagu^re soulev^e, cherche maintenant k lui rendre ses droits. Les vrais 
Flamands £taient jaloux de leur langue et soutenaient volontiers sa 
superiority sur les autres. L'historien Jacques Meyer, k la v^ritd, n'ai- 
mait pas la France et semblait &pouser les animosit£s qui avaient, au 
XIV e si^cle, s6par6 le parti francais du parti flamand, le parti du pou- 
voir.de celui de la d&nocratie. Aussi dit-il dans ses Annates : Suam 
tanturri Gallinoruntlinguam quam mirum inmodumsolentextollere, 
quum tamen spuma duntaxat sit linguae latince, nostramque licet 
perfectissimam odisse y ideo quod assequi Mam facile nequeant*. 

1 Melis Stoke. IV, 68-69. 

2 Ed. de M, Paulin Paris. II , 268. 

3 Fol. 188 verso de l'^dition de 1867; 6d. de YHist. des dues de Bourgogne, par M. de 
Barante. Brux., 1835-S6. I, 40, note. 
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S«*int Norliert. 



Si tousles faits qui out 6\6 r£unis jusqu'A present laissaient sub- 
sister encore Popinion que Vidiotiie tudesqtie ne s'est retird que tard 
de nos provinces aujourd'hui vrallonnes, il se pr£sente dans la pre- 
miere moitte du XII e stecle, deux anecdotes faites expr&s pour la 
d&ruire. .. . , 

La vie de saint Norbert, fondateur de Fordre de Pr6montr6, £crite 
par un de ses contemporains et recueillie par les Bollandistes l , nous 
offre une preuve ult&ieure et surabondante , qu'en 1119, laseule 
langue vulgaire k Valenciennes et & Fosses, pr6s de Namur,£tait la 
langue romane, et que la teutonique y 6ttdt entterement ignor& du 
peuple. 

Norbert 6tait n£ k Xanten , dans le pays de Cloves. Apr&s $a con- 
version, il embrassa l'au?t&re vie de missionnaire. Ayaht voyag£ 
en Allemagne, en Italie et traverse une partie de la France, il ar- 
riva k Valenciennes, avec trois compagnons, la veille du dimanche 
des Rameaux , en 1119, dans l'intention de se rendre k Cologne pour 
y pitcher. Quoiqu'il ne sut presque pas encore parler le roman, qui 
£tait la langue du payset qu'il n'avait pas appris, l'ardeur de son z61e 
le determine k pr^cher le lehdemain en presence du peuple; il fut 
accueilli si favorablement de tout le public, qu'on le sollicita vivement 
de passer les IStes de P&ques & Valenciennes, et de s'y reposer de ses 
fatigues; Aquoi il ne voulut pas acquiescer, son dessein £tant duller 
dans le diocese de Cologne, parce qu'il en connaissait la langue et les 
habitans. Cum tribus venit Valentianas sabbato palmarum. In 
crastinutn ergo fecit sermonem ad populum, xlix adhuc sciens vel 
intelligens de lingua ilia, romana videlicet, quia earn nunquam 
didicerat. Sed non diflidebat quin, si materna lingua verbum Dei 



1 6juin, p. 827. Hist.Jitt. de la France, VII, avertiss. xuv; D'Outreman, Hist, de 
Valenciennes, p. 120 ; Raoux , Ancienne demarcation des pays flam, et wall., p. 424 ; Archives 
hist, etlitt. du Ndrd de la France, les hommes et les chosEs , torn. Ill , 4° liv., p. SI 6 ; Roque- 
fort , de la poSsie franc, dans les XII* et XI 1 1* si&cles, p. 41. 
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adorifetur, spiritus sanctus, qui quondam centum viginti lin- 
guarum erudierat diversitatem > lingua teutonics barbariem, vel 
latinos elbquentice difficultaiem , auditor thus habilem ad intelli- 
gendum facer et. Et ita y per gratiam Dei, omnibus acceptus factus 
est, utcogerent eum ibifesta peragere et attenuata membra pau- 
lulum recreare. Quibus cum non veUel acquiescere , facie* enim 
ejus erat euntis in episcopatum Coloniensem, propter populi et 
linguce notitiam quam habebat 1 . 

Cette predication oonsistait probablement dans un debit vehement, 
des gestes multiplies et significatifs, et ctes Eclats cje voix, ces aecens 
pathetiques qui manquent raremerit leur effet sur la multitude. C'etait 
une pantomime anim^e de quelques phrases sonoreset oil Fenthou- 
siasme de Facteur se communiquait aux spectateurs. 

Norbert, malgre sa resistance, fut cependant force de sejourner 
quelque temps k Valenciennes, parce que ses associes tomb&rent 
malades et moururent tous trois dans cette ville. Sur ces entrefaites, 
Burchard, ev£que de Cambrai, y arriva, et Norbert, qui Favait connu 
k la cour de Fempereur , crut devoir lui faire une visite. II s'y presenta 
sous le costume plus que modeste d'un pauvre missionnaire qui voya- 
geait k pieds nus , malgre la rigueur de la saison. 

L'ev&jue avait pour chapelain un pr£tre nomme Hugues , natif de 
Fosses, pr£s de Namur, et qui avait ete eleve dans le monastere de 
cette ville. Hugues introduisit Norbert dans Fappartement de Fev^que, 
qui eut peine k reconnaitre son ancien ami, sous des habillemens si 
differens de ceux qu'il portait jadis k la cour;mais lorsqu'il Feut 
reconnu, il Fembrassa tendrement et lui temoigna les sentimens les 
plus affectueux. Le pr£tre Hugues, qui etait debout et present k leur 
conversation, n'y comprenait cependant rien, parce quails parlaient 
en allemand; mais etonne des mani&res de Fev£que envers ce singu- 

1 Acta SS. 6 juin , p. 827. De Guyse, qui transcrit presque toute cette ldgende, a efface* 
le membre de phrase relatif a la langue. Ed. de M« de Fortia , XII , 30. 
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Her personnage, il prit la liberty de s'avancer pr&s du pr£lat, et de lui 
demander qui 6tmt cet Stranger. Mors F^v&jue lui raconta Phistoire 
de Norbert. Hugues fut si touchy de tout ce qii'il apprit A ce sujet 
que,peu dejoursapres/ll forma la resolution de suivre le mission- 
naire et devint son plus fiddle compagnon , c'est m£me k lui que 
plusieurs auteurs attribuent la vie de saint Norbert, oil sont puis£s 
ces renseignemens \ 

Stans vero prcedictus clericus qui eum introduxerat , et affectum 
episcopi viderat erga hominem , minime tamen sermocinationem 
eorum intelligent, quia teutonice loquebanlur, prcesumens accessit 
et interrogavit quodnam hoc esset. Statim ait episcopus, etc, 2 

Ce r^cit est un peu long, mais n'a rien de fastidieux. Nous avons 
d6j& 6nonc6 la consequence que nous pr£tendions en tirer. 

Autre anecdote , plus longue encore , d'6u il r^sulte clairement 
qu'& Li6ge le peuple n'entendait pas le tudesque, k la fin de 1 146, et 
que la demarcation des langues £tait alors la m&me qu'aujourd'hui; 
6tat de chose qui n'avait pu naitre spontan&nent, et que le temps 
avait in&vitablement pr£par6. 

Saint Bernard fit en 1146 un voyage pour pr£cher la croisade en 
Allemagne, dans les contr^es qui bordent le Rbin ; il revint eh France 
dans le courant de Janvier 1147, par Cologne, Aix-la-Chapelle, 
Maestricht, Ltege, Huy, les abbayes de Gembloux et de Villers, 
en Brabant, Fontaine- i^v^que, Binche, Mons, Valenciennes et 
Cambrai. 

L'abb^ de Clairvaux 6tait accompagn£ dans ce voyage par quelques- 

1 La vie de saint Norbert est dans VHistoire UtUraire de la France. XI , 2-48-250. Du temps 
de ce saint, un pretre appele* Gui, breton de naissance, mais parfaitement instruit du 
langage et des raoeurs des Francois , Francorum tamen loquelis et moribus lucv,lenter satis 
imbutus, acheta d'un allemand appele De Pons, Alemannum scilicet de Pons, une partie de 
la foret de Vicogne , pour y construire le monastere de ce nom , Jacques De Guyse. XII , 
108, 114. 

2 Acta Sanctorum. lb., J. De Guyse , XII , 82. 
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uns de ses religteux 'et par tfois autres eod&siastiques , dont Fan, 
nomm£ Philippe, &ait anrchidiacre da diocese de L&ge. Ces esm^ 
pagnons, duns le 4ours m£me du voyage, en ont 6crifc <une relation 
tr&s-ddtailtee , en forme de journal \ 

Le chapitre dix&me contiept ce qiri se passa dans la route par 
Cologne, Aix-la-Chapelle et Maestricht, jusqu'A Farrrvrfe des voya- 
geurs k Ltege. 

On y lit qu'i chaque miracle de saint Bernard , le people faisait 
retentir l'air de ses acclamations et des louanges de Dieu, en chantant 
Christ uns genade , kirie eleison, die heiligen aUe helffen uns : 
Christ, ayez pitte de nous, Seigneur, ayez pitie de nous, que tons les 
saints nous assistent ! 

Ce chapitre dixi£tae finit ainsi : « Ces choses se son* pass£es hier 
» k Maestricht : aujourd'hui k Li£ge, le nombreux clerg6 de cette 
» ville s'6toit assemble au palais de F6v£que pour y attendre notre 
» pr£lat. » 

Le chapitre onzi&me est intitule : De miraculis Leodii , Gemblaci, 
Villarii, Montihus y Valencenis >etc., /ac/t*. C'est une longuelettre 
du moine Godefroid, adress^e k Hermann, £v£que de Constance, 
chez qui Fabb£ de Clairyaux et ses compagnons s'&aient arr£t£s 
quelques jours ; elle contient la preuve positive que , parmi les villes 
que les voyageurs avaient parcourues depuis Cologne jusqu'A Valen- 
ciennes et Cambrai , le langage teutonique du peuple finissait k Aix- 
la-Chapelle et Maestricht, comme aujourd'hui, et que le roman 6tait 
la langue vulgaire k Li£ge et dans tous les autres endroits d£sign£s par 
la lettre dont voici le commencement: « Nous avons envoys au clerg6 
» de Cologne la description des miracles dont nous avohs 6t6 t£moins, 

1 Elle fait partie d'une histoire de saint Bernard, imprim£e a la suite de ses oeuvres. 
Tome II, pp. 1180-1211, de Edition de Mabillon. Paris, 1719, en 2 vol. in-fol. Voyez 
Raoux, Ancienne demarcation, etc., pp. 420-424. Archives du Nord de la France, ih. , 
p. 817. 

Tom. I<*. ' 
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» depuis la ville de Spire jusqu'A Lidge.... Mais, des que nous fames 
» sortis du pays allemand, on n'entendit plus votre Christ uns 
» genade, et Ton ne chantoit plus; carles peuples qui parlent la 
)) langue romane, n'ont pas, corame vos compatriotes, des chants 
)> accoutum£s pourrendre graces ADieu k chaque miracle qu'ilsvoient. 
» Quand nous fumes k Ltege, notre pr61at gu&it un boiteux dans 
)) l^glise cath&lrale, en presence de la foule du peuple, etle clerg6 
)> entonna le Te Deum;mai& le peuple n'ayant pas l'habitude de 
» chanter, exprima son Amotion par des pleurs et des sanglots dont 

» le bruit couvroit le chant du pr6tre » Maxime tamen nocuit 

ubi teutonicorum exwimus regionem, quod cessaverat vestrum 
Mud Christ uns genade, et non erat qui vociferaretur. IVeque 
enim secundum vestrates , propria habet cantica populus romanse 
linguae, quibus ad singula quceque miracula referrent gratias 
Deo.... 

VoilA done le passage du pays teutonique au pays wallon, bien 
marqii£, deMaestricht k Li£ge et autres endroits, dans le journal 
dont on va continuer la traduction abr£g£e, en ce qui concerne ce 
sujet. 

(( Nous partimes le mercredi d'une ville nomm£e Huy (cui notnen 
)) Huy). Del&nous allames au monast£re qu'on appelleGembloux..,. 
» On batit dans ce quartier un nouveau monast&re , qu'on nomme 
» Villers (cui Villare nomen est), ou notre v6n6rable p&re a envoys 
» depuis peu une colonie de ses moines, qu'il voulut visiter en pas- 
» sant. De Villers, il alia dans une ville nomm£e Fontaine, oil notre 
» Philippe Tavoit pri6 de recevoir l'hospitalite chez des parens qu'il 
» y avoit. De Ik , nous nous acheminames vers un chateau que les 
» habitans nomment Bins (quod nominant Bins). » Cest encore 
ainsi, observe M. Raoux, que plusieurs personnes des environs pro- 
noncejjt le nom de la petite ville de Binche. 

a On appelle Mons la capitale de la province de Hainaut, oiinous 
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)> logeames le vendredi {Monstocatur 1 ).^ On sait qu'au lieu de Mons 
les Flamands disent Bergen. 

Sur la route de Mons k Valenciennes, les voyageurs pass&rent une 
riviere nomm6e Huns dans l'itin£raire (propre torrentem Huns); 
c'est le Hon, entre le bourg de Qutevrain et Honnaing. 

lis arriv&rent le samedi k Valenciennes, qui d£j«k alors £tait une 
ville considerable et populeuse, d'oii £tant partis le lendemain, ils 
furent le dimanche k Gambrai \ 

Ici commence le chapitre douzi&me : De miraculis Cameracifactis. 

II y est fait le r£cit d'un miracle oil la langue vulgaire du pays joue 
un rdle marquant , et c'est la langue romane. 

On amena dans l'6glise cathedrale , ou saint Bernard avait dit la 
messe, un enfant d'un village voisin, n6 sourd et muet, surdus et 
mutus ex utero matris suce. 

. Apres que Fenfant eut bais£ la main du thaumaturge, il se retira, 
et aussitot un des soldats de l'6v6que s'approcha de lui et lui de- 
manda: Oz-tu? (interrogavit puerum dicens : Oz-tu? Quodlatine 
interpretation audis-tu?) Les auteurs de la relation disent que l'en- 
fant, qui ne pouvait prof&rer que les mots qu'il venait d'entendre, 
r^pondit et r6p6ta oz-tu 3 9 

1 Jacques de Guyse nous transmet un tableau de toutes les paroisses et colleges du comte 
de Hainaut, par doyennes, tels qu'ils dtaient en 1186. Les noms sont les memos qu'aujour- 
dTiui. Ce tableau est precede* de cet avis : Pittas parrochiaks cum collegiis, de quibus Baldui* 
nus historiographies facit mentionem , recollegi juxta formam alphabets , prout consequents 
patet. Ed. de M. DeFortia. XII , 888-355. 

2 En 1171 , un incendie y devora plus de mats maisons. Ultra milk capita hospitiorum. De 
Guyse, XII, 194. 

3 Mabillon , dans son edition des GEuvres de saint Bernard , a insure , torn. II , p. 722 , un 
fragment du premier sermon de saint Bernard , sur Fa vent, en langue vulgaire. Voir ce fragment 
d'apresunMS. de la bibl. roy. , fondsdes Feuillans, in-4°, dans VEssai historique sur I 'eloquence 
de la chaire, que M. De Roquefort a mis au devant du Diet, biogr. et bibHogr. des pr&dicateurs. 
Paris, 1824, in-8°, pp. 27-81. L'abbe LeBeuf donne, de plus, le commencement d'une lettre aux 
chartreux du Mont-Dieu , diocese de Reims , attribute a saint Bernard. Recherches sur les plus 
anciennes trad, en langue franc., Acad, des Ihscr. , XVII, 721 . Cf. Hist. litt. de la France , IX, 146. 
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II est inutile de remarquer quWfo vient du verbe oir et que le 
scepticisme, en attaquant le fond du r&nt, ne tentera pas raisonna- 
blement de repousser ni de d&ruire la preuve qui en r£sulte, en faveur 
du langage usite dans le Cambr6sis k cette epoque recul6e, 

Mais cette preuve est sur^rogatoire. 

Avec le XII e stecle les monumens se multiplient et nous n'en 
sommes pas r£duits k deux monosyllabes qui en disent plus pour- 
tant que bien des pieces Vendues. 

D6j& quelques actes se r&ligent en langue vulgaire , t6moin une 
charte de l'abbaye d'Honnecourt, dat6e du mois de juin 1133 etrap- 
portee dans les Preuves de Vhistoire de Cambrai, par Carpentier l . 
• Les traductions en langue vulgaire relfeguent le latin panni les 
langues mortes. 

AJberic de Trois-Fontaines assure > dans sa chronique, sous Fan 
H77, que Lambert de Ltege, autrement dit de St.-Christophe , ou 
Lambert-le-B6gue, auquel quelques-uns attribuent la fondation des 
b^guinages, traduisit en frai^ais beaucoup de livres, notamment 
les vies des saints et les actes des ap6tres. Magister Lambertus 
Leodiensis de sancto Christophoro ohiit... iste antigraphum scripsit 
et tabulam quce Lamberti intitulatur > edidit, sed et multos libros > 
et maxime vitas sanctorum et actus apostolorum e latino vertit 
in romanum 2 . Gilles D'Orval dit qu'il s'occupa d'une partie de ce 
travail dans la prison ou la liberty de ses predications Favait fait 
mettre. Rodulphus episcopus.... jussit eum deduci et in castro de 
Rivogne incarcerari. Quod ita factum est, ibique cum aliquandiu 
captus detineretur, actus apostolorum de latino in gallicum trans- 
mit. Gilles D'Orval ajoute que saint Paul, Tapotre, pour lequel il avait 

H , Preuv., p. 18. Le Glay , Programme des principals recherches a faire sur Vhist. et les 
an HquiUs du depart, du Nord, p. 55 ; nouv. 61. 1836 , p. m. 

, Le Be "f, Recherche* sur les plus anciennes trad. , Acad, des Iifsca., XVIII, 720. Hist. litt. 
fa France , IX, 150. 
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toujours eu une devotion particuli&re, lui apparut et lui fournit tout 
ce qui lui 6tait ndcessaire pour dcrire \ L'abbd Le Beuf croit qu'une 
vie de sainte Bathilde, reihe de France, contenue dans un manuscrit 
donn£ k la Sorbonne par le cardinal de Richelieu, pourrait bien 
6tre un £chantillon de cette version; il remarque qu'elle a 6t6 £crite 
sur la vie latine, compos£e par un auteur du YII e si&cle, con tempo- 
rain de la sainte , et qu on peut juger , dans tous les cas, par quelques 
expressions, que cette traduction a 6t6 faite dans les Pays-Bas 2 . En 
voici le prologue : 

a B6n£ois soit nostres Sires qui youlroit que cascuns horn fust saus 
» et que cascuns venist k la connissanche de se v6rit& Sons nons doit 
» estre glorefi£ en toutes coses : car il fait des petis grans et des fous 
» saiges et des poures (povres) riches j si comme nous v6ons qu'il est 
» aempli en ceste glorieuse roine me Dame Sainte Bait halt, dela cui 
» yie nous volons un peu parler k l'onnor et k la gloire nostre Seigneur. 

» Ghestedame fu n£e en Sessoingne et estraite de royal lignie;et 
» fu en sajonece ravie des mescr^ans ; et fu par le porv^anche nostre 
)> Seigneur, amenee en cest pais et vendue k un haut horn qui avoit 
» nom Erchenoalx, et estoit k chest tans mareschaux de France. » 

Ges derniers mots rappellent les vers de Ph. Mouskes : 

A son tour fu Archinoaus 
De France marissaus et dus. 

V- 1567-68. 

Un autre manuscrit de Sorbonne, contenant des vies de saints, a 
6t6 analyst par Levesque de la Ravaltere 3 , qui adopte le sentiment 
de Pabb6 Le Beuf, relativement k la vie de Bathilde, dont Lambert 
de Ltege serait le traducteur \ 

1 Chapeav.,II, 127. 

2 Ibid., p. 726. 

* Acad, des Inscr., XXIII , 284. 

* Ibid., p. 258. 



% Digitized by V3OOQIC 



cxxxiv INTRODUCTION. 

G'est par distraction que , dans le tome treizi&me de YHistoire littti- 
raire de la France ^ona rang£ Lambert de Li6ge , k propos de cette 
l£gende de sainte Bathilde, sous le titre g£n£ral de pontes franpais. 
Cette erreur n'est pas r6p6t£e au tome subsequent qui contient la vie 
de Lambert et oil Ton exprime du doute k P6gard de la conjecture de 
l'abbSLeBeuf. 

Lambert-le-Begue doit £tre non-seulement rang£ parmi les tra- 
ducteurs, mais encore parmi les pr6dicateurs qui sayaient remuer 
et en trainer les masses par la puissance de leur parole. En tonnant 
contre les vices du clerg£, il attira le peuple k ses sermons, mais il se 
fit des ennemis qui le priverent de sa liberty , ainsi qu'on l'a dit en 
passant. Les paroles de Gilles D'Orval m£ritent d'etre rapport^es. 

Homo is te Justus et timoratus, quamvis litterarum studiis parurn 
instructus esset, Christi tamen gratia ad prcedicandum Dei ver^ 
bum in ipso non dee rat. Intrepidus itaque et servare fidei ar mains y 
ccepit contra ecclesiasticorum depravatos mores prcedicare , erro- 
resque eorum palam re future. 

Nee mora, tota civitas commota est, curruntque certatim omnes 
adinsoliti sermonis prcedicationem (R). 

Gilles D'Orval cite en latin un de ses mouvemens d'^loquence que 
le P. Beauregard mit en usage dans une occasion difiKrente. Sacer- 
dotes quidam et clerici y Dei timore et reverentia postpositis, in 
ipsa ecclesia (S. Lamberti) in ipsum irruentes , suis cum sty lis et 
unguibus pungebant. Ipse vero , erectis oculis, respexit ad altar e 
S. Maria, etproductis ab imo corde suspiriis , ingemuit et dixit: 
alleuj heuy ecce dies veniunt, cum subtus le lerram effodient porci , 
et quce in honorem sanctorum ara dedicata es, hara porcorum 
efficieris.» Quwpostea sic accidisse ut prcedixerat non dubium est 2 . 

Cette 6glise de St.-Lambert, menac6e par la prediction deLam- 

1 Acad, deslnsc, XXIII, p. 114. 

2 Chapeav., II, 127. 
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bert-le-B&gue, fut consum£e enticement par un incendie en 1 183, 
Tons les livres et toutes les histoires que Von y cohservoit dans la 
librairie furent bruits. Le chapitre confia k Enguerrand de Bar, fils chroni q ue» dEnguer- 
du comte Bertrand et chanoine-6col&tre de la cath£drale, le soin de Hu ^ es de Pierre - 

' pont. 

^assembler tout ce qu'il pourrait trouver concernant les ev^nemens 
passes k Ltege et dans les pays voisins, et d'en composer une nouvelle 
chronique. Le travail d'Enguerrand fut termini vers 1203 ou 1204 ; 
il s'&endait depuis saint Materne jusqu'A cette 6poque. Ces chroni- 
cpies d'Enguerrand furent ensuite, par motif de surety, enchain6es 
dans la librairie de la cath&lrale, mais elles n'y furent pas long- 
temps , car on s'apergut qu'il en avait corrompu, k dessein, quelques 
faits principaux. On ne dit pas s'il avait 6crit en latin ou en fran^ais, 
et c'est cependant ce qui nous int£resse le plus. Nous pr£sumons, 
quant k nous, que les chroniques de P^glise de Ltege 6taient en 
roman comme celles de saint Denis, d'autant qu'alors les Etudes clas- 
siques avaient fort d6clin£, et quoique Lambert-le-Petit et d'autres 
aient employ^ le latin vers le m6me temps. Jean D'Outremeuse, qui 
place sa mort en 1215, en parle ainsi dans sa chronique en prose : 
Ce fust cheis Engorans de Bars qui faulchat tous les cronicques 
de Vengliese de LiSge , car il lui estoit comis si que scolastre de 
Vengliese de Lodge, quant Vengliese fust are et touts les libres, com 
fay deviseit devant , qu r il fesist un cronicques vray el authentic- 
que ; et il prist et eult bonne information etencordant il les fist tous 
de comenchementjusque a It fin.... et a lict del mort cognut devant 
III abbeis et aulires barons que les cronicques de Vengliese de 
Lidge estoient tous corompus et quHl y avoist peu de vdriteit, etce 
fust escrips par tabellions publicqs, de quoy eult grand couroche l 

en chapitre de Lidge FTy a-t-il pas quelque chose de respectable 

dans ces scrupules d'un c6t£, et cette colore de l'autre ? On se faisait 

1 Courrojix. 
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une haute id£e alors des fonctions de l'historien, et si Ton p£chait 
contre la v&rit6, c'^tait plutot par ignorance que par mauvaise 
foi. 

A l^poque de la mort d'Enguerrand de Bar, il y avait k Li6ge un 
K.du. grand amateur de chroniques: Radu, doyen de S te -Croix. Ild^pensa 

beaucoup d'argent pour r£unir les mat£riaux d'une histoire du pays, 
et fit compiler k Treves, k Mayence, k Cologne , k Metz et k Aix-la- 
Chapelle, tout ce qui la concernait depuis la fondation (fabuleuse) de 
Tongres, jusqu'A saint Materne. 

De saint Materne jusqu'A Huguesde Pierrepont, c'est-A-dire jus- 
qu'en 1200, la continuation fut faite par Radu lui-m£me, quy, au 
dire de Jean D'Outremeuse, estoit un grand docteur en theologie et 
un grand poete. 

II en composa deux livres qu'il donna k l'£glise de S te -Croix. Un 
chanoinede St. -Lambert, nomm£ Guy Eudon, en fit prendre une 
copie k ses d6pens et la d£posa dans la biblioth&que de la cath£drale. 
Depuis, des chanoines de St. -Lambert, n&i brabangons, en arrach6- 
rent les feuillets ou il (1'auteur) parloit de meschieff de Braibant et 
di leur desconfiture et grande occision, tant qu'A la fin le livre dis- 
parut et on ne sait ce qu'il devint. L'e*emplaire de S te -Croix fut 
d&rob6, mais par bonheur l'£v£que Hugues de Pierrepont Pavait 
aussi fait copier. Ce pr£lat r£digea des annates sous le titre de Cro- 
nicquesdes Vavassour, y fitentrer, mot Amot, l'ouvrage de Radu 
et les pr^senta au roi d'Espagne, qui les donna k Henri, 6v6que d'Aix 
en Pi&nont. Ces chroniques, ajoute D'Outremeuse , ont et6 maintes 
fois coptees et mises en beaucoup d'^glises. Lui-m6me en poss£dait 
un exemplaire pris sur I'original d'Aix et sign£ de trois notaires qui 
l'avaient collationn6. Hugues de Pierrepont parait avoir 6crit en fran- 
gais, puisque en un endroit D'Outremeuse declare transcrire sa nar- 
ration sans prendre ny mettre , en tel maniere que Vevesque Hues 
de Pierepont le jeta en escript en ses cronicques , ainsi que vous 
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orez \ N^anmoins il est juste d'avertir que D'Outremeuse en com- 
men^ant sa chronique, annonce qu'il 1'a translate de latin en 
franchoy; mais cela ne doit pas 6tre pris k la lettre, et signifie pent- 
£tre, qu'A la langue latine appartient la plus grande partie des ma- 
t£riaux dont cet £crivain a fait usage. Se donner pour traduire du 
latin, 6tait d'ailleurs affaire de costume et d'£tiquette, ainsi que nous 
le dirons plus bas > et bien souvent on ne craignait pas d'en imposer 
au lecteur sur ce chapitre. 

A.u surplus nous n'avons ni les chroniques d'Enguerrand de Bar, 
ni celles de Hugues de Pierrepont, et nous en sommes reduits aux 
conjectures. II n'en est pas de m6me de l'£crivain connu sous le Aom 
de Lucien ou mieux de Lucius de Tongres, et que nous croyons du Ludu. a« Tongres 
XII e si&cle. Quoique nous ne poss£dions qu'une traduction incom- 
plete de son histoire, nous savons qu'il a 6crit in grossum gaUicum, 
en gros fran9ais 2 , comme disaient Jacques De Guyse etFauchet, ce 
qui remet en m&noire ces vers de Jacques Bretex : 

Quant il me Tit bien me cognut 
Tout raaintenant qu'il m'aparsut ; 
Lors commen^a a fastroilier 
Et lc bon Francis essillier , 
Et d'un walois tout despanei 
M'a dit: « Bien soiez-vos venei, 
» Sire Jacquinet, volentiers. » 
— Diex vos saut , sire chevaliers , 
Fis-je , et a Dieu vos commant.» 
Lors dit en son tyois-romant, etc. 

Les tour not s de Chauvncy , p. 28. 

Dans la notice consacr£e k Lucius de Tongres, parmi les notes de 
cette Introduction, nous 61evons des doutes sur sa patrie et entrons 

1 Notice sur Jean D'Oultremeuse, par M. L. Polain , dans le Messager des sciences et des arts 
de la Belgiqxie. 1834 , 8* liv., pp. 379, 380 , 381 , 382, 384. 

2 Dela langue et potsie franc. , liv. I , ch. 4 , p. 33. Cegros francaisdttaille'..,* 

Tom. I**. ' 
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Caudouin III. 
Baudouin VI. 



Baudouin V. 



dans quelques details sur les fables dout il paralt avoir plus que per- 
sonne infect^ I'histoire de la Belgique *. Les souverains d'une pro- 
vince qui a eu long- temps avec celle dont relevait Tongres, des 
relations politiques tr6s-6troites, les comtesde Hainaut, nous offrent 
encore, auXII e stecle, deux recueils delois dignes de prendre place 
k c6t6 des Assises de Jerusalem. D§k, on le remarque, la langue 
frangaise y deploie cette clarte et cette faculty d'analyse qui la rendent 
si propre k la vie pratique. II s'agit de la paix de Valenciennes, £tablie 
en 1114, par Baudouin III%et de la charte de 1200, publtee par 
Baudouin VI et non par Baudouin V, ainsi qu'on le lit dans des ou- 
vrages justement estim^s 3 . 

Baudouin V, dit le Courageux, comte de Hainaut, se distingua par 
sa magnificence et la splendeur de sa cour. II se montra toujours 
doux et affable k ses sujets, cruel et implacable k ses ennemis. U £tait 
assez vers£ dans la grammaire, dans la rh&orique et surtout dans 
la po6sie, maxime inpoetria. II savait presque par cceur le Traitd de 
la consolation, de Boece 4 , ainsi que plusieurs autres ouvrages; et 
sa m6moire 6tait si bonne , que fort souvent elle lui tenait lieu de 
livres 5 . 



1 Voyez note B. 

2 De Guyse , XI , 265 , 394 et suiv. 

6 De Guyse a releve l'erreur de Gilbert , qui dit que cette charte fut donnce par Baudouin V 
ou le Courageux. XII, 214; XIII, 248 et suiv. Martene, The*. Anecd. I, 765. VHistoire 
litteraire de la France a copie la faute de Gilbert. XV, 182. Voir Chartes de Hainaut, de 
Van 1200, engaulois, francais et latin, avec des notes, etc., par De Lattre. Mons, Hoyois , 
1822, in-8*. 

4 Dans la seconde moitic du XII°siecle, Simon Du Fresne, chanoine del'eglise cathedrale 
de Hereford , fit une traduction latine de Boece, en 1600 vers anglo-normands. De La Rue , 
II , 329-334. M. Raynouard a public un poeme sur Boece qui peut etre considere comme un 
des plus anciens monumens de la langue romane. 11 le place immddiatement apres les sermens 
de 842 et le donne comme appartenant a la fin du X° siecle. Choix des poesies des troubadours. 
II , 4-89. 

5 De Guyse , XII , 206. Cet ecrivain appelle Baudouin-le-Courageux Balduinus quartus post 
Richildem . 
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Vers Fan 1 189, Baudouin , fils aln£ de ce prince , fut arm6 chevalier 
avec solennite, k Spire, par le roi des Romains, auquel il avait 6t£ 
envoys, dit Gilbert, pour apprendre l'allemandet les coutumes de la 
cour \ A cette f£te se trouv&rent des jongleurs des deux sexes, qu'il Jongleur. «* jongie- 
r£compensa g6n&reusement : Joculatores etiam et joculatrices grate 
et placide remuneravit \ Les jongleresses ne dorvent pas surprendre. 
UHistoire litteraire de la France ne trouve que deux monumens 
qui attestent leur existence ; nous en produisons un troisi&me qui a 
6chapp6 k ces savans auteurs et qui est plus ancien de pr6s d'un si6cle. 
Celui qu'ils citent est le roman de Beuves deHanstone, compost, 
selon les apparences, vers le milieu du XIII e stecle. Josiane, la pre- 
miere mattresse de Beuves, ayant su que son amant,en £pousant la 
fille du roi de Seville, a promis de ne jamais retourner k Hanstone, 
prend la resolution de se rendre k Seville, deguis^e en jongleresse s . 

Avantde partir pour la croisade, Baudouin VI, comte de Hainaut chronic a* d«u- 

r r 7 7 douin VI. 

etde Flandre, k la suggestion de certains grands clercs de ses £tats, 
fit r^unir et composer des histoires sous une forme abr6g6e, k partir de 
la creation du monde jusqu'au temps oil il vivait, particuli&rement 
celles qui avaient rapport k ses pays, et les genealogies des princes du 
lignage desquels il paraissait descendu. II fit r&liger en langue frangaise 
ces compilations, qui prirent de lui le nom d Histoires de Baudouin. 
Quas in gallic ano idiomate redigi fecit , q uce ah ipso Histories 
Balduini nuncupabantur 4 . Jacques de Guyse dit en avoir tir£ plu- 
sieurs genealogies; le reste est inconnu. La d^couverte de ces chro- 
niques serait pour la commission d'histoire de Belgique un veritable 
triomphe ; le Hainaut, en effet, n'a pas encore des annales convena- 
blement £crites et oil soit consign^ tout ce qui regarde ses institutions, 

1 Ad discendam linguam teutonicam et mores curia, ad ann. 1189. 

2 Chron. Gisleberti, cd. de Du Chasteler , 199. De Guyse , XII , 480. 

3 Hist. litt. de la France. XVIII ,701. 

4 De Guyse, XIII, 244. 
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ses moeurs et son developpement social. L'ouvrage le plus complet 
sur cette province, celui de Vinchant, n'a pas m^me 6t6 public dans 
son integrity, et l'^diteur Ruteau lui a fait, en plusieurs endroits, 
de larges et ineptes coupures \ 

Baudouin VI n'a pas seulement bien m£rit6 de Fhistoire et de la 
science legislative, il a encore un nom comme po&te, et, qui plus est, 
comme poete provengal. En 1 202, se trouvant a la cour de Boniface II, 
marquis de Montferrat , avec lequel il s'embarqua pour la terre sainte, 
il connut le troubadour Folquet de Romans. Ge prince, peu accou- 
tum£ aux familiarit£s des pontes avec les grands, l'attaqua dans la 
premiere strophe d'un tenson, ou il 1'invitait k ne pas prendre un ton 
au-dessus de son rang. 

Pero conseill li darai gen 
Et er fols s'il no l'enten , 
Cades tegna son viatge 

Dreit lai vas son estatge; 
Que sai vei la gent disen 
Que por cinq cent marcs d'argen 
No ill calria metre gatge. 

Le poete lui r^pondit avec noblesse et causticite \ 
L.mbert, «bbe dc Lob. L a l an g Ue frangaise ne florissait pas moins & l'abbaye de Lobbes, 
dans le Hainaut, que les lettres anciennes. L'abb6 Lambert, mort 
en 1149, 6tait aussi Eloquent en latin et en fran^ais, qu'en tudes- 
que , sa langue naturelle. 

Ea, qua prceeminebat, facundia delectabilius adea, adquce 

1 Le MS. autographe de Vinchant , en trois forts vol. in-fol., a ete achete par M. H. Del- 
motte , 3l la vente des livres de M. Leclercqz , en 1829 , et depose* h la bibliotheque publiquc 
de Mons. Voyez le Bulletin de VAcademie, 1885 , p. 257 , et la Notice de M. R. Chalon sur 
les tombeaux des comtes de Hainaut inhumes dans I'eglise de Ste-Waudru. Mons , 1836 , in-8° 
de 30 pp., p. 8, note. 

2 Raynouard , Choix des poesies des troubadours. V , 152. Hist. litt. de la France. XVIII, 622. 
II n'est rien dit de cette lutte dans YHist. des troubadours, redigee par l'abbe Millot, sur les 
recherches de La Curne de Ste.-Palaye. I, 460468. 
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hortabatur sectanda , persuadebat. TJt enim de facilitate vulgaris 
linguce, id est theutonicce, quce ei naturalis erat y et romance quce 
accidentalis , omittam , in utraque inoffensus erat \ Cette habilet£ 
dans l'art de la parole, le fit choisir pour pr^cher la croisade : Sub his 
quoque diebus a novo quodam, ut putabatur, apostolo, Amulpho 
nomine, vita et habitu et scientia insigni, per universos verbum 
Dei disseminabatur ; ad hoc maxime , ut quicumque annuntiationi 
huic obedirenty ad vindicandum christians inpaganos religionis 
injuriam Jerosolymam proficiscerentur. A quo ad opus simile 
abbas Lambertus propter utriusque linguce videlicet theutonicse 
et romance facundiam (cujus ille ignarus erat) accitus est; cui et 
socius itineris ac prcedicationis aliquanto tempore conjunctus 
est 2 . 

La predication, et la predication pour exhorter aux croisades , a 
6t6 la principale cause du perfectionnement des langues modernes, 
surtout du frangais 3 . 

On a vu combien il 6tait n^cessaire en Flandre. Ceux qui ne le 
savaient pas, cherchaient des maitres qui le leur apprissent. C'est 
ce que firent deux jeunes flamands qui, au commencement du XII C 
stecle, all&rent, k cette fin, au prieur6 de St.-Amand deBarisi, au dio- 
cese de Laon. Garembert , autre flamand, alia, dans le m£me dessein, 

1 Spicileg. 11,753. 

2 Ibid., 754. Arnoul, disent les auteurs de YHi$t. litt. de la France, XII, 292, futun 
pr&licateur flamand , remarquable par l'austeVite de sa vie. A la publication de la seconde 
croisade, il prit avec lui Lambert, abbt de Gembloux. II est clair qu'il faut lire abbe de Lobbes. 

3 Introduction de notre edition des Lecons de literature et de morale, p. xiv : « Lescroi- 
» sades , qui pour la premiere fois reunirent toute la grande famille chretienne , dans Tunite 
>» dune meme volonte religieuse , les croisades , en exaltant la poesie , dcSterminerent les 
» progres de la prose. Pour echauffer l'enthousiasme religieux , pour arracher le prince de 
» son trone , le noble a son manoir , l'insouciant a son repos , le riche a son opulence , l'epoux 
» a sa jeune cpouse , le pere a ses enfans , l'eloquence &ait forcee de recourir a ses moyens 
ii les plus entratnans. La predication fut la premiere cause du perfectionnement du langage 
» non mesure\ » 
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passer quelque temps d'abord k Cambrai, puis k St.-Quentin. 

phiiippc dAh.ce. Philippe d'Alsace, comte de Flandre, fils de Thierri et de Sybille 

d'Anjou, fut £lev£ avec soin 1 et acquit dans les lettres des connais- 
sancesassez £tendues, si nous nous enrapportons k une £pitre int£- 
ressante k consulter, de Philippe de Harveng 2 , d'abord prieur et 
ensuite abbe de Bonne-Esperance, dans le dioc&se de Cambrai. 

chrestiendeTroyes. H attacha k sa personne un trouv^re aussi c61&bre que f&cond, 
Chrestien de Troyes, qui lui d6dia la plupart de ses ouvrages 3 , entre 
autres le roman de Tristan 4 . Gelui de Lancelot ou de la Charrette, 
que la mort l'empecha de finir, est offert a une dame de Champagne : 

Puisque ma dame de Champagne 
Vielt que romans a faire anpraigne, 
Je l'anprendrai moult volentiers, 
Gome cil qui est suens antiers, etc. 

C'6tait probablement Marie de Champagne, femme de Baudouin IX, 
comte de Flandre, et m&re de Jeanne \ 

Fauchet et La Serna ont cit6 comme faisant partie du roman du 
St.-Gr6al, des vers que M. Ginguen6 dit 6tre du roman de Perceval 
Le Gallois, dans lequel se trouvent, en effet, les dernteres aventures 

1 Hist, litt.de la France. IX. 8. 

2 Et non pas Havinge, comme dans YHist. litt. de la France. XV, 2, ou le vrai nom se 
trouve , XIV , 268 ; ces fautes , legeres en elles-memes , sont cependant des taches dans un si 
bel ouvrage et des taches trop frequentes. Ainsi au tome XVIII , p. 152 , & l'article de Gilles 
de LSwes , on met L&ices et Levres pour Leeuw ou Leau, fVahhren et fValckeren , pour 
Walcheren , Zkrieb-Ze'e pour Zierickzee , qu'on place dans File de fValckeren , au lieu de celle 
de Schouwen , et, ce qui est plus grave, on prend le mot plebanus , pleban , titre d'un fonc- 
tionnaire ecclesiastique , pour une qualification qui dcsigne la roture ! 

3 La Monnoye. dans ses notes sur La Croix du Maine, dit que Chretien de Troyes fut 
attache a Philippe de Valois. Edit, de Rigoley de Juvigny , 1 , 120. Du Verdier , ibid., I , 819. 
Ginguene impute a tort cette meprise au president Bouhier. 

4 Raynouard , Choix des poesies orig. des troub. II , 316. 
3 Hist. litt. de la France. XV, 253. 
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du St,-Gr6al. Quant au roman m^me qui porte ce nom, Ginguene le 
refuse k Chrestien de Troyes \ Quoi qu'il en soit, les vers cit6s par 
Fauchet se rapportent & Philippe d' Alsace : 

Qui petit seme, petit cuelt, 
Et qui auques recueillir velt 
En tel leu sa semence espande 
Que fruit k cent doubles luy rende : 
5 Gar en terre qui rien ne valt 
Buene semence s£che et fait. - 
Christians seme et fet semence, 
Et si le seme en si buen leu 
Qu'il ne peut eslre sans grant preu. 
10 Qu'il le fet por le plus preudhomme 
Qui soit en l'empire de Romme, 
C'est li quens Phelipe de Flandre. 



Christians qui entent et paine 
A rimoyer le raeilleur conte, 
15 Par le commandement le conte, 
Qu'il soit contez en cort royal. 
Ce est li contes del Graal, 
Dont li quens li bailla le livre. 

2 Vies. Auques , aussi, allemand auch , flamand , de Chartres on ton homonyme 1'archidiacre de Bath? 
hollandais ooh. Mais le vavasors par son preu 

5 Valt, Taut , val(e)t. Entendant , en autre maniere , 

6 Buene , bonne ; fait , faut , manque fal[li)t. • Qu'il avoit la langue menierc 
9 Preu , profit. Borel , au mot Pkbu , cite ces Yers A bien parler et sagement. 

sous le nom de Pierre de Blois ; est^ce 1'archidiacre Hist. litt. de la Fr., 15 , 417. 

Alnsi done la cour de Flandre eut les pr£miees des compositions 
de Chrestien de Troyes, dont les ouvrages ne sont quelquefois que 
des redactions nouvelles ou des traductions libres en vers ; tels qu'Erec 

1 Fauchet^ Recueil de Vorigine, etc., p. 98. La Serna, Mem. sur la bihl. de Bourg., p. 4. 
Hist. litt. de la France. XV, 195 , 245. 
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(fils de Lancelot du Lac), et Enide 1 , VArt cFmnier d'Ovide, le 
Mors de Fespaulle , ou la metamorphose de Tantale, le rot Marc et 
Iselt la blonde, ou le roman de Tristan, la Hupe et TAronde, la 
Muance delrossignol, ou metamorphoses de Ttirie , de PrognS et de 
Philomele , le Chevalier au lion, Guillaume dAngleterre 2 , Per- 
ceval le Gallois et Lancelot z , etc. 

Van Maerlant, qui ne voyait pas sans d^pit la preference que Ton 
donnait a la langue et aux fictions franchises, cite souvent quelques- 
unes de ces compositions : 

Dien dan die boerde van den Grale, 
Die loghene van Perchevale 
Ende andcre valscer saghen 
Vernoyen ende niet en behagen, 
Houde desen spiegle historiale 
Oyer die truffen van Lenvale. 

Prol. II. Sp . hist ., I. D. bl. 2 . 

Mer Tristram ende Lanceloet, 
Perchevael ende Galehoet, 
Ghevens de namen ende ongheboren, 
Hier of willen de lieden boren. 

Leven van H. Franciscus. 

1 M. Auguis a transcrit les premiers vers de ce po&me , Pontes frangais. I, 450. On y lit : 

Derec le fit lac est U cootes ; 

II faut lire sans doute : 

D'Erec , le fil Lee , est li coates. 

2 M. Mone en a donn4 un fragment dans ses Anzeig$r, etc. 1888, 80-81. Quelques mor- 
ceaux de Chrestien de Troyes se lisent dans les Poetes fran$ais, de M. Auguis. I , 448-453. 

3 Dans le Fabliau dou chevalier a I'espSe, mis mal h propos sur le compte de Chrestien de 
Troyes , le trouv&re parle ainsi de cet auteur : 

I/en ne doit Crestien de Troies , 
Ce m'est vis , pas raison Llasraer, 
Qui sot dou roi Artu cooler, 
De sa cort et de sa mesniee , 
Qui tant fu loei et prisicc , 
Et qui les fes des autre* conte , 
Et onques de lui ne tient conte : 
Trop ert preudon a oblier. 

Meon , Nouv. Recueil de/abl. 1823 , 1 , 128. Cf. Hist, 
litt, de la Fr„ XV (1820), 107. 
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Jean Van Heelu fait les m£mes allusions : 

Van dien daden die hi dede (Jan I) 
Soude men semen wel also grote 
Yeeste, alsmen van Lanselote 
Vint, ochte van Perchevalen. 

idit. de M. J.-F. Willems, pag. 304, 
▼• S3 16, ct Introduce, pag. x. 

Quoique les fictions romanesques fissent n^gliger presque toute 
autre lecture , on cite quelques ouvrages d'un genre plus s^rieux. Le 
latin n'£tant plus connu des gens du monde, il devenait impossible de 
leur donner une id£e des anciens , autrement qu'& l'aide de traduc- 
tions. Baudouin II, qui succ&ia, en 1 169, dans le comt£ de Guines, 
k Arnoul I er , son p6re, entretenait des traducteurs, parmi lesquels 
nous remarquons Simon de Boulogne, ville dont l'histoire se rattache s>mon de Boulogne. 
k celle de Flandre et d'Artois. Cet auteur, encore vivant en 1198, 
translata, de latin en vulgaire, Solin, de la nature des c hoses. Gin- 
guen£ soupgonne que Simon 6tait aussi po6te et lui attribue, k ce 
titre, une traduction de Fouvrage de Guy Golumna : Historia des- 
tructionis Trojae , traduction marquee dans le catalogue de la biblio- 
th&que du Louvre, fait en 1373 par Gilles Mallet *, et qui pourtant 
pouvait fort bien 6tre en prose 2 . Le nom de po6te appartiendrait 
sans contestation k cet £crivain, s'il 6tait le m£me que le clerc 
Simon, dont il va 6tre parte. 

Le comte deGuines se forma, de plus, unebiblioth&que, dont il 
confia la surveillance k H£sard d'Aldehem ou Haedem, dont Lambert H«.rd de H,edem. 
d'Ardres dit : Totarn, comitis bibliothecam retinens et custodiens , 
omnes ejus libros de latino in romawam linguaji interpretatos et legit 
et intellexit z . Get H£sard de Haedem, dont le nom est teutonique, 

1 VanPraet,p. 26, n° 98. 

* Hist. litt. de la France, torn. XV , 601 ; torn. IX, 150. 

3 Andr. Du Chesne , Hist. gSndaL des maisons de Guines, d'Ardres, de Gaud et de Coucy. 
Preuves, p. 115. 

Tom. I«. * 
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appartenait sans doute k la partie flamande de la Morinie, oil 1'on 
trouve vers la cote,tant de noms g6ographiques d'origine 6videm- 
menttudesque, tels que BavQlwghqm, ^ang^te, Wisant, etc., et oil 
le surnom de Craugroc {Kroken~rok) (ab inversa tunica), donn£ au 
premier comte d'Ardres, est assez significatif l . 

Baudouin mit aupres de son fils trois autres savans, entre autres 
Gauucrderidusc. Gautier de Cluse ou de FEcluse, descendant d'un fils naturel de 
Raoul I er , seigneur d'Axdres. Gautier l'entretenait des faits histori- 
ques et fabuleux des Anglais, de Germond et d'Isembard, de Tristan 
et d'Iseult, de Merlin et de Merculfe, etc, tandis que ses collogues 
charmaient les oreilles de leur 616ve, en lui contant les histoires des 
empereurs romains, de Charlemagne, de Roland, d'Olivier, et les 
guerres d'outre-mer \ 

Dans une des assemblies que ces trois derniers savans tenaient 
en presence dujeune comte Arnoul, Gautier de PEcluse prononga 
un long discours ou il fit toute l'histoire de la ville d'Ardres et 
des actions m6morables des seigneurs de cette ville, Le chroni- 
queur Lambert nous a conserve ce long discours, que Ton trouve 
imprim£ en entier parmi les preuves de Fhistoire g£n6alogique, 

1 Voici Fetymologie du nom d'Ardres, telle que l'explique le chroniqueur Lambert : Locus 
autetn , qui nunc Ardensium populo frequentatur , accessu pascuus erat , et raro cuUus habita- 
tore. Manstttamen ibi in medio agripascui secus viam ? in loco ubi nunc Ardew forum rerum 
frequentatur venalium, quidam cervesice brasiator vel cambarius, ubi rustici homines et 
incompositi ad bibendum , vel ad cheoiandum, vel etiam herkandum, propter agripascui largam 
et latam planitiem , convenire solebant. J lie autem adhuc sine nomine locus, eo quod usque ad 
montem, qui Agemelinda ab indigenis nomen accepit, pascuus erat, denominative a pastura, 
ut aiunt incolae , in vulgali dicebatur Arda. 

Dicebant enim pastores ad invicem, et alii qui illuc convenire consueverant, nomen tabemarii 
vel inhabitati loci ignorantes, alteri alteros instigantes , et ad ludendum provocantes : eamus, 
eamus et conveniamus in pasturam, hoc est in Ardam. Du Cange n'a pas donne* ce mot, qui 
n'est autre que le flam and , arde, aerde (terre) , latinise. 

2 Ibid., Andre* Du Chesne , Hist. genSal. des maisons de Guines, pp. 71-72, 91-102, et 
Preuves, p. 114. Voge% la qua trieme partie de cette Introduction et au second volume , la 
Dissertation sur Roland. 
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6crite par Andr6 Do Chesne et que tfous vtenons d'alteguer l . 
Un des h&ros qu'on proposait pour module au jeune Arnoul de 
Guines , Mexandre-le-Graijd , 6taft presque ro£connaissable dans les 
fables des trouv&res. iFaufchtet, Botel, Manage et les premiers auteurs 
de VHistoire litteraire de la France, citent un roman d 9 Alexandre, 
mis sous le nom du Clerc Simon, que Ton croit Atre le m£me que Leacrcamon. 
Simon de Boulogne 2 . Ce roman est plusancien que celui commence 
par Lambert-Li-Cors et Alexandre de Bernay ou de Paris 8 . Un de 
leurs continuateurs rima la Vengeance d Alexandre, Cet auteur est 
appel£ ordinairement Jehan^le-Nivelois ou Jehah-le-Ndvelois. Mais je.n-ie-Ne>eioi«. 
M. De La Serna , ou plutot M. G&rard, ayant remarqu^ que le po&te 
emploie le motflamand grams, pour signifier/Jic^ ou marri, croit 
qu'il 6tait plutot deN&vele en Flandre, que de Nivelle dans le Brabant- 
Wallon \ Voici quelques vers de son po&ne, qui prouvent qu'il allait 
le lire par les chateaux des grands seigneurs, & la mani&re des trou- 
v6res ou rapsodes du moyen &ge : 

Seigneurs, or faites pes, un petit vos taisiez 5 , 
S'orrez boos vers nouviaux, car li autre sont viez; 
Jehan li N6velois fut moult bien afaitiez 6 : 
A son hostel se sieri : si fu joyans et liez 7 . 

1 Preuves, l$9etsuiv. 

2 Hist. litt. de la France. VII , avertiss. , lxxix-lxxx. 

3 Ibid., XV, 119,160. 

4 Mint, sur la bibl. de Bourg., p. 117. L'abbe De La Rue , Essai hist, sur let bardes, lee 
jongleurs et les trouveres. II , 341-852. Sur le mot grams, consulter plus ba$ la note qui accom- 
pagne le vers 84 tfAymeri de Noirbone. 

5 Debut frequent chez les trouveres. C'est le Favete Unguis des anciens. 

Tenex silence, bone gent , 
Un miracle qui moult est grant 
Dire vous veil el reciter. 

Du Variety par Gautier de Coinsi. Babbazin et M£on ; II , 420. 

6 Bien appris. 



7 



Gai. 
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. v ,, _ , ; , t) Ua cbanterre li dit, d'Aluandre a ses piez. 

E quand il Fa 01 s'en fu grams et iricz 1 , 
Du fius qu'ot de Caudace* en a vers comenciez, 
v a v ••'- ^ v ' n » Bien fais et bien Hmex, bien diets et bien dicliez, 
vjiltoM* .» m- Encor sera da comte Henri molt bien loiez'. 

Fauchet conjecture que ce comte Henri 6tait Henri II , comte de 
Champagne, qui fut depuis roi de Jerusalem , et que, par consequent, 
Jehan-le-N6velois, qui paratt lui avoir pr£sent£ son po&me, pour en 
obtenir une recompense, vivait du temps de Louis-le-Jeune, et 6cri- 
vait avant 1 193, ann£e du couronnement de Henri. Et si Ton voulait 
remonter quelques armies plus haut, ne pourrait-on pas choisir 
Henri dit le Liberal ou le Large, si fameux par sa predilection pour 
les gens de lettres 4 ? 

Le Grand D'Aussy pense que I'ouvrage de Lambert et d' Alexandre, 
qui ont travaill£ simultan£ment, est post&rieur k la bataille de Bou- 
vines, par consequent k l'ann£e 1214, et puisque la Vengeance 
d Alexandre en est une continuation, elle seraitplus r^cente encore. 

Le Grand D'Aussy change le nom de l'auteur de cette derni&re 
branche; il l'appelle Jean-le-V6n4loi&, et le traite comme I'£crivain le 
plus mediocre 5 . Gependant Pasquier invoque, dans ses Recherche* de 
la France* y un jugement port£ par un auteur frangais sur Pierre 
de Saint-Cloot, autre continuateur de Y Alexandre f et sur Jehan-le- 
N6velois(non pas V6n61ois). Ce jugement le met au-dessus de tous 
les poetes qui fleurirent dans le m£me sifecle. Geoffroy Tory , impri- 
meur k Paris, fit paraitre en 1526, sous le titre de Champ Flori, un 

1 Irrite. 

2 Du fils qu'il eut de Candace. 

3 Roquefort, en citant les quatre derniers vers , nomme l'auteur Jehan li Nivelons. Gloss, 
au motGiA*8 ; I, 708. 

4 Foyez son article dans VHist. lift, de la France; XIV , 205. 

5 Notices et extraits dee manuscrits de la bibliothkqm royale; V , 103 , 106 , 119, 120. 

6 Liv. VII , ch. 3; Hist. litt. dela France; XV , 126. 
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livre sur Fart et la science de la vraie proportion des lettres anti- 
ques. Selon lui ces deux pontes avaient en leur style une grande 
majestd de langage ancien, et il croit que s'ils eussent eu le temps 
enfleur de bonnes lettres, comme il £tait au moment oil lui Geoffroy 
Tory 6crivait, Us eussent excedd tous autheurs grecs et latins, « lis 
» ont, ajoute-t-il, en leurs compositions, don accomply de toute 
» grace en fleur de rh&orique et po^sie ancienne. Jagoit que Jean 
» le Maire ne fasse aucune mention d'iceux, toutefois si a-t-il pris et 
» emprunte d'eux la plus grande part de son bon langage , comme on 
» pourroit bien voir en la lecture qu'on feroit attentivement &s-oeuvres 
» des uns et des autres. » 

M. Arthur Dinaux nomme parmi les continuateurs du roman 
d'Alexandre, Guy de Cambrai. N'omettons pas de remarquer que le G u y de amw 
roman de Garins le Loherains, dont il sera fait mention plus bas, a 
6t6 attribue 6galement k un trouv6re Cambr6sien du XlII e si^cle, xih«si*cle. 
Gamelain de Cambrai- La Monnoye, MM. Paulin Paris et Amaury cmcim dc c.mbr.i. 
Duval le restituent k Jean De Flagy \ 

Le XIII e sifecle, 6re de mouvement et de progr^s int£rieurs, ne fit 
qu'&endre Taction des idiomes vulgaires. La Belgique , occup^e de 
commerce et de r^formes politiques , sans tomber dans ce materia- 
lisme social, qui est une des plaies de notre 6poque, resta religieuse 
et poetique. Les deux langues qui se la partageaient , y jet^rent un 
grand 6clat , et quoiqu'un ^crivain dou£ d'une rare sagacity ait dit que 
les Beiges avaient plus de gout pour le genre narratif et didactique 
que pour les sujets d'invention 2 , ceux-ci furent trails avec talent. 
La langue frangaise devenait, k la v&rit£, de jour en jour plus difficile 
k manier, et se divisait en une infinite de dialectes, qui d^jirelevaient 
presque tous de la ville royale par excellence. Mais la Belgique avait 

1 Arthur Dinaux , les Trowohres Cambrtsiens, p. 46-60. Hist. litt. de la France. XII , 495 , 
510 ; XVI , 28*, XVIII , 788 , J. Goerres , Lohengrin, Heidelb. , 1818 , p. lxv. 

2 Hoffmann von Fallersleben , Horw belgicw ,1,8. 
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la pretention d'etre centre litterahre et de dieter des lois au lieu d'en 
recevoir. 

Jean Glopinel de M£ung, dans l'Orl£anais, continuatenr du roman 
de la Rose , disait avant l'ann£e 1305 : 

Si m'excuse de mon langage, 
Car (je) ne suis pas de Paris, 
Ne si cointes l que (a) Paris; 
Mais me rapporte et me compare 2 
Au parler que m'apprit ma mire, 
A M6ung quand je l'aloitoie 3 , 
Dont mes parlers ne s'en desvoye , 
Ne n'ai nul parler plus habile 
Que celui qui keurt a no ville. 

Nous ne voyons pas la m£me modestie ni ces precautions oratoires 
dans les pontes qui ecrivaient k Gand ou k Bruxelles , quoique les 
dialectes wallons s'eloignassent de plus en plus du langage vraiment 
fran$ais et s'appr£tassent k nous 16guer nos patois. 

Uneremarque singuli&re, c'est qu'une des provinces les plus wal- 
lonnes de la Belgique proprement dite, celle de Namur, s'efface tout- 
&-fait sous le point de vue litt&raire. Constamment condamne k un 
r61e politique subalterne , ce pays ne saurait citer que peu de noms 
dignes d'etre recueillis, et quoique ses habitans se fassent remarquer 
par une conception vive et facile, un tour d'esprit ing6nieux, il en a 
toujours 6t6 k peu pr6s ainsi dans toutes les carrteres ou le talent se 
d^ploie \ 

Marguerite II, dite de Constantinople, devint comtesse de Flandre 

1 Correct, elegant, cont(p)t[us). 

2 Compare, merefere, me conforme. 

3 L'aloitoie, su^ais son lait. 

4 Voyez notre Essai $ur la statistique ancienne de la Belgique, l re partie, p. 21 , seconde 
partie, p. 61 , 165. MM. D'Omalius, De Stassart, etc., sont une exception. 
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et de Hainaut, en 1244. Son r&gne fut lourd, surtout pour cette der- 
ni&re province, et lui valut, de la part du peuple,le surnom de la 
noire dame .11 se forma dans le Hainaut une vaste conspiration pour Pocmc«uriacons P ir.. 
secouer le joug des Flamands. Cette ligue s'appelait celle des Ronds. hainaut. 
Un auteur en fit le sujet d'un po6me, qui devait £tre tr6s-int6ressant, 
k enjuger par la traduction latineque Jacques De Guyse nous a laiss£e 
d'une partie de cet ouvrage. C'est m^rae par quelques lignes incom- 
pletes, tiroes du po6me, que se terminent les Annates de Hainaut. 
a II m'est tomb£ entre les mains, dit Jacques De Guyse, un petit 
» po^pie en langue vulgaire, UbeUus in vulgari rithmatisalus , de 
» deux mille vers environ, qui mfetait inconnu, et que je n'ai pu 
» rencontrer depuis. II avait pour titre : Livre de la soci6t6 des Ronds 
» de Hainaut, sans nom d'auteur, et contenait, apr6s un pr£ambule, 
» des r^cits de faits curieux, puis des diseours 1 . y> 

Ce po6me, dont la perte doit 6tre regrett^e, fut sans doute sup- 
prim£ k son apparition , et la crainte aura emp£ch6 d'en garder des 
copies. Ce n'&ait pas sans danger que De Guyse avait retract les 
malheurs du r6gne de Marguerite; mais sa courageuse loyaute Pavait 
emport6 sur toute consideration personnelle. « Les trente-cinq an- 
» n6es du gouvernement de la comtesse Marguerite furent, dit-il, 
» marquees par tant de troubles et de turpitudes, que je n'aurais pas 
» os6 en 6crire l'histoire, si je n'y eusse 6t6 determine par la piti^, par 
» ma conscience et par mon amour pour la v6rit6 et la justice. En 
» voyant les hommes de bien opprim^s, poursuivis chaque jour, 
» contre toute 6quit6 et toute raison, tandis que leurs oppresseurs 
» persdv^raient dans le crime et semblaient s'en faire gloire,jen'ai 
» pu soutenir ce spectacle, et, k Pexemple de Judas Machab6e, j'aime 
» mieux m'exposer k la mort, pour d^fendre la v&rit6, que de voir et 
» d'entendre ainsi raconter chaque jour les maux de mon pays et des 

> De Guyse, XV, 110-142, 192. 
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» saints qui Fhonorent, sans plaider la cause da la Y&it£ et de la 
» justice, etc., etc. * » 

Ici vient se placer la continuation de Villehardouin, r£dig£e sur les 
Henn de v.iendemw.. m£moires d'un Henri de Valenciennes, que, contre l'opinion de Dom 
Brial, M. Daunou incline k prendre pour Pempereur de Constanti- 
nople, Henri, n£en effet k Valenciennes et successeur de son fr6re 
Baudouin \ 

Les recueils de fabliaux et de contes offrent beaucoup de pieces 
anonymes qui, par le ton g^n^ral, par la diction, les locality et les 
noms que Ton y cite , peuvent etre attributes, sans crainte de dementi , 
k Tune ou k l'autre des provinces de la Belgique, soit ancienne, soit 
actuelle. 

Nous laisserons aux amis de cette sorte de literature le plaisir d'en 
faire la verification et ne citerons que des auteurs dont Fexistence 
est attestee, tels que Jehan Baillehaus de Valenciennes, Jean et 
Baudouin de Cond£, etc. M. Arthur Dinaux range k c6t6 d'eux, au 
XIII e stecle, un po&e du Hainaut appete Colmi ou Colin , familier de 
Jean De Beaumont , et qui , auteur d'un po6me sur la bataille de 
Cr6cy , livr6e le 26 aout 1346, appartient plut6t au XIV e 3 . 
jean Baoieh.us. Deux serventois et soltes chansons de Baillehaus, ont 6t6 publics 

par M. De Roquefort et par M. H6cart 4 . Ces pieces furent couron- 
n6es, avec beaucoup d'autres, k Valenciennes, dans une de ces acade- 
mies po£tiques appel6es puys (podia), palinods , jeux sous Vormel, 

1 DeGuyse, p. 18. Raynouard,/owrna/ des savans , nov. 1834 et dans la preface du t. XVI , 
de J. De Guyse , 6d. de M. De Fortia, p. xxiv ; le Lundi, p. 141. 

2 Dom Brial, Hist, franc. XVIII, 491-514. Hist. litt. de la France. XVH, 169, 198. 
Buchon , Coll. de Chron. franc. Ill , 195-269. 

3 Trouvhres Cambresiens, 20. Buchon , Collection ; XIV , 279. Biogr. unit., suppl. Dans les 
Archiv. phil., II, 17, on a inutilement fait des conjectures sur Tauteur du poeme de la 
Bataille de Cr&cy, puisqu'il se oomme luli-m^me. Voir notre edition de YHist. des dues de 
Bourgogne, par M. De Barante; II, 423. 

4 Roquefort, de la poksie francaise aux XII* et XI IP siecles, p. 383. Hecart, Serven^ 
tois, etc., 8 e ddit., pp. 47 , 83. 
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et doat la Belgique poss£da par la suite un grand nombre sous le 
nom de Chambres de rhetorique. M. H6cart fait remonter.ceUe de 
Valenciennes k Tan 1229 x , en supposant qu'on la confonde avee la 
cour ou puy <T amour , <§tablie k cette £poque \ 

Jean de Cond£, n3 k Valenciennes, k la fin du XIII e &i&le> 6crivit jew de conde. 
dans le XIV e . II entra dans le couvent des carmes de Valenciennes ; 
mais la vie monastique n'6ta rien k Penjouement de son esprit* Sons 
labure, il conserva la hardiesse narquoise (Pun trouv&re. Parmi ses 
nombreuses compositions, on remarque sa Defense des Mdnestriers , 
satire violente contre les dominicains , qui, en chaire, avaient mal 
parte de ces chanteurs. Entre les raisons que Tapologiste expose en 
faveur de ses cliens, il dit que la Vierge fit present k quelques-uns 
d'entre eux de la sainte chandelle d Arras, qui brule toujours sans 
se consumer 3 . 

1 Le Glay, Programme, etc. , p. 56; nouv. ed. 1886, p. 112. 

2 Sur les chambres de rhetorique , voir Dictionnaire de la conversation et de la lecture ; XII , 
406. — Gerard, Notice historique dee anciennes institutions littSraires de la Belgique, connues 
sous le nom de Chambres de rhetorique, a la suite du memoire de La Serna, sur la biblio- 
theque de Bourgogne, pp. 152-200. — H.-M.-F.-J. De Vivario, ESponse a un ami qui 
demandait des e'claircissemens sur une cM&bre Acad&mie qu'il y avait eu a M alines au XI J e 
si&cle, etsur Vkpoque des constitutions des Chambres de rhetorique de la mime mile, 1787 , in-8°. 

— W. Kops, Schets eener geschiedenis des Eederyheren, dans la 2 e partie des Verhandelingen 
van de maatsehappy der Ned. Letterk., te Ley den. 1774 , in-4°. — N. Cornelissen, De I'origine, 
desprogres et de la de" cadence des Chambres de rhetorique ttablies en Flandre. Gand, 1812,m-8°. 

— J.-C.-E. VanErtborn, Geschiedkundige aenteekeningen aengaende de Ste. Lucas- Gilde 
ende Eederykkamers van den Olyftak, de Violieren en de Goudsbloem. Antw. , 1806, in -8°, 
2° ed., 1822; ibid., dans la brochure du meme, intitulee : Eecherches historiques sur VAcadkmie 
d'Anvers. Bruxelles, 1814, in-12, pp. 7-10. — N.-C. Lambrechtsen van Ritthem, Beknopte 
geschiedenis van de Middelburgsche Ehetorykkamer : Het bloemken Jesse; 8 e partie , 1" tome des 
m&noires cites de laSocietcde Leyde, pour 1819. — Le Dimanche, Brux., 1834, 248-251. 

— Serrure , sur les chambres de rhdtorique de Louvain , dans les Nederduytsche Letteroeffe- 
ningen (deja cites plus haut , p. lxxxix). — H. Delmotte , note sur les chambres de rhetorique 
de Mons , Bulletins de VAcademie de Bruxelles pour 1885 , p. 257 , etc., etc. — Consul ter de 
plus les ouvrages de MM. Van Wyn, Siegenbeek, J.-F. Willems, Van Kampen, Witsen 
Geesbeek , De Vries , etc. , etc. , sur les literatures flamande et hollandaise. 

3 M. Hecart a fait une notice sur Jean de Conde* : Serventois, etc., 8 e ed., pp. 22-86. 

Tom. I«. u 
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B.udouin de Gond^. Baudouin de Cond6, peut-^tre de la m£me famille que le pr£c£dent, 
surnomm£ ainsi du lieu de sa naissance, a compost entre autres, le 
Bit des hdraults , le Bit de warde-corps, le Bit du pelican, YAve 
Maria , le Bit du bachelor, Li mantiaus donnour, Li dis doupreu- 
dome, Li dis dou dragon, Les trois mors et les trois vis, V Equivoque 
de Bauduins de Condi l . Le Bit des htiraults est en vers que l'auteur 
appelle retrogrades; les pu£rilit£s difficiles envahissaient Tart po6- 
tique \ 

Quant au Bit des trois mors et des trois vis, en voici le sujet : 
trois jeunes seigneurs, riches et puissans, regoivent de trois corps 
roughs de vers, dont ils font rencontre, des legons terribles sur la 
vanity. Cette fiction k la fois lugubre et comique, dans le genre de 
celle de la Banse macabre, et d'une fameuse sc6ne de Macbeth, 6tait 
fort en vogue aux XIII e , XIV e et XV e stecles. Le manuscrit du due 
de la Vallifere, n° 2736, en contient trois versions differentes et il en 
existe une imprimee 3 ; chacune y est accompagnee d'une miniatu re, 
dans laquelle se voient d'un cot6 les trois seigneurs, dont le premier 
porte sur le poing un faucon, marque de son rang, et de Fautre 
cot6 les trois morts debout. On retrouve ce sujet repr6sent6 dans des 
raonumens anciens, ainsi que dans quelques heures manuscrites du 
XV e sifecle, mais avec une difference, e'est que, dans celles-ci, les 

1 Roquefort, de la poSsie, etc., 121. Glossaire, II, 757. 

2 Voici un exemple de ces vers : 

Amours est vie glorieuse, 
Teuir fait ordre gracieuse , 
Maintenir veult courtoiscs raours. 
Mours courtoises veult maintenir 
Gracieuse ordre fait tenir , 
Glorieuse vie est amours. 

Vart de dirtier et de feire chansons, ballades, virelais et rondeaulx, dans les Poesies d'Eus- 
tache Deschamps , pp. 259-282. L'art et science de rketorique pour faire rimes et ballades, par 
Henri De Croi , dans les Poesies des XV* et XVI* siecles. Paris , Silvestre, 1882 , et Tanalysc 
de XArt de rkitorique, par Molinet , dans notre edition de sa Chronique metrique. 

3 Sans lieu ni date, petit in-4° goth. de 6 feu il lets. Brunet, Nouv. recherches bibL, 111,359. 
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trois seigneurs, au lieu d'etre k pied, le faucon sur le poing, y sont 
figures k cheval, sans cet oisean x . 

Gautier de Soignies, auquei une ville du Hainaut a probablement oautierde soigne. 
donn£ ce nom , vivait vers le milieu du XIII e siecle. L'abb£ Massieu en 
fait mention, comme ayant compost plusieurs chansons amoureuses \ 

Arras, quoi qu'on ait dit centre sa gloire, 6tait riche en pontes. Pontes a Ar«s. 
Sauvage, Garausaux 3 , Jean Bodel ou Bodiaus, Adam De la Halle, 
Gourtois, Jean Moniot, (qu'il faut distinguer de son homonyme de 
Paris), Jean Caron, Jean Charpentier, Vilains, Baude Fastoul, 
Engrebans, Nevelos Amions, JeanBretel, Antoine Duval, Hugues, 
Vautier, ont tous laiss6 des oeuvres dignes d^loges, 

Rien ne prouve que Hugues de Tabarie ou de Tib6riade , men- 
tionn6 dans V Or dene de chevalerie, soit le chatelain de St.-Omer, 
que M. Arthur Dinaux associe k ces pontes; rien ne prouve m£me qu'il 
ait jamais trouvti 4 . 

Jean Bodel et Adam De la Halle sont compt£s parmi les auteurs jeanBodeiet Ad«mDe 
dramatiques. Adam De la Halle , que plusieurs 6crivains et nomm£- 
mentM. De la Rue, ont confondu avec Adenez, a obtenu une notice 
6tendue de M. Monmerqu6, dans les Melanges de la socittti des bi- 
bliophiles frangais 5 , malheureusement destines a un tr6s-petit nom- 
bre de privil£gi£s. Ces melanges contiennentZt'Jw* de S. Nicolai*, 
par Jean Bodel, et ceux d'Adan ou de la FeuilUe 7 , de Robins et 
Marion , et du Pelerin % par Adam De la Halle. 

1 Catal. de la Vallihre , rddige par M. Van Praet , pour la partie des MSS. II , 285. 

2 Fauchet, Recueil , etc., liv. II, ch. 3. Massieu, Histoire de lapoSsie francaise, p. 158. 
La Serna, Mtmoire, etc., p. 117. 

3 Fauchet, liv. II, ch. 74. M. De la Rue parle d'un trouvere anglo-normand , appete 
Francois Carausausou Carausol. Ill, 207. 

4 De la Rue , Essai historique sur les bardes, les jongleurs et les trouveres; II , 885-840. 
« Tome VI. 

« Tome VII. 

7 Tome VI. 

8 Tome II. Cf. Fauchet, Recueil del' origine, etc., liv. II, c. 121. 
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Nous ne ferons que deux courtes observations, parce que 
M. Monmerqu£ ne les a pas faites. Quoique Adam fut surnomm£ le 
Bossu, ce sobriquet ne provenait d'aucune difformit£, il le declare 
lui-m£me : 

On m'ap£le Bochu , mais je ne le sui mie. 

Ce vers est tir£ du po6me sur le Roi de Sezile , Charles d'Anjou, 
fr6re de saint Louis, poeme dont Li Muisis a fait un grand 61oge : 
Facta autem et gesta dicti principis nobilia habentur in metro et 
inprosa in diversis locis, et maxime Adam li Bochus de Atrehato 
fecit et composuit librum unum inquoplurimum ipsum emendavit \ 
Ainsi le roi de Sicile aurait servi de correcteur k son po6te. 

Ce n'&aient pas les seuls trouv6res dont FArtois eut k se vanter. 

Quen. deBWmne. Messire Quens de B6thune, dont le Romancero de M. Paulin Paris 

Gibcrt de Montreuii. contient des vers , s'est signals dans la romance 2 , Gibert d6 Montreuil 3 

GuiUaumedeBa pft ume.(sur mer) et Guillaume de Bapaume, dans les chansons de geste. Le 

mot chansons , on le sait, ne doit pas 6tre pris k la lettre, pas plus 

que les mots Je chante, qui servaient jadis de d6but k tous les 

po^mes. Ceux du moyen age, composes de vingt Atrente mille vers, 

formaient, quand ils 6taient Merits en un volume, un veritable meu- 

ble, et cette comparaison de M. Villemain n'a rien d'exager6 pour qui 

a visits quelque ancienne librairie. Des fragmens de ces ouvragespou- 

vaient se reciter dans une esp^ce de m61op6e, de r^citatif ou de 

declamation psalmodi£e , accompagn£e d'instrumens , mais personne 

ne s'imaginera qu'on les chantat d'un bout k Tautre. M. Amaury 

Duval, qui partage cette opinion dans un endroit, la rejette dans un 

1 Chronicon, c. S. 

2 P. 77. 

3 M. De Roquefort ecrit Mosterval dans son Gloss.; II, 762 ; mais , dans son Essai sur la 
* poesie fran$aise, il retablit Montreuil. 



Digitized by 



Google 



INTRODUCTION. clvii 

autre. En effet, en parlant de Gibert de Montreuil , qu'il appelle avec 
raison Pauteur de Fun des meilleurs romans d'amour et de chevalerie 
qui nous soient parvenus , celui de Gerard de Nevers ou de la Vio- 
lette 1 , r^cemment public par M. Francisque Michel, il transcrit le 
passage oule comte Gerard, inconnudans son pays, voulant se faire 
ouvrir le ch&teau de Nevers, s'y pr6sente en m&iestrel : 

Lors commence, si com moi semble, 
Gome cil qui mout iert sen6s 
Ges vers de Guillaume au Corn6s, 
A cl&re Tois et a dous son. 

II remarque que le morceau que chante Gerard, se retrouve en 
effet dans le roman de Guillaume au Court nez et contient vingt-cinq 
vers end6casyllabes dans le roman de la Violette, tous sur une seule 
rime en on. II ajoute que c'&ait \k ce qu'on appelait verset ou couplet, 
ou simplement un vers , expression dont on se sert encore dans le 
patois wallon. Par \k, dit M. Duval, se trouve confirmee Pobservation 
que nous avons d6j& faite en diverses occasions , que les jongleurs ne 
chantaient que des passages de romans, et, de preference, ceux que 
le pofete avait mis en vers monorimes \ Et cependant k la page 716 
du m6me volume, ce savant s'exprime ainsi : « Un jeune ecrivain 
» qui s'occupe avec succ6s de recherches sur notre ancienne po^sie 
» frangaise (M. P. Paris), a cru pouvoir donner ce nom (chansons 
» de gestes) aux romans eux-m6mes, et pense qu'on chantait 
» aussi ces longues compositions, du moins par fragmens. C'est ce 
» que nous ne saurions admettre; ils n^taient que recites par les 
» jongleurs. » 

1 L'abbe De la Rue , Essai histor. sur les banks y les jongleurs et les troureres; III, 152-156. 
Hist. litt. de la France; XVI, 232. 

2 Hist. litt. de la France; XVIII, 770. Cf. p. 747. 
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La contradiction est manifesto Quant k nous, adoptant Pavis de 
M. P. Paris, nous nous en tenons en m£me temps k la premiere 
explication, emprunt£e k M. A. Duval. M. P. Paris, en donnant le 
nom de chansons aux romans historiques, n'a rien imaging : il en a 
cru les trouv&res sur parole, et il a bien fait, car, sans doute ils savaient 
mieux que nous ce qui en £tait. Ainsi Jean De Flagy commence le 
roman de Garin par ces vers : 



Vielle changon voire (vraie) volez o'ir, 
De bone estoire vos dirai sans meotir. 



Huimls (a cette heure) comance la changon a yenir. 

Les exemples nous accableraient, si nous voulions les multiplier. 

On a aussi de Gibert de Montreuil une Vie de saint Itloy, en vers 
frangais, laquelle ne se trouve que dans un manuscrit de M. Douce, k 
Londres, k ce que nous apprend M. De la Rue. 

Guillaume de Bapaume est, suivant plusieurs critiques, auteur d'un 
roman de Guillaume d'Orange, surnomm£ au Court nez l , que d'au- 
tres donnent k Adenez Le Roi 2 . Le style ou le dialecte art^sien, si ais6 
k reconnaltre, ne se laisse pas apercevoir , et semble d^noter un 6cri- 
vain Stranger k PArtois. II se rapproche d'ailleurs de celui d'Adenez, 
et les formes de la versification rendent le rapprochement encore 
plus plausible. Quoi qu'il en soit, voici un fragment in6dit de ce ro- 
man, d'apr6s un manuscrit de la biblioth6que royale de Paris 3 . 



1 Roquefort, de la poSsie franc., p. 163. 

2 Roquefort , Gloss.; II , 755. Van Praet , Catal. de la Fallikre; II , 228 , n° 7186-8. Colbert, 
n° 1877. 

3 Catal. de la VaUtere, II, 224; n° 2785. Les vers trancrits ici ne sont que le commence- 
ment de la troisieme branche de ce manuscrit. Ce qui precede appartient au roman d'Aymeri 
de Noirbone, dont nous allons aussi rapporter un fragment. 
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Oiex, seigneurs, cpie Diex vous soit aidant ; 
Plest-vous oyr d'une estoire vaillant, 
Bone et courtoise, gentis et ayenant? 
Vilain jougleres ne sai pour quoi se vant, 
5 Nul mot n'en die dusque Ten li commant; 
De Lo6ys ne lairai ne vous chant 
Et de Guillaume au court nez le puissant 
Qui tant soufri contre paienne gent : 
De meillor home ne cuit que nus vous chant. 

10 Seigneurs baron, pleroit-il vous entendre 
Bone chancon bicn fete pour aprendre? 
Quant Diex ellut nonnante et ix royaumes. 
Tout le meillour tourna en douce France ; 
Le meilleur roy si ot non Challemaine, 

15 Cil al,eva a son pooir le r£gne, 

Diex ne fist terre qui envers lui n'apende 
Oft crestiens aient leur demourance; 
3k y apent Baiviire et Allemaigne 
Et Normendie et Anjou et Bretaigne, 

20 Et Berriier et Navare et Toscane. 

Roy qui de France porte couronne d'or 
Preudom doit estre et vaillant de son cors : 
Et s'il est hom qui li face nul tort, 



CL1X 



Louis-le-Debonnaire. 



Charlemagne. 



Vers 2 Vaillant, de prix. Ph. Houskes, ▼.241. 

3 Courtoise, la dernier© syllabe s'elide a cause 
de la ensure. Sor cette regie de Pancienne versifica- 
tion, voir lea notes stir Ph. Houskes , ▼. 1480. 

4 Se vant, se vante. 

6 Du s que , jusqu'a ce que; commant, commande. 

6 Loiys, Louis- le-D6bonnaire; ce nom, forme 
abr^g^e de ceux de Chlodovius , Chlodoveus , Chlo- 
docus ; Clodovtcus j JIludovicuSfLudovicus , estassu- 
re*ment un des plus anciens noms modernes qui exis- 
tent Voy. l'observation de Freret sur le nom de 
MArovingiens , Acad, des Inscr j XX, 68. Ne lairai 
ne vous chant, je ne ne*gligerai pas de vous chanter. 
9 Cuit, crois. 

11 Chancon, voy. l'obsery. faite ci-dessus p clti. 

12 Ellut, choiiit. 



15 Rdgne, royaume. On sait que la tiare papale 
s'appelle le regne. Voy. dans les M&moiresde I'Aoa- 
dbmie des Inscriptions , torn. I, pag. 162-108, l'ex- 
trait d'une dissert, de Vertot sur la signification du 
mot regnum dans quelques Icrtyains du Bas-Empire. 
L'homonymie du mot rigne se trouve dans ce passage 
du Renart le bestourni , Suppl. de M. P. Chabaille, 
1835, in-8°. 

Renars est mors , Renars est vis 
Renars est ors , Renars est vils 

Et Renars regne ; 
Renars a moult regne el regne 
Bicn i chevauche a lasche regne.. . 

16 N'apende, ne depende, ne relive. 

17 Ce vers doit se rattacher au mot terre. 
20 Berriier , Berry. 
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Ne doit gulrir ne a plain ne a bos 

25 Desci qu'il l'ait ou r6cr6ant ou raort , 
S'ainssi n'el fet dont pert France son los, 
Ge dist l'estoire, couronnez est a tort. 
Quant la chapele fu b£n6oite a Ays 
£t le moustier i fu fourmez et fais , 

30 Court y ot bone, cele ne Terrez m6s : 
xiiii contes gard£rent le palds 
Pour la justice la povre gent i ait. 
Nus ne si claime que moult bon droit n'i ait. 
Lors fist Ten droit, mcs poi en fet-on mais, 

35 A couvaitise sont tournez les raauvais, 
Par fauls louier esloignent le droit plait , 
Diex emprent droit, qui nous gouverne et fait, 
S'en conquerront enfer qui est pusnais , 
Le mauv£s puiz dont ne resourdront mais. 

40 Le jour fu bel qui fu icele festes 
Et si y ot xxv archevesques , 
Et l'apostole m6ismes chanta messe; 
Ce jour y ot si bele offrende fete 
Que puis icele en France n'ot si bele , 

45 Qui la re$ut em parfist moult grand feste. 
Ge jour y ot bien xxyin abb6s 
Et si y ot nn rois couronn6s , 
Quatorze contes, pour le palis garder, 
Ce jour y fu Lo6ys alevez 



Vkrs24 II ne doit Ichapperni en plaine ni dans let 
bois. 

25 Desci, jusqu'a ce que; ricriant, harasse\ 

26 S'ainssi, *i y ainsi, dont, done ; /oj,gloirc, /a«*. 
28 BhUoite, be*nie ; Ais, Aix-la-Chapellc. 

30 MSs, jamais, ma(g)is. 

32 Pour que le peuple y obtint justice. 

33 Rul ne s'en reclame.... 

34 Alors on faisait droit, mais il n'en a plus e"te* 
de meme depuis. 

35 Couvaitise, convoitise, cupidity. Si ce mot 6tait 
une alteration de advertise ou couvertise, il signifie- 
rait ici perfidie, bassesse Voy. Ph. Mouskes , v. 827. 

36 Par corruption, intrigue, ils e*loignent la juste 
sentence. 



37 Dieu qui nous cre*a et nous gouverne , en fera 
justice. 

38 De sorte qu'ils n'en obtiendront que l'enfer ; 
pusnais, puant : 

Dou siecle puant et orrible 
M'eslucl commencier une bible. 

Guiot de Provins , Becueil de 
Barbazan et Meon , II , 307. 

39 Puits, gouffre fatal dont ils n'e'ehapperont ja- 
mais. 

42 L'apostole, le pape 
45 Em, en ; parfist, fit 

40 A levez, 6leve . II n'y a de vrai dans tout ce que ra- 
conte le poete , que l'association de Louis a l'empirc , 
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50 Et la couronne mise desus l'auteh. 
Le roy, son pire , Ten ot le don donnez ; 

I archevesque est el letrin montez 
Qui sermonna k la crestientez. 

« Baron , disl-il , k moi en entendez ; 
55 Challes, li rois, a son temps moult us6; 
Or ne veut plus ceste vie mener, 

II ne veut pas la couronne porter, 
II a i filz a cui la veut donner. » 

Quant cis l'entendent, grant joie en ont menl. 

60 Gbescun ses mains entendi envers D6 : 
« P6re de gloire , vous soiez aour6 
Qu'estrange roy n'ait sus nous poest6. » 
Nostre emperire a son filz apel6 : 
Biax filz, dist-il, envers moi entendez, 

65 Vois la couronne qui est desus l'autel 
Par tel couvent la vous veull-je donner 
Tort ne outrage que vous ne maintendrois , 
Ne tra'ison Ters nus hons ne ferez, 
Ne orphelin de son fieu ne toudrez, 

70 Les veves fames toutes bon droit tendrez. 
S'ainssi le fais, je te di pour vert6, 
De Dieu seras et de tes genz ami. 



dans une assembled tenue a Aix-la-Chape)le au mois 
d'aout 813. Ph. Mouskes, v. 248. 

62 Letrin, lutrin, mot plus lloigne* de son Etymo- 
logic que le roman C'est ce qu'on a appele* aussi 
Yaigle , a cause de la forme ordinaire de ce meu- 
ble. 

65 Challes, Charles; cette prononciation est en- 
core usit£e dans le patois wallon ; ailleurs Charlies 
a use" son temps, est fort avance* en age. 

69 Cis, ceux-la. 

60 Chescun, chacun ; Dd, Bieu. 

61 Aouri, adore*. 

62 A cause qu'un roi stranger n'aura point auto- 
rite' sur nous. 

63 Emporkre, empereur , plus has emperUre . 

64 Bias filz , beau fi Is. Les Uonneurs de la cour de 
Bourgogne , rldigls a la fin du XY« siecle, par Ele*o- 
nore ou Alienor de Poitiers , prouvent que les es- 
thetes beau, belle, mises devant les titres de parents, 

To». 1 OT . 



n'6taient commune'ment employees que par les per- 
sonnes d'un rang suplrieur , en parlant a celles d'un 
plus has degre\ « Est aussy a scavoir que quand les 
t> Roys , Roynes , Bucqs , Duchesses, Princesses ont 
i) des parents , niepces, cousins germains, et anltres 
>» de grand linage, puisqu'ils sont de sang royal, les 
n doibvent appeler beaux-nepveus , belles-niepces , 
» beaux-cousins, belles-tantes , et belles-cousines , 
» et doibt estre ce nom de beau ou belle , et des uns 
» aux aultres aussy en escripture, mais qu'ilssoient 
» du mesme degre* et d'une mesme noblesse. » La 
Curne de Ste.-Palaye, Me* moires sur Vancienne Che- 
valerie, e*d. de 1826, II, 212. 

66-67 Je veux vous la donner a condition que.... ; 
maintendrois , pour maintendreM. 

68 Nus hons, personne. 

60 Fieu , fief, bien; toudrez, futur de tollir , en- 
lever. 

70 Et garderei le bon droit des veuves 

v 
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Pren la couronne, s'en seras courooal 
Ou se ce non, filz, lesse la ester, 
75 Ge tous defeat que vous n'i adesez. 

« Filz, ce dist Challes, vtez-ci la couronne, 
Se tu la prens, era per id re es de Ronme, 
En ost porras bien mener c mil homes , 
Passer pourras lea eauea de Gironde, 
80 Paienne gent tourmenter et confondre 
Et la leur terre dois a la teue ajoindre. 
S'aiossi veuz tbre 9 ge te doins la coiwwne 
Ou se ce non , filz , ne la baillier onques. 
» Filz, dist li roi, je te Teull chastoier, 
85 Se tu dois prendre aucun qiauvAs loier, 
Ne desmesure alever n'essaucier 
Ne fire tort ne aleyer p6chi6 , 
Ne orfelin a retolir son 66, 
Ne ve?e fame seul tolir i denier, 
90 Cele couronne qui desus l'autel siet 

De Dieu de gloire, la tous d6fent*ge bien, 
Filz Lo6ys, que vous ne la bailliez... » 
Oit li enf£s, n'en mist a? ant le pte, 
Esbahi fu de ce qu'il entendi , 
95 N'osa aler la couronne baillier. 

Et quant ce voient li baron chevalier, 
Moult en soat touz dolens et courociez 
Et l'emperi£re en fu forment iriez , 
Quant son filz Tit qui si ert vergoigniez , 



74 Ou si ta n'acceptes pas .oes conditions , mon 
fits, laisse-la la couronne. 

76 Je te defends d'y toucher. Pro*, adesar , at- 
teindre , adherer , adhmrere , et , suWant Roquefort, 
adesse. 

Et de ton Bee dese adhesa 

Suj en la earn ; pues que l'a prexa. 

u Et de ton bee toujours il s> attache sur la chair , 
depuis qu'il Ta prise, w Raynouard, Lesique reman 
dans le Nouvtau choix des poesies originates des 
Troubadours, II, 26. 

78 En ost, en guerre ; C mil homes, l'accroisse- 
ment prodigieux des forces militaires ferait regarder 



aujourd'hui ce nombrc comme peu considerable. 

81 La leur, I'adjonction de Particle est remar- 
quable ; teue , tiemte. 

84 Chastoier, avertir. 

86 Si tu dois auitre la mauvaise voie. 

86 Et Clever, exhausser, desmesure, e'est-a-dire 
dereglement. 

87 Ou faire tort ou commettre pe'che*. 

88 Ou depouiller l'orphelin de son heritage. 

90 Siet, repose. 

91 De Dieu de gloire , se rapporte kautel. 

92 Bailliez, preniei. 

93 Son fils Pen tend , il n'en bouge pas datantage. 
99 Si ert vergoigniez , elait si timide. 
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1 00 Dont le mescrot l'emperiire proisiez. 
Si a parte que l'orent maint princier. 
« H6! las! dist-il, com je soi engtgniez ! 
Tel cuide avoir une bomie moullier , 
Qui la mauyaise, de vert6 le sachiez. 

105 Or jureroie par la vertu dti ciel , 

Delez ma fame se concha pautonnier 
Qui engendra cest maiifis b&ritier : 
Qu'en feroif roi ce serott grand ptahiez; 
Or li famous les chereuls rooignier, 

110 Si le metrons par dedenz un moustier, 
Tirra les cordes et sera marmblier , 
S'aura prouvende quanqu'il porra mengier. » 
Delez le roy se sist Ernaut le fier, 
Riches ho&s fu et moult fist k proisier, 

115 Le roy emprist tantost k aresnier, 

De granz losenges le vbudra consseillier. 
« Drois emperiires, tttes p£s, si m'otez, 
Mes sire est joene, n'a que xr ans entiers , 
Ja seroit mort qu'en feroit chevalier, 

120 Geste besoigne s'il vons plest m'otroiez, 
Dusqua m ans qu'en Terra comment iert, 
S'il veut preuz estre ja ne bon chevalier , 
On li croistra et sa tiere et ses fiez. » 



Ernaut. 



100 Le mesorut, en eat mauvaise ide*e; Vemperiire 
proisiejs , Ph. Vouskes , y. 8036. 

101 II a parte de manicre a 6tre entendu par maint 
grand personnage. 

102 EngignieM , trompe'. 

103 Moullier, femme, mulier. Ce mot a ici deux 
syllabes ; il est compte^ pour trois dans Ph. flouskes, 
v. 677. 

106 Dele* , pres ; pautonnier , terme de mepris. 
Ares-vous eel pautonier 
Com il est orguilleux et fier ? 
Autant euss^-jc d'or re*al 
Com se croit ce fient de chyral. 

Lit jongleur <T Eli. De LAKrL j 
1,294. 
109 Faisons-lui done couper les cheveux. 
1 11 11 tirera les cordes (des cloches ) j marrublier, 
marguillier. 



112 Ainsi il aura proveode autant qu'il pourra 
manger. 

113 Ernaut, Arnoul ou Arnulphe. Ph Mouekes, 
t. 1470 ; 

Mais cil Ernous fu moul prudon. 

Li fiers , ibid., y. 6036. 

114 Riches hons , nous remarquons ailleurs que 
cette expression est analogue aux ricos hombres des 
Espagnols. 

115 Emprist, commenca; aresnier, entretenir, 
parler raison. 

116 II veut lui donoer des conseils perfides, le 
tromper sous de faux semblans 

117 Drois emperi&res, legitime empereur. 

118 Mes sire, mon seigneur; entiers, accomplis. 
121 Iert, sera, erit. 
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Guillaume le marquis. 



Bert rand. 



Li rois a dit : « ce fet a otroier. » 

125 « Grant mercis, sire, » dient li losengier 
Qui parent erent celui Ernaut le fier. 
Sempres fust roy le cuvert losengier 
Ne fust Guillaumes, le marchis au vis fier. 
Par les degrez est entr6 el moustier, 

130 A la cour vient o lui maint chevalier; 
Bertran, ses ni6s, li courut k 1'estrier, 
II li demande : « dont venez, sire ni6s? » 
— « En non Dieu, sire, de 16enz du moustier ; 
Ernaut le fel, cui Diex doint encombrier, 

135 Si veut 16enz son droit seigneur boisier , 
A Lolys veut retolir son fi£ , 
Sempres iert roy, quar les pers Font jugi6. » 
Guillaumes lot, s'en fu moult couroci6 ; 
« Mar le penssa, » dist Guillaumes le fier. 

140 L'esple ceinte est entri el moustier 

Deront la presse devant maint chevalier, 
Ernaut i trueve moult bien appareillte 
Ja le vouloient couronner losengier, 
Tantost fust roy, quant Guillaumes la vient. 



124 Ce fet & otroier, cela est & accorder. 

126 Losengier , flattenrs , trorapears. 

127 Le perfide courtisan eut e"te* roi poor ton 
jours. Cuvert, proprement serf, eaclare, affranchi 
de*signe la bassesse de l'dme et ne signifie pas convert, 
comme on pourrait d'abord le croire Ph. flouskes, 
v. 7827. 

Voyez Raynouard, Lesique Roman, an mot cul- 
vert: 

L'evesque culvert 
Nod o preson gaire , 
S'el sainz vas se pert. 

Tomiebs , de Chantar, 



a Les eveqnes pervers , si le saint tombean se perd, 
ne s'en soucient guere. • 

128 Vie , Yiaage Ph. Mouskes , ▼. 6625. 

129 El , dans le. 

130 O, avec. 

133 De Uenz, de l'inte>ienr. 

134 Ernaut, le felon, a qui Dieu donne encom- 
bre. Ph. Mouakes, t. 0893. 

136 Boisier, tromper. 

137 Sempres, toujour* ; jugti , de*cide\ 

139 Afar le penssa, il le crut ainsi a la male 
henre. 

141 Deront, derompt ; il fend la presse. 

142 Trueve , trouve. 



C'est k ce roman d'Adenez que fait allusion Nicolas De Clerk : 

Oec syn somme walsce boeke, 
Die werdich syn grote vloeke , 
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Die Tan Willem van Orenghen 
Grote loghenen Toert brenghen K 

On est plus d'accord pour reconnaltre Adenez comme Tauteur du 
roman d'Aymeri de Noirbone (Narbonne), premiere branche de 
celui de Guillaume au Court nez, dans le manuscrit de la Valltere, 
et qui semble £tre du m&me style 2 . II est divis6 6galement en cou- 
plets monorimes et parfois simplement sur la m£me assonnance. En 
yoici le d6but : malheureusement le manuscrit est en si mauvais 6tat 3 
que des mots et des vers entiers n'ont pu £tre transcrits par le co- 
piste : 



3gm*tri be fHoivbonc. 

A cest estoire dire me plest entendre 
Oft Ten peut sens et exemple aprendre 

Si veult un poi de ma andre 

Pour ce que cil fait forment k reprendre 
5 Qui set le sens et ne le veut aprendre, 

Quar sens repost, ce vous di sanz mesprendre, 
Semble le feu que Ten cuevre de cendre 
Qui desouz art et flanme ne puet rendre 
Et pour ice, dirai sanz plus atendre, 

4-5 On remarque sur Ph. fflouskes, v. 10, que cette forment, fortement. 
reflexion e"tait un lieu commun des trouveres. Le 6 Repost , c*c\i6 , repos(t)t(us). 

Renart le nouvel depute ainsi : 7 Cuevre , couvre. 

Ki lebien set, dire le doit; 8 *r* > brule. 

S'il ne le dist por lai le doit. 9 Pour ioe , pour cela. 

1 Brab. jesien, II , 48. Cet ouvrage encore inedit va paraltre dans notre collection par les 
soins de M. Willems. 

2 Comme nous voulons dviter toute decision hasard<5e , nous avertirons que n'ayant pas ces 
romans h notre disposition et ne pouvant les confronter k loisir , nous n'en jugeons que sur 
des extraits et un examen qui date dejk de loin et dont notre mcmoire n'a peut-^tre pas garde 
toutes les impressions. 

3 Fonds de la Valine, n° 2735. 
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Aiexandre-ie-Grand. 1 Del pi us preudonme qui fust puis Alixandre , 

Tris bien le s£?ent li plus grant et li mendre 

Pour ce fait mieulx la chanson a entendre , 

Qu'ele est de haute ystoire 

Geste chanfon, seigneurs, dont je vous di, 
15 Est de l'estoire du preux conte Aymeri, 

Cil de Noirbone, au courage hardi , 

Qui tanle poine en sa vie soufri 

Et vers paiens tant gran 

Grestient6 essau£a et chi6ri 
20 Et vers paiens toujours se defend i , 

Que bien savons que, tant com il vesqui, 

We trou?a-il Perssant ne Arrabbi , 

Se il ne vint avant a sa merci. 

En plusieurs Hex avcz souvent oy 
25 Que la lign6e il issi d'Aimery 

Puisque Diex ot cestui mont es.... 

Tele mesniee nus hons n'eng£nuy 

Ne tant preudome , ce sachiez vous de fi , 

Com de cest conte, seigneurs, que ge vous di, 
30 Bien ait la dame qu'es porta et nourri. 

1 1 SSvent, saTent \ li mendre , les moindres. position , et couraieat a la rime par le chemin le plus 

12 Chancon, meme remarque que plus haut. court. Souvent nous aurons l'occasion de faire cette 
14 Dont , done. remarque, qui a'appliquelgalemcntaux domains qui 
17 Tante poine, tant de peines. ont employ e" d'autres langues. Jacques Maerlant, quoi- 
19 Essauga, exhaussa. que poste*rieur , n'e*tait pas plus chatid , et on lui a 

21 Que , de sorte que. reproche* le retour nause*abonde de locutions parasites 

22 Arrabbi, Arabes. telles que celles-ci; sender waen , over waer , date 

25 Peut-etre pour quele lignie il issi d'Aimery. waer, met voerwaer , des syt ghewes, syt seker das, 

26 Mont, monde. dat verstaet, ic wane, wi lesentdus, alse wyt horen , 

27 PPengenuy , n'engendra. alse men hoert, als icf west, als ic? las, als icf versta, 

28 De fi , pour certain , de fi[de). Ce sachiez vous als icf vernam, als icf vant, als ic? merke , als icf 
defiett une de ces chevilles prodigutfes dans les e*cri- gome, als icf kenne, etc. Voy. Ph. Houskes, v. 2257. 
vainsanciensquisoignaientpeu les details de la com- HO Qu'es, qu'el? 

Nous passons ici une colonne enttere de quarante-cinq vers; elle 
est tellement gat6e que la moitte de chaque vers est illisible. 

Que VII rois ot en sa subjdeiion 
Et tuit tenoient de lui leur region 
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Et Ten servoient a cuite d'esperon. 
Par mainte fois chants nous en avon 

35 Que maint pais, maint chastel, maint danjon 
Conquist roy Ghalles a force et a bandon, 
Maint Sarrazin et maint paien ftlon 
Fist-il livrer a grant destruction , 
C'onques nul jour paien ne esclavon 

40 N'orent Ters lui longue deffension 
Jusqu'a ce jour que Rollant, le baron , 
Et Olivier, son yaillant compagnon, 
Perdi li rois , par la grant traigon 
Que Gu£nes fist , a guise de ftlon , 

45 Qui les yendi au roy MarssUion, 

Et les xx mile , c'on dist en la chanson , 
Qui furent mort par si grant mesprison , 
En la terre d'Espaigne.... 

Preudons fu Ghalles k la barbe florie , 

50 Grant vertus fist Diex pour lui en sa Tie , 
Dont yous avez mainte changon oye. 
.... a home de si grant seigneurip , 
Ne amirant ne roy de paienie , 
S'il ot vers lui ne guerre ne astie, 

55 Qu'il n'esillast sans nule garandie, 
Ou.... st en bataille fournie , 
N'el pot gu6rir chastel ne tour aucie. 



Roland et Olivier. 



Ganelon. 
Marsile. 



33 A cuite d'esperon , a coups d'lperon , c'est-a- 
dire avec empressement. 
36 Danjon, donjon. 
36 A bandon, a discretion. 

39 C'onques, de maniere que jamais; esclavon, 
roy.Ph.Mouikes, v. 7328, 10102, 10346. 

44 Gu&nes, Gan&on. Voir les details sur ce per- 
sonnage dans la dissertation sur Roland et les pala- 
dins de Charlemagne , au torn. II. 

45 Ph. Houskes , t. 6672 et suiy. 

46 Chancon, le poete cite un roman plus an- 
cien. 

40 A la barbe florie, Ph. Houskes, v. 4008. 

51 Encore de plus ancient romans citls. 

52 Supplies EtnH. 

53 Amirant, chef; arabe amir, hnir ; paienie , 
pays des paiens : 



.... me convient retraire 
A rimoier et a conter, 
D'un rois qu'en terre paienie 
Fa jadis de grand signorie. 

Fabliaux de Barbara N et de VLion 
Lordene de Chevalerie , 1 , 50. 

54 Astie, inimitid. 

55 N'esillast, qu'il ne d&ruisit sans ressource. Le 
Duchat donne une singuliere etymologic a ce mot. 
Esille, 4e, dit-il, ne ddrWe pas d'exilium, et il a 
raison; mais de nihil, prononce* a 1 'antique nichil, 
d'ou annichili , chilli , exilli , pour dire une chose 
rlduite a rien. Ducatiana, 1 , 78. 

56 Ou ne vainquist? Bataille fournie , bataille ran- 
ged. 

67 Guirir , sauver ; tour aucie , on trouve ordinai • 
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Siege dc Barbastro. 



M anile. 



Mainte miracle en fist Diex en sa vie 
Quant en Espaigne ala a ost banie 

60 Oii il mena si grant che?alerie, 
Et tant de gent combatant et hardie. 
.... ot Barbastre et Nobles, ot Saisie, 
Et ot conquise la cit6 d'A16rie: 
Bien £ust lors sa besoigne fournie ; 

65 Toute la terre fust en sa commandie : 
De toute Espaigne et de toute Perssie 

lors toute la seigneurie. 

st gr6?6s qui , par tel fclounie , 

Rollant , a la cbiere hardie, 

70 et l'autre compaignie 

x furent mort par envie. 

Quadt le sot Charlies a la barbe fleurie , 
Tel duel en ot qu'il n'est horn qui le die. 
N'es jours ne tarja mie 

75 Que il venja sa riche baronnie, 

Kar sus Marssille asembla s'ost bannie , 
S'occistrent tant de la gent paienie, 
Couverte en fu plus de lieue et demie 
Toute la terre en la place et vestie ; 

80 Si en chacierent, par moult grant aastie, 
Marsilion et sa gent mal6ie , 
Puis revint Charlies vers France la garnie , 



reroent dans les trouyeres tour antie Voy. au Glos- 
saire , le mot anti, antie, et parmi les legons diverses 
et remurques supplemental res , la note sur le vers 
6829 de Ph. Mouskes. 

59 Ost banie, Ph. Mouskes , v. 4171. 

62 Barbastre, Barbastro. Li sieges de Barbastre 
est la sixieme branche du roman d'Aimeri, dans le 
MS. deLaValliere. 

Plest toqs oir chancon bien fete et compassee 

Toute est de viclle fcystoire de long temps ponrpensee. 

Nobles , Niebla. 
03 Alerie, Alegria. 

68 Allusion a la deTaite de Roncevaux. 

69 Chiire, mine. Ph. Mouskes, v. 6625. Froissart 



dit d'une de ses belles : 

Et se n'ai nul confort dc li. 
Encore voi-je a sa maniere 
Qu'elle me monslre crue chlere. 

Poesies, id. de M. Bdchon, pag. 229. 

73 Duel, deuil 

74 Tarja , tarda. 

75 Venja, vengca. 

77 S'occistrent, ainsiils tuerent... 

79 Vestie , nous pensons qu'il faut plutot vertie, 
en la place et autour, dans les environs du champ de 
bataille j a mo ins que vestie ne soit une alteration de 
vestige exige*e par la rime. 

80 Aastie, tout-a-1'heure astie , ressentiment. 

81 MaUie , maudite. 
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Iriez et tristes , de ce rie doutez mie: 
Francois reperent, chescun moult lc gramie, 

85 Bien semblent gent qui soit moult tmellie. 
Cballes chcvaoche deriier sa compaignie, 
De souz lui ot un destrier de Surie , 
Des XII per s fait chi&re moult marrte 
Etpour leur ames Jh6su-Grist foment prie, 

90 Que il les mete en pardurable vie. 

« Biaus niez, dist Charlies, Tostre ame soit gu£rie 
En paradis couronn^e et fleurie ; 
Que dirai or en France la garnie, 
A Saint Denis, en la mestre abbaie? 

95 La trouverai la grant cheyalerie, 
Demanderont de la grant baronnie 
Qu'en Espaigne meaai par aastie : 
Que dirai je, Dame Sainte Marie, 
Fors qu'en Espaigne est morte et enfouie? » 
100 « Sire, dist Naymes, ne dites tel folie, 
Le duel que faites ne tous Taut une alye, 
Mort sont li conte, n'es recouverrez mie, 
Ge a fait Gu£nes, que le cors Dieu maudie. » 
— « Voire, dist Challes, bien a France honnie 
105 Quatre cens ans et plus apr&s ma Tie 
De la . . . . sera chanson oye. » 
A tant le . . . . sont leur Toie accueillie 
.... Cballes et sa compaignie. 
Grant fu li deuls dont tous m'oez conter 



Le doc Nayraes. 



Gan&on. 



S3Iri4M, irritl. 

84 Repireni, reviennent; gramie, regrette, se cour- 
rouce. Ce mot est de la meroe famille que grams que 
Ton a VU dans le roman de La vengeance d' Alexandre* 
C'est le flamand on l'allemand gram, thcutonisme qui 
se concoit dans un anteur qui a v^cu a la cour des 
dues de Brabant. Mais gramoier se trouve dans le fa- 
bliau de Gautier d'Aupais et ailleurs ; et ce u'est 
pas certes le seul mot d'origine tudesque employe* 
par des leriyains francais , sans qu'on en puisse rien 
prejuger cependant du lieu de leur naissance. 

86 Travellie ,tourment6e 1 travailleV 

01 Comparer ce passage arec Pb. Mouskes , t. 9360. 

Tom. K 



03 Or, oree , main tenant. 

94 La mestre abbaie , la premiere des abbayes. 

99 Fere qu'.. ., si cert cttq\i\„ 
100 La maniere familiere dont les barons parlent 
aux rois dans les romans du moyen age , est tout-&- 
fait remarquable. Rous y reTiendrons dans la disser- 
tation sur les paladins de Charlemagne. 

101 Alye, gousse d'ail. Pb. Mouskes, t. 2167 et 
6300. 

102 N*es, ne les. 

103 Core Dieu , c'est de la que Tient le juron de 
corbieu, corbleu. 

109 Deuls, plus baut duel. 
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110 Que dependent li Jwon et li par. 
A tan t de gent, com il pol ramener, 
Sen repairoit Gballemaine, li.her; 
No8trc emperere, a un puy devaler, 
Si com il dot ufc haut Aeritre moater , 

1 15 Pardevers deetre le prist a resgarder; 
Eutre n roches^ pres dun regort de mer, 
Desus un puy yit une Tile ester , 
Vpult hien iert olose de mur et de piler , 
Onques plua ftrte ne vifoon comparer; 

120 Virent Varbroie centre le vent .tenter, 
D'yf et daubour, qu'i oreat fait planter , 
Plus tel 4Wait ne peut-on regarded 
Treitf e ^t ,u tQurs y ot fttites, 4e iyoU cler , 
Et uoeeji»i qui Baout fist i loer, 

125 N'a bonne p w^nt, tewltjacbe de^wr, 
N\i convent iun jour d'e4t6 i uder 
S'il vojoloit fciea tpute l'oeuvre aconter 
Que paiexjs firenta ode jour fonder. 
Les creniaux fireat tout a plon; seller, 

130, Jusquto biataiWe« t ot i*ro a geter. 
Sus *b est^jes.el pabis pirineiper 
Ot un pumel de.fin or d'outre mer, 
I escharboucle t y *t-oa fait fermer 
Qui flaanbeait et reluiaoit mout oktr 

135 Que le soleill, qui an main doit lever; 



1 12 Challemaine, li ber, expression consacre*e dans 
les poetes dumoyen age. Voy le mot terau Glossaire. 

1 13 A un puy devaler, a la de scent e u'une collme , 
d'une moutagne. Cette expression est rested *dans 
celledeP« y ^ e ./> < j ro#/etc . 

Hi Jfeysrtjbaie. 

117 Vit une ville assise (**w*) smr u«e celline 

118 Piler , piliers. 

119 Computet , e*difier ; a ce met *e joint l'idee 
dHiu travail intelligent et soigne*. 

180 Arbroie ,bocage , arbore(tum). 

121 Aubour , aubiers. 

I* 8 X^w,pierrea de liais. Pour que ce tots ait 
•a mesure il faut le prononcer comme si y ot et lyois 
ne fauaient chacun qu'une syllabe. 



124 Et une an milieu qui e*tait tres-digne d'admi- 
ration. 

126-128 II n'y a personne au monde , queicfue ha- 
bile qu'il tut a manier la parole, qui, sHl Toulait 
d6crire toutcs les merreitles b&ties par les parens, 
n'y passat tout un jonr dMte* , alors que les jours sunt 
les plus longs. 

129 A plon , a plomb ; Mler, sceller. 

180 Jutqu'au lieu ou Ton pouvait se battre , jus- 
qu'au sol , il y arait la distance d*uu traR d'arc. 

131 Au sommet du palais principal. 

132 Pumel, ornement de forme ronde, pom- 
raeau. 

133 Fermer, enfermer. 
136 Main, matin. 
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Par nuit oscure, sanx men$onge conter, 
De im lieues le puet-on esgarder. 
D'autre part est la gr£?e de la mer 
Et la grant onde, qui moult puet raiimer, 
140 Qui leur araaine quanqu'il ierent Tiser. 
As granz, dromons que la font arrlver 
Font march&tns les granz avoirs porter, 
Dont la cit6 font si bien rassazer 
Que riens n'i faut c'om sache demander. 

139 Raiimer, ramer , navigner. Ens grans dromons et en barges s'en entrent. 

140 Qui leur amine tout ce qu'ils peuvent sou- Roman oV Amiles et aV Amy . 
haiter. 

141 Dromons, »orte de nayiret. Du Gauge, au mot 143 Rassazer, rattatier. 
Dromones cite Ph. Mouskes. 144 Faut, manque. 

Le roman d'Aymeri oifre plus d'un passage k comparer avec des 
endroits correspondans de Ph. Mouskes. U est monorime ainsi que 
ceuxde Quillaume au Court nez et de Berte aus grans pids, mais 
celui de CUomadb* est en rime plate. Dans ce dernier, Pauteur se 
nomine et donne des details tr&s-piquans sur lui-m£me et sur notre 
histoire litt&raire. D'abord il rappelle trois autres de ses ouvrages 
qui subsistent encore aujourd'hui , et dont Fun a 6t6 public par 
M. Paulin Paris : Berte, Ogier-le-Danoi$ elBudvon de Commar- 
chis \ Ensuite il ajoute que ce fut apr6s avoir entendu raconter 
par detix belles dames dont il tait les noms, de peur de leur d6- 
plaire, l'histoire de Cl£omad6s, qu'il en re9ut tout de suite Pordre de 
la mettre en rimes : il paraitrait m&me qu'elles Taid^rent dans l'ex£- 
cution de ce travail. Ges deux dames passent pour &tre Blanche 
d'Artois, soeur de Robert II 2 , et petite-fille de Henri II de Brabant, 

1 II en est question dans le fabliau des Deux menestriers : 

Et si sai du roi Loeis 

Et de Buevon de Conm&rchis \ 

A. C. M. Robert , Fabliaux inedits , 
Paris, 1834, pag. 25. 

3 Roquefort se trompe en disant Blanche de Bretagne , femme de Robert II , comte d'Artois. 
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M.rie de Br«b.nt. e t Marie de Brabant , fille du due Henri HI, princesse aimable, qui 
£pousa, en 1 274, Philippe-le-Hardi , roi de France. Comme son p&re , 
elle airaait Tart des vers et le cultivait, dit-on, avec succ&s 1 . Les 
ayentures de cette reine po&te, sur lesquelles le temps a jet6 une 
teinte romanesque, ont 6t6 consacr6es par la po£sie. 

Le sujet de C16omad6s nous vient d'Asie ; il a 616 apport6 en Eu- 
rope pendant les derni&res croisades. Girardin d' Amiens, contem- 
porain d'Adenez, et qui a fait une suite au roman de Berte, a mis 
aussi fliistoire de C16omad6s en rimes, mais sa diction est moins at- 
tachante que celle de notre po6te, qui, remarque M. Van Praet 2 , 
6lev6 au milieu d'une cour oil les beaux esprits 6taient accueillis 
avec empressement, ayait acquis le talent de s'exprimer d'une ma- 
nure plus agr^able. 

L'abb6 De la Rue , au lieu de deux romans sur C16omad£s en 
nomme trois. cc Le roman de Cldomadds et de Clermondine, dit-il, 
le roman de Mdliacins et de Cilinde et le roman du Cheval de 
fust, sont un seul et m£me ouvrage ; il n'y a de difference que dans 
les titres et les noms des person nages et ceux des auteurs et quel- 
ques alterations 6videmment calcul£es. Le premier de ces romans 
est du roi Adenez, alias Adam-le-Bossu d' Arras (erreur d£j& signa- 
ge ),... les deux autres sont attribu£s k Girard d' Amiens 3 . » 

C'est dans C16omad&s qu'on trouve la fiction du Cheval de fust 
ou de bois, qui est dans les Mille et une nuits , et dont l'auteur de 
Don Quichotte a tir£ un parti si comique 4 . 

Ce prince eut trois femmes dont aucune ne porta ce nom. II ajoute : ou plutot Blanche de 
France, Olle de saint Louis, &tat de la poisie francaise, etc. , pag. 139. 

1 Biogr. univ., XXVII , 68 , Henault, Abrkgb chr. de Vhistoire de France , au regne de Phi- 
lippe-le-Hardi , Mtonoire sur la bibL de Bourgogne, pag. 118 ; Fetis , Diet, des musiciens. 

2 Catalogue de la Vallikre, II , 220. 

3 Idem, 1,253. 

4 Diet, de la Conversation, article, Souvenirs et traditions litteraires relatives au cheval , 
XIV , ii , et la dissertation sur Roland, au second volume du present ouvrage. 
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Le comte De Tressan a fait de ce po&me tan extrait k sa manure, 
sem6 de quelques paillettes de plus dans la Biblioth&que de* ro- 
mans \ Voici les premiers vers de Porigijial 2 : 

(BUonuibc*. 



3?i commence ft twu$ U flWomn&fe <\ue ft roU %fans titua. 

£1 noa de.Dieu, le creatour, 
Qui nous doint par sa grant doucour 
Que les ames li puissions rendre, 
Voudrai a rimoier entendre. 
5 Je qui fis d'Ogier le Danois ouvrages composes par 

_ , _ . . _ . . . Adenea. 

£t de Bertain qui fu el bois 

Et de Bulvon de Commarchis, 

Ai un autre livre entrepris 

Moult merveilleus et moult divers ; 
10 Diex doint que tel soit chescun vers 

Que blasme n'en soie et repris. 

Moult est l'ystoire de grant pris 

Et a oyr moult gracie use, 

Tant est diyersse et merveilleuse 
15 Que je croi c'onques nus n'oi 

Si diyersse comme cestui. 

Je m'esmai ferment de Pemprise 

1 El non, ail nom. Parfond el bos laissil Porent. 

6 Ph. Housket , t. 1904: 17 Jo m'esmai, je m'^tonne , je m'taierveille. 

1 (Euvres choisies du comte De Tressan, Evreux , 1796 , VII , 271-316. 

2 Fonds de la VaUiere, MS., n° 2733. V Artiste, journal de Bruxelles, 1835, pag. 186, 
a annonce que M. A. Van Hasselt avait decouvert un fragment de Clkomadks dans le parche- 
min qui servait a la reliure d'un vieux livre. Comme on possedc le poeme entier , cette de- 
couverte a peu d'importance , a moins qu'elle ne revele quelques passages inconnus. 
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INTRODUCTION. 



Caldai , roi de Sardat- 
gne. 



Dona Ynabele. 



80 Car mesdit n*uet de tralson , 
Et cil qui en traSaon roaint , 
Ge sevent bien maintes et maint , 
N'a part en Dieu ne Dieu en lui. 
Or gait Dieu de honte et d'ennui 

85 Cens qui maignent en lbyaute* , 
Et me doint ,• par sa Tolent6 , 
Que je puisse yenir a chief 
De recorder, de chief en chief, 
La plus iris merveilleuse ystoire 

90 Qui onques fust mise en ifidmoire ; 
. Bien doit estre en auctorite* , 
Pour ce qu'ele est, de Te>it6, 
Estrete du temps ancien, 
Dcs le temps D6ocl6sien. 

05 Dire le vous voudrai bri6ment, 
Vex ent-ci le commencement. 

£s ystoires dee rois d'Espaigne 
Troevons que un roy de Sartaigne 
Fut jadis qui Caldas ot non. 
100 Puissant fu et de grant renon. 
Enfani ot, mes ne sai pas quans, 
Mes bien sai qua icelui tamps, 
Ot en Espaigne une pucele 
Qui ayoit non done Ynabele. 

105 Plus bele He couyenist querre. 
Hoir fu de tresloute la tetre 
D'Espaigne et de tout le pais; 
Sage fu en fez et en dig , 



80 Must, vient, deme : 

La sfarieme art est musike 
Ki se forme d'arismetike : 
De ceste muet tute atamprannce 
Ke naist de tute concordaonce 
Et tote dace melodie 
R'auraunde paet ettre ole. 

Image du mondc. 

84 Gari, garde. 

85 Maignent, restent. 

88 De chief en chief, de point en point. 



89 La plus trie, tuperlatif ntiU alors j on disait 
aussi an comparatif trop plus. 

03 Estrete , extraite. 

96 Vez enUci, en Toici. 
101 Quans, combien. 

104 Done, 4ona; Ynabele, Ectrive dan* Textrait 
de Treasan. 
106 Couvenist, il n'eut convent* • 
106 Hoir, hentiere. 
108 Fex,t*it*. 
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Caldas , le roi , qm moult fu ber , 
110 La fist requerre et demander 

Pour i sien filz, et ainssi vint 

Que li manages avint , 

Ou moult ot noblesse et aroi. 

Maint due, maint conte et maint roi 
1 15 Y p6ust-on v£ir le jour , 

Et mainte dame de valour 

Et mainte puccle easement 

Appareillies noblement. 

Assez y p£ust-on oi'r 
120 Dous estrumens pour esjoir. 

Lors fu Ynabele amende 

A celutqui l'a espous6e, 

Qui joians fu de la venue, 

Tel dame li fu escbeue. 
125 Martadigas a non avoit Martadigas. 

Sages et preuz et biaus estoit, 

Et larges et courtois et frans. 

Moult parfurent les noces grans. 

Car arrives telement 
130 Furent qu'il affiert a tel gent. 

Ne s'entremmerent pas a gas 

Ynabele et Martadigas , 

Mes, com amis ct com amie, 

Moult mcn£rent honneste vie. 
135 Ceus d'Espaigne moult hpnnour£rent 

Roi Martadigas et lamerent, 

Qtiar moult fu sages et vaillanz 

Et k toute bonneur entendanz, 

Et douz et courtois et loyaux 
140 Et du cors hardiz et vassaux; 

100 Quimoultfuber,qmaiva\t degrades quality. Textrait de Tressan Marchabias. 

113 ^ro»,rang, personnes dehautrang 129 ArrMes, disposers, reglees j arroi , aroi , rang, 

116 De valour, de mente. disposition, ordre; arroi de chevaliers, voy. plus 

117 Ensement, pareillement. haut. Ifous avons conserve^ disarroi. 

118 Appareillies , oraees, \etues. 130 Affiert , consent. 

123 Joians oujouiaus, joyeux. 131 A gas, pour un vain plaiair. 

125 Martadigas, autrement Marchadigas. — Dans 140 Vassaux, courageux. Ph. Houskes ▼ 317 

Tom. Ier. ' 
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A point sot donner et prometre 
Et largement enz &b boos metre. 
Une tiche en aoa cuer manoit 
Tele que adis li seoobloit 
145 Qu'il ne pooit trop honnourer 
Les bons..... 

142 Ens is bone metre , placer sea bienfaiU dana 143 Tdche, quality , vertu. 

lea peraonnea qui lea mentaient. 144 Ades, toujoura. 

Le roman de CUomades est bien conduit et offire des passages 
pleins d'int6r6t et d'une exquise d^licatesse. Froissart , qui aimait tout 
ce qui frappe l'iraagination , avait commence son Education dans les 
romans de chevalerie. Celui de CUomades fut le premier instrument 
dont l'amour se servit pour le captiver. H le trouva entre les mains 
d'une jeune personne qui le lisait et qui Tinvita k le lire avec elle. 
II en arriva, sans doute, ce qui advint k Francesca de Rimini et k 
son amant en lisant le roman de Lancelot. Laissons parler Froissarl 
lui-m&ne, ce respectable pr&re, chvioine et tr&sorier de l'eglise 
coll6giale de Chimai : 

Droitement sus l'eure de prime , 

8'esbattoit une damoiselle 

A lire un rommant : moi vers elle 

M'en vine, et li dis doueement 

Par son nom : « Ce rommant, comment 

» L'appelei-vous , ma belle et douce ?» 

Elle clot atant la bouche ; 

8a main desras le livre adoise , 

Lors Tespondi comme courtoise , 

Et me dist : « de CUomadi* 

» Est appell^s ; il fut bien fts 

» Et dittos amoureusement. 

» Vous Vorts; si dir6s , comment 

» Vous plaira, dessus votre avis. » 

Je regardai lors son doulc vis, 



Digitized by 



Google 



INTRODUCTION. cmxix 

Sa couleiir fresce et sea vers yeulx. 

On n'oserail souhedier mieulx , 

Gar cheyelis ayoit plus blons 

Qu'uns lins ne soit, tout a point Ions; 

Et portoit si tris belles mains 

Que bien s'en passeroit dou mains (du moin*) 

La plus friche dame dou monde. 

Vr6s Diez! com lors ert belle et monde, 

De gai mainlien et de gent corps ! 

« Belle, di-je, adont je m'acors 

» A ce que je vous oS lire. 

» N'est sons ^instrument ne de lire 

» Ou je prende si grant esbat. » 

Et la demoiselle s'embat 

En un lieu qui adonnait rire. 

Or ne vous saroi-je pas dire 

Le doulc mouvement de sa boucbe 

Elle me requert par sa grasce 
Que je vosisse un petit lire.... 

Adont laiss&mes nous le lire 
Et entrames en aultres geugles. 

(Foidtreries. ) 

Tout ce petit tableau est charmant : sachons gr6 k Adenez de Pavoir 
inspire *. 

On ignore Fannie precise de la composition de ce roman de CUo- 
mades, qui a du voir le jour apr&s l'an 1261 (N. S.), puisque le po&te 
y parle, A la fin, de son bienfaiteur Henri III, due de Brabant, Henri m, due deB«. 
comme £tant d6j& mort : 

Ce livre de C16omad£s 
Rimai-j£ li rois Adenes; 

1 M^moire de La Curne de Ste.-Palaye sur Froissart , en t£te de ses poesies publiees par 
M. Buchon , pag. 6 ; UEspinette amoureuse, ib., pag. 206 , et suiy. 
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Menestrels au bon due Henri 
Fui; cil ra'aleva et norri 
Et me fist mon mestier a prendre ; 
Diex Ten yille guerredon rendre 
Avec ses sains en paradis. 

U dit ensuite, et on le croira sans peine d'apr&s le temoignage de 
Thistoire, que la mort de ce due excita les regrets de tous ses su- 
jets. II fait l'£loge de son bon coeur, et le d^peint comme un prince 
vertueux, charitable, compatissant et juste. II rapporte qu'avant de 
mourir, Henri commanda d'ouvrir les portes de son palais k tous 
ceux qui voudraient venir le voir, ayant fait mettre beaucoup d'or 
et d'argent pr6s de lui , afin de le donner aux pauvres. Ce trait tou- 
chant, qui ne se lit dans aueun historien, n'est pourtant pas sus- 
pect dans la bouche d'un contemporain qui parlait de ce qu'il avait 
vu comme tout le monde. Apr6s le r^cit de cet acte de g6n£rosit6, le 
po6te souhaite toutes sortes de prosp6rit£s aux enfans du due Henri, 
Jean et Godefroid et au bon comte Guion, ou Guy de Dampierre, 
comte de Flandre. II parle ainsi du vainqueur de Voeringen et de 
son fr6re : 

Lui (Jean I) et mon signour Godefroit 
Maintes fois m'ont garde de froit. 

Le po6me est termini par un envoi de douze vers qui manque 
souvent ; il est intitule : 

Cest li envois que li roys Adenes fait de sen livre au conte 
(TArtois l . 

Ce comte d'Artois est Robert II, et l'envoi confirme la conjecture 
qu'une des deux dames loupes dans le pr6ambule du roman, 6tait 
l^pouse de ce prince. Robert succ^da aux 6tats de son p6re en 1250, 
et fut tu6 en 1302, k la bataille de Courtrai qu'il perdit. 

1 Van Praet , Catal. de la Valliere, n° 2788 , II , 220. 
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Le r6cit principal de CUomadbs est souvent coup6 par <Tagr6a- 
bles Episodes, comme Fhistoire des prodiges op^res par Virgile, le Augie de virguc. 
plus grand enchanteur de Rome, non point par ses vers dont l'auteur 
ne parle pas, lui po6te, mais par sa magie, chose bien plus belle et 
plus admirable. Entre autres merveilles qui malheurement n'ont pu 
r^sister au temps, Adenez cite les bains de Pouzzole, rappel6s aussi 
par J. De Guyse. Sur chaque baignoire Virgile avait inscrit le nom 
de la maladie dont ils avaient la vertu de gu6rir k l'instant meme : 

Mais sachiez que phisicien 

Qui ont fait maint mal et maint bien, 

Depeci^rent tous les escris, 

Gar ce n'estoit pas leur pourfis; 

Et si tex bains encore estoient , 

Croi-je que pou les ameroient l . 

La magie de Virgile (e'est sa sorcellerie que nous voulons dire ) est 
vant6e dans Touvrage didactique intitule Y Image du monde , com- 
post par Omons ou par Gautier de Metz 2 , encyclopedic rim6e qui 
date du XIII e si6cle. Dans cet ouvrage singulier on lui attribue plu- 
sieurs prodiges, tels qu'unelampe inextinguible; un pont trfes-long qui 
se soutenait sans £tre appuy6 dans aucune de ses parties; une tete 
parlante qui pronongait des oracles et r£pondait aux questions qu'on 
lui proposait; un jardin impenetrable, et qui cependant n'£tait ferm6 
que par un mur d'air; une mouche d'airain qui, s'il se trouvait 
dans l'appartement une autre mouche vivante, volait sur elle et la 
tuait; un cheval de m£me mature , et dont la vertu etait telle, que 
les chevaux malades qui le regardaient 6taient gu£ris ; enfin un oeuf 
sur lequel 6tait batie une tr6s-grande yille qui croulait tout enti&re 

1 Preliminaires de Fddition du roman de Berte , public par M. P. Paris , pag. xlvii. 

2 Le Grand D'Aussy , Notices des manuserits, V, 244 ; Roquefort, De Vktat de la poisie fran- 
caise, etc., pag. 255; Glossaire, II, 761; Robert , Fables, I, clvii, note 2. 
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lorsqu'on remuait Foeuf, mais qui, l'instant d'apr&s, se r&ablissait 
d'elle-m^me. L'auteur ajoute que la mouche, le cheyal et la boite de 
Poeuf se voyaient encore de son temps k Naples, observation propre 
k rendre un peu suspectes les allegations relatives k des histoires 
conserves , au dire des trouvferes , dans telle ou telle localite. 

L'auteur du Renard contrefait, posterieur k Tan 1341, Martin 
Franc, qui, au XV e si&cle, rima le Champion des dames, et les Gesta 
Romanorum, font £galement de Virgile un magicien. 

Ant&ieurement k Gautier de Metz, H£linand , mort en 1209 , avait 
fait mention de ces fables. Gervais de Tilbury en rapporte 6galement 
un certain nombre et cite plusieurs de ces merveilles comme en ayant 
616 t£moin oculaire. Les Faicts merveilleux de Virgile furent im- 
primis k T^poque de la naissance de l'imprimerie cbez A. Trepperel, 
in-4°, et cbez G. Niverd, in-8°. 

Ce livre a 616 public en anglais et est devenu une raret6 biblio- 
graphique : Virgilius. This boke treateth of the lyfe of Virgilius > 
and of his deth and many marvagles that he dyd in hys lyfe tyme 
by whychcraft and nygramancye thorowgh the help of the devyls 
of hell. Emprynted in the city of Anwarp by me Johnn Does- 
bore he.... 

La circonstance que cet ouvrage anglais a 616 imprim6 k An vers, 
doit nous le rendre encore plus remarquable. II a 616 r&mprim6 
en 1812, petit in-4°, cbez J.-M. Creery, k Londres. Cette ^im- 
pression, qui n'a pas 616 mise dans le commerce, a 616 tir6e seu- 
lement k 51 exemplaires, dont un sur peau de \6\in. Le titre porte 
le facsimile d'une gravure en bois. 

Van Maerlant attribue aussi k Virgile des oeuvres surnaturelles : 

Maecte eene vlieghe coperine , 
Die alle d'andere vliegekine 
Jagede al gadere uter stat be. 

Spleg. hUt., I, VI, 26. 
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C'est aux enchantemens de Virgile que le voyageur Th6vet attri- 
bue, d'apr&s la tradition du pays, le chemin qui conduit de Gaete k 
Capoue; chemin form£ selon lui de carreaux de marbre si consi- 
derables , qu'il en est que vingt hommes r£unis ne pourraient remuer. 
Dans le tr&or de saint Denis on montrait un miroir de composition 
chimique, qu'on attribuait k Virgile. U en est fait mention dans l'an- 
cien inventaire sous le titre de Miroir du prince des pontes Virgile, 
qui est dejaiet. Fougeroux de Bondaroi a lu k l'acad£mie des sciences 
un m&noire sur ce monument. 

Au XV e stecle , dit l'abb6 Bertinelli dans son Discours sur Vttat 
des lettres et des arts a Mantoue, 1775, in-4°, on avait coutume 
de chanter dans cette ville, k la messe de saint Paul, un hymne en 
l'honneur de Virgile ; on y supposait que Fapotre des nations arri- 
vant k Naples, tourna ses regards vers le mont Pausilippe, oil repo- 
sent les cendres de Virgile, et qu'il regretta de n'avoir pu le con- 
naitre pendant sa vie, afin d'en faire un proselyte; ce qui est exprimcS 
dans la strophe suivante : 

Ad Maronis mausoleum 
Ductus , fudit super eum 
Pise rorem lacrymse ; 
« Quern te, inquit, reddidisqem, 
Si te vhum invenissem 
Poetarum maxime ! » 

Naud6 a cru devoir d^fendre Virgile contre Timputation de magie, 
precaution inutile, selon Le Grand D'Aussy qui pretend qu'au moyen 
Age on connaissait deux Virgile, )e magicien d'abord, pais le po&e '. 
Mais nous voil& un peii loin d'Adenez. 

1 Bayle, Diet, au mot Virgile; Dreux Du Radier, Recreations historiques, I, 361; Le 
Grand D'Aussy , Notices des manuscriis , etc. V, 253 ; Mbmoires de J. Du Clercq , introd. I , m ; 
Gabriel Peignot , Manuel du bibliophile, 1 , 69 ; Naudc' , Apologie pour les grands hommes accu- 
ses de magie, Amst. 1712, in-12, pag. 4&9. 



Digitized by V3OOQIC 



clxxxiv INTRODUCTION. 

Le due Henri Hide Brabant, lou£ par Adenez, est mis lui-m£me au 

nombre des pontes. Sa premiere chanson, dit Fauchet l , est un dia- 

ciiicbcriDeBcnicviiic. logue adress^ k Guillebert De Berneville k qui il demande s'il doit 

quitter t amour dune qui Fa laissd; F autre monstre qu'il rCestoit 

pas fort loyal en amour et en prenoit ou ilpouvoit. 

Le pr^cieux manuserit du due De la Valli&re, n° 2719, indique une 
chanson de Henri III et sept de Guillebert De Berneville, attache k son 
service. II parait par les chansons de ce dernier, qu'il avait k Courtrai 
une maitresse, dont on ignore le nora, et dans la ville d'Audenaerde 
une autre appel^e Bittrix. Cela 6tait de r&gle : point de chansons 
sans amours, et k d£faut d'une maitresse veritable, le po6te se serait 
vu oblig£ d'en supposer une \ II n'y avait qu'un inconvenient, e'est 
qu'il 6tait mari£ , comme ses chansons nous l'apprennent. 

L'envoi de Tune d'elles est ainsi 000911 : 

Chanson, va-t-en a Courtrai droitement : 
Car la dois-tu premi&remcnt aller. 
Ma dame di , de par son chant£or , 
Se il li plaist, que te face chanter. 

Quand t'aura ouye , 

Va, sans arrester, 

Erar saluer 

Qui F'aleri crie. 

Cest-i-dire le seigneur de Valeri 3 . 

Dans une autre , il se plaint qu'il est hors d amours, pour avoir 4t6 
loyal, et il d^bite ces maximes dignes d'Ovide : • 

1 Recueil de Vorigine de la langue et potsie francaise , liv. II, chap. XL VIII. Roquefort, De 
la pofoie frangaise aux XII* et XIII 9 siecles, pag. 211. 

2 Catal. de la Valliere; II , 195- 196. Mem. sur la bibl. de Bourg., p. 1 19. 

3 Fauchet, liv. II, ch. 24. 

Qui refu Roberts de Salreil 
Et Bernars de Saint faleri? 

La Bible Guiot de Provins , dans le recneil 
de Barbasan et Meoo ; II , 310. 
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Nus ne se puet ayencer 
En amors, fors par mentir, 
Et qui miex sen sait aidier 
Plus tost en a son plaisir. 

Un jeu parti ou teuton est adress£ a la dame de Gosnai : 

Dame de Gosnai gardez 
Que soyez bien conseillie. 
A Robert Bosquet parlez, 
Tant qu'il soit de vostre ale K 
Je yous part 2 : seigneur arez : 
S'a vo Touloir le prenez, 
C'iert sans le gr£ vos amis : 
Ensi est le jeu partis ; 
Ou Yous l'aurcz par lor gr6, 
Maugr6 vostre yolentl. 

1 Ate, aide , teooara. Tant qn'U Tout toit favora- fl Je vou» fait cette part, je ▼out donne eette al- 

ble. ternatiTe. 

L'enyoi est k Hue d ? Arras. A la fin d'une autre ptece, il nomme le 
corate d'Anjou. 

Quel £tait le lieu de naissance de Guillebert? Si Ton s'en rapporte 
au surnom de Berneville, il £tait artesien. Nous n'en savons pas da- 
vantage. 

On n'en connait pas plus sur l'origine d'Adam ou d'Adenez, nomm6 
le roi, probablement parce qu'il 6tait le chef d'une de ces nombreuses 
institutions de rh&orique qui existaient aux Pays-Bas , ou parce qu'il 
avait remport^ le prix, le landsjuwel , dans un concours de po£sie, 
ou enfin, selon la conjecture de Fauchet, que possible il fut hdraut 
et roy cFarmes du due son maitre \ Une miniature copi£e dans addi- 
tion de Berte, donn^e par M. Paulin Paris, le repr&ente la couronne 
en t6te, par allusion au surnom qu'il prend lui-m^me dans ses vers, 
ainsi qu'on l'a vu. 

1 Liv. II, ch. 116. 

TOK. I<*. V 



A denes. 
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Rien n'emp^che de croire qu ? Adenez 6tait Beige; la chose est vrai- 

semblable, puisqu'il fut 61ev6 k la cour du due Henri. Sonnom, dimi- 

nutif d'Adam, ain6me une physionomie flamande. M. De la Ruelui 

je«n M»dos. donne pour neveu Jean Mados, auteur d'une pi&ce de vers contre les 

jongleurs, qui voulaient afaitier ou corriger les ouvrages des autres, 

tandis qu'ils ne faisaient que les empirer : 

Qu'altres onl fait sont repregnans l 
El a trestoz les bons nuisans , 
Si que ji riens na honor 
Qu'il n^o aient ire et dolor. 

Mais puisque M. De la Rue confond Adenez avec Adam De la Halle, 
e'est peut-6tre de celui-ci que Mados £tait neveu 2 . Le nom de Mados, 
rappelle ces vers de Maerlant : 

Want dit nes niet Matoc* drdm 
No Reinaerts, no Arturs boerden. 

M. Scheltema a cru qu'un Willem die Madock (Matoc j Madox) 
avait compost un pq6me du Renard. S'il ne s'^tait pas tromp£, on 
pourrait 6tablir quelque affinity entre ce Guillaume et Jean Mados; 
mais M. Scheltema est dans Perreur. Un passage du prologue de 
Reinaert de Vos, prouve que Willem ne s'appelait pas Madock, 
mais qu'il composa un livre sous ce titre, peut-^tre le Malaghys: 

Willam, die Madock raaecte. 

Cette observation n'a pour but cpe de pr^venir d'inutiles conjec- 
tures 3 . 

1 Reprenant , censurant. 

2 Essai historique , etc., I, 255. 

8 Grimm, Reinhart Fucks, cxlix. J.-F. Willems, notice sur le Reinardus Fulpes, dans le 
Messager des sciences. 1833 , p. 329 , et tiree h. part, p. 10. J.-H. Bormans, Notes in Reinar- 
dutn, pp. 15-20; Mone, Anzeiger, etc., 1834, 197. 
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M. Van Praet ayance qu'au rapport de Marie de France, Adenez 
traduisit d'abord les Fables dltsope, de grec en latin, etensuite de 
latin en anglais \ Nous n'avons rien trouv£ de pareil dans les ouvrages 
de Marie. Marie dit dans Epilogue de ses fables 2 : 

Isopet apeluns ce litre 

Li roisr Henris qui moult Faina 
Le translata puis en engleis. 

M. Van Praet a pris le roi Adenez pour un rot dAnghterre. Le 
veritable monarque 6tait Henri I er , selon M. De la Rue \ 

Adenez est d&sign6 par le president H6nault comme l'auteur d'un 
roman deBerland du Bois , que nous ne connaissons pas;d'autres 
lui attribuent Doolin de Mayence, que M. De Roquefort met sous le 
nom de Huon de Villeneneuve, mais on ne saurait lui contester le ro- 
man des Enfances d'Ogier* (et non des enfans, comme l^crit M. De 
la Rue) , puisqu'il s'en declare express&nent Fauteur. De ni£me que 
Savari, moine de St. -Denis, avait communique k Adenez la vraie 
histoire de Berte et de Pepin , Nicolas de Reims, appartenant k cette 
abbaye, lui fit part de celle d'Ogier le Danois. M. De Roquefort, dans 
son glossaire, a interverti Pordre de ces communications litt£raires 
et donn£ k Savari ce qui revenait k Nicolas de Reims \ 

Nous transcrirons le commencement du roman d'Ogier le Danois , 
qui n'est pas encore sorti de Tobscurit6 des biblioth&ques 6 . 

i Catal. de la VaUiere, I, SSI. 

2 Ponies de Marie de France, ed. de Roquefort. 18S0 , II , 40 , 401 . 

* III , 92. 

4 A catalogue of the Harleian MSS. in British museum. London, 1808 , in-fol. Ill , 141 , 
n'4404. 

5 II, 755. 

6 Fonda de la Valltere, n° S7S9. 



Digitized by V3OOQIC 



CLXXXTin 



INTRODUCTION. 



<8>9%cv U 3D«not0. 



Plaiates cootrelesmau- 
T»ii jongleurs. 



Bien doit chascuns son afaire arr^er 
A ce qu'il puist sa Tie en bien user. 
Aumosnes est dou bien amonester 
Et des preudoumes le bien fait recorder , 
5 Gar nus n'el ot qui n'en doie amender. 
Pour ce me plaist estoire a deviser 
Certaine et vraie, qui moult fait a amer ; 
Ce est d'Ogier qui tant fist k loer, 
Qui, pour l'amour de Dieu a conquester 

10 Et pour sa foi essaucier et lever, 

Fist maint paien Tame dou cors sevrer , 

Par lui morurent maint Turc et maint Escler. 

Gil jougl£our qui ne sorent rimer, 

Ne firent force fors que dou tans passer ; 

15 L'estoire firent en plusours lieus fausser, 
D'amours et d'armes et d'onnour mesurer 
Ne sorent pas les poins ne compasser , 
Ne les paroles a leur droit enarmer 
Qui apartienent a noblement diter ; 

20 Car qui estoire veut par rime ordener , 
II doit son sens a mesure acorder 
Et a raison, sans point de descorder, 
Ou il n'i puet ne ne doit assener. 
Li rois Adans ne veut plus endurer 

25 Que li estoire d'Ogier , le vassal ber , 
Soit corrompue , pour ce i veut penser , 



1 Arrier, regler. CUomades , v. 129. 

8 Aumosnes, bonne action; c'est donner que d'of- 
frir de bons exemples et rappeler les belle* actions 
des prad'hommes. 

6 Ot, entend. 

11 Sevrer Pdme du corps, Sparer Fame du corps ; 
maint paten , a maint paien. 

12 Turc Escler, Ph. Houskes , y. 3463 , 7328. 

16 Us ne surent pas exposer dans leur juste me- 
sure et aTec le ton conyenable , tout ce qui tient aux 



amours , aux armes et a l'honneur,ni sesenrir del'ex- 
pression propre, ni conserver aux mots leur Trai sens. 
10 Diter, dieter, d'ou dictU, dictier , piece de 
po£sie. 

22 Sans point de descorder , sans s'en Icarter. 

23 Ou il ne pent ni ne doit y viser , s'en meler. 

24 Voyei la quatrieme partie de cette introduc- 
tion , et la dissertation sur Roland et les paladins de 
Charlemagne. 

25 Le vassal ber, cette expression , en impliquant 
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Tant qu'il le puist k son droil ramener , 
K'au roi Adam le pleat a commander 
Celui que il ne doit pas refuser 

30 Que ses commans ne face sans vler , 

C'est li quens Guis de Flandres seur la mer. 
Li jougleour deveront bien plourer 
Quant il morra, car moult porront aler 
Ainz que lei pere puissent mais recouvrer : 

35 Or le nous yueille Diex longuement sauver. 
Droit enz ou tans k'yyer coiment cesser , 
Que arbrissel prennent a boutonner 
Et herbeletes commencent a lever, 
Ala Adans, plus ne yolt demourer, 

40 A Saint Denis, en France, demander 
Comment porra de ceste estoire ouvrer, 
Parquoi le puist seur viriti fonder, 
Car n'i vorra nule riens ajouster 
Fors que le voir, et meninges oster, 

45 La oft seront les vorra fors sarcler. 



Guv, comte de Flan- 
dre, pere des jon- 
gleurs. 



l'id£e de injection fe*odale, se rendrait peut-etre 
asses bien par le courageux et Ual baron. 

87 A son droit ramener, en rdtablir let vraict tra- 
ditions. 

SO Commans, commandemens ; sans vker , tant 
obstacle , sans hesitation , ve(t)are. 

36 Nous, Adenes fait cause commune avcc les 
jongleurs , qui, suivant M. De la Rue, ne se confon- 
daient point atec les mCnestrels. 

86 La description du printemps, comme delrat de 
compositions potftiques, est encore un des nombreuz 
lieux commons des trouteres et des troubadours. 

A Tissue d'avril , un temps doux et joli 
Que erbelete poignent et pre* sont raverdi 
Et arbrissel desirent qu'il fussent parfleuri... 

Berts aus grans pies , p. 1. 

En may e'arbre et pre* sunt flori 
Et vert de fuelles , que joli 
Fait es selves (bois) et es forils , 
Que cil oisiel cantent adi& , 
C'amoureus cuers fait nouviaus sons.... 

Renart le nouvel , MioN , IV, 127. 



.... En la saison qu'arbres flonssent 
Hors du manoir aux chimps yssy , 
Pour veoir les biens qui de terre yssent 
Et comme oyseaulx se resjouissent 
Quant Toient lenrs pen arrirer , 
Aussi comme berbes reverdissent 
A Tissue du temps d'iver.... 

Le debat de deux demoiselles* Paris, 1825, 
in«8«, p. 2. 

Li solaus se torne al serai n . 

Et s'enbielist et soir et main : 

Li ciels est clers , li airs est purs ; 

A dies s'en vait li tans oscurs ; 

L'ore est et soef et serie ; 

La terre est muet de mort a vie ; 

L'erbe verdoie et la flors nest ; 

Tie et verdors ces bos revest. 

L'aloete conte d'amor , 

Si estrineTaube del jor, etc. 

Partonopeus de Blots , Ciapelet, I, i. 

42 Seur, sur. 

44 Fors que le voir , que la ve'rite'. 

46 Fors sarcler ,*ir*cher. 
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Ogier , prisonnier i S«- 
Omer. 



Le due Godefroid dc 
Danemarck. 



Uns courtois moinnes cui Diex puisse honnorer , 
Dant Nicolas de Rains Toy nommer , 
Li fist 1'estoire de chief en chief moustrer , 
Si corame Charles en fist Ogier mener 

50 En sa prison, el bourc a Saint-Omer. 
Iceste estoire dont ci m'ocz parler, 
Est gracieuse a dire et a chanter. 
En la mature vueill des or mais entrer , 
Plus ne m'en quier tenir ne arrester; 

55 Or me doinst Diex que la puisse achever 
En tel manure c'on ne m'en puist blasmer. 

Jadis avint au tans c'a en arrier 
Que Gharlcraaines , qui tant fist a prisier , 
Fu en Espaigne pour paiens guerroier , 

60 Si que il dut arri£re repairier. 

De vers Hongrie li vinrent messagier. 
« Sire, font-il, nous vous Tenons noncier 
Que li Danois ne tous ont gaires chier. 
De Hongrie ont essillil grant quarlier , 

65 Li dux Gaufrois fait moult a desprisier , 
Quant il guerroie. Coustance au cuer entier, 
Voustre chi^re ante, cui Diex gart d'encombrier, 
Par nous tous mande que li ven£s aidier, 
Gar d'aye a, ce sachiez, tel mesticr 



50 El, dant le. 

54 Tenir, tarder , abstenir. 

65 Doinst , donne , au subjonctif . 

68 Qui tant fist d prisier, phrase faite , comme 
on Pa deja to. Aytneri, ▼. 124. 

62 II parait que quelques ^crivains a la mode ont 
decouvert une grand e finesse de Fart d'e'erire , dans 
la substitution de fit-il a dit~il ; ils ont , il est vrai, 
des exemples respectables par leur anciennete* , mais 
ee n'6tait pas en oela qu'il convenait de les imiter 
atec une si puerile affectation. Noncier , annoncer. 

65 Gaufrois, Godefroid. Le nom de Godefroid, 
rapporte* dans VHistoire des invasions des Normands, 
est peut-etre une variante de celui de Freyr, qui se 
trouvc dans le chant de Lodbrok : 

Hjugga vir med hjdrvi ! 



Hilder r«r synt i ▼cxti , 
A'dr Freyr konung felli 
I Flaming j a veldi , etc. 

Ce qui signifie : « Nous avons frapp (5 du glaive ! Le 
combat e*tait douteux avant que le roi Freyr sue- 
combat dans les champs des Flamands. » Krakas 
maal, etc, e*d. de H. C.-C. Kafn. Copenh., 1826, 
in-8o, 10« strophe. Freyr (Fraarr, Frasr), e*tait le 
nom du dieu du soleil et du solstice d'hiTer, dela 
feconditd, des moissons, de lapaix, des richesses 
et de Pabondance. Edda Smmundar hins Froda y 
pag. III. Hauniffi, 1828, in -4% pag. 361 , et notre 
Essai sur la staiistique ancienne de la Belgique; II , 
20, 20. 

66 Au cuer entier , au ccaur integre. 

67 Voustre chiSre ante, votre chere tante. 
69 Aye, secours, aide ; mestier, besoin. 
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70 Que son roiaume li coirvendra widier 
Par droite force, et aler mendiier, 
Se ne metis conseill en li vengier. » 
Charles l'enteot , le sens cuide changier , 
Dieu en jura, le p6re droiturier , 

75 Que la ira pour Danois chastiier, 

Ains qu'il reviegne l'aront compart drier ; 
Se Diex le sauve, qui tout a a baillier , 
Le due Gaufroi fera le chief trenchier 
Ains qu'il la vieigne, ne vient merci prier. 

80 Lors fist li rois, en cui not k'enseignier, 
Tous ses barons mander , sans dltriier , 
De ces nouveles se vorra conseillier, 
Gar n'est pas sages, bien le puis tesmoignier , 
Qui sanz conseill vut grant chose embracier. 

85 Moult biau leur sot la besoingne acointier. 
Quant oy Porent li baron cheyalier , 
II yirent bien qu'il avoit d£sirrier 
De la besoingne emprendre; sans targier , 
Tout li loerent due et conte et princier , 

90 Gar par raison ne le pooit laissier , 
Gar amis doit pour son ami veillier 
Et l'avoir meitre et le cors traveillier, 
Ou il n'a pas en lui cuer droiturier. 
Gis consaus fist le roi esl6£cier : 

95 Trestout errant, sanz point de d&aier, 
Vers Danemarche a fait s'ost adrlcier. 
Quant li dus Namles sot ce grant destorbier , 
Bien povez croire, moult li dut anuier, 



Le due Najmes. 



70 Li couvendra widier , lui faudra abandonner , 
vuider. 

73 Le sens cuide changier, pense te trouver mal. 

76 Compare" chier , paye" cher. 

77 Si Dieu le protege , lui qui dispose de tout. 

80 En cui n'ot h'enseignier, en qui il n'y aTait 
que sagetse Ph. Houskes , ▼. 6835. 

81 Sans ditriier , sant delai. 

84 Vut $ vent. 

85 Biau 9 bien \ acointier , raconter . 



87 De , sirrier,d6$ir. 

88 Targier, tarder. 

80 Loerent, approuverent. 

92 V 'avoir meitre , exposer setbiens. 

04 Ce conseil rejouit le roi. 

05 Errant , auttitdt , §an* point, de dHaier, tans 
delai. 

06 S'ost adr icier , diriger ton •rme'e. 

07 Namles, Tfaymes, flexion , Tliebelucg j Des- 
torbier, agitation. 
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Ogier. 



FUndrine. 



Corns , Hues et Gi- 
bouls. 



Gar tue ot sa seror k moillier 

100 Icis Gauf rois , dont ci m'oez raisnier. 
N'en ot c'un fill , on l'apeloit Ogier 7 
Et une fille dont pour yoirs puis jugier 
Con ne devroit plus bele souhaidier , 
Non ot Flandrine : or plus parler n'en quier. 

105 Icele Dame dont vous oy av6s, 

La suer Namlon qui de Baivi^rc ert n£s , 
Fu mere Ogier qui tant f u alos£s ; 
Ne vesqui gaires, dont ce fu grant pitls, 
Gar moult fu bele et plaine de bontls. 

110 Li dux Gaufrois ert ja remarks , 

Femme ot reprise plaine de raau vestas, 
Gar ainc ne fu par li nus biens lo& 
Ne pourchacitz ne faiz ne ale?6s. 
in fill en ot, Gorras ot non l'ainsnls, 

1 15 Li autres Hues et li tiers Gibouls. 
Quant Namle8 vit que Charles fu ir£s, 
Isnielement fu uns bri£s se£l£s , 
En Danemarohe fu k Gaufroi port£s 
De par Namlon , qui estoit ses priv6s : 

120 Li corrous Gharle ne li fu pas cel£s; 
Ain$ois li fu bien dis et records. 
Quant il oy k'ainsi fu torments 
Rois Gharlcmaines sor lui et abosm£s , 
Moult durement en fu cspoentls. 

125 De par sa terre a ses barons mandis 
Pour conseill querre , et il li fu donnas 
Tels que encontre Charlon soil tost alls , 
En sa merci se soit dou tout livr^s. 
Gaufrois l'entent , tantost s'est arr£6s , 

130 Encontre Gharle s'en va tous aprestgs; 



09-100 Car ce Godefroid dont Tout m'entendex 112 Ainc, jamais. 



parler ici, avait Ipouse* sa sour. 

101 Ogier , sur les genealogies d'Ogier et les tra- 
ditions qui lui sont relatives , sur tout dans le pays de 
Lie*gc , consul ter la dissertation sur Roland. 

107 Alosis, loue\ 

108 Pxti$,v\i\6. 



117 Isnielement, promptement ; brih, bref, let- 
tre ; see" Us, sceHe*. 

1 1 Ses privh , son privl . 
121 AiufOtSjfiu contraire. 

123 Abosmis, fortement e*mu a cause de lui. 

124 Durement, fort } espeentie , epouvante'. 
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O lui Ogier, son fill qui fu senls, 
Doux et courtois et bien endoctrin6s, 
Gontre Charlon ala, c'est y£rit6s. 
Ainc ne fin£rent tant qu'il fu encontrls. 
135 Ja ert li rois l'aigue dou riu passes, 
Grant joie en ot Namles et li barn6s , 
Quant de Gaufroi s'orent nouveles lis. 

133 Contre, Tert. 136 Li barnie , le baronnagc, les barons. Pb . Hous- 

134 Finirent, cetserent. ke$, t. 360, 4545. 

135 L'aigue, l'eau , Aigue - morte , Aigue -perse; 137 Tie, telle*. 
riu, raisteao , riviere. 

Guy de Dampierre, comte de Flandre, poup qui Adenez fit le roman 
d ! } Ogier et qu'il loue dans celui de Cleomades , comme le pdre des 
menestrels et des jongleurs > nous ram&ne en Flandre. Ce prince prit 
les rfenes du gouvernement en 1280. Son fr&re ain6, tu6 dans un 
tournois, k Trazegnies, par la perfidie des D'Avesnes, ses fibres du 
premier lit, n'^tait pas un protecteur des lettres moins 6clair6 ni 
moins magnifique. La Serna Santander et M£on pensent que c^tait 
de lui que Marie, surnomm£e de France, voulait parler, en affirmant Mane de France. 
qu'elle a £crit ses fables parce que, dit-elle, 

Gil m'en semunt 
Ki flourz est de cheralerie, 
D'anseignemenz, de curtoisie; 
Et quant tex hum m'en ad requise , 
Ne Toil lessier en nule guise 
Que n'i mette trayeil et peine; 
Or ke m'en tiegne pur yileine 
Mult deit feire pur sa pr6i6re '. 

Ce paladin accompli est nomm£ dans la conclusion. 

1 Prologue des fables ; II , 61 . 
To*. I er . 
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Marie ai num , si suis de France. 



Pur amur le cumte Willaume , 
Le plus vaillant de cert rojaurae , 
M'entreims de cest livre feire 
Et de l'angleiz en roman treire '. 



PTest-il pas Evident que, par la connexion des id6es, cest royaume 
se rapporte k France, <et que, par consequent, le comte Guillaume 
y devait appartenir? ce qui 6tait en effet, puisque la Flandre formait 
une pairie franpaise. 

M. Robert a imaging que ce comte si c&febre, cette fleur de la 
chr^tient^, £tait Guillaume d'Ypres, personnage obscur de la pre- 
miere moitie du XII e si&cle. His powerful fleming supporter, comme 
dit un critique anglais ; cette malencontreuse opinion ne peut obtenir 
aucun credit 2 . 

Le Grand DAussy se fait le champion de Guillaume de Dampierre, 
6poux de Marguerite ; il fallait dire sonfils. 

MM. De Roquefort, Auguis et De la Rue, et apres eux M ellc Louisa 
Stuart Costello 3 , se prononcent pour Guillaume Longue-espee, fils natu- 
rel du roi Henri II 4 . Cette opinion est fondle sur les raisons suivantes : 

1° Marie 6crivait en Angleterre. Mais quoiqu'elle y ait habits, il 
n'est pas certain qu'elle y ait pass£ toute sa vie , rien ne s'opposait 
d'ailleurs & ce qu'elle fit en Angleterre l'£loge d'un prince stranger, 
d'un prince flamand, n6 dans un pays qui avait ayec Y Angleterre des 
relations fr£quentes d'int6r6t. 

1 II, 401. Le Journal de la librairie, pour 1832, annonce l'impression d'un titre et d'un 
faux titre, pour les po&ies de Marie de France, pour en faire une fausse seconde edition. 

2 Fables inkdites , I , cliv. 

3 Specimens of the early poetry of France. London, Pickering, 1835, in-8°. Mhenceum, 
16 tnai 1835, pp. 869-370. 

4 De Roquefort, Poisies de Marie de France; 1 , 17; Auguis, Poetes francais; I. 412. De 
la Rue , Essai hist or. ; III , 69 ; Jauffret , Lettres sur les Fabulistes, lett. 34. 
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2° « Guillaume de Dampierre, dit M. De la Rue, n'ayait par lui- 
m^me aucun droit au titre de comte, et les gentilshommes d'alors 
n'usurpaient pas des titres, corame ceux de nos jours. II est vrai qu'il 
avait £pous£ Marguerite de Flandre, mais il 4tait mort trois ans avant 
qu'elle eut h£rit6 du comt6 de Flandre, par la mort de sa soeur 
Jeanne , d6c6d£e sans enfans ; il n'a done jamais eu le titre de comte, 
et son fils Guy de Dampierre ne le prit qu'i la mort de sa m&re : 
en 1280 \» 

Get argument n'effleure pas m6me notre opinion. D'abord il ne 
s'agit pas de l'6poux de Marguerite, mais de son fils, mort en 1251. 
Quoiqu'il n'eut pas plusr6gn6 que son p6re, il porta effectivement, 
comme succ6dant aux droits de Marguerite, le titre de comte. Join- 
ville ne l'appelle pas autrement. ccEtpourtant que le bon roy se croisa, 

aussi se crois6rent Guillaume, comte de Flandre, son fr&re Guion 

de Flandre \ » Les poetes du temps s'expriment de la m£me maniere , 
et on lit k la fin d'un traits intitule : La mani&re etfacture des mons- 
tres des hommes qui sont en Orient etplus en Inde : 

D£sormais voel finer cest livre , 
Car je (le) voel rendre d^livre 
• A $aus ki ara^rent le conte 
Por cui j'ai mis cet livre en conte , 
Apres les Fables d'Ysopet. 

Ces derniers mots donnent lieu k La Serna d'attribuer ce traits k 
Marie \ 

Gautier de Belle-Perche, dans son roman de Judas Machab^e, 
termini par Pierre Du Riez ou Ries 4 , s'exprime sur le raeme person- 

1 De Roquefort, 70. 

2 Ed. de Du Cange , p. 22 , voyez de plus pp. 58 , 68 , 71 , 75, 80. 

3 MSm. sur la bibl. de Bourg,, p. 7. 

* Fauchet , liv. II , 122-128. De la Rue, III , 178. 
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nage , sans aucune Equivoque et dans des termes £quivalens k ceux 
de Marie : 

Monsieur Guillaume 

Qui de l'empire et du royaume 
Porle le pris de cheyalier 
Et de preud'homme droiturier, 
En Flandre doit avoir son iestre. 

Enfin dans le Couronnemens Renart , on lit : 

Pour la noble cheyalerie 

Qui jadis fu si envauchie 

En France et en toute Bretaigne, 

En Engleterre, en Allemaigne, 

Partout Tempire et le roiaume, 

Dou preu vaillant conte fVilliaume 

Qui jadis fu contes de Flandres, 

Pour le grant non dont nus eschandres 

Ne fu de lui , dont vilains dis 

Fust oncqucs contls ne ois, 

M'est pris talent et volenti 

Que pour 90U qu'il fu si sen6s 1, 

Si larges, si preus, si cortois , 

Par raison d£uist iestre rois. 



Pour coi ma matere pris ai 
Sous celui que j'ai dit desai. 



Dans la suite de ce prologue, l'auteur raconte la mort de Guillaume, 
au tournois de Trazegnies 2 . 

L'argumentation de M. De la Rue est done complement battue en 
ruines. II est plus heureux lorsqu'il dit : « M. M6on, dans la preface 
duroman du Renard, a attribue k Marie de France, une branche de 



1 Sense , sage. 

2 Le roman du Renart, ed. de Meon ; IV , 6. 
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ce roman, intitule : le couronnement du Renard. Mais le passage de 
cette branche sur lequel s'appuie le laborieux 6diteur , pour d£fendre 
son opinion, me semble prouver positivement le contraire. » Gela 
fait, M. De la Rue passe outre. On est fort ebranld, si au lieu des 
passages invoqu&s par M. M6on, on s'arrete k ceux-ci : 

Et pour 90U dou coote Guillaume 
Qui ceste honor eut encharcie , 
Pris mon prologue cam Marie 
Qui pour lui traita dlzopet. 

Cest conte 

Que je traitil pour le bon conte 
Ai isi, com avds 01. 

Et pour 50U veil ici en droit 
Raconter pour coi m'entremet 
Des bona proverbes dlzopet. 

Remarquons que M. M&m a omis quelques vers que ML Robert a 
rapport£s ; les voici : 

Or entendez pour Diu, seigneur, 
Coinent Marie nos traita 
Des proverbes qu'ele trova 
Et dont ja desus nos a dit , 
Si entendls com ele dit : 
Cil qui sevent des icritures. 

Ici viennent dans le manuscrit le prologue, 197 fables et la con- 
clusion. 

Cependant il n'y a pas d'obstacle absolu k croire que Marie ait 
parl6 ainsi d'elle-m6me k la troisi&me personne , puisque dans le Lai 
de Gugemer elle dit : 

Oiez, seigneurs , que dit Marie 
Ki en un tens pas ne s'oblie. 
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Gette branche pourrait done, k toute force, lui appartenir, et si le 
style ouplutotForthographe en est diff&rente de celle des lais et des 
apologues, on r£pondra aTec une certaine vraisemblance, que Marie 
n'£tait pas encore aII6e en Angleterre, ou qu'elle a pr6f§r£ se servir 
d'un autre dialecte. Au surplus, M. De la Rue ne fait point cette 
objection que nous avons pr^venue. 

Que si Ton refuse de consid^rer Marie comme l'auteur du Renard 
couronnd y k cause des vers cit6s, on y trouve du moins un argu- 
ment en faveur du sentiment de ceux qui pr^tendent qu'elle a 6crit 

pour le comte Guillaume de Dampierre : Marie pour lui traita 

cPIzopet. 

M. M6on est dispose k admettre , en outre, que Marie £tait n6e dans 
un pays dependant de la Flandre. Car elle se declare de France, 
dont la Flandre faisait partie, et elle ajoute que le comte Guillaume 
6tait son seigneur, s'il est vrai que le Couronnemens Renart soit 
d'elle, puisque e'est dans cette composition que M. M6on va chercher 
ses preuves : 

Argent pour toi pierdu avons 
No bon singnour qui taut valoit , 



Et ailleurs 



Mais de 90U , sachies . ne dout mie 
Que puisque li miens sire est mors , 
Ses nons encor n'est mie mors. 



On pouvait cependant s'exprimer ainsi sur un prince au service 
duquel on 6tait, ou dont on £prouvait la protection. Une critique 
loyale ne doit rien dissimuler. 

On n'en trouve pas davantage sur cette femme c616bre, sice n'est 
au vers 132 du Couronnemens Renart , qui, toujours en la supposant 
auteur de cette pifece, ferait soup9onner qu'elle 6tait marine de ma- 



Digitized by V^iOOQlC 



INTRODUCTION. cxcix 

ni&re k s'en repentir : 

Et dont puis qu'il yaut mius tous mors, 
Cud yilains yis 1 cui sui amors s . 

M. Robert nomme le po&te Butor, qui, en 1294, fit le roman de amor. 
Constans , par prdre du comte Guy de Dampierre 3 , et qui a peut- 
6tre des droits k la composition du Renard couronnd. 

La tante des comtes Guillaume et Guy, la comtesse Jeanne, eut 
aussi son po6te en titre, car un po&e alors dtait un indispensable 
officier de la maison des princes. Le r6gne de cette princesse fut agit£. 
Marine k Ferdinand de Portugal, elle le vit, k la bataille de Bovines, 
tomber entre les mains des Frangais et train£ en triomphe : 

Quatre ferrans bien ferrfs 
Trainoient Ferrant bien enferr6, 

disaient le peuple, que les mis&res des grands mettent en gaiety, et 
les chroniqueurs qui font quelquefois du bel esprit avec les mots que 
jette le peuple \ Un imposteur qui se fit passer pour Baudouin IX, 
pere de la comtesse, excita ensuite du trouble en Flandre. Cepen- 
dant Jeanne avait encore des momens k accorder k la po^sie. 

Manessier, dont nous ignorons Forigine, acheva le roman de *««,!<*. 
Perceval , de Chrestien de Troyes, et le d£dia k la comtesse Jeanne, 
environ entre les annees 1208 et 1210. L'auteur parle d'un superbe 
tombeau qu'on avait 61ev6 k Perceval : 

1 Vivant. 

2 Mcon , I , IX. Archiv. philol., 1 , 220-224 ; III , 64-69. 

3 Fables ine'dites, I , cxxix , note. 

4 Ce jeu de mots a 6tc traduit en latin , dans les Gesta Ludovici VIII , de Nicolas de Braie 
ou de Braia : 

Nam Ferrandus erat ferratui comp«d« ferri. 
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La sepulture puet y^oir, 

Sor quatre pilers d'or sioir, 

Si com Hanesiers le tesmoigne 

Que a fin traist ceste besoigne, 

El non Jehane, la con tease, 

Qui est de Flandres dame et maistresse K 

Et par ce que tant ai apris 

De ses bones mours a dllivre, 

Ai en son non find mon liyre. 

El non son aiol comencha, 

Ne puis ne fu des lors en cba 

Nus bom qui la main i mesist 

Ne de finer s'entremesist *. 

Dame , por vos s'en a pein6 

Manesiers, tant qu'il a fine 

Selonc l'estoire proprement 3 . 

Le president Bouhier s'est mis en t£te que Manessier 6tait le nom 
propre de Chrestien de Troyes 4 , et comme une erreur conduit k une 
autre, il fait Jeanne petite-fille de Philippe d' Alsace, dont elle £tait 
petite-ni6ce. 

M. Robert signale en Flandre, au XII[ e stecle, un po&te dont le 
j»n Dyckcmau. nom appartient k la partie flamingante du pays. C'est Jean Dyckeman, 
surnomm£ le laboureur, et dont nous soupgonnons que le nom veri- 
table 6tait Ackerman, qui a la m£me signification, et qu'on rend 
dans les chroniques latines par Agricola. Cet auteur traduisit les 
distiques de Caton, pour les enfans de Philippe de Montmorency, 
seigneur de N6v6le 5 . Mais il n'y eut pas de seigneur de ce nom avant 

1 Pour 

Qui de Flandre est dame et mattresse. 

2 Et depuis que Chrestien de Troyes l'eut commence pour Philippe d' Alsace , personne n'y 
mit la main et ne s'entremit de le finir. 

3 Hist. litt. dela France ; XV, 252. 

4 Note sur Du Verdier; I, 319. 

5 Et non pas Muelle, comme dit M. Robert ; I , clxiv. 



Digitized by V3OOQIC 



INTRODUCTION. cci 

le milieu du XV e si6cle. II y a done erreur dans la designation de ce 
personnage, ou Jean Dyekeman doit etre plac£ k une £poque plus 
rapproch^e de nous l . Et en effet, son style parait assez moderne, k 
en juger par ces vers : 

Gaton fu preu chevalier et sage homme, 
Maint boo conseil, en la cit6 de Romme, 
Donna jadis pour la chose publique : 
Un livre fist vaillant et autentique : 
Par grant amour lui rait un propre norn. 
Jules Clsar, ung horns de grant rcnom, 
Sur les Romains lors gouvernoit l'empire. 
En ce monde, qui va de rnal en pire, 
Y eut grant destors entre lui et Pomp6e : 
En Thessale le vainquit a l'esp6e. 
Adont Gaton qui moult ama franchise , 
Pour eschever (esquiver) de C6sar l'entreprise, 
En Libie s'en alia o sa route (avec ses troupes) : 
Ilec mourust , etc. 

Le traits de Gilles de Rome , de l'ordre de St.-Augustin, De regi- 
mine principutn , avait et£ pr6sent6 k Philippe-Ie-Hardi, fils de Henri de Gtnd 
saint Louis. La traduction qu'on en fit presque aussitot, fut d£diee 
k Philippe-Ie-Bel , avant qu'il montat sur le tr6ne. L'abb6 Le Beuf 2 
remarque que dans plusieurs manuscrits, s'est gliss£e une faute sur 
le nom de Fauteur. Un exemplaire de la bibliotheque royale de Paris 
marque qu'il s'appelait Henri de Gauchi. C'est le nom que lui 
donne Du Cange, dans la Table des Remains frangais consults 
pour la redaction de son Glossaire. Le Beuf a^ait lu la m6me chose 
dans le manuscrit des Minimes de Tonnerre. Mais ces deux manus- 
crits lui avaient paru d^fectueux. (Mui de la bibliotheque du roi 

1 Robert, I , clxit. Sur les trad, flamandes de Caton , Voye* Hoffmann von Faliersleben , 
Home Belgicae ; 1 , 1 1 6. 

2 Recherche* sur lea plus anciennes traductions, etc. Acad, des Irsce., XVII , 783. 

Tom. I er . «« 
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n'a 6t6 copte que vers le temps de Louis XI, sur du papier et par une 
tr&s-mauvaise main ; celui de Tonnerre 6tait si peu exact, qu'au lieu 
d'6crire Gillesde Rome, pourlenom de I'auteur du livre, on y avail 
mis Hirei de Rome. Le Beuf eut recours k un troisidme manuscrit, 
conserve parmi ceux du chancelier Siguier, et tris-bien 6crit au 
XV e si6cle, ou, au lieu du nom de Henri De Gauchi > il lut deux fois 
Henri de GandSV bici le commencement du volume : let commence la 
doctrine et composition de frere Gille de Rome, de Vordre des augus- 
tins, au commendement et instance de noble roy Philippe de France, 
laquelle est divisde en trois livres particuliers , jadis composes de 
latin en franpois, par maistre Henri de Gand, a Vordonnance 
dudit roy. 

Or Henri Goethals ou de Gand naquit dans oette ville en 1217, 
et se fit recevoir docteur k Tuniversite de Paris l . G'e&t lui que l'^cole, 
dans son p6dantesque enthousiasme, saluadu nomde docteur solennel. 
wahieu ou Mtthieu de N£ dans la m£me ville que Henri Goethals et que Philippe Mouskes, 
Mahieu ou Mathieu fit des chansons dialogues ; dans Tune, que Fau- 
chet avait vue, il demandait si Ton peut changer s'amie pour une plus 
belle : grande et s^rieuse question, de celles qu'on agitait dans les 
cours d'amour , que Martial de Paris a trait6es et que Benolt de Court 
a comment^es avec toute la formidable artillerie de la jurisprudence 2 . 

Au XIII e stecle, la Flandre francaise et le Cambr^sis jet&rent un 
certain £clat litt^raire. La ligne qui les s6parait de leurs voisins est 
trac6e par Guillaume Le Breton. Ce poete latin contemporain avait 

1 Notice sur Henri de Gand. Gand , P.-J. Van Ryckegem , 1828, broch. in-8° de 16 pafjes , 
avec portrait. Esquieses biographiques sur la maison de Goethals, ridigeespar M. le chevalier 
de la Basse tfodturie et extraites du deuxibme volume de VAnnuaire historique de Vancienne 
noblesse de France, par M. de St.-Allais. Paris, Guyot, 1885, in-8° de 57 pages, avec por- 
traits et un suppl. imprimd a Gand, pp. 57-97. Ces brochures, ou il y a des renseignemens 
qu'on ne trouve pas ailleurs , pechent contre la vraie critique historique , dans tout ce qui 
tient a Forigine nobiliaire de la famille qu'elles sont destinces a mettre en relief. 

2 Fauchet, liv. 11 , ch. 67; La Serna, Mem. sur la bibl. de Bourg., p. 112. 
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suivi Philippe -Auguste en Flandre,et, apres le r6cit de la balaille 
de Bo vines, il s'exprime ainsi : 

Hinc quoque Cortraci vi maenia capla subivit , 
Nos ubi barbaricae post yerba incognita linguae, 
Sub qua longa diu fueramus taedia passi, 
Dcrnum nativae cognovimus organa vocis. 
Insula '. 

Le po6te le plus remarquable de Lille, durant cette p&iode, est j«cquemart Giei&. 
Jacquemart Giel£e ou Gel6e, auteur de Renard le nouvel, po&me de 
8048 vers, et ou se trouvent plusieurs chansons avec leur musique. 
II le terminaen 1288, ainsi qu'il l'indique lui-meme : 

En l'an del incarnation 
Mil et deus cens et quatrevins 
Et huit, fa chi faite li fins 
De ceste branche , en une ville 
Que on apiele en Flandres Lille, 
Et parfaite au jour saint Denis. 

Giel£e ne dit pas oil il a puis£ les fables qu'il raconte, et laisse in- 
d6cise la question si souvent d^battue de I'origine primitive de cette 
fiction ing6nieuse, dont le fonds semble du domaine g6n&ral des na- 
tions, sans appartenir k aucune en particulier, et qui, en prenant 
diverses formes, a du recevoir Fin6vitable empreinte des temps, 
des locality et des moeurs ; fiction in£puisable et dont les expositions 
les plus anciennes qui nous soient connues, paraissent 6tre n£an- 
moins un fruit du sol beige \ 

1 Philippidos lib. IV, v. 885. Recueil des hist, franc., XVII ,238. 

2 Jacquemart Gielee a etc transforme par Sanderus et Foppens en Jacquemantius Grelceus , 
Fauchet, liv. II , ch. 124; La Croix du Maine, 1, 386; Du Verdier, II, 257; Prosper Mar- 
chand , Diet., 1 , 105 et 274-281 ; Paquot , 1 , 423-425 ; La Serna , M6m. surla hibl. deBourg., 
p. 113 ; De Roquefort, Essai, etc., p. 162 , Gloss., II, 764; Mcon, ed. du Renard, avec le 
supplement de M. Chabaille ; Biogr. univ., article de M. Weiss; Diet, de la convert . et de la 
lecture , etc.; J. Grimm , Reinhart Fuchs, p. cxlvli. 
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TrWwsdei«Fi*n- La mati&re s'£tendrait ind&iniment sous notre plume, si, au lieu 

are franfuse. * ' ' 

de ne leur accorder qu'une simple mention, nous consacrions un 
article special k chacun des auteurs dont il nous reste k parler. La 
n£cessit£ d'abr£ger nous oblige k nommer simplement Jean Fremaux 
ou Frumiaux, Pierre-Ie-Borgne ou le Tr^sorier, Richard et Marie ou 
Marotte Dregnau de Lille, Michel dou Mesnil, seigneur du village 
d'Auchy, Jean Durpain, moine de Vaucelles, le chevalier Andr£, 
Jeaji et Gandor de Douai ; ce Gandor, dont le roman du Chevalier 
au Cygne sera longuement analyst dans notre second volume; en- 
GuieiLiMiMiis. fin Gilles Li Muisis de Tournai, n6 vers l'an 1279 ! . 

La Bihliotheca Belgica, et d'apr^s elle la Bibliothdque historique 
de la France, cite plusieurs ouvrages en rime frangaise par Li Muisis \ 
A la fin du manuscrit contenant la suite de sa chronique, lequel 
provient de M Ue Le Candele, on lit une chronique biographique en 
vers alternativement latins et frangais, des dix-sept abb£s de St. -Mar- 
tin de Tournai. Voici quelques-uns des vers qui concernent Li Muisis 
lui-m£me, le dernier sur ce catalogue : 

Gilles Li Muisis fu nom6s 
Grant paour ot quant fu som£s 
S'il yolroit le faix entreprendre , 
Consentir convenoit ou rendre.... 
Or fu maistres dix et septismes.... 
Pape Jehans vinte-deusismes 
Cassa, pour voir, Election.,.. 
..... puis le pronuncba 

Abbet 

Trestoutes ses prosp6rit6s, 
Et toutes ses adyersit6s 
En son livre seront trouv£es, 
Car il les a bien registries 3 . 

1 Bulletins de la commission royale d'histoire de Belgique, p. 53. 

2 Foppens , 1 , 31 ; Bibl. histor. de la France, I , n° 8681 , 12634. 

3 Notice par M. De Gerlache, dans le Messager des sciences et des arts de la Bdg y 1835, p. 382 . 
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Les Lamentations de Li Muisis ont 6\6 vendues k Paris, il n'y a 
pas long-temps; ce manuscrit, probablement unique *j*vait appar- 
tenu k sir R. Heber. Sanderus en a parle 1 . 

La ville de Cambrai a trouv6 dans M. Arthur Dinaux un £crivain Trouvere* c.mbre- 
jaloux de son illustration. Son ouvrage sur les trouv6res Cambr&- 
siens 2 a fait passer sous nos yeux dans une suite d'articles instructifs 
etpiquans, Alars, Albert, Camelain, Enguerrand d'Oisy, Foucquart, 
Geoffiroy de Barale, Guy, Jacques, Jean du Pin, Jean le Tartier 3 , 
Mars, Martin le B£guins, Raoul, Roixet Rogeret; d'autres Remains 
seront sans doute r6v6I6s par de nouyelles recherches; d'autres en 
plus grand nombre resteront ignores. 

Ce n'est pas plus tard que dans les premieres ann£es du XIII e cwonique anonym en 
si&cle qu'a 6t6 6crite une histoire sacr£e et profane depuis la creation % 

du monde jusqu'A la naissance de J£sus-Christ. Le prologue est en 
vers. Lambecius le rapporte parmi les extraits des manuscrits de la 
biblioth&que imp^riale de Vienne 4 : 

Seignors, je ai 01 retraire 
Con doit ad6s bien dire et faire ; 
Tant c'un horn au si£cle demore 
Li horn n'euit c'une sole hunore, 
Ains trepase et va a le fin , elc. 

L'auteur promet de continuer son ouvrage jusqu'aux invasions des 
Normands : 

Aprfes sera dit en comun 
Coment li Wandile, Got, Hun 

1 Bibl. MS. Belg., 1 , 128. Bulletins de la commission royale d'histoire, p. 54. 

2 Les Trouvere* Cambrtsiens, impr. dans les Archives du Nord de la France, torn. Ill , et 
tire* & part & 25 exemplaires , seconde Edition. Valenciennes , Prignet , 1834 , in-8° de 98 pp. , 
pap. fort ; Raynouard , Journal des savans, juin 1834, pp. 344-354. 

8 II est fait mention de sa chronique dans les Bulletins de la comm. ray. d'hist., p. 104. 
4 II , 875. Nous avons corrig6 en plusieurs endroits la lecon de Lambecius , quand elle etait 
visiblement fautive. 
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France pelfirent i etgast6rent , 
Et les yglises derobirent ; 
Et des Normains tos iert retrait, 
Que lor conquesle et lor fait; 
Coment destruirent Germanie, 
Gouloigne et France la garnie , 
Angou 2 , Poito , Borgoigne toute , 
De ce ne reste-il mie doute, etc. 

II dit ensuite par ordre de qui il a travail!^ c'6tait pour Rugier, 
chdtelainde Lille, probable ment Roger, troisi&me du nom, neuvteme 
chatelain, et qui mourut Ters 1229 : 

Qu'en penseray conler a plain , 
Por qu'il plaise le kaslelain 
De lisle, Rugier, mon seignor, 
Gui Dieus doint santg et honor , etc. 

L'histoire, qui est en prose, commence ainsi : Quant Dies out feit 
li angles et la terre et les aigues douces et \sal4s, et le sol et la lune 
et les estoilles et il ot a kascuns comandds ( comandet ? ) sellonc son 
ouvres; ce est a dire que li souleill luysist tous lejors, et lumi- 
nast por sa grant clartds tous les mondes entor , etc. Voici la 
souscription : lei fine le livres des estoires dou commencement dou 
monde. Cest dAdam et de sa lignie et de No4 et de la seue lignie, 
et dAhraam et des XI 1 filz Israel et de la destruction de Thebes 
et dou comencement dou regne de Femenie (Fenecie?) et Testoire 
de Troje et d Alexandre li grant et de son pere et dou commence- 

1 Pelfirent, pejorem fecere? 

2 Anjou. Henri de Hainaut , fils de Baudouin V et empereur de Constantinople , eut d'abord 
pour apanage le village d'Angre; ce nom a tromp<§ quantity d'historiens , qui nomment Henri 
tantdt X Anjou, puis d'Ango, supposant qu'il fut p*re des rois de Jerusalem , et e'est pour- 
quoi peut-dtre Du Cange lui donne le surnom dit d' Anjou dans sa premiere table des empe- 
reurs de Constantinople , et dit d' Angers dans la seconde edition de cette table, Andegavensis 
dictus. M. Petit Radel, qui relive cette erreur , renroie & des passages qu'on ne trouvera sure- 
ment pas ou il les indique. Hist. litt. de la France. XVII, 187. 
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tnent de la cite de Rome et des bataiUes que li Romain firent jus- 
que a la naisance nostre seignor Jdsu Crist qu'il conquistrent tos 
le monde. 

Philippe Mouskes, il en est temps, va fermer cette liste qui prouve 
A suffisance par I'irr^cusable histoire, que la langue fran^aise n'est 
pas chez nous une importation nouvelle ni une imitation postiche de 
coutumes £trang6res, sans liaison avec nos moeurs et nos ant£c£dens ! . 



8 ni. 

NOTICE BIOGRAPHIQUE SUR PHILIPPE MOUSKES. 

Cet £crivain indique lui-m6me son nom d6s le premier vers de sa 
chronique, dans le seul manuscrit que Ton en poss&de et qui est k la 
biblioth&que royale de Paris. 

Phelippres Mouskes s'entreraet , 
Ensi que point de faus n'i met , etc. 

Cependantquelques-unsrappellent^f^^^fe^^eouJSTet/^e. Meyer 2 , vr. 
Sanderus et Gramaye 3 lui donnent la premiere de ces designations. 
Foppens lui restitue le nom de Mouske (sans *), qu'il traduit par 

1 L' Academic de Bruxelles vient de renouveler cette question pour le concours de 1837 : 
Presenter une dissertation raisonnSe sur la poisie francaise en Belgique, d&s sa premie 1 re origine 
jusqu'a la fin du regne d* Albert et d 9 Isabella; en y ajoutant un chois judicieux , mats sobre , des 
passages les plus saillans , propres a caracUriser I'esprit et le genre des outrages de potsie fran- 
caise publics ou restSs manuscrits. 

* Ann. Fland., 1561 , fol. 80. 

3 De Gand. erud. clar., p. 111. — Flandr. illust. y I, 375. — Gandav. antiq. , c. 34, cd. 
de 1708, p. 16. 



ai nono de cet ecri- 
vaiu. 
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Meuse , le Meusius de J.-B.-L. De CastiHion et de Buz*eiin 1 ; Cousin 
balance entre Mus et Meuze 2 ; Gazet adopte oe dernier 3 ; Paquot, de 
soncotd, croit que le veritable nom 6tait Mussche \ encore connu k 
Gand et port£ , en dernier lieu , par un botaaista estimable 5 . Cela 
suppose, puisque l'auteur 6crit autrement son nam, il £audrait que la 
forme qu'il a adoptee, fut une modification wallqnne du patronymique 
ou du sobriquet flamand. Enfin des chroniqueurs se servent de la 
denomination dePhilippus a Gandavo*, Philippe de Gand. II naquit 
en effet dans cette ville, au XIII e si&cle 7 . 
ii dcvient chwoinc et Au plus tard , en 1242, il devint chanoine et chancelier de la ca- 
dc'T^urnti. e th£drale de Tournai. M. Serrure qui, ainsi que nous Tavons annoncd 
il n'y a qu'un moment , est sur le point de publier un cartulaire choisi 
de St-Bavon, a bien voulu nous communiquer le diplome suivant, 
contenant un ^change de biens entre cette abbaye et Philippe 
Mouskes, qui y prend la quality de chancelier de Tournai. II est date 
du mois de mai 1 272. 

Universis presentes litteras inspecturis Philippus de Gandavo, 
cancellarius Tornacensis, salutem in Domino sempitemam. Nove- 
rit universitas vestra quod ego specialem affectum gerens erga ec- 
clesiam sancti Bavonis Gandensis.... (contulerim) mansum meum, 
quod habebam in parrochia de Gothem, cum terris allodiis, nemo- 
ribus , pratis et cum omnibus juribus et appendiciis a dicta eccle- 

1 Sacra Belgii chronologia, pag. 409. — Annal. Gall. Flandr., p. 294. 

2 Hist, de Tournai, XI, 75. 

3 Tableaux sacres de la Gaule Belg., 1610, pag. 34. — Hist, ecclis. du Pays-Bos, par le 
meme , p. 228, 

4 Ce mot flamand signifie moineau. Dans le Glossaire de Roquefort, l'expression romane 
mousque est interprctee par moustache. Paquot, M&m. litt., in-fol, II, 126. 

5 Notice consacrte a rappeler la mbmoire et les services de Jean-Henri Mussche, jardinier en 
chef du jardin de Tuniversit^ de Gand, par N.-C. Cornelissen. Messager des sciences et des 
arts, 1835, n° 4, et tirce a part, 26 pages in-8°, avec portrait. 

6 Foyez parmi les Appendices , p. 542 , et la plupart des auteurs citds ci-dessus. 

7 Gilles Li Muisis, Chron., ed. de M. Goethals-Vercruysse , p. 17. 
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sia.... perpetuo possidendum..*. Predicti autem abbas et conventus 
memoratam donationem hylariter admittentes et beneficiiimme- 
mores esse nolenles, concesserunt et contulerunt mihi liberaliter 
curtem suam de Lathem, cum omnibus juribus et pertinentiis suis 
tenendum quamdiu vixero ac pacifies possidendam.... In quorum 
omnium robur et firmitatem ego PhUippus, canceUarvus predictus, 
sigillum meum y dicti autem abbas et conventus sigilla sua presen- 
tibus litteris duximus apponenda. Actum et datum anno Domini 
M°CC° septuagesimo secundo , mense Maio. 

Environ deux ans apres cet ^change, Jean dTEnghien, &ant pass6 
au stege Episcopal de Ltege, en 1274 et non pas en 1270, comme on 
devrait le marquer si Pon suivait Gazet, Pbilippe-le-Hardi, roi de 
France, permit au chapitre de Tournai d'61ire un autre 6v6que; le 
choix tomba sur Mouskes, et Ton n'eut pas sujet de s'en repentir \ 

Ce pr£lat se montra jaloux des privileges de son £glise. Exer$ant 
une partie de Tautorit^ temporelle, il en aimait la pompe et l'£clat 
ext&rieur. Gilles Li Muisis, abb£ de St.-Martin, dit Pavoir vu plusieurs 
fois galopant par la ville, avec une suite de seize k vingt cbevaux, 
mais jamais davantage. II paraitpar ses vers que sa pi6t£ ne s'effarou- 
chait pas des plaisirs honnetes, des tournois, baler ies et donois, et 
que Tage d'or oil Ton aimait par amour, souriait k son imagination. 
La courtoisie du seigneur f&odal et la galanterie du trouv6re s'al- 
liaient ainsi a Faust^re dignity de I^piscopat : e'est un point de rap- 
prochement entre lui et le chanoine historien Jean Le Bel , auquel 
nous Pavons compart ailleurs 2 . 

Gette indulgence aimable pour le monde ne lui fit aucun tort dans 
Fopinion. Le bon Gilles Li Muisis, qui ne transigeait point avec le 

1 Andre Du Chesne , dit Du Cange , est le premier qui ait avance que Mouskes fut cvAque 
de Tournai (Preuves de VHint. de la maison de Bithune, p. 371). C'est done , dit-il, celui que 
Meyer, a Tan 127S, appelle Mus, etc. Filiehardouin , p. 209. 

2 Voyez note sur le vers 38 de la chronique« 

To*. I« hb 
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vice et le d£r6glement, loue sans restriction aucune sa discretion et sa 
sagesse. 

Foppens assure qu'il obtint la faveur du roi de France Pbilippe- 
le-Hardi, qui lui accorda la permission de battre monnaie d'or et 
d'argent dans sa ville Episcopate. Cousin , en s'appuyant sur le char- 
trier de la cathEdrale, raconte autrement cette anecdote et dit que ce 
fut au contraire l'Ev^que qui accorda pour quatre ans au roi licence 
de forger k Tournai de la grosse monnaie d' argent; mais la chroni- 
que que nous avons imprim6e parmi les pieces justificatives, porte 
de la monnaie d'or. La m6me chronique place cette concession sous 
Fan 1289, et Gazet la met sous TannEe 1285, tandis que Gilles Li 
Muisis fait mourir Philippe Mouskes en 1282. II est plus probable que 
cet arrangement eut lieu en 1273, ann£e ou le roi Philippe fit son 
entree & Tournai, le jeudi de P&ques \ 

Notre auteur, qui naturellement ne r&voquait pas en doute la dona- 
tion de Chilperic k Crasmar, regardait P6v6que comme souverain 
de Tournai : 

Le yesques ki fu de bon non , 

Voiant tous , en reciut le don 

Ki moult fu biaus, rices et buens, 

Car il fu de la vile quens , 

Et Celpris , pour gou k'il Tama , 

Signour et conte le clama. 

V. 1090—1095 

Le droit de monnayage 6tait compris dans cette souverainet6 : 

Ce sacent tot certainement 
Dona-il en fief la monnoie 
Et le cange c'on i manoie. 

V. 1117—1119. 

1 Poutrain , Hist, de la ville et cite de Tournai. I, 193. 
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L'avou6 de Tournai relevait 4galement de l'£glise : 

Et si est om li ca3telains 
A le vesque de ses 11 mains , 
Et li avouls en apri£s. 

V. 1160—1182. 

Comme vassal, cet avou£ portait chaque ann£e un cierge k Poffrande, 
lors de la fete de la Chandeleur, et pour autant qu'en 1275, Favou£ 
Regnier le Borgne, sire d'Aigremont et de Wez, avait manqu£ k ce 
devoir, il en fut admonest£, et promit de ne plus omettre cette forma- 
lity k l'avenir \ 

En cette ann£e cheurent du del a Tournay des gresles et pierres 
contenans en tons sixpoulces, qui tuerent homines etbestes 2 . 

L'ann^e 1276 fut marquee par le supplice de Pierre De la Brosse, 
repr£sent£ par la plupart des historiens comme I'ennemi et le calom- 
niateur de Marie de Brabant, Spouse de Philippe-Ie-Hardi, roi de 
France. Cet ev^nement fit sans doute une sensation tr^s-vive en 
Belgique \ 

Vers Fan 1277, il y eut un accord entre l'6v6que et les bourgeois 
concernant l'orfevrerie. II fut convenu que tout orfevre qui voudrait 
ouvrir boutique, paierait a l'£v6que, en sa joyeuse entree, un marc 
d'argent, demanderait licence et promettrait surety. 

En cette m6me ann£e la procession de Notre -Dame fut si fre- 
quence, que vingt-six personnes 6touffferent dans la presse. Ce fut 

1 Poutrain , II , 654. 

2 MS. de DuGef, extrait de La Barre. Sur les a^rolithes , voir notre edition de la Chro- 
nique mktrique de Chastellain et de Molinet , p. 119 et 130. Quatrieme mimoire sur Vancienne 
university de Louvain, p. 73 , et Essai sur la statutique ancienne de la Belgique, premiere 
partie, p. 74. 

3 Voyez La Complainte et lejeu de Pierre de la Broce, chambellan de Philippe-le-Hardi , qui 
fut pendu le 80 juin 1278 (?), publies pour la premiere fois par Achille Jubinal. Paris, Te- 
chener, 1835, in-8°. Voyez aussi plus haut, p. lxxxiv. 
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aussi alor6 qu'on 61eva des tours et des murs aa-dessas de l'Escaut, 
entre les portes Bordel ou d floe d brebis et Cocriel. Mouskes assista 
vers ce temps au concile convoqu£ k Compi&gne, par Parchev^que 
de Reims. 

L'an 1278, le l er juillet, Philippe Mouskes transfera k Aeltre ou 
Aelter, entre Bruges et Gand, les reliques de sainte Landrade. A. 
cette translation furent pr&sens les archidiacres Henri de Muyde et 
Nicolas Mison, Tabb6 de St.-Martin, Gilles de Celles, Rodolphe de 
N6v61e , Jean et Philippe de Haxpoele, chevaliers l . 

L'annde suivante, le 28 mai, il se trouva avec Farchev^que de 
Reims, k la dedicace de l'6glise du monast&re de Flines, et y consacra 
ce jour-lA et le 27 du mois de juiri, quelques autels, en presence 
de la fondatrice Marguerite, comtesse de Flandre, et de quantity 
d'abb£s et de seigneurs \ 

Une de ces contagions si fr£quentes au moyen kge et qu'on d£si- 
gnait toutes sous le nom g6n£ral de peste, d6sola Tournai en 1280. 
Pour en pr^venir les effets, on fonda, en Thonneur de Notre-Dame, 
la Confrdrie des Damoiseaux , k laquelle le chapitre accorda une 
chasse ou fierte remplie de reliques, entre autres de fragmens de 
la verge d'Aaron et de la table sur laquelle le Sauveur avait fait la 
cene, ainsi que de quelques cailloux qui avaient servi k lapider saint 
Etienne. 

Cette fierte se portait en procession; mais,comme tout d6g6nere 
facilement en abus, les uns, dit Cousin, portaient la fierte pour la 
gloire du monde; les autres parce qu'ils 6taient persuades de ne point 
mourir dans l'annde. 

Jean Li Muisis, parent de l'abb£ Gilles, £tant d6c6d6 pendant 
Tannee qu'il devait porter la cMsse, la confiance publique fut fort 

1 Meyerus , fol. 80 verso. Dans les Acta SS. Belgii selecta, V, 221 , on lit que cette transla- 
tion eut lieu Tan 1277, le dimanche apres la fete de saint Pierre et de saint Paul. 

2 Buzelinus, Gallo-Flandria , p. 281. 
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6branl£e, et on out grand'peine k r6habiliter cette demotion dans l'es- 
prit chi peuple x . 

En 1281 , on arista plusieurs tisserands qui s'&aient r^ voltes; Pun 
d'eux, Rousseau le Ris, fut 6carteI6 \ 

Entre autres dons que Ph. Mouskes fit aux chanoines, il leur as- 
signa pour son anniversaire, la dime de Huerne, qui rapportait au 
rtfectoire une rente annuelle de 19 liyres. Enfin notre 6v£que fit, de 
commun accord avec les dignitaires de son £glise et le chapitre, des 
r&glemens pour le regime des matsons des horn enfans et des 4m4ri- 
tes, et pour Fadmission des pr£tres dans ces derni&res 3 . 

Apr&s avoir gouvern^ avec beaucoup de sagesse pendant huit ans 
son dioc&se, qui &ait d'une grande £tendue, il mourut le 24 f&mer Monde ph. mou^s. 
1282 et fut inhum6 dans le choeur de sa cath6drale. La chronique 
plac£e dans les appendices, fixe cette mort en 1293, puisque c'est 
alors qu'elle marque la consecration de Michel de Warenghien , 
mais la chronologie de Gilles li Muisis est preferable. 

Ph. Mouskes eut pour successeur Michel de Warenghien, le m£me 
dont parle son contemporain, Jacquemart Giel6e, l'auteur du Re- 
nart le nouvel : 

Grant plait conmen^a, bien le sai, 
&oit dont veskes de Tournai 
Maistre Mikius de Warengien , 
Con tint de clergie a scien. 
De Lille fu nouris ct n6s , 
Des jacobins fu tost plourls 
Et des cordelois ensement , 
Quant ses cors traist a finement. 

V. 7561. 

Get 6crivain aux 61oges qu'il decerne k Philippe Mouskes ajoute 

1 Cousin, IV, 83. 

2 MS. de Dufief , & la bibliothdque de Tournai. 

3 Append., torn. I, pag. 842. 
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cehii de lettr£, literates, A. l^poque ou il v6cat, les bonnes Etudes 
florissaient k Tournai. Nous avons d6j& dit que, sous le r6gne de 
St. -Louis, un savant, qui avait con$u Pid6e de reunir en un seul corps 
toutes les connaissanceshumaines, Vincent de Beauvais, en visitant 
Bibhoth^ue de Saint- tes biblioth&ques de France, vint voir celle de St-Martin de Tournai. 
Apr6s Favour examinee avec attention, il d^clara que, dans aucun mo- 
nastic, de quelque ordre que ce fut, il n 'avait trouv6 tant et de si 
bons livres. Et contigit , dit Li Muisis , quod venit in nostro mo- 
nasterio sancti Martini dictus frater, et aperta est ei libraria, 
et vidit omnia sicut suce plcbcita (placitnm) fuit voluntatis undo 
audivi a prcedecessorihus nosttis antiquis et viventibus tunc tem- 
poris, quod dictus frater diwerat quod in nullo monasterio cujus- 
cunqtie ordinis invenerat tarn bonos libros et sufficientes, tarn bona 
et vera originalia 9 moralia et antiquas historian, sicut invenerat 
in nostra libraria ; et multum habuit monasterium nostrum com- 
mendatum, dicens , sicuti dicit (dicitur) in vulgaris quod per 
fragmenta apparet qualis potus fuit, dicens etiam quod bene ap- 
parebat quod monachi scriptural plus amabant quant carnis vitia 
et otia , supplicans conventui ut semper in melius proficerent : et 
audivi a multis prcedecessorihus nostris , viris religiosis , quod 
omni tempore, tarn in hyeme quam (estate, semper monachi inve- 
niebant (inveniebantur) aut in templo cantantes aut orantes , vel 
coram altaribus existentes aut in claustro sludentes vel scriben- 
tes , exceptis horis prandii sive coence et recreationum in gar- 
dino, ubi simul semper erant et hora compelenti 1 . Puisque Li 
Muisis parle de cette application k Petude et de cette r6gularit6 
comme d'une chose pass£e, il est k croire que la discipline s'6tait 
relach£e au moment oil il 6crivait. 

Simon et JLtienne de Tournai se distingu6rent, le premier dans la 



Simon ct Etiennc de 
Tournai. 



1 Edition de M. Goethals-Vercruysse , p. 8. 
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th&logie, le second dans le droit canon et m£me dans le droit civil. 
Simon, qui florissait vers Tan 1201, se montra si t£m£raire qu'il est du 
nombre de ceux k qui le Livre des trots imposteurs a £te attribu6 l . 
^tienne fut un des prectecesseurs de Philippe Mouskes, et devint 
6v6que en 1 192. line de ses lettres 2 nous apprend qu'il avait d6oou~ 
vert k Tournai des faussaires, fabricateurs de bulles papales, et Hf.u* 
d£crit Instrument dont ils se servaient pour frapper le sceau pen- 
dant. C'£taient des coins k deux branches en forme de tenailles, au 
bout desquelles £taient deux poin$ons qu'on placait Tun au-dessous 
de Fautre, superiorem et inferior em molam ou incudem , pour ser- 
rer et frapper la mati&re , et lui donner l'empreinte des deux cot£s. 
Ge genre d'industrie, qui devait facilement 6chapper au controle dans 
un temps ou les precautions pour constater Fauthenticit£ des actes 
publics se r£duisaient a peu de chose, et ou la police n'avait pas ces 
mille regards auxquels rien n'£chappe maintenant, 6tait encore cul- 
tiv£ au XV C si6cle avec succ&s, au coeur m£me de l'ltalie. La chro- 
nique m£trique de Molinet nous en fournit un exemple : 

A Rome ung de Viterbe, 

Pour ducatz amasser, 

Sceut d'eau et de viste (vile?) herbe 

Plusieurs bulles casser, 

Faire seconde lettre 

Oii la premiere feu; 

Mieux que tison en l'estre, 

Eq fut brusl6 au feu 3 . 

La ville de Tournai qui, au XIII e siicle, se glorifiait de son Puy 

1 Hist. lift, de la France. XVI , 392. — LaMonnoye , Lettre a M. Bouhier, president au par- 
lement de Dijon , sur le prttendu livre dee trois imposteurs. — Menagiana de 1715, IV, 288- 
312. — Casimir Oudin , De scriptorib. eecles. , saec. XIII , 66-79. — Ch. Nodier , Questions de 
literature Ugale, seconde Edition, 1828, in-8°, p. 126-184. 

2 Epist. 2U , al. 221 , Hist. litt. de la France^ XVI , 564. 

3 Chronique nUtrique de Chastellain et de Molinet, Brux., 1886 , in-8°, avec portrait , p. 1 10. 
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puy dc rh«ctorique, de rhdtorique , poss£dait une £cole de philosophic La Bataille 

ecole dc philosophic. •* * * * 

des sept arts est une fiction critique et satirique de Henri d'Andeli 
qui la composa sur le d6clin du XIII e si&cle, c'est-4-dire lorsque 
Philippe Mouskes venait de finir sa carri&re. Les university de Pa- 
ris et d'Orteans sont en guerre. Logique attaqu£e par Orleans, 
s^pouvante. Cependant elle ne perd pas courage, et, pour se mettre 
en 6tat de r&ister, elle s'occupe du soin d'assembler des troupes, 
et mande celles qu'elle avait k Tournai. L& 6taient Jean Le Page, 
Poilane de Gamaches, Nicole Aux-hautes-Fesses, admirable nom 
pour un grave philosophe. Elle d£p6che vers eux Pierre de Cour- 
tenai, et les fait inviter par lui h se rendre au plus t6t k Paris. lis 
placent sur une cuve, dans un char, Trive (Trivium) et Quadruve 
(Quadruvium) > et se mettent en marche. Le char 6tait train£ par 
les bedeaux, et conduit par Robertle-Nain et Cheron-le-Vieux, qui, 
le fouet a la main, aiguillonnaient Tattelage \ 

VoilA des noms qui devaient jouir d'une certaine reputation et 
que l'histoire littdraire, toujours sans d6dain et sans pruderie, n'a 
pourtant pas encore recueillis ; sans doute la science dtait grossi&re, 
incomplete, mais il est juste et sage de tenir compte des premiers 
efforts et de ne jamais oublier que sans les 6crivains qui se jete- 
rent en enfans perdus dans le champ de l'erreur, la voie n'eut jamais 
6t£ fray6e k la v6rit6 ni au g&iie. 

Ami des lettres, Philippe Mouskes ne conf<6ra les benefices ec- 
cl£siastiques qu'& des th^ologiens et a des jurisconsultes habiles et 
Henri dco.nd. d£cor£s des grades academiques ; de ce nombre fut le fameux Henri 
de Gand ou Goethals, qu'il fit archidiacre de son eglise. Cujus tem- 
poribus fuit prcebendatus in ecclesia Tornacensi magister Hen- 
ricus ad Plagam de Gandavo et archidiaconus Tomacensis , doctor 
in theologia egregius et nominatissimus > qui suslinuit opinionem 

1 Notices et extraits des manuscrits de la bibl. royale de Paris. V, 503. 
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prtelaMrum contra optnionem ordinum mendica^tium , dioentium 
quod Mi qui sibi Gonfitehantur , non tenebaniur mis curatis jcfa 
hoc iterato ioonfiteri > fiieruntque multi ctmonici de Gandqvo el de 
Flandriaet d&aUis foci* doctor** in decretis , legum professors* > 
in legiinis lieentiati , dociores inphysica, in ecclesia Tomavenzi 
prcebendatd, quos vidi etcognovi. Parmi eux se trouvaient \raisem- 
blablemeHt les docte& peisonitages que Henri d'Ajodeli place dans 
une situation si grotesque 1 . 

Ph. Mouskes, historien et po6te, va maintenant fixer notre attention. 



DE LA CHRONIQUE METRIQUE DE PHILIPPE MOUSKES. ANALYSE ET 

EXAMEN DU PREMIER VOLUME. 

Philippe Mouskes est auteur d'une chronique m&rique contenant 
l'histoire de France et de Flandre, depuis Priam, commencement 
oblig6 de toutes les chroniques, jusqu'& l'ann^e 1242. 

II est apparent qu'il la termina long-temps avant d'etre 6v6que, 
mais rien n'emp^che qu'il ne l'ait retouch^e depuis. 

On n'en connait qu'un seul manuscrit, celui de la biblioth&que Manu.cnt de pkii> PP e 
royale de Paris, que le P. Labbe y marque sous le n° 244 a et qui 

1 Aux auteurs que nous avons cites sur Philippe Mouskes , joindre : Gallia Christiana, III, 
221. — Summa statutorum Tomacensium, collectors J. Le Groux , p. I , p. cxin-cxrv. — Mas- 
sieu , Hist, de la potsie francaise, p. 163-164. — Goujet , Bibliotheque francaise , IX , 23-25. — 
Adrien-Marie Hoverlant de Bauwelaer , Histoire de Tournai, en cent queue volumes in- 12 ! , 
a la table. — Floegel, Gesch. der Hofnarreh , p. 184. — Van Lokeren, Chron. S. Bavonis, 
43 , 169 ; notre auteur y est appele Muus, etc. 

2 Bibl. des Manuscrits , p. 273. 

Tom. I er . <* 



Mouskes. 
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y est conserve maintenant sous le n° 9634 \ II forme un petit in-folio 
par qui dtc. en parchemin , k deux colonnes. Cest de ce manuscrit unique que 

Du Cange a tir6 les nombreuses citations dont il a sem6 son glos- 
sairede la latinit£ du moyen age, ainsi que les notes et dissertations 
dont il a enrichi Joinville 2 . G'est aussi de la qu'il a extrait, pour le 
joindre & son Edition de Yillehardouin , publi^e en 1657, le morceau 
relatif aux empereurs fran9ais de Constantinople, qui commence au 
folio 134 du manuscrit et n'en est qu'une tr&s-faible partie 3 . 

Cet ex trait, sauf quelques vers , a 616 r£imprim6 par M. Buchon, au 
tome III de sa Collection des chroniques nationales frangaises \ 

Andr6 Du Chesne , parmi les Preuves de Thistoire de la maison de 
B&hune 5 , cite onze vers de Mouskes, sur le couronnement d'Isabelle 
d'Angleterre, femme de Tempereur Fr6d6ric II. 

II en rapporte des passages &endus dans son Histoire de la maison 
de Montmorency*, en n'invoquant jamais que I } original de la biblio- 
theque du Roy. 

II en transcrit encore dix-sept vers dans les Preuves de l'histoire des 
maisonsde Guines, d'Ardres, de Gand et de Coucy 7 . 

Borel lui emprunte des autorit£s pour son Trdsor, et M. De Roque- 
fort pour son Gloss aire. La Curne de Ste.-Palaye montre , dans ses 
m£moires sur la chevalerie, qu'il ne lui 6tait pas inconnu. M. Paulin 
Paris l'appelle en t£moignage, pour soutenir son opinion touchant les 
amours de Thibaud, comte de Champagne, et de la reine Blanche, et 

1 Borel, Trksorde recherche*, etc., Paris, 1655, in-4°. Biblioth. ou catalogue des anciens 
pontes francais, a la lettre M. -— Foppens, BibL Belg., p. 1039. — Paquot, II, 127. — Bihl. 
hist, de la France, II, n° - 15655 et 16. — Roquefort, Glossaire, II, 767. — G. Haenel , 
Catal., n° 103. 

2 Paris , 1668 , in-fol. , pp. 9 , 8* , 136 , 213 , 214 , 234 , 250 , 252. 

3 II occupe dans le VUlehardouin de Du Cange les pp. 209-219. 
* Pages 343-305. 

5 Paris, 1689, in-fol., p. 871. 

6 Paris, 1624, in-fol., pp. 188, 140, 143. 

7 Paris, 1631, p. 469. 
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pour 6claircir Fhistoire de Qu6nes de B&hune 1 . M. Raynouard le 
recommande comme l'historien le mieux instruit de ce qui regarde le 
faux Baudouin \ Enfin M. Jules Berger de Xivrey, voulant montrer 
par quelles gradations le francais a pass6 du latin corrompu a l'£tat 
oiiilse trouve, copietout le morceauod est racont£e la d^couverte 
des eaux thermales d'Aix-la-Chapelle , en y joignant une traduction 
latine et une interpretation en francais moderne 3 . 

II est bien surprenant que M. De Roquefort, ayant k retracer P&at 
de la po£sie frangaise au XIII e si&cle, ait sciemment passe sous 
silence un ouvrage d'environ trente mille vers; nous disons sciem- 
ment, car dans son Glossaire, ainsi que nous Favons remarqu£, il en 
parle et le cite. 

Quelque opinion qu'il se format du m&rite de la chronique de 
notre auteur , il ne pouvait se dispenser d'en faire mention. 

a Cette histoire , dit Du Cange, est rare et remplie de grand nom- jugem^* « U r n <*«>- 

_ ° • ,.? t • nique de Ph. Mou*. 

» bre de belles remarques et non communes, quoiquil ny ait pas *«■• 
» oubli£ les fables de Farchev&jue Turpin \ » 

Paquot fait sien ce jugement d'un des savans les plus profonds que 
la France ait produits. 

A.-F. Delandine, dans un article tres-fautif sur les chroniques de 
St. -Denis, avertit que la chronique de Mouskes, en vers francais 
presque inintelligibles , est encore consults comme v&idique \ 

Une extreme rigueur est d^ploy^e par M. Daunou : a Un des con- 
» temporains de Vincent de Beauvais, dit-il, Philippe Mouskes, a 
» 6crit Fhistoire de France, en vers francais, et n'a r6ellement m6rit£ 

1 Romancero, pp. 105, 175, 177, 198. 

2 Journal des savans, no v. 18S4; Jacques de Guyse, cd.deM.de Fortia, XVI, preface, 
xyi-xvii. 

3 Recherches sur les sources antiques de la literature francaise; Paris, 1829, in- 8°, pp. 30-41 . 
Voyez les lecons diverses et remarques supplementaires sur ce passage, du v. 2890 au v. 2495. 

4 Villehardouin , p. 209. 

5 Manuscrits de la bibliotheque de Lyon , 1812 , in-8°, 11 , 58 , 54. 



Digitized by 



Google 



ccxxx INTRODUCTION. 

» de place que parmi les pontes ou les romanciers; apr&s avoir raconte 
» Penl&vement d'H£l&ne et le stege de Troie, il suit dans les Gaules 
» ce Francion ou Francus, fils d'Hector, duquel il fallait absolument 
» que les Francs descendissent ; se met ensuite k reunir tous les autres 
» contes imagines sur Pharamond, sur Pepin , sur la reine Berthe, sur 
» Charlemagne et ses chevaliers; et n'est plus enfin qu'un fastidieux 
» versificateur, lorsque k dtfaut de fables in ventres par ses devan- 
» ciers, il est r6duit k rapporter des faits et k traduire des chroni- 
)) ques arides \ » 

Et plus loin : « Le nom de Philippe Mouskes, chanoine, puis 
» 6\&que de Tournai, est attache k une histoire g6n6rale des Francs, 
» depuis Tentevement d'H£l&ne et la prise de Troie, jusqu'en 1242. 
» La partie la plus ancienne est un tissu de fables puisnes surtout dans 
» la chronique dite de Turpin; mais les derniers articles, k partir de 
» Installation de Baudouin au trone de Constantinople, ont paruA 
» Du Cange dignes d'etre publics k la suite de Villehardouin. Du 
» reste, Mouskes est d^nue de tout talent po£tique 2 . » 

Philippe Mouskes, selon M. Paulin Paris, est fort mauvais po&te, 
mais historien tr^s-candide 3 . 

Tels sont les divers jugemens prononc^s sur cet 6crivain. Nous les 
avons rapport^s k la lettre, sans rien omettre ni ajouter, sans em- 
ployer aucun de ces artifices b6n6 voles qui, non-seulement sont 
permis aux 6diteurs, mais qui long- temps ont fait partie de leurs 
devoirs ; car prendre sur soi de publier un auteur , si mediocre qu'il 
fut, c'6tait contracter Fobligation de le d^fendre en vers et contre tous, 
de dissimuler ses d£fauts et de trouver moyen de lui creer les quality 
dont il manquait le plus. La preface d'un £diteur devenait un plaidoyer 
ou la rh6torique £puisait toutes ses finesses, une th&se oil le sophisme 

1 Histoire litteraire de la France, diss, sur l'etatdes lettres au XIII e stecle, XVI , 132-83. 

2 Ibid., 221-222. 

3 Romancer o, p. 175. 
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6tait toujours soup^onn^, m&ne lorsqu'on lui avait donn£ l'exclusion. 

Sans imiter cette partiality aveugle, cet enthousiasme de com- 
manded r6sumons les opinions si divergentes que nous venons de 
rapprocher et ne craignons point d'y ajouter les reflexions qu'une 
etude longue et r^flechiea du in6vitablement nous sugg&rer. Gomme 
il n'existait qu'un seul exemplaire de Philippe Mouskes et qu'on ne 
sache point que jamais copie complete en ait 616 tir6e, il est probable 
que cet historien s'est vu rarement appr6ci£ sur pieces, et qu'au con- 
traire , on en a fait le plus souvent un examen superficiel ou fragmen- 
taire. Pour nous, qui en avons pes£ un k un les vers, les mots, les 
syllabes, et qui n'avions aucun int6r£t k le pr£f&rer pour notre travail 
k un autre 6crivain, nous le jugerons en conscience : ce mot si cruel - 
lement fl&ri, si indignement prodigu£, n'est point ici un mensonge. 

Philippe Mouskes se pr£sente k nous sous deux points de vue , 
en qualite d'£crivain, d'abord, puis comme historien. 

Po&te, il est inutile de lui demander de l'invention, des mouve- 
mens varies, de l'harmonie, de P6l6gance, des images riantes, gra- 
cieuses ou terribles. L'616gance et l'harmonie etaient alors presque 
ignores; les trouvires n£gligeaient les details de la composition et se 
mettaient peu en peine des scrupules et des d£licatesses du gout, ce 
tyrannique l£gislateur des literatures perfectionn£es ou vieillies. 
Quant k l'imagination, Mouskes en 6tait d^pourvu. On sent qu'il a 
sous les yeux un texte et qu'il laisse aller sa phrase tant qu'ik l'aide 
de la rime, elle ait £puis6 le sens de Poriginal. Dans cette course 
vagabonde la rime est-elle pr^sde d^faillir? les chevilles , les phrases 
de convention sont \k pour le tirer d'embarras et il se remet en route, 
se confiant dans la providence et la longueur de son parchemin. Ce- 
pendant, k tout prendre , il n'est pas au-dessous de Guillaume Guiart, 
deGodefroy de Paris, du chroniqueur anonyme de St.-Magloire ! , 

1 Ces trois auteurs ont dte* admis dans la collection de M. Buchon. . 
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ni de la plupart de ceux qui , en flamand , ont rim£ des chroniques > 
genre mortel k la po£sie ; m6me il est des endroits oil nous d^couvri- 
rions, sans trop de peine, quelques lignes auxquelles nous pourrions, 
avec la sagacity de certains critiques, supposer une grande port£e 
et des beaut^s sup&rieures k celles de ces classiques surann£s, qu'une 
reaction prochaine va rajeunir. 

Si la faculty po&ique a 6t6 refus^e k Philippe Mouskes, son ouvrage 
n'en est pas moins le monument le plus entier , le plus vaste de la 
langue romane en Belgique. Nulle part, sans excepter la France, on 
n'en a encore public de cette Vendue. Renon$ant au titre ambitieux 
de poeme, il restera repertoire tr6s-iriche de mots et de phrases, s'ex- 
pliquant les uns par les autres et par juxtaposition. II n'est pas de 
situation de la vie qui n'y soit indiqu£e, pas de fait social ou domes- 
tique qui n'y ait son expression; de sorte que tout le vocabulaire, 
toute la grammaire, toute la syntaxe de ce temps-lA, s'y retrouvent 
d'une manure pratique et anim£e. 

Historien, Philippe Mouskes m£rite T61oge qu'en fait le grave et 
judicieux Du Cange. La moitie de sa chronique est envahie par des 
fables, soit, mais ces fables elles-m£mes sont l'histoire de Pesprit 
humain , mais elles aident k trouver la filiation des croyances mer- 
veilleuses qui semblent traduites dans toutes les oeuvres du moyen 
Age; mais en se complaisant dans ces fictions, l'auteur y attache 
une foule de ces traits de moeurs dont La Curne de Ste.-Palaye 
a fait si habilement sentir l'agr£able utility *, et que la tendance 
de notre literature moderne doit nous rendre pr^cieux. Au sur- 
plus, l'histoire, l'histoire proprement dite, n'a pas perdu ses droits 
dans cette chronique : elle y r^vele beaucoup de faits que Ton cher- 

1 Mhnoire concernant la lecture des anciens romans de chevalerie, Acad, des inscr., XVII , 
787-799, et dans les M&m. surl'ancwnne chevalerie, Paris, 1826, 1, 481-452. — Le Labou- 
reur, Histoire de la Pairie et du Parlement; Londres (Rouen) , 1753, p. 280. — Daunou , 
Hist. litt. de la France, XVI , 180. 
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cherait vainement ailleurs, ou les pr6sente sous une face impr£vue. 

Le premier volume de Philippe Mouskes appartient k l'age h6- 
roique; dans le second l'histoire prend sa revanche. 

Une analyse d£taill£e de ce que contient cet ouvrage servira de 
preuve k notre jugement. 

Mouskes commence par dire qu'il entreprend un travail qui n'a- Analyse dupremkrvo- 

• • • . , r • 1 • 1 • i • • lume de la chronique 

vait jamais ete tail, celui de mettre en rimes vulgaires toute This- de ph - *««•*««. 
toire et la lign£e des rois de France. II semblerait, d'apr&s cette 
declaration, que cet 6crivain beige est, du moins historiquement , 
Stranger k la Belgique; mais sous le nom g£n£ral de France, il traite 
de notre pays, et ce n'est pas sa faute si l'histoire confond si souvent 
les Beiges avec les Fra^ais auxquels ils sont unis par tant de sym- 
pathies et par des n£cessit£s si pressantes. 

Ou a-t-il puis£ ses mat£riaux ? dans les livres Merits en latin con- 
serves k Fabbaye de St.- Denis. Ce d6p6t, qui comprenait toute es- Dep^thutoriquedes- 
p6ce de documens, ne doit pas £tre pris pour la compilation connue 
sous le nom des chroniques de St. -Denis. £crites en frangais, cel- 
les-ci sont post&rieures k Ph. Mouskes ' , k moins qu'on ne regarde 
comme leur premiere Edition Pouvrage de Nicolas de Senlis, que 
M. Paulin Paris 2 place au commencement du XIII e s&cle, et qui, 
par consequent, serai t contemporain de notre auteur. 

En lisant Ph. Mouskes et la plupart des romanciers, on est amen£ k 
conjecturer qu'il existait dans certains monast&res des redactions lati- 
nes d'anciennes traditions populaires, des esp^ces de canevas en latin 
des chants nationaux des differens peuples qui s'entrechoqu&rent 
dans les Gaules j des contrefasons, enfin, de ces Heroicce cantilena , 

1 La Curne de Ste.-Palaye (ce savant cite Ph. Mouskes), MSm. concernant les principaux 
monument de l'histoire de France , avec la notice et l'histoire des chroniques de St. -Denis, Acad, 
des wscr. , XV, 580-616. — Hist. litt. de la France, XVI , 134-185. 

2 Paulin Paris, Dissertation surles chroniques de St. -Denis, en tete des Grakdes chroniqces 
de France ; Paris, 1886 , in- 12 , 1 , xvn-xvni et V errata a la fin du volume. 
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d'apr6s lesquelles Alberic de Trois-Fontaines fait mention des vic- 
toires que Charles-le-Chauve remporta, en 866, sur Gerard de Vienne, 
due des deux Bourgognes. St.-Denis paratt surtout avoir joui k cet 
£gard d'une grande c616brit6. 

On en verra des preuves dans les notes sur les premiers vers du 
texte l , et l'on a d6j£ lu qu'Adenez dut au moine Savari la commu- 
nication de la vraie histoire de Berte aux grands pieds , comme il 
trouva de grandes facility dans Nicolas de Rheims pour la com- 
position des romans d'Oger deDanemarck et d'Aimeri de Narbonne; 
car la circonstance que le m£me personnage fit connaitre les sources 
des deux romans, est une raison de plus pour attribuer ces romans 
k un seul et unique auteur, au m£nestrel Adenez. 

A St.-Denis en France la droite voie alai , 
A un moine courtois sagement m'acointai ; 
Dans Nicolas ot non, car je li demandai, 
D'estorics anciennes enquis ct encercbai. 

Atmeri de Noirbore. 

L'auteur du roman de Doolin de Mayence, racontant les exploits 
des descendans de son h£ros contre les pai'ens, taut de pd que de 
Id la mer, s'exprime ainsi 2 : 

Les saiges clers adont, par leur signifiance, 

En firent les cbronicques qui sont de grant vaillance 

Et sont en l'abbeye de St.-Denis en France , 

Puis ont este estraites , par moult belle ordonnance , 

De latin en rommand pour donner congnoissance 

Des grans fais approuv£s , etc. 

L'^pitre dddicatoire du faux Turpin k Leoprandus, doyen d'Aix- 
la~Chapelle, que La Curne de Ste.-Palaye, et d'apr6s lui Delandine 

1 Vers 9. 

2 La Curne de Ste.-Palaye, Acad, des Inscript., XV, 590-591. — Le m£me auteur £crit 
d'adont au lieu de adont. Cf. Hist. litt. de la France, XVUI , 727. 
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transforment en un archev6que d'Aix l , insinue qu'on ne trouvait pas 
dans la chronique de St.-Denis, in sancti Dionysii chronico 2 , assez 
d'eclaircissemens sur l'expddition de Charlemagne en Espagne. Ici 
le mot chronico, expliqu6 par ce qui suit 3 , ne saurait se prendre pour 
les archives du monastere en g6n6ral, mais d6signe les annales qu'on 
r^digeait sur chaque r6gne k St.-Denis, dont les religieux £taient en 
quelque sorte les historiographes en titre des rois de France. 

Ainsi des c£nobites, qui avaient fait voeu de renoncer au monde, Archive, awes ^u- 
furent presque les seuls, dans les stecles d'ignorance, qui transmirent 
k la posterity le souvenir des £v6nemens dont le monde 6tait agit£. 
Des solitaires, k qui les passions £taient interdites, enregistraient les 
terribles r^sultats des plus fougueuses passions, et le bruit des armes, 
la chute des tr6nes, trouvaient un 6cho dans le silence du cloitre. 

Chrestien de Troyes dit avoir puis£ dans les archives de T^glise de 
Beauvais l'histoire de Clig&s : 

Ceste estore trovons escrite, 
Que conter vos voel et retraire , 
En un des livres de l'aumaire 4 
Monsignor St.-Paul, a Biauvais. 
Dela fu li conies estrais 
Qui tesmoyne l'cstore k voire 5 , 
Pour ce fait-ele mius a croire. 

Guillaume li Clers, en versifiant le lai de l'Epine, declare qu'il 
le tire des histoires conserves k Carlson , dans l^glise de St.- 
A.aron 6 : 

1 La Curne de Ste.-Palaye , p. 589 ; Manuscrits de la hihl. de Lyon, II , 58. 

2 Voyez dans ce volume , p. -489. 

3 Igitur auctorem illius (chronici) ea ignoravit, etc. Voye% p. 489 de ce volume. 

4 Biblioth&que , appelee autrefois dans les monast&res armarium, arraoire. 

5 Au vrai. 

6 I/abbe De la Rue , Essais hisfor., 1,21.— Hist. lift, de la France, XVI , 171 . Au lieu de 
CarUon ou Carlion, on lit Cardiff dans ce dernier ouvrage. 

Tom. I«. dd 
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Les estores en trai avant 
Ri encore sont a Carlion , 
Ens el raoustier St.- Aaron; 
Et en Bretagne sont s6ues 
Et en plusors lius coneues. 

chroniaues dc legiisc On a parte plus haut des desastres arrives aux chroniques de Y6- 

cathedralede Liege, r l ^ ± 

glise de Li£ge. Au XIV e stecle, Jacques de Hemricourt en parlait 
encore avec v6n6ration : Et moy suis en alcuns cas radrechids auz 
coronikes delle grande engliese de Lidge, etc. l 
sources laiines dc $ ro- Quand le latin, cessant d'etre vulgaire, fut devenu langue savante 

roans el fabliaux. 1 i • 

a 1 usage d un petit nombre , et que 1 ignorance eut rendu la cri- 
tique presque impossible, raconter un fait d'apr^s un auteur latin, 
c'6tait commander la confiance et le respect. Beaucoup de poetes 
puis&rent r^ellement k cette source; d'autres, t^moins de leur suc- 
c6s, suppos&rent un emprunt qui n'existait pas 3 et imagin^rent cette 
sorte de ruse qu'on a pouss^e k Pexc6s de nos jours, en donnant 
comme traduit? du grec, du serbe, du morlaque, de l'espagnol, ou 
composes par des personnages c616bres, morts depuis long-temps, 
des livres fabriqu^s fratchement k Paris dans les ateliers des grands 
industriels litt&raires. 

Alexandre de Bernay dit, en c6l6brant son fameux homonyme: 

Un clers de Ghastiaudun , Lambers-li-Cors Vi mist 
Qui du latin l'a traist , et en roumant la fist. 

Gerard de Roussillon avait une semblable origine 4 : 

1 Miroir des nobles de Hasbaye, 1678 , in-fol., p. 2. 

2 Jacques de Guyse , qui est du XlV e si&cle , dit qu'il traduit les histoires de langue vulgaire 
en mauvais latin , pour la plus grande commoditc des religieux. Ea vero qua in vulgari reperi 
iransferre propono in rudi et impolito latino , propter rigatos clericos et propter ignorantiam 
meaniy quw magna est. I, 86. 

3 Le Grand D'Aussy, Notices et extraits des manuscrits , etc., V, 108. — Fabre d'Olivet, Le 
Troubadour, prelim. 

4 MS. de la bibl. de Bourg., in4°, XV e siecle, 118 f. pap. , n° 828. M. Mone en a donne 
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Encor dit moult de choses qn'il baiHe pour notoires, 
Que selon le latin je ne trouve pas voires , 
Et pour ce au latin me vueilz de tout aordre, 
Quar en pluseur* mou^ tiers le lisent la gent d'ordre. 
Cilz qui ne m'en croira a Ponti6res s'en voise , 
A Verzelay auxi, si saura si le boise, 
Gar on lit au mangier, pour chose toute certe , 
Auxi comme de sains , les fais Girart et Berte. 

Et ailleurs : 

Li clers qui en latin cestc ystoire pousa , 
Dit que Charles li Chaufz sa serour espousa. 

Pierre de St. -Cloud fait honneur de son Renard k un ouvrage 
intitule Aucupre. 

Or oez, si ne vos anuit, 

Je tos conter6 (conterai) par d&luit 

Conment il vindrcnt en avant, 

Si con je l'ai trov6 lisant, 

Qui fu Renart et Ysengrin. 

Je trovai ja en un escrin 

Un liyre, Aucupre avoit a non : 



A une grant letre vermoille 
La troyai-je mainte mervoille; 
Se je ne la trovasse el livre, 
Je tenisse celui por yvre 
Qui dite £ust tele aventure; 
Mais Ten doit croire 1'escripture. 
A desenor muert a bon droit 
Qui n'aime livre ne ne croit 2 . 



Les simples fahliers imitaient les auteurs des romans en vingt ou 



une analyse Vendue dans ses Anzeiger fur kunde der teutschen vorzeit, 1835, 208-222. 
1 Roman du Renart, ed. de M. Meon ,1,2. 
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trente mille vers : petits bourgeois qui singent les grands seigneurs. 

Gautier de Goinsi k qui, du reste, un peu d'aide faisait grand bien, 

et qui n'avait pas assez de vigueur pour voler de ses propres ailes, 

dit au prologue de son fabliau de VEmpereri qui garda sa chastde : 

Un bel miracle voil retraire 
Et en romans de latin traire. 



La lettre dit \ 

Le fabliau du Moine qui amoit saint Pierre, commence ainsi : 

Si con li livres tesmoingne 
A Saint Perc, devant Coloingne, 
Ot un moine s'a en arridre 
Moult dissolus de grant manidre 2 . 

Des passages analogues sont communs : 

Uns riche home ot, ce dit la lettre. 

De celui qui se tua par Camonestcment du dyable 3. 

Un autre conte vos Toil dire 
Que en un liyre escrit trovon , 
Qu'on apele Liber re gum, 

De la royne qui ocist son seneschal *. 

L'aventure 

Qui avint, ce dist Vetcriture, 
Na pas lone tans, en Normandie. 

Le Rcuenant 5. 

D'une vielle vos voil conter 

Une fable por d61iter. 

Deus vaches ot , se truis o livre. 

De la vielle qui mit la palme au cJievalier*. 

Ces indications, le livre, la lettre, la somme, Vescriture , n'ont 

1 M&m , Nouveau recueil de fabliaux et contes, II , 2. 

2 /j&u*.,II,189. *Ibid., II, W. *Ibid., 11,258. * Ibid., I, IU. «Ibid., I, 188. 
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souvent pas plus de r6alit6 que la Legends des Levantins ou d'autres 
autorit£s tout aussi respectables , all£gu£es par La Fontaine. II semble 
d'abord inutile d'en avertir, mais en voyant que sur des allegations 
si vagues on batit des syst6mes et l'on entasse des conjectures qu'on 
veut faire passer pour des certitudes, il est bon de pr£munir les lec- 
teurs contre ces sayantes deceptions. 

Marie de France avait envie de suivre la route commune. En se 
vouant k la po6sie, elle voulait, comme tout le monde, traduire du 
latin ; mais en y r£fl£chissant, elle eut quelque honte de se trainer 
dans un sentier si battu : 

Par ceo commengai k penser 
D'aukune bone esloire faire 
Et de latin en romans traire; 
Mais ne me fust guaires de pris, 
Tant se sunt altres cntrerais K 

Le plus parfait module d'un mensonge bien circonstanci£ (Walter ^fic* a* .ncieo. 
Scott en a fait la remarque) est le fait suivant de la d^couverte de la 
trbs-dUqante , ddlicieuse , melliflue et trds-plaisante histoire du 
tr&s-noble roi Perce forest (imprim£e k Paris, en 1528, chez Galliot 
Du Pr£) , et nous le citons d'autant plus volontiers , qu'il n'est pas sans 
rapport avec la Belgique, k laquelle , en definitive, aboutissent toutes 
nos recherches. 

L'auteur raconte done que, dans l'ann£e 1286, le comte Guillaume 
de Hainaut 2 avait pass£ la mer pour assister aux noces d'Edouard I er 
(IV) dit aux Longuesjambes, et que, pendant une tourn£e en Grande- 
Bretagne, on lui donna gracieusement l'hospitalit£ dans une abbaye, 
sur les bords de PHumber, appel£e, k ce qu'il pretend, Burtimer, 
parce qu'elle avait &6 fondle par un certain Burtimeris , monarque 
dont Phistoire ne fait aucune mention, mais qui n'en remporta pas 

1 Potoie, I , U. 

2 Qui succeda en 1304 k son p&re Jean d'Avesne*. 
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moins sur cet emplacement m£me, une victoire contre les paiens 
d'AUemagne. C'est \k qu'une cassette, qui avait 6t4 cach£e en un lieu 
sur, fut ddcouverte dans le massif du mur d'une tourelle en ruines. 
EHe renfermait un manuscrit grec et une couronne royale. I/abb£ 
envoya la couronne au roi Edouard, et le comte de Hainaut, k 
grand'peine, obtintle manuscrit: il le fit traduire du grec en latin, 
par un moine de l'abbaye de St.-Landelin ; c'est de cette derntere 
langue que le manuscrit se trouve 6tre traduit en frangais, par l'auteur 
qui le consacre k la gloire de la vierge Marie et k l'£dification de la 
chevalerie et de la noblesse \ 

Au XV e stecle, un auteur beige, Georges Ghastellain, dans Y In- 
struction dun jeune prince pour se gouverner devant Dieu et le 
monde, suppose qu'ayant voyag6 en Norw^ge, et ayant 616 oblig£ de 
relacher dans un port 6cart6, il y trouva par hasard un manuscrit en 
vieux tudesque , qu'il fit traduire tant bien que mal et qu'il publia. Ce 
manuscrit contenait, dit-il, des enseignemens pour le fils d'une reine 
de Norw^ge, qui vivaiten 1231 \ 
p.Mouskesapuuedans Ce n'est point un artifice quand Philippe Mouskes nous assure 

des roroans en vers. . . . 1 1 • • ... , * « • 

qui! a mis en rimes des histoires primitivement ecntes en latin. 
Gependant il n'a pas suivi ces seuls guides, et lui-m£me, quoique ant£- 
rieur k un grand nombre des romans de chevalerie qui nous restent, 
confesse avoir consults des histoires rimdes. 

En £num£rant les pr^tendues conqu^tes de Charlemagne , en Espa- 
gne , il dit : 

. . . Sa conqueste vous voil dire 

De cont£s et de regions 

Et de castiaus donl j'ai les nons , 

1 Es$ai litteraire sur les romans, par Walter Scott, dans les Essais hist, et litt.; Paris, 
1825, I, 87. — Archiv. philolog., II, 101. 

2 Notice sur Georges Chastellain, dans notre edition de sa Chronique tnttrique, p. 5. — 
Melanges tirts d'une grande bibliothdque, recueil D , pp. 30B-316. 
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Selonc lea es tores rimis, 
Si que peu en i a rem&s. 
Or oi£s et j'es nommerai l . 

Poursuivant son prologue, il fait la satire de son si6cle,oii les vertus 
chevaleresques avaient fait place k la perfidie et aux penchans igno- 
bles. II se plaint de la raret6 des poetes et semble 1'attribuer k Favarice 
des grands : 

Ne de bid COIlte De d'eStore, Plainle* en fareur dei 

menestrels et trou- 



vcres. 



Ne set nus mais faire radmore, 
Ni a celui ne face bourse, 
Soit de cierf u de Tace u d'ourse, 
Car avarisse les trai'ne 2 . 

Si on a lu la seconde partie de cette Introduction, on a pu se con- F -"«« 
vaincre qu'au XIIt e stecle les pontes n^taient pas rares en Belgique. 
Quant au peu de g£n6rosite des grands , il y a long-temps que les 
^crivains s'en plaignent. Un fabliau contient une fiction assez ing6- 
nieuse, mais passablement bardie. Dieu, selon le trouv&re, quand il 
eut cr66 le monde, y plaga trois esp^ces d'hommes, les nobles /les 
eccl£siastiques et les vilains. II donna les terres aux premiers, les 
d^cimes et les aumones aux seconds, et condamna les derniers k tra- 
vailler toute leur vie pour les uns et les autres. Les lots ainsi faits, il 
se trouva n£anmoins encore deux sortes de gens qui n'6taient pas 
pourvus : les m6n6triers et les filles de folle vie. lis vinrent presenter 
leur requete k Dieu, le priant de leur assigner leur provende. Dieu 
alors donna les m6n6triers k nourrir aux nobles et les filles aux pr£- 
tres. Ceux-ci ont ob& k Dieu, dit le malin trouv&re, et obei avec z61e 
k la loi qui leur £tait impos£e; aussi seront-ils sauvds incontestable- 
ment. Mais pour les nobles, qui n'ont eu nul soin de ceux qu'on leur 
avait confi£s, ils ne doivent attendre aucun salut \ 

1 Vers 11971. 2 Vers 86. 

3 Le Grand D'Aussy , Fabliaux ou contes , 6d. in-8°, II , 117. — Mfan. de Jacques Du Ciercq , 
1 , 25. — Diet, de la conversation, aux mots filles de folle vie. 
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Si les jongleurs et m£n6triers ne recevaient pas toujours un bon 
accueil, il y avait souvent de leur faute. Leur conduite, en effet, n'6- 
tait pas seulement irr£guli6re, elle allait m^me jusqu'A la licence. 
C'est peut-£tre ce qui for$a Philippe-Auguste k les chasser de sa 
cour, en 1 181 \ Les chroniques de St.-Denis contiennent, k ce sujet, 
un passage tr6s-curieux. 

« II avient aucune foiz que jugl^or, enchant^or, goliardois, et 
p»sage contraire a ux » autres mani&res de m^nestriex, s'assemblent aus corz des princes et 

menestrels. • 1 1 

)> des barons et des riches homes , et sert chascuns de son mestier au 
» mieuz et au plus apertement que il puet, pour avoir dons ou robes 
» ou autres joiaus, et chantent et content noviaus motez et noviaus 
» diz, et risies de diverses guises, et faignent k la loangence des riches 
» homes quanque il puent faindre, pour ce que il leur plaisent mieuz. 
» Si avons veu aucune foiz avenir que aucun riche home fesoient 
)) festeet robes desguis6es par grant estude porpens^es, par grant 
» travail labor^es et par grant avoir achates, qui avoient par 
» aventure coust6 XX marcs d'argent ou XXX, si n'es avoient pas 
)) port^es plus de cinq jors ou six, quant les donoient k un m^nestrel , 
» k la premiere voiz et k la premiere requeste. Dont c'est granz doleur ; 
» car du pris d'une tele robe seroient par an soustenues XX povres 
» personnes ou XXX. Mais pour ce que li bons rois (Philippe-Au- 
» guste) regarda que toutes ces choses estoient faites pour le boban 
» et pour la vanity du si6cle, si estoient contraires k Fame ; et d'autre 
)) part il ramenoit k mdmoire ce que il avoit oi' dire k aucuns reli- 
» gieus, que cil qui done k tiex mdnestriex il fait sacrilege au doable , 
» il voua et proposa en son cuer que, tant com il vivroit, il donroit 
» ses viez robes aus povres gens revestir, pour ce que aumosne 
» d&ivre de p6chi£ et done grant fiance devant Dieu k tous ceus 
» qui la font. Se tuit li prince et li riche home fesoient ausi com 

1 De la Rue, Essais historiques, etc., 1 , 247. 
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cc li preuzdons fist, il ne corroit mie tant de l£cheurs aval le pais '. » 
U est k remarquer qu'on trouve frequemment dans les auteurs du 
moyen Age comme dans les notres , des plaintes et des dol£ances , mais 
elles n'ont pas chez les premiers le ton amer, personnel et orgueiileux 
que leur donnent les seconds. II faut que le malheur ait bien de la 
ressemblance avec la gloire, puisque tant de gens feignent des infor- 
tunes qu'ils n'ont pas 6prouv6es. Pour l'homme dont l'&me a r^elle- 
ment beaucoup souffert, il est comme le soldat qui jouit de ses 
fatigues et de ses perils passes, en montrant avec fiert£ ses profondes 
cicatrices. 

Le prologue n'a que quarante-neuf vers. Aussitot l'auteurentre en ongines troyenne.. 
mature et debute par Penldvement d'H£l&ne et le sidge de Troie, car 
l'opinion que les Fran$ais descendaient des Troyens n'admettait 
aucun doute. Philippe Mouskes se soumettait k une croyance re<?ue : 
il n'£tait pas plus avanc£ que son si&cle. 

Mais cette croyance £tait bien ant£rieure. Les Romains furent les 
maitres du monde, et, jusque dans sa decadence, leur gloire effa- 
9ait toutes les gloires rivales. On tacha done de bonne heure de 
s'associer k leur grandeur soit pr&ente, soit pass£e, par une commu- 
nautd d'origine. Lucain dit que les habitans de l'Auvergne, les 
Arverni, se vantaient d'etre issus du m£me sang que les Romains ; 
Sidoine Apollinaire, long-temps apr£s, r£p6te cette pretention \ Les 
chefs des barbares, en d&ruisant l'empire romain, s'honoraient des 
dignit£s romaines qui leur tHaient conferees, et quand le titre de 

1 Recueil des historians francais , XVII , 363 , C , D. 

a Arvernique ausi Latio se diccre fratres , 
Sanguine ab Iliaco populi. 

Pharsal. 

Arcernorum populi (proh! dolor) servitus, qui, siprisca replicarentur, audebant se quondam 
fratres Latio dicere, et sanguine ab Iliaco populos computare. Sid. Apollin. Opera; Paris. 1598, 
lib. VII , ep. 7, p. 147. 

Tom. 1<*. <* 
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patrice fut donn6 k leurs rois, quand Charlemagne devint empereur, 
les peuples du Nord, qui out toujours 6t6 grands g£n£alogistes , n'ont 
pu manquer de bardes et de chantres pour rattacher leur berceau 
k celui de la nation qu'ils avaient d£pouill£e de sa puissance. 

Ainsi les Anglais tirent encore vanity de descendre des Normands, 
vainqueurs de FAngleterre, et, depuis les croisades, les grands de 
Constantinople aimaient k se dire allies des families illustres parmi les 
Latins. 

Est-il absurde de prdsumer qu'A ces suppositions ambitieuses se 
m61aient des souvenirs relatifs k d'anciennes migrations des bords de 
la Mer Noire ou des Palus-M£otides? Est-il impossible que les expe- 
ditions des habitans des Gaules dans TAsie mineure aient introduit 
dans leurs chants populaires les traditions troyennes? 

Quoi qu'il en soit, d6s le VII e stecle ces traditions sont formulas 
d'une mani£re precise. Fr£d£gaire, qui vivait sous Dagobert I er etsou& 
sonfilsClovis, rapportecette origine commeune chose ditablie et g£n6- 
ralementacoept£e. L'auteur anonyme des gestes des rois de France, 
Paul Diacre, dans son livre des 6v£ques de Metz, le moine Roricon, 
Aimoin, moine de Fleury, Sigebert de Gembloux, et presquetous 
ceux qui les ont sums, Tout regards comme veritable. Cette donn^e 
ainsi pass6e en force de chose jug6e, a £t£ embellie par des Remains 
qui l'ont appliqu6e a diffi&rens pays en la d£veloppant a leur manure, 
tels que Rucler , C16rembauld, Lucius de Tongres, Hugues de Toul. 
Les livres fabuleux qui en r6sult&rent appartiennent au XII e si&cle, 
ou peut-£tre m£me au XIII e \ Bustalus qu'on a pris pour un histo- 
rien de cette espece, n'est qu'un h6ros de roman 2 . 

1 Voyez Notes B et C. 

2 C'est Jacques de Guyse qui est cause de cette erreur : « II m'est dernierement tombe* entre 
, les mains, dcrit-il (II , 251) , une histoire en vers vulgaires, mais fabuleuse , qui raconte des 

merveilles de la seconde Rome , Hostile , Servie ou Tournai , et dont l'auteur parait se nommer 
Bucalio ou Buscalus. Eeperi siquidetn nuper quemdam noveUum fictutn historiographum rhith- 
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Hunebaud, que Tritheim pretend avoir abr£g6, non-seulement 
admet cette descendance troyenne, mais d£duit la liste des rois francs 
ant£rieurs k Clovis. Hunebaud est une de ces autorit£s suspectes qu'il 
est permis, en bonne critique, de d6cliner. 

M. le comte Du Buat crott, hit, anx origines troyennes; M. le mar- 
quis de Fortia croit en Hunebaud, en B6rose (le B4rose d'Annius de 
Viterbe), en Godefroid de Monmouth , en Lucius de Tongres et en 
Rucler \ Si, & une 6poque ou les sciences historiques ont fait tant 
de progrds, des savans si habiles ont profess^ un tel symbole, le chro- 
niqueur du XIII e si&cle doit-il 6tre traits arvec s£y£rit6 ? 

L'auteur de Partonopeus de Blois fournit ici un objet de com- 
paraison avec Ph. Mouskes : 

En Aise (Ask) rist la rice Troie : 
Si fu ci£s d'Aise et flors et voie. 
Priaraus en fu rois darrains , 
Qui grant pou d'Aise ot en ses mains. 



Le po&te d£crit ainsi f£tat de la Gaule avant Farriv^e des Troyens : 

France ot nom Galtes a eel jor, 
Se voir dient nostre ancissor; 
Dont n'i avoit casteaus ne tors , 

matisatum in vulgari, cujus notnen Bucalio sive Buscaius inesse videtur. » M. De Fortia a nomine 

ce prclendu historien <Tapr£s J. De Guyse (Mini, sur Vhist. ancienne du Globe, I, 225); 

mais le bon De Guyse s'est trompe\ II existe en effet un roman intitule : Bustalus lequel fut Rom.n de Bu«c»iu« ou 

seigneur de Tournay et de Tournesis, et qui est designe* encore ainsi : Chronique de Toumai, n^f* 1 "*' ,urToup ~ 

ou histoire de Bustalus, Achifer, Blanchandin, Gloriand, Philipis, Nervus et Tumus. Bar- 

rois, Bibl. protyp., 1240, 2234. — - Mfon. de VAcad. de Brux., V , Hist., p. 213. La mdprise 

saute aux yeux. II est superflu d'inaister. 

1 Le comte Du Buat, Histoire ancienne des peuples de V Europe; Paris , 1772 , V, 583 et 
suiv. — Le marquis de Fortia, Mimoires pour servir a V histoire du globe terrestre, I, 153 et 
suiy. ; III , 9 et suiv. ; VII , 129 et suiv. ; Annates de Hainaut de Jacques ds Guyse, publiees 
par le meme. — Mone, Anzeig., 1835, 1-9, etc., etc. 
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Ne nobles cit6s , ne beaus bors. 
Ains manoient tote la gent, 
£a deux, 9a trois, esparsement. 
Li plus de France estoit gastine, 
De bos , plaine et de sauvegine : 
N'i avoit rois, ne dus, ne contes, 
Provos, ne maiors, ne yiscontes; 
Gascuns est del sien dus et rois : 
Ensi vivoient dont Francis. 

V. 143—390. 

Notre Van Maerlant, k l'imitation de Vincent de Beauvais, fait 
passer ces fictions dans sa langue : 

Dat edel Fraensoyscbe diet, 

Dat was ute Troyen geboren , etc. 

Spieg. hist. , Ul , 1 , 4. • 

Philippe Mouskes, en remontant au siege de Troie , commence sa 
listedes rois francs k Marcoiriire, auquel il donne pour conseils Simon 
et Genebaut, tandis que des historiens mettent Sunno et Gennebo- 
dus sur le m£me rang que Marcomire, comme chefs des Francs 2 . On 
ne saurait dire au juste quel est Tauteur qu'il suit de preference, 
mais il semble avoir eu connaissance de Fr6d6gaire , des Gesta re- 
gum Francorum, des Gesta Dagoherti, et d'un grand nombre de 
l^gendes de saints. A propos de Tournai , il r£p6te les fables longue- 
ment racont^es dans le roman de Bus talus, ou Buscalus, dont la re- 
daction connue est plus r£cente que Philippe Mouskes. 
G*r«rd de &ous«iion. Charles Martel conduit le po6te k toucher, en passant, les d6m6- 
16s qu'il eut avec Gerard de Roussillon, d'apr^s les romans. Les 
auteurs de VHistoire litteraire de la France remarquent qu'il y a eu 

1 Sur les divers auteurs qui ont traite de Forigine des Francs, voir B.-G. Struve, C.-G. 
Buder et J.-G. Meusel, Bibl. Hisiorica; Lips. 1794 , VII , 1 , 186 et suiv. 

2 Recueil des historiens frangais, II , 66$ , C. 
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trois Gerard de Roussillon tr&s-fameux en leur temps. L'un com- 
mandait dans la seconde Belgique sur les cotes mar i times, du temps 
de Pepin-le-Bref , et durant les premieres ann£es de Charlemagne son 
fils; l'autre, comte de Provence, sous le r6gne de Charles-le-Chauve, 
s'acquit beaucoup de reputation par ses victoires sur les Normands. 
Enfin un troisieme Gerard de Roussillon fut Tun des seigneurs fran- 
cais qui assist&rent k la croisade l . 

Quant au premier, son existence historique affirm£e sur la foi de 
Meyer, k Fannie 765, n'est pas des plus sures, puisque Meyer, dans 
cet endroit, suit Phistoire fabuleuse de la Flandre etd£signe Gerard 
comme beau-p6re de Lideric deHarlebeeck, dont les aventures, trans- 
form^ ou inventus par les trouv&res, se lisent dans D'Oudegherst, 
qui, en cette occasion, £crit k la manure des romanciers, mais 
plutot des romanciers de son stecle que d'une £poque plus recuse 2 . 

Le personnage semble done £tre celui du roman. Ph. Mouskes dit : 

Girart 3 fll deSCODfis , Gerard de Roussillon , 

, force de se faire char- 

Et tantes fois soupris de guerre bonnier. 

K'il en pierdi toute sa ti6re, 

Et f urent si parent ocis , 

Et il en wida le pais. 

Si se gari com karboniers 

Li dus, ki tant ot est6 fiers. 

V. 1823. 

Les deux derniers vers, qui semblent avoir la forme d'une expres- 
sion proverbiale , s'expliquent par ce passage du roman : 



Et de vous reconter comment , par quel manure , 



1 VII , Averjtiss. , Ixxvj-lxxvij. 

2 Ed. de 1789, 1,27 et suiv. 

3 Ce mot est &rit ainsi dans le MS. La rfcgle semblerait demander Gimrs, mais le sujet est 
determine par l'£pith&te desconfis qui prend Vs. 
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Girars de Rossillon fu sept an* charbonniers , 
Futis l de son pays , n'en fu point parf onniers 2 . 
Charles, li fill Loys tout ce li pourcha9a, 
Son pays li tolit et tout hors Ten cha^a, 
Cilz Challes fu uonmez, saicbiez, Cballes li Chauves. 
Petit avoit couleur, qu'il estoit ung pou fauves. 
Le Cronique latin ainsin me le reconte; 
Cilz qui fit le romant, en fait ung autre conte 
Et dit Challei Marteaulx ainsin le demena, 
De loi deshonorcr moult tr&s fort se pena. 
Challes Marteaulx fu peres Pepin l'emper6our , 
Et Pepins Challemaigne , le tris fort guerr£our , 
Cballemaignes Loys , Loys Challes le Chautz , 
Cilz fist Girart ovrer de charbon et de chausz. 
Or soit sauv6 la grice du premier romancier, 
Qui dit Challes Marteaulx fit le plait commeneier; 
Encor dit moult de choses qu'il bailie pour notoires 
Que selon le latin je ne trouve pas voires. 

Ph. Mouskes qui fait aussi vivre Gerard de Roussillon sous Charles 
Martel et non sous Charles-le-Chauve, avait done suivi l'ancien ro- 
man ou une 16gende, un r6sum£ latin d'aecord avec lui. Cette 
16gende £tait tr6s-ancienne. Le roman provengal de Gerard de Rous- 
sillon , d'oii le roman wallon est imit£, est, selon M. Raynouard, le 
plus ancien de ceux qui nous restent; il n'hesite pas k croire qu'il 
est du commencement du XII e si&cle, car les critiques qui vont plus 
loin ne s'appuient quesur des hypotheses. Dans le roman provengal, 
Gerard est aussi contemporain de Charles Martel. Le troubadour 
Pierre Cardinal y faisant allusion , dit en effet : 

Anc Carles Martel ni Girartz 

Non ancizeron homes tans 3 . 

1 Fugitif. 

2 N'en eut point sa part h^r^ditaire. 

3 Choix deepoto. orig. de* troub. , II , 283-285. 
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Quand le r6gne du filsde Charles est arrive, Mouskes raconte, k 
la fagon d'Adenez, l'histoire de Berte qui a tant d'analogie avec celle 
de la reine Bi£tris dans le roraan du Chevalier au Cygne, et avec 
celle de la duchesse de Brabant , la belle G6uevi6ve. 

Adenez, auteur du roman de Berte, fut aourri par Henri III, due Histoireromanesquede 
de Brabant. Or, ce prince ne r£gna qu'en 1248, et, selon toutes les *})^^*™™" 
probability Philippe Mouskes avait fini sa chronique en 1243. II 
n'avait done point connaissance du roraan d'Adenez, et il aura puis£, 
comme lui, dans les l£gendes latines conserves k St. -Denis \ Ce fait 
remarquable a 616 ignore de M. Paulin Paris k qui si peu de choses 
curieuses £chappent. 

Philippe Mouskes ne nomine qu'en passant le roi Flore , p&re pr6- Mmn ^^£^ m et 
tendu de Berte, qui lui-mAme avec sa femme Blancheflor, est le 
sujet d'un roman du XIII e stecle dont nous transcrirons le d£but \ 



flat* tt fiJancfielhir. 



Signor, oites tous li amant, 
Gil qui d'amours ae font peoani, 
Li chevalier ei les puceLes, 
Li damoiael , les damoiseles $ 
Se roou cooite yoUs entendre 
Mout i porr4s d'amours aprendre. 
£ou est du ray Flore, l'enfaal, 
Et de Blanoeflour, la vaillant, 



2 Penant, peinant. Blancefloer ende Floris 

7 Vinfant, le tcxte flamand porte : Twe .cone kinder.... 



1 C'est dans ce sens qu'il faut entendre la note sur le v. 1970, ou nous disons que toute 
cette narration est tirde du roman que nous avons deja cite\ 

2 MS. de la bibl. du Roi , a Paris , n° 0987. 
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De cui Berte as grans pi6s fa n&e, 
10 Puis fu en France marine. 

Berie fu mere Charlemaine 

Qui puis tint France et tout le mainne. 

Flores, ses amis que tous dy, 

I rois paiens l'engfoiui ; 
15 Et Blanceflor que tant ama, 

I nobles crestiens l'engendra. 

Flores fu tous n£s de paiens 

Et Blanceflour de crestiens. 

Bautisier se fist, en sa vie, 
20 Flores pour Blanceflour, sa mie; 

Car i beau jour (il) furent n6 

Et en une nuit engenr6. 

Puis que Flores fu crestiens 

Li avint grans honnours et biens , 
25 Car puis f u rois de Honguerie , 

Et de trestoute Bougerie. 

I sien oncle fu mors sans hoirs 

Qui de Honguerie estoit rois; 

Flores fu fis de sa serour , 
30 Pour 90U fu sires de l'onour. 

Or tiendray mon proposement , 

Si parleray avenanment. 

En une cbambre entray Tautrier, 

I venredi apri£s mengier , 
35 Pour d£porler as demoiseles 

Dont en la chambre avoit de beles. 

En cele cbarabre 1 lit avoit 

Qui de paile aourn6s estoit, 

Mout par iert bons et chiers li pailles , 
40 Ainc ne vint craindres de ce saile. 

19 Bautisier, baptiser. 33 L'autrier, avant-hier, ou l'autre jour, en pre- 
23 Puis que, depuis que. nant l'inde'termine' pour le determine*. 

26 Bougerie, Bulgarie. 35 D6porter, me divertir avec let demoiselles. 

20 Serour, sceur. 38 Paile, couverture, pal(lium). 
30 Sires de l'onour, le maitre de la couronne. 30 Par, superlatif. 

32 Avenanment, convenablement $ nous disons 40 Ce vers est obscur : il signifie peut-etre : ja- 

une mine avenante, etc. mais ne Tint crainte que de la il ne parttt , sal(iret). 
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Li pailes iert ouvr6s k flours, 

Deux des tires bend6s a our. 

Illec m'asis pour escouier 

Deux dames que j'oy parler. 
45 Eles estoient deux serours , 

Ensamble parloient d'amours. 

Les dames irent de parage , 

Chascune estoit et bele et sage. 

L'aisn6e d'une amour parloit 
50 A sa serour, que moult amoit, 

Qui fu ja entre deux enfans, 

Bien avoit passi deux cens ans. 

Mais uns bons clers li avoit dit 9 

Qui 1'avoit mis en son escrit , 
55 Et le commence avenanment. 

Or oiiis son commencement. 
Uns rois estoit issus d'Espaigne, 

De chevaliers ot grant compaigne , 

En sa nef ot la mer passle , 
60 En Galisse fu ariv^e. 

F«is ot non , si fu paiens , F a if| rol dEsptgnc . 

Mer ot pass6 sur crestiens , 

Par tel pais qui voloit prendre 

Et les cit6s livrer a cendre. 
65 Un mois enlier et XV dis 

Sljourna li rois ou pais. 

Ne fu nuls jours que sa maisnie 

Ne fust li rois en chevaucie. 

Viles reuboit , avoirs prenoit , 
70 Et a ses n£s tout conduisoit. 

De XV lieues au rivaige 

Ne remeist lors ne buef ne vaiche , 

41 La couverture e*taii travailMe a fleurs. 05 Dis, jour, dies. 

42 Tires, Roquefort deficit ce mot des paquets 67 Maisnie, suite. 

de pelleteries attachles ensemble. Ce serait dans ce 68 En chevaucie, a cheval. 

cas des espeoes d'oreillers ou de coussins bendis a 70 Ms, nefs. 

our, avec des bandes d'or. 71-72 Rivaige et vaiche, rime rurale. 

47 Parage, noble parents, haut parage. 72 Remeist, resta. 

68 Qui, qu'il 

TOM. I<*. ff 
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Ne chastel np y\\$ en estant 
Vilain n'y va son boeuf querrant , 

75 Et fu le pais tout destr^it. 
Paien en qut joie et d6duit, 
l)ont en vault li rois repairier. 
Ses n6s commanda a chaxgier, 
Et apela de ses fourriers 

80 Jusque a XL chevaliers. 

« Esranment, fait-il, vous arm£s. 
Nous chargerons sans vous assis; 
Al6s la su8 , en ces chemins , 
Gaitier pour r$uber pterins. » 

85 Et cil en vont en la montaigne, 
Gardent aval parpri la plainne , 
P6lerins voient qui montoient 
La montaigne que \l gardoient. 
U leur vont seure, les assaillent, 

90 Et li pterin se deffendent 
De combatre; tout li pluisor 
Lor avoir ten dent pour paour. 
En la compaigue oft un Francis , 
Chevalier preu et ^ourtois , 

95 Qui au baron S*. Jaque aloit. 
Une soje fille y menoit 
% Qui a l'aposlle s'est vou6e., 
Ains qu'ele ysist de sa contr£e , 
Pour son ami qui mors estoit, 
100 De qui rewese enchainte estoit. 
Li chevaliers le vaut deffendre, 
De lui ne saut a aulx vif prendre , 
Ains I'ocisent et le laissent mort , 
Et sa fille mainnent au port. 



73 En estant, deb out. 

77 Repairier, partir. 

84 Gaitier, gutter. 

86-86 Montaigne et plainne, rime en goret. 

89-90 AssailUnt et deffendent , raeme remarque. 

92 Offrent ce qu'ilf ont, par pcur. 

94 Ce vers est trop court d'une tyllabe : 



Chevalier et preu et courtois. 

95 Baron S l . Jaque, cette qualification Itait com- 
muniment donne*e aux faints. On a 4 it long-tempt 
apres monsieur saint- Jacques, monsieur saint-Denis, 

101 Vaut, vout, Tent, plus haut vault. 

102 II ne te laitae point prendre want par eux. 
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105 Au roy F61is Font pr6sebt& 

Et il l'a forment esgard6e. 

Bien aper^oit a son visaige 

Que elle estoit de grant parage , 

Et dist , s'il pttet, a la roine 
110 Fera present de la meschine. 

De eel avoir rabiit «e pettsa 

Quant il, pout reuber, mier passa. 

A tant s'en ehtrent tout en mer , 

Et avant traient sus les tr6s. 
115 Or ont bon vent et bien portant, 

Si repairent Hi et joiant. 

II n'orent pas deux jours err6 

K en leur pais sont ari?6. 

A taut est issus du rivaige 
120 Li rois o trestout son barnage. 

A Naples, a la cit£ bele, 

Est de lui venue nouvele 

Qu'ariv^ sont H6 et joiant. 

Ce dient cil qui vont devant. 
125 Cil de la vile encontre vont, 

A Pencontrer grant joie font; 

Tous se font li6 de lor amis 

C'arivl sont en lor pais. 

Evous le roi en la cit£ 
130 Son barnage a trestout mand6. 

Son eskiet lors depart li rois 

Bien largement comme eourtois , 

Et, pour la part a la royne, 

Donne de gaaing la meschine. 
135 La roine s'en fait moult H6, 

En sa oharabre l'a envoi£e, 

Sa loy li laist moult bien garder , 

110 Meschine,) wine fille, bachelette. 124 Dient, ditcnt. 

113-114 Mer, ire's, ce font a peine det astonnan- 120 Evous, voila. 

cet. Trie, voiles, font force de voile* 131 Eskiet, ce qui lui rftait echu , son butin. 

116 bit, en une syllabe. Voye* plut baa, vert 134 Gaaing , part du butin , gain. 

127. 135L#,li<e. 
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Servir le fait et honnourer , 

li souvent jue et parole 
140 Et francois aprent de l'escole. 

La meschine est courtoise et proux , 

Mout se faisoit amer a tous , 

La roine mout bien servoit, 

Comme cele qui saige estoit. 
145 I jour avint que la mescine 

Ouvroit is chambres la roine, etc. 

140 Encore nne probability en favour de Punivcr- 141 Prous , sage. 

taUtl de la langue francaise. 

Ce joli roman dont le comte de Tressan a fait un extrait, d'apr&s 
la redaction espagnole , a 6t6 imit£ dans plusieurs langues. II a du 
en exister une version en proven^al ant^rieure au po&me en langue 
d'oi7, puisque dans le roman de Jaufre, £crit au plus tard dans le 
commencement du XIII e stecle, il y est fait allusion : 

Que far m'o fai forsa d'amor 
Que fes Floris a Blancaflor 
Taut amar , qu'era filz de rei , 
Que parti r los fes de sa lei. 

M. Raynouard cite encore d'autres passages de la comtesse de Die, 
d'Arnaud de Mareuil, de Folquet de Romans, de Gaucelm Faidit et 
d'Aimeri de Bellinoi l ou ce roman est rappel£. M. Fauriel est aussi 
d'avis qu'il a une origine proven^ale 2 . M. Hoffmann von Fallersle- 
ben, qui a fait des recherches sur cet ouvrage et Pa public en fla- 
mand, ne se prononce pas sur ce point. 

M. Robert, qui a pr6par£ pour M. Crapelet le texte de Partono- 
peus de Blois, se propose, dit-on, de publier le po&me fran$ais. 

En italien, le Filocopo de Boccace est emprunt£ A Flore et k 

1 Choix des potties originates des troubadours, II , 80-4 , 305. 

2 Introduction awe chants populaires de la Gr&ce modeme, pp. xviii. 
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Blanchefleur *; Lodovico Dolce a mis ce sujet en ottave rime sous le 
titre de X Amove di Florio et di Biancafiore, Venet., 1532, in-4°. 

Le po&me espagnol que Tressan croyait 6crit au commencement 
du lX e si&cle, opinion insoutenable de tous points, a 6t£ traduit en 
fran^ais par Jacques Vincent, Paris, 1554, in-8°. 

Conrad Flecke, au XlV e si^cle, a tourn6 ce sujet en moyen-haut- 
allemand (mittel koch-deutsch) , et confesse qu'il Fa emprunt£ k 
Robert cFOrbent, dOrlant ou dOrUans. Les Ailemands en poss&- 
dent encore d'autres imitations telles qu'un po&rae en douze chants 
par M me Sophie Von Knorring, n6e Tieck, public en 1822 avec une 
preface de A.-W. Von Schlegel. 

II y en a aussi des textes en anglais, en danois et en grec \ Enfin 
Dideric van Assenede Pa traits, vers le milieu du XIV e si6cle, en 
flamand ou hollandais. G'est la version que M. Hoffmann von Fal- 
lersleben vient de mettre au jour 3 . 

Dideric van Assenede qui, dans la preface du Theutonista est in- Dideric van Assenede. 
diqu6 aussi comme l'auteur du Ferguut*, imite librement, commetous 
les romanciers du moyen age; il ajoute et retranche suivant sa fan- 

1 Guinguen^, Hist. litt. d'ltolie, III, 55. 

2 Lambecius, Comment, de hibl. de Cobs., V, I, 264. — Nessel, De Bibl. Vindob. , 1 , 842 , 
aqq. — Fauriel , ubi supra. 

3 Troisieme partie des Horw Belgicw : Floris ende Blancefloer; Leipz., F.-A. Brockhaus, 
1886, in-8°, 8978 vers. — Biogr. Univ., Suppl. au mot Assenede, LVI, 502. —Bibl. des 
Romans, feV. 1777, p. 224. — Roquefort, Gloss., 11,778. — Koberstein, Grundriss zur 
geschichteder deutschennational-litteratur; Leipz. , 1880 , p. 49. — Cf. Horw Belg. , 1 , 61 , 62. 

— Preface de Tedition flamande de M. Hoffmann, pp. xi et xii. — Vogez aussi dans les 
Fabliaux de Le Grand D'Aussy, in-8° , I, 280 : Hukline et Eglantine; alias, le Jugement 
d 'amour; alias, Florance et Blanchefleur. — Le comte De Caylus, Mercure de decembre 1754. 

— Recueil de Barbazan et Meon, IV, 854, Ci commence de Florance et Blanchefleur; alias, 
Jugement d 'amour. Nouveau Recueil, I, 858, De Hueline et d'Aiglantine. Ces fabliaux, il 
faut y faire attention , n'ont de commun avec le roman que le titre. 

4 Huydecoper sur Melis Stoke, I, 167, 168. — Lelyveld, Huydecopers Proeve, etc. , I, 
148. Van Wyn, Avondts., 812-815. — La Serna, Mimoire, etc., p. 148. — J.-F. Willems, 
Verhandeling over de nederduytsche taeU en letterkunde, 1 , 168 , 171 . 
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taisie. Voici quelques-uns de ses premiers vers : 

Nu hoort na mi ! ic sal beghinnen 
Ene aventure tellen van minnen , 
Die den dorperen no den doren 
Niet bestaet, dat sise horen. 



Hets worden harde te sure 

Van Assenede Diederike, 

Dien seldys danken ghemeenlike, 

Dat hyt uten walsche heeft ghedicht 

Ende Verstandelike in dietsche bericbt 

Den ghenen, diet walsc niet en connen. 



Lorrain. 



Legcnde de Garin io Apr6s avoir mis en oeuvre les l£gendes de Berte, Ph. Mouskes em- 
ploie des fragmens de celle de Garin, due de Metz et de Brabant, 
une des plus anciennes traditions h^roiques du moyen Age, qui ne se 
reclame d'aucune autre et qui semble un vestige po£tique de la grande 
lutte des Francs d'Austrasie contre ceux de Neustrie, de Bourgogne 
et d'Aquitaine. L'exaraen de cette chanson de geste et de quelques 
autres questions qui se rapportent k Tantiquit6 de ces sortes d'6po- 
p£es ainsi qu'aux traditions romanesques auxquelles la Belgique e$t 
particulterement int6ress6e, pour 6tre traits avec quelque 6tendue, 
allongerait beaucoup trop cette introduction d£j& si longue et si rem- 
plie de faits divers. Nous le renvoyons k une dissertation sp^ciale, qui 
sera ins&r£e au second volume et que nous avons d£j& promise. 

De ce drame si anim£ Mouskes ne rapporte avec detail qu'un Episode : 
la chasse de B6gues de B£lin. Si Ton en croyait Dom Calmet, Du Cange, 
Loysel, Goujet, Sinner, qui font remonter la composition de Garin k 
Fannie 1 150, sous le r6gne de Louis-le-Jeune,bisaieul de saint Louis, 
Mouskes aurait pu lire le pofeme de Jean De Flagy. Mais les auteurs de . 
YHistoire littdraire de la France placent ce po6me au XHI e si6cle l . 

1 Hist. litt. de la France, XVI, 282; XVIII, 788-748. — Roquefort, Etat de la po6sie , etc., 
p. 165; Gloss., II, 777.— Catal.de la Falliere, n° 2728. 



Digitized by 



Google 



INTRODUCTION. cclvu 

Le theatre de la mort de B6gues est dans l'ancienne Belgique. 
C'est pr6s de Valenciennes, dans le bois de Vicogne et de Lens que 
le comte de B61in fut tu£ par un sanglier : 

Li quens Begfaes ki tint B£lin, 
Li frire al Loherenc Garin, 
Hors de sa ti£re adont s'eslogne 
Et Tint kacier en la Vicougne. 

V. 2080. 

M. Ed. Le Glay a traduit cet Episode ! . 

Parvenu au r6gne de Charlemagne , Mouskes suit Eginhard et EginUard. 
principalement la chronique attribute k Turpin, chronique dont Turpin ou Tn P ir 
nous parlerons d'une mani&re circonstanctee dans la dissertation sur 
Roland et d'autres paladins. Non-seulement il rime le texte tel que 
Font donn6 S. Schardius et J. Reuberus, mais encore les chapitres 
qui furent ajout^s plus tard et qui ont 6t6 publics par Lambecius et 
par Kollarius. II emploie, en outre, des fragraens de la chronique de 
Charlemagne publtee en partie par Bollandus et Lambecius, et qui 
fut 6crite yers Tan 1 165, sous 1'empereur Fr6d6ric I, surnomm£ Bar- 
berousse, k l'occasion de la canonisation de Charlemagne, c£lebr£e 
alors k Aix-ia-Chapelle. Or, cette chronique contient des fragmens 
de celle de Turpin. Si Mouskes n'a pas connu cette pi6ce, il a eu 
du moins sous les yeux des Merits que le chroniqueur a employes \ 

Dom Brial presume que le Leoprandus, doyen d'Aix-la-Chapelle , 
auquel est adress^e la chronique de Turpin, pourrait bien £tre Tau- 
teur de l'autre chronique, ou, par parenth^se, cette £pitre d£dica- 
toire est transcrite tout entifere. 11 parait que le savant b£n6dictin ne 

1 Archives du nord de la France, IV, 193 — 231 , et tire h. part & 50 exempl.; in-8° de 
43 pages. Valenciennes , 1835. 

2 Dissertation sur Vorigine des pairs de France , en t£te du Recueil des Historiehs fbahcais , 
XVII, xxiv. — Bolland., 28 Janvier, p. 875, n° 10. — Lambecius, Commentarii de bibl. Ccbs., 
II, 332, 338-339. — Kollarius, Analecta Findobmensia , I, 468-489. 
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connaissait le livre de 1165 que par les fragmens de Bollandus et 
qu'il ignorait ou ne se souvenait pas que Lambecius, cop& par Kol- 
larius, en avait imprim£ des extraits. Son opinion n'est, au sur- 
plus, qu'une conjecture. 

Tous les r6cits fabuleux sur les conqu£tes de Charlemagne , sur 
le si6ge d'Apremont et le roi Aygoland, Gerard de Vienne, Jean de 
Lanson, Oger le Danois, la bataille d'Aleschans, les quatre fils Ay- 
mon, la d^faite de Roncevaux, Doon de Nanteuil et m^me le roi 
Artus, sont une mine ou Philippe Mouskes puise k pleines mains, et 
sur laquelle nous reviendrons. II n'est pas de r£cit £pique qui ne 
soit effleur6 en passant et dont Fauteur ne nomme un des h£ros. Si 
Thistoire n'a rien k gagner k ces details, la critique litt^raire s'en 
empare avec empressement et y trouve des domrtSes precises qu'autre- 
ment elle serait obligee de remplacer par des suppositions. 

Nous avons fait remarquer dans une note la prominence po&i- 
que accord^e par notre auteur aux proven^aux sur les autres nations 1 . 
La guerre qui n'est pas si pr&s de finir entre les partisans des trou- 
badours et des trouv^res, fera de ce passage une arme redoutable. 

Au milieu de toute cette Erudition romanci&re, Philippe Mouskes 

confond quelquefois Tordre des r6cits, tombe dans des redites et se 

laisse aller k des longueurs. Nous n'avons jamais pr^tendu qu'il fut 

un 6criyain irr^prochable. 

voyge de cwiema- Le voyage k Constantinople et k Jerusalem, et la description des 

gne a Constantinople . . _ - -. 

et a jenu-iem. heux saints retiennent long-temps le prohxe narrateur. 

L'abb6 Le Beuf croit que l'ouvrage latin que nous avons sur ce 
sujet a 6t6 fabriqu£ dans le cours du XI e stecle, et que Fauteur est 
un moine de St.-Denis dont le but etait d'accr&liter de pr&endues 
reliques que Charles-le-Chauve ay ait transports d'Aix-la-Chapelle k 
cette abbaye 2 . 

1 Vers 6298. 2 Acadkmie des Inscriptions, XXI, Hist., 137. 
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De Foncemagne recherchant l'origine de cette tradition, la trouve 
dans H£linand, Guy de Bazoches, Pierre-le-Mangeur ou Comestor 
et Turpin, dont les t£moignages ont &6 recueillis par Alberic de 
Trois-Fontaines , qui florissait en 1241 , c'est-i-dire en m£rae temps 
que Philippe Mouskes. 

La chronique latine relatiye au voyage de Jerusalem, qui a 6t6 
fondue dans les chroniques de St. -Denis, paratt k Foncemagne le 
monument le plus ancien ou il en soit parte. II ne le fait pas toute- 
fois remonter plus haut que Tabb6 Le Beuf ; selon lui elle repose 
originairement sur une tradition non £crite, fondle sur le r6cit des 
premiers p61erins de Jerusalem. L'auteur le donne positivement k en- 
tendre, lorsque, parlant de Poiseau miraculeux qui adressa la parole 
k Charlemagne l et qui le remit dans le chemin dont il s'£tait 6cart6 : 
Encore, ajoute-t-il% dient li pelerin.... que il oient aucune fois les 
oiseaux du pays parler en tele maniere; et plus que li paisant et 
les gens du pays temoignent que puis Challemaines li grant fu au 
pays y a celle voie ne fu que celle manibre d oiseaux ne chantas- 
sent ce chant, aussi comme par accoutumance. 

Et il ne faut pas s'^tonner que des pelerins soient, k cet £gard, tom- 
b£s dans Ferreur et qu'ils aient cru de bonne foi que Charlemagne 
avait et6 avant eux k Jerusalem. En arrivant en cette ville ils y trou- 
vaient, en effet, un hopital pour les Latins, cr66 par Charlemagne , 
une 6glise , une biblioth^que fondles par Charlemagne. II n'en fal- 
lait pas davantage, k part l'amour du merveilleux et le privilege 
d'inventer acquis aux voyageurs, pour mettre des gens grossiers et 
peu instruits en droit de conclure que Charlemagne avait fait par 
lui-m£me ces divers £tablissemens 3 . 

1 Philippe Mouskes, vers 10886. 

2 Dans le texte roman des Chron. de St. -Denis. 

3 Acad, des Ihscr. , XXI , Exatnen de la tradition historique touchant le voyage de Charle- 
magne a Jerusalem, Hist. , 149-156. 

T K. !"• 99 
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Les philologues trouveront quelque plaisir k comparer le texte de 
Ph. Mouskes avec le roman anonyme que l'abb6 De La Rue pretend 
£tre le plus anciennement 6crit en fran$ais, lorsque M. Fr. Michel, 
qui a dtyk tant fait pour ce genre de literature , aura achev£ la pu- 
blication du voyage de Charlemagne a Constantinople et a Jeru- 
salem \ Martial de Paris fait allusion & ce pr£tendu voyage 2 : 

Le roy Pepin 

.... eut ung filz, le vaillant Charlemaigne, 

Qui conquesta jusques a la nxontaigoe 

De Thiberye, Germanye et Espaigne, 

LeRyn, Pavonne (Bayonne?) et par dela Almaine; 

Pape L6on en son lieu rebouta, 

Empereur f ut , le people bien traicta , 

Brief tout chascun le ciaignit et doubta , 

Oncques depuis roy si hault ne monta 

Qui en ses faitz obtint telle vicloire : 

Eglises fist , le* sainctz lieux vtiita , 

Et si tris bien en son temps se porta 

Que tousjtmra mail il em sera m&noire. 

Geogrtphie. Nous doutons fort que Ph. Mouskes, tout entier au plaisir de 

mettre en vers ses auteurs favoris, se soit fort embarrass^ de verifier la 
topographie de la Terre-Sainte. Au XII e si6cle, les moines de St-Mar- 
tin de Tournai ne savaient pas oil d^couvrir l'abbaye de Ferri6res ; la 
g^ographie 6tait dans un 6tat deplorable dont ne purent la tirer Guy 
de Bazoches , Robert , moine de St.-Marien d'Auxerre, ni m^me Otton 
de Frisingen 3 . Les rapports verbaux des crois^s beiges auraient pu 
£tre plus utiles & notre auteur que les savantes erreurs des lettr^s. 
Emun , abb6 de Werum, au pays de Groningue , a r6dig6 une chro- 

1 Essai historique sur les bardes , II , 25. — L'abbe De La Rue considerant que , dans ce ro- 
man on cite Turpin , estime qu'il a dA etre 6crit dans les due premieres annee» du XII siecle. 
— Cf. Roquefort , De la poisie francaise, etc. , pp. 207 , 20&. 

2 Edition de Coustelier , 1724 r in-12 , 1 , 62 , 68. 

3 Histoire UtUraire de la France, IX, 158-155. 
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nique qui, sous l'ann^e 1217 et k Poccasion (Tune croisade en Pa- 
lestine, contient les details et presque le journal du voyage entier, 
avec la description de toutes les contr&s traverses par les crois£s, 
depuis les Pays-Bas jusqu'A la Terre-Sainte. II n'est pas croyable que 
Mouskes s'en soit servi. 

Les relations des voyageurs beiges au XIII e si&cle, de Plan Garpin 
et de Rubruquis, ne lui ont pas servi davantage et ne pouvaient lui 
servir \ 

II avait pu cependant tirer quelque secours du voyage k Jerusa- 
lem de saint Guillebaud, au VIII e stecle, voyage oil les descriptions 
sont courtes, mais ou toutes les stations sOnt marquees. Nous en 
dirons autant du traits du v£n6rable B&de de loots Sanctis, et des 
Merits de Bernard le moine, qui se trouvait en Palestine en 870 \ 
Mais, nous le r£p£tons, nous doutons fort que Mouskes ait fait de 
si grandes recherches. 

La mort de Charlemagne , qui termine notre premier volume, est Mon de ch.riem.gne, 
encore racont^e d'apr£s les traditions romanci6res. 

C'est le lieu de rappeler que parmi les livres manuscrits du due 
de Berry, fr6re du roi Charles V, inventories en 1416, il y avait 
Particle suivant : 

Un petit livre en latin, qui se adresse a Monseigneur le due, 
compile par Aymery, ahhi de Moysac , des lamentations du roy 
Charlemagne 3 . 

Et celui-ci parmi les livres du due Philippe-le-Hardi, en 1404 : 

ffuit petits cayers : Fun contenant le service de Saint Anthonne, 
Saint Charlemaigne , et Saint Loys de Marseille , etc. k 

Ici s'arr&e notre analyse de la premiere partie de Ph. Mouskes; 

1 Histoire littSraire de la France , XVI , 120-127. 

2 Chateaubriand, Itinkraire de Paris a Jerusalem, Introduction. 

3 J. Barrois, Bibl. protyp., n° 528. 
< Ibid., n°687. 
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l'introduction du deuxi6me volume offirira Pexamen du reste. Nous 
n'avons plus qu'a rendre compte de ce que nous avons essay£ pour 
' que cette Edition fut aussi parfaite que possible. 
ce qai a ete f.it du» D'abord nous avons eu un respect religieux , fanatique , si l'on veut, 
pour le texte de notre auteur. Nous voulions r^p^ter fid&lement le 
manuscrit unique que Ton poss&de, et nous avons ete heureusement 
seconde dans ce projet par M. Amstein, avocat k Paris, qui a bien 
voulu, pour nous obliger, accepter les fonctions de copiste, fonctions 
difficiles et qui supposent, dans ce cas-ci, des connaissances litte- 
raires peu communes. 

Nous n'avons done pas adopts la methode de Marot qui alterait 
Villon pour le rendre plus clair et plus cMtie, et, malgre notre 
prevention en faveur de M. Paul Lacroix, que le pseudonyme du 
Bibliophile Jacob ne peut plus deguiser 5 nous n'avons pas cru l'or- 
thographe moderne de nature k rendre avec fideiite des vers com- 
poses au XIII e si6cle. 

Le seul changement que nous nous soyons permis, e'est d'ajouter 
k l'original la ponctuation et des accens. Cette addition, qui £qui- 
vaut, jusqu'i un certain point, k un commentaire, est autoris^e par 
d'illustres exemples. 

Au lieu de renvoyer sans cesse k un glossaire ou Ton trouve toutes 
les interpretations du monde, excepts celle qui s'adapte au passage 
dont on est embarrass^, nous avons prefer d'expliquer au bas des 
pages les mots difficiles, sans craindre quelques repetitions, pour la 
commodite du lecteur. C'etait nous exposer, sans doute, k des me~ 
prises, nous preparer des difficult^ quelquefois inextricables, mais 
nous etions persuade qu'un editeur ne doit pas se coucher sur des 
roses, et que nos devoirs n'eussent ete qu'incompietement remplis, 
si nous avions suivi une autre marche. 

Gependant, nous n'avons pas rejete les glossaires; au contraire, 
nous en donnons pour les mots romans et ceux de la basse latinite, 
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avec des tables Vendues des mati&res, des noms g^ographiques et 
des noms d'hommes. 

Si les notes continues n'offrent pas assez d'6claircissemens, ou si 
quelques-unes paraissent manquer d'exactitude, c'est aux remarques 
suppl&nentaires > aux glossaires et aux tables qu'il faut recourir. 

II y a peut-£tre n6cessit6 d'entrer dans plus de details en impri- 
mant en Belgique un livre en vieux francais, attendu que cette bran- 
che de la literature y est encore r^cente j d'ailleurs, dans plusieurs 
provinces, le fran9ais n'est que la langue de l'£ducation. 

On con^oit que l'impression d'un ouvrage de longue haleine donne 
lieu de rectifier certaines assertions et de reconnaitre des explications 
fausses par la comparaison r&t£r£e des textes, par des reflexions nou- 
velles et surtout par l'incompr£hensible puissance de la lettre moul£e. 
Les Lepons diverses indiquent les rectifications qui sont cependant 
peu nombreuses et tombent particuli&rement sur les mots cuvert, 
gravier, guiaus, lance sur fautre , murs, savie et Tremogne. 

Ceux qui s'occupent de philologie patiente et minutieuse, savent 
que s'il est impossible d'^chapper k toute erreur, il est tres-ais£ k la 
critique d'&aler une grande Erudition sur des v&illes. L'exp&ience 
prouve que les censeurs les plus durs , les plus impitoyables ont et£ 
les plus sujets k errer lorsqu'ils ont mis la main k Poeuvre. La que- 
relle 61ev6e sur des virgules entre M. Pabb£ Prompsault et M. Cra- 
pelet est Ik pour en administrer une preuve nouvelle \ 

Nous avons n£anmoins pr6t6 notre attention aux virgules et aux 
moindres bagatelles, s'il est des bagatelles en philologie. 

De courts sommaires places en marge facilitent les recherches 

1 Discours sur les publications littbraires du moyen dge, suivi d'un errata cotnprenant plus 
de 2000 corrections et rectifications, etc., par l'abbe H.-R. Prompsault; Paris, Ebrard, 
1885, grand in-8° de 150 pages chiffrees et 3 feuillets. — Villonie litttraire de Vabbt Promp- 
sault (par Crapelet) ; Paris , Crapelet , juillet 1885 , grand in-8° de VI et 24 pages.— Lettre 
a M. Crapelet .... pour servir... de riponse a sa brochure intituUe : Villonie litter aire; Paris, 
Ebrard, 1885, in-8° de 85 pages. 
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dans les ouvrages plutot destines k 6tre consults que lus d'un bout 
k l'autre. Nous avons fait usage do ce petit moyen d'etre utile. 

Enfin des appendices contiennent des pieces propres k £claircir 
ou k completer le texte. Voici celles que nous avons admises dans le 
premier volume : 
Retue des pi^es justi- I. Pour faciliter ^intelligence de T£pop£e de Charlemagne, nous 
avons recueilli plusieurs morceaux relatifc k Fhistoire h&roique ou 
romanesque de cet empereur , et d'abord la hataille de Charlon con- 
tre Agoulant et Jaumont son fil, avec la hataille de Rainclievaics > 
tiroes d'un manuscrit du XIII e si6cle, de la biblioth£que de Tournai, 
d^crit pag. 43, vers 1066. 

II. La table des matidres du roman en prose des Conquestes de 
Charlemaine. Le manuscrit est k la biblioth&que de Bourgogne et 
forme deux volumes en trois gros tomes in-fol., sur parchemin, em- 
bellis de belles figures en grisaille rehauss£es d'or, dont plusieurs ont 
616 copies pour cette Edition. M. Barrois marque ce superbe ma- 
nuscrit, dans sa Bibliothdque protypographique , sous le n° 2222. 
Sur les gardes du tome I er on lit : 

Stuvaert Lievin 

Me lya ainsin. A Gand ou a Bruges. 

On y voit aussi les signatures de Philipppe-le-Beau et de Jeanne 
de Gastille son Spouse : 

Qui Touldra Jeane de Gastille. 

Phe. 

Au commencement du second tome, on lit au-dessous d'un chiffre 
qui ressemble k un B entrelac£ d'un Z : 

NIEN -4- NIEN 
Phe. 
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Sur le dernier feuillet de garde du troisieme tome, il y a, entre 
autres inscriptions : 

A 

Plus sera 
P 

Le prologue du tome premier annonce que le texte en prose a 
6t6 r£dig£ k l'^troit commandement de monseigneur de Cr£quy > re- 
eognoisscmt, dit l'auteur, que apres Dipuje tieng de luyma vie... 
sachant de vray que de sa nature il est affects a veoir estudier et 
avoir livres et croniques sur toutes riens , et comme il en ait desjd 
veu moult de nouveaux mis en avant en plusieurs lieux et que 
largement en ait fait escripre et que Veslite de la fleur des histoires 
et batailles fust mise en delay et en derriere.... 

Le sire De Cr£quy aura probablement offert le commencement 
de cet ouvrage k Pbilippe-le-Bon , due de Bourgogne, fort sensible 
k de semblables cadeaux , et ce prince l'aura fait terminer , car la 
fin du troisi&me tome porte : Cy fine le second volume des con- 
questes de noble empereur Charlemaine lequel par le conmende- 
ment et ordonnance de tr&s hault, trds excellent et tres puissant 
prince Phelippe, par la grace de Dieu, due de Bourgongne , de 
Lotkryky de Brabant et de Lembourg, conte de Flandres, d*Ar- 
tots et de Bourgongne , palatin de Hainan, de Hollande, de Zeel- 
lande etde Namur, marquis du Saint-Empire, seigneur de Frise, 
de Satin et de Malines , a este extrait et couchid en cler fran- 
pois par David Aubert, Van de grace mil quatre cent cinquante 
huit. 

Ainsi en 1458 le frangais dies trouy&res n'6tait plus du clair fran- 
$ais, et k ceux qui lisaient Ckastellain et Molinet, il fallait des trans- 
lateurs qui renouvelassent leur vieux langage* David Aubert £tait, 
par ordre, le Tressan de la coar de Bourgogne, mai& moins infi- 
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ctele et moins affects que le bel esprit de la petite cour de Stanislas. 

III. Joannis Turpini historic, de vita Caroli magni et Rolandi. 
Les emprunts multiplies faits par Mouskes k cette chronique , le 

rapport qu'elle a avec la plupart des personnages des l£gendes roma- 
nesques et la difficult^ qu'on 6prouye k se la procurer jointe k la consi- 
deration de son peu d'&endue, nous ont engage k la r&mprimer. Nous 
ayons suivi le texte de Reuber, qui, de meme que Schardius, a re- 
produit le texte des plus anciens manuscrits. Gependant nous l'avons 
collationn£ sur d'autres et corrig6 en certains endroits. Parmi les le- 
pons diverse* et remarques suppUmentaires on trouyera les cha- 
pitres que contiennent les manuscrits plus r£cens. 
m. Monmcrque. M. Monmerqu£ , notre savant confrere k la society des bibliophiles 

frangais et k Finstitut de France, prepare depuis long-temps une 
Edition de Turpin. Nous n'aurions pas os£ lepr^venir, si nous n'a- 
vions 6t£ dans la n6cessit6 de dbnner a notre Edition tous les ac- 
cessoires qu'elle exigeait. D'ailleurs, ce que nous avons £bauch£, 
M. Monmerqu6, plac£ a la source des richesses litt^raires du moyen 
age, disposant de secours immenses et de toute nature qui nous sont 
refuses, le portera infaillibleraent k la perfection. En publiant le 
Turpin, nous ne ferons qu'inspirer un d6sir plus yif de le yoir sortir 
en meilleur £tat des mains de cet habile philologue. 

IV. Une courte chronique de St.-Amand tir£e primitiyement d'un 
manuscrit de Fabbaye de Rouge-Cloitre ou Rouge-Val, et coptee sur 
un recueil de N. Dufief , conserve k la biblioth^que de Tournai. 
Cette chronique ne ya pas au delk du sixieme abb6 de St.-Amand. 

Une liste des abb£s, des extraits d'un ancien catalogue, des notices 
sur les ^criyains de ce monast^re, le tout tir6 des papiers de Dufief. 

V. Une chronique des 4v6ques de Tournai > tiree par Dufief de la 
biblioth£que de Fabbaye de Cisoing. Le commencement en est cer- 
taineraent tr6s-anoien, et quoique la chronologie n'en soit pas fort 
r£guli6re, cette pi6ce est importante, attendu qu'elle est fondle sur 
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des aotes originaira qu'on y cite souventen mdiquant Fendrok m&ne, 
la layette ou ils se trouvenft. 

VL Quatorze documens, que nous eroyons in£dits, eoncernant 
ou Charlemagne on l'£glise d'Aix-la-Cbapelle. 

VII. La chronique des faiques de LiSge, des princes de Ton- 
gres et des dues de Brabant par Jean Br us them, chronique copi£e Bmsthem. 
sur un manuscrit de la bihlioth&que de Bourgogne, et dont Paquot 
conseillait la publication an comte de CobenzL Brusthem a r6sum£ 
au commencement de son Epitome toutes les fables d6bit£es sur les 
princes de Tongres et les dues de Brabant, et les a exposes avec la 
precision d'une histoire Writable. M. lu Polain, archiviste de la pro- 
vince de Liege, dont il a 6t6 fait mention plus haut T a eu la com- 
plaisance de nous coromuniquer une notice in&dite sur Brusthem par 
feu le baron de Yillenfagne, qui a eu entre les mams un tout autre 
ouvrage que le n6tre; e'est une des raisons qui nous engaged! k 
la transcrire ici : 

« Brusthem (Jean) ou Brustemius, nacpit dans le Tillage de ce nom 9 
du eomt£ de Looz qui faisait partie de la principaut£ de Li£ge,.et 
embrassa la r6gle de saint Francois dans un convent de cet ordre de 
la ville de St.-Trond. Cet auteur adressa i. George d'Autriche, £lu en 
1544 prince et 4v£que de Ltege, les gestes de ses pr£d£cesseurs dans 
cet £y£ch£, avec ceux des dues de Brabant depuis saint Materne 
jusqu'A Fannie 1505, ouvrage quin'a point 6t6 imprim6. J'ai dans ce 
moment sous les yeux le mamiscrit original de Brusthem; il a souvent 
6t6 cit£ par nos historiens modernes, c'est>6-dire par Fisen, FouUon, 
Bouille, ce qui t^moigne qu'ifcs en faisaient un certain cas; je crois 
done faire plaisir k mes lecteurs de m'y arr&ter m instant Ce ma- 
nuscrit est intitule : Res gestae episcoporurn Leodiensium et ducum 
Brabantice, a temporibus sancti Materni ad annum 1505 % etc. 

1 Dans notre MS. l'ev^nement le plus recent est de 1542. 

Tom. I«\ a* 
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Georgio Austriaco Leodiensi episcopo dedicates. Gette d6dicace 
est de Fan 1545 \ On convient que Fauteur florissait alors. Ce ma- 
nuscrit avait appartenu au savant baron De Grassier 2 , et je pense 
que e'est lui qui a trac6 ces mots sur le premier feuillet : Chronicon 
autographum Joannis Brusthemii nondum impressum, 1748. On 
voit au commencement de cette chronique une vignette qui repr£- 
sente la ville de Tongres. Dans cette vignette on distingue la mer 
qui entoure les murailles de cette ville ; e'est une des fables dont est 
envelopp6e son origine, fable qui s'est perp£tu£e de nos jours par 
desecrivains syst£matiques ou trop cr£dules. Jean Brusthem rapporte 
le fameux passage de Pline , concernant une fontaine de notre pays 
dont les eaux, il y a pr&s de deux mille ans, 6taient d6j4 tr&s-salutaires, 
et il est bien persuade que cet ancien a voulu designer la source 
situde pres des remparts de Tongres. Ainsi Brusthem a fait Fappli- 
cation de ce passage k la fontaine de cette ville quelques ann£es 
avant Hubert Thomas, et Tun et l'autre se taisent sur celles de Spa. 
On peut done assurer avec fondement que ces derni&res n'£taient point 
connues de leur temps. Au reste, la page qui suit la d&licace, offre 
une autre vignette assez bien dessin£e : e'est le portrait de notre 6cri- 
vain, occupe dans une biblioth&que k compiler sa chronique; il est 
visits par trois personnes habill£es d'urie mani&re singuli&re; jem'i- 
magine que ce sont des religieux. Ilya quelques autres vignettes 
assez jolies et souvent pittoresques; on y remarque encore plusieurs 
portraits des 6veques de Li£ge ; mais passons au corps de l'ouvrage. 
Brusthem Pa divise en sept livres ; le premier parait 6tre de sa com- 
position. On trouve dans le deuxi&me la chronique d'H6riger, abbe de 
Lobbes , depuis saint Materne jusqu'A saint Lambert, et celle du pr&re 
Anselme depuis Th6odart jusqu'A Wason j le troisterae contient les 
gestes de nos 6v6ques du m6me Anselme, chanoine de St.-Lambert, 

1 Dans notre MS. 1542. 

2 Voyes son catalogue. 



Digitized by 



Google 



INTRODUCTION. cclxix 

depuis saint Hubert jusqu'A Hirchaire ; le quatri&me renferme l'his- 
toire des m£mes £v£ques, tir^e aussi en partie d'Anselme et en partie 
d'un nomm6 Frtiddric, moine d'Orval; le cinqui&me commence k 
Obert et va jusqu'A Adolphe de La Marck, par le m^rae Fr6d6ric 
d'Orval et par Jean Hocsem, chanoine et ^colatre de l'^glise de Ltege. 
Cette classification de nos vieux annalistes est tr6s-inexacte, et j'an- 
noterai encore qu'on a soulign6 le mot Fr6d6ric en y joignant une 
petite 6toile qui renvoie au haut de la page oil on a 6crit ah &gi- 
dio : c'est en effet sous ce nom que cet auteur est connu. Le sixi&me 
livre du recueil de Brusthem donne l'histoire d' Adolphe de La Marck 
jusqu'4 Jean de Homes par Hocsem que je viens de citer, et par Jean 
de Stavelo, moine de St.-Laurentjle septi&ne en fin, qui, comme je 
le soupconne, est de la composition de Brusthem, est consacr£ aux 
vies de Jean de Homes et d'Erard de La Marck. Le manuscrit dont 
j'ai pr6sent6 une id6e est un petit et gros in-4° d'un caract^re menu 
et difficile k lire. Si on en excepte quelques traits assez singuliers, 
il n'y a pas grand'chose k y glaner : voici un fait entre autres qui 
se passa en 1378 : il y avait alors k Malines un certain H6vinus, 
cur6 de St.-Rombaud, qui, n'osant se soustraire k Pautorite spiri- 
tuelle de l'6v6que de Cambrai dont Malines d£pendait, et ne vou- 
lant pas, d'un autre c6t6, se s^parer de l'^glise romaine, prit le parti 
d'aller consulter l'6v6que et le chapitre de Ltege. On lui conseilla 
de se rendre k Rome; c'est ce qu'il fit, et, apr&s avoir expos^ 
au pape les motifs de son voyage (motifs que nous ignorons), le 
souverain pontife le consacra 6v6que, et le renvoya k Malines oh 
il remplit assez long-temps les fonctions de P6piscopat, qui furent 
regard^es comme valides \ Le recueil de Brusthem a £t6 effac^ 
par celui du docte Chapeauville, dont le public jouit depuis deux 
si&cles. Je ne sais oil le jesuite Fisen a trouv6 que notre auteur a 

1 Rien de tout cela n'est dans notre MS. 
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pouss£ sa chronique jusqu'en 1600 : il y avait 35 k 40 ans qu'il &ait 
raort alors. Brusthem a plac£ k la fin de sa compilation une tie 
d'Erard de La Marck, prince de Li£ge. Et comme on lit sur le titre 
de cette compilation qu'il n'a porte I'histoire de nos £v£ques que jus- 
qu'en 1505, on pourrait croire qu'il n'a pas 6crit cette vie; mais 
Brusthem ayant v£cu j usque vers 1560, et ayant rempli la tache qu'il 
s'&ait impos£e, il aura peut-6tre ajout£ k son manuscrit ce qui s'&ait 
pass6 de memorable sous le r£gne d'Erard, mort en 1538. Quoi qu'il 
en soit, pour ne rien omettre de ce qui concerne notre annaliste, 
nous ferons observer que du temps de Fisen (en 1640), on con- 
servait dans la biblioth&que des j£suites de Lidge , l'ouvrage in&lit 
d'un anonyme contemporain de Louis de Bourbon, £v£que de Ltege, 
qui n'a laiss£, k ce qu'il parait, que le rgcit des £v£nemens qui se sont 
passes sous ses yeux; son ouvrage va jusqu'en 1468 et a 616 continue 
par un autre anonyme jusqu'en 1505 : Brusthem, dit Fisen, s'est servi 
de ces deux auteurs, et les a copies presque mot pour mot (ffistoria 
ecclesice Leodiensis , pars II, liv. 10, n° 7). Ce j&uite a ignore que 
notre auteur a copte quelquefois mot pour mot la chronique de Fab- 
baye de St.-Trond, compose par Radulphe, abb4 de cette maison, 
qui ecrivait dans le XII si£cle, et c'est ce qu'a ignord aussi Chapeau- 
ville. Voyes leSpicilegium deD'Achery, torn, II, pag. 700. » 

Tel est le compte rendu de notre travail. Sans pr^tendre le surfaire 
au lecteur , nous dirons qu'il nous a cout6 des veilles multiplies. Nous 
savons bien toutefois que ces fatigues philologiques ne m6nent pas 
k la gloire. Ceux qui se servent d'une pi6ce de monnaie s'inquidtent 
peu, en effet, des sueurs du malheureux qui en a p6niblement extrait 
le m£tal de la mine. D'ailleurs k notre £poque la gloire est rareet pa*»- 
sag^re, et n'a pas plus de dur£e que Urates les autres aristocraties. 

Notre recompense serait d'obtenir une place obscure k la suite 
des 6crivains qui prouvent tous les jours que la literature frangaise 
ne date pas seulement de Villon, comme l'avait d£cid6 Boileau. Nous 
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nommerons en France MM. Raynouard, de Roquefort, Monmerqu£, 
Paulin Paris, Champollion-Figeac, Francisque Michel, Robert , La 
Cabanne, Paul Lacroix, Leroux de Lincy, Jubinal, Cha bailie, Ber- 
ger de Xivrey, Th. Licquet, Aug. Le Prevost, Crapelet, M me de 
Saint-Surin, Ed. Le Glay, Arthur Dinaux, H6cart, Tabb£ Prompsault, 
Herisson, Bourdillon, Monin, Gh. Richelet, G. Duplessis, etc. ; en 
Allemagne, MM. E. Bekker 1 , F. J. Grimm, Mone, F. Wolff, L. Uh- 
land et Yonder Hagen; en Angleterre, M Ue Louisa Stuart Costello, 
Sir Francis Palgrave, Sir Fr6d6ric Madder, MM. Thomas Wright, 
Thomas Duffus Hardy , W. J. Thorns et John M. Kemble j en Bel- 
gique, cette literature promet d'etre cultiv^e avec succ&s, et les ar- 
ticles publics k propos de Yan Heelu dans V Inddpendant , le Cour- 
tier Beige, YObservateuret V Union, sont du plus favorable augure. 
Si nos recherches ne brillent pas de cet 3clat qui frappe et qui 
saisit, elles n'ont rien, par compensation, qui provoque les s6v6ri- 
t£s de la critique : ses foudres ne doivent frapper que les chines 
altiers; pour nous, humble roseau, plus d'une fois courb£ par le 
vent des temp£tes que nous n'avions pas sem£es, nous comptons sur 
une indulgence k laquelle d6s long-temps elle nous a accoutring. 

1 Editeur du roman provencd de Fier-a-Bra*, et d'extraits tires des romans des Quatrc 
fih Aytnon, d'Agolant, d'Aubrile Bourguignon, etc. 
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Quam hie in lucem proferimus commentationem , decreverat autor , non 
tarn laboris impatiens quam majoribus curis impeditus , perpetua nocte pre- 
mere, aut certe non huic tempori reservare, sed lucidiores, si forte orituri 
sunt, soles operiri. Consilium hoc, de quo non semel apud ipsum conquesti 
sumus, fixum illi ratumque erat; at ita tamen ut facile esset deprehendere , 
non rem ipsam, sed temporum iniquitatem ei displicere. Itaque pervicimus 
tandem ut commentarium ejus exscribere, exscriptum typographo dare nobis 
liceret. Typographic suscepit lubens , quamquam sub incerta spe secuturo- 
rum codicum. 

En igitur tecum, benevole Lector, fidenter ilium communicamus , non 
parva , uti speramus , cum tui gratia ; neque autoris , quemadmodum etiam 
confidimus, ingratiis, aut iis certe non xternis. Itaque, quod felix faustum- 
que sit et cum bonis, quod in Praefatione sua Livius ait, precattonibus , 
belgicaruh huncce rerum prodromuh in publicum emittimus , ut (neque indi- 
gnus enim est, aut videtur), asra mereat liber Sosiis; ne non Horatiano 
quoque, quemadmodum Liviano usi sumus, hie verbo utamur. Caetera, 
quorum hoc suo Prodromo spem autor fecerat, si sors voluerit, sequentur. 

Accendat eruditus impigri autoris labor hominum nostrorum studia, in 

patriae monumentis historicis eruendis, ac latinis etiam Uteris, sine quibus 
Tom. I*r. " 
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res omnis literaria jacet sordetque , instaurandis. Scriptor noster ab adoles- 
centia sua imprimis illas adamavit, atque eas, ni fallimur, reda mantes. 
Quamvis etenim opellam hanc multa inter negotia fere occupatus scripserit , 
et dolandae expoliendaeque tempus et animus defuerint, facile erit videre 
scriptores veteres apud eum nullo unquam tempore in oblivione positos 
fuisse ; dabuntque elegantia Belgii nostri ac reliquae Europae , quae etiamnum 
supersunt , ingenia , laborem hunc non fuisse omnino invita Minerva suscep- 
tum. Unum interim est, amice Lector, quod te moneamus : memineris sci- 
licet aliud esse grammaltce , aliud latine loqui : alioqui dum ex Despauterii 
tui calculis omnia dijudicas, vide ne tu majorem quam noster, quern forte 
coarguis, errorem erres, aut si Ciceronem secutus hanc phrasim prefers, 
majus peccatum pecces. Itaque utere, fruere et vale. 
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HISTORIA BELGICA 



EJUSQUE 8CRIPTOBIEUS 



COMMENTATIO. 



I. Belgarum imperii originem et incre- 
ments, regnantum, optimatum, nee non 
plebis ipsius mores, ingenium, per tempo- 
rum seriem evolvere , vel , quod magis etiam 
e re publica futurum est , eorum qui ante dos 
sedulam in iis evolvendis operam posuere, 
quique plenius ac melius rerum caussas di- 
gessere, utpote ipsis originibus propiores, 
scripta luculentissima in medium proferre , 
jam dudum propositum nobis est, at que id 
exsequi tandem et opere complere, animo 
destinavimus. 



II. Lucubrationes illae quidem , a multis 
laudata? , a paucis agnitae vel inspect® , latent 
pleraeque plures inter manu exaratos codices 
in bibliothecarum angulis ; e quibus ut pro- 
ferantur, eruditorum omnium, et totius pa- 



I. Developper l'origine et les changemens auc- 
cessifs du gouvernement de ces provinces , qui 
ont ete connues sous le nom de Belgique , faire 
connaitre , suivant l'ordre des temps , le carac- 
tere et les moeurs des souverains, des grands et 
du peuple qui ont ha bite" cette contr& , ou ce 
qui sera moins un titre litteraire pour nous au- 
prea de la posterite, qu*une entreprise utile 
pour le public, mettre au jour les estimables 
ecrils de ceux qui, avant nous, se sont occupes 
du meme objet, et qui, plus voisins de la nais- 
sauce de cet Etat , ont traits avec plus d'etendue 
et plus de dartl des causes de chaque ev£ne- 
ment j tel est le projet que nous ayons concu 
depuis long-temps , et a Fexecution duquel nous 
nous determinons a mettre la derniere main. 

II. Ges ouvrages vantes depuis long-temps a 
si juste titre , et nean moins connus et medites 
par si peu de personnes , languissent la plupart 
e*touffes sous la poussiere des bibbotheque* , 
parmi un grand nombre de manuscrits. Les ren- 
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triae , iinmo et Germanise , nee non doctissimae 
Galliae (quae per plures aetates patria nobiscum 
communis fuit) vota exposcunt. His magno 
animo satisfactum imus , certi nee labori nee 
sumptui ulli parcere , dummodo efficiamus ut 
et exteri et gentiles nostri habeant , unde 
plenior rerum historicarum notitia hauriatur, 
et nostrorum hominum diligentia in eruendis 
iis , et a situ ac tenebris vindicandis , diutius 
haud requiratur. 



HI. Neque vero hie noster labor (quod ali- 
quibus videri posset) unius populi parva initia, 
res tenues , tardos progressus , brevi penicillo 
adumbrabit , aut exiguum terrarum angulum, 
velut in tabella descriptum , ob oeulos ponet ; 
uti facile erit persuadere iis qui nostrates his- 
torias vel a limine sal u tar int. Sentient hi pro- 
fecto , quod res a Belgis jam olim praeclare 
gesta, et quae hinc profecta est gloria aut 
utilitas, vicinas nationes, Lotharingos, Gallos, 
German os quoque, et quotquot ab antiquis 
Celtis prognatae gentes Europam nostram in- 
colunt , jure merito complectatur. Sentient id 
universim omnes, dummodo pro rerum ma- 
gnitudine ac dignitate argumentum hoc per- 
tractatum viderint , atque ex nativo fonte , et 
ex ipsis , ut ita loquar, antiquitatis yisceribus, 
quae in lucem proferenda sunt , eruantur. 



IV. Et profecto , ut de vetustioribus omnino 
rebus sileam, quas in Belgica nostra, uti et 
ui reliqua Gallia , priorum tempo rum caligo 
atra nocte involvit; ut Graecorum annalibus 
haud ignota nomina ( quanquam hi , quod et 
Tacito observatum est , sua tantum mirantur) 
Belgios hie ac Brennos praeteream , quorum 
belli gloria et res fortiter gestae sese trans 
Alpinos montes et mare Ionium diffudere, sed 



dre a la lumiere , e'est se eonformer aux voeux 
de toute la nation, de l'AUemagne et de la 
France ; de la France , qui , pendant plusieurs 
siecles, a eu tout commun avec nous, memes 
souverains , memes lois , meme patrie. Nous 
allocs travailler avec courage a les satisfaire, 
d&ermines a n*epargner ni fatigues, ni depenses, 
pour ouvrir tant aux etrangers qu'a nos compa- 
triotes, une source abondante de faits histori- 
ques , et pour prevenir desormais le reproche 
qu'on pourrait nous faire, avec justice, de laisser 
ensevelis dans les tenebres et dans Foubli, des 
monumens si dignes du grand jour. 

III. Notre travail ne se bornera pas , com me 
quelques-uns pourraient se l'imaginer, a peindre 
en raccourci les faibles commencemens , les ac- 
tions obscures , ou les succes peu eclatans d'un 
seul people j ni a renfermer, comme dans un 
cadre etroit , la description d'une petite partie 
du continent. Tous ceux qui ont la plus legere 
coonaissancedenotrehistoire, seront facilement 
convaincus de cette verite. lis comprendront sans 
peine ; que l'eclat des grandes actions de nos 
ance'tres rejaillit en quelque sorte sur tous les 
peuples voisins ; et que ceux de la Lorraine et 
de la Gaule , que les Germains m£mes , et toutes 
les nations qui , sorties des anciens Celtes , habi- 
tent aujourd'hui TEurope , doivent prendre in- 
ter^t a ce qui nous concerne , et aux evenemens 
qui se sont passes parmi nous. Mais il faut pour 
cela que Fhistoire qui les raconte , reponde a la 
grandeur et a la noblesse de cei evenemens, que 
Ton aille puiser a leur source naturelle les veri- 
tes qu*on veut exposer au grand jour, et qu'on 
les tire, si j'ose m'exprimer ainsi, des entrailles 
de l'antiquitd. 

IV. En effet, sans parler des evenemens les 
plus recules , qui , dans la Belgique comme dans 
le reste de la Gaule , sont enveloppes des tene- 
bres impenetrable* des premiers temps j sans 
parler des Belgius et des Brennus , que les histo- 
rians Grecs, malgre leur admiration exclusive 
pour tout ce qui etait de leur nation , ne nous 
ont point laisse ignorer , et qui ont &endu leurs 
conqu&tes et leur gloire militaire au dela des 
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qui ad nostram aetatem non nisi nomine tenus 
pervenerunt , idque 

Carent quia vate sacro ; 

apud Belgas certe nata et educta videri potest 
Franco rum potentia. Quascumque primum 
sedes gens ilia habuerit , et , si vera non sit 
doctissimi patriarum nostrarum antiquitatum 
indagatoris sententia , qui non alibi quam in 
Brabantia Legum SalicarUm natale solum quae- 
rendum esse , erudito opere ostendere annisus 
fuit : illud in confesso est, in Belgio nostro 
advenas Francos , postea quam Rhenum 
transiissent , per annos fere XL pedem fixisse , 
et virium suarum , quas tanto successu contra 
Gallos Romanosque exserturi essent, veluti 
periculum fecisse. Illic lilia ilia, toto orbe 
mox futura celeberrima , nata sunt , ut sano 
sensu loquar, et non sicut nugator ille, a 
Lisia haec deducens amne, qui Viroviacum ac 
Corturiacum, antiqua at nunc minuta oppida, 
praeterfluens , Gandavi in Schaldim influit : 
apud nos Francorum solium crevit et adultum 
est. Postmodum maximi quod olim fuit aut 
forte futurum est , imperii conditor , et totius 
prope Europae rector Carolus, non nomine 
tantum sed re magnus , urbem Aquisgranum, 
in media Austrasia (cujus maximam partem 
Belgae tenebant), sedem principalem regni , et 
cajterarum urbium velut Metropolim statuit; 
et quanquam a Pyrenaeis jugis usque ad mare 
Balthicum , et quocumque eum seu belli ar- 
dor, seu pacis negotia vocabant, fulguris 
instar celerheros discurreret , in Belgio tamen 
babitasse , et sedem vitae ac fortunarum fixisse, 
optimo jure dicendus est. Qua quidem in re 
non novo exemplo usus fuisse , sed , quod 
Belgarum etiam gloriam antiquiorem facit, 
decessorum suorum jam inolitum morem se- 
cutus videri potest. Namque, ut praeteream 
et Carolum avum et Pipinum patrem et 
avunculum Carolomannum , quorum bic in 
regio apud Liptinas palatio (hodie Lestines 



Horat. 



Alpes et de la mer d'lonie , mais dont les hauts 
faits nous sont inconnus , du moins dans un cer- 
tain detail , parce qu'aucun ecrivain ou barde de 
Pantiquite ne les a chantes; on peul assurer que 
c'est dans la Belgique qu'on a vu nattre et s'ele- 
ver la puissance et l'empire des Francs. Quelle God. Wendelini Legum 
que soil notre ignorance par rapport a l'origine f^^^ 
de ce peuple, et aux lieux qu'il a habites d'abord, Antv.1649. in fol. 
ou parcourussuccessivenient; quelque douteuse 
me'me que puisse paraitre 1'opinion d'un savant 
distingue, qui a fait de profondes rechercbes 
sur les antiquiles de notre pays, et qui a con- 
sacre un ouvrage plein d'erudition a prouver 
qu*il ne faut point cbercber ailleurs, que dans 
le Brabant , le berceau des lois saliques, il est 
certain que les Francs, apres avoir passe le 
Rhin , sejournerent dans notre Belgique pendant 
pres de qua ran Le ans , et qu'ils y firent le pre- 
mier essai de leurs forces , que bientot apres ils 
devaient developper avec tant de succes dans le 
reste des Gaules et contre les Romains. Cest y,d t ap% j j. chiffle- 
donc dans cette terre que sont nes ces lis dont tium in Li! * Fnne. 
Peclat devait, dans la suite, se repandre par 
tout l'univers : assertion vraie, mais dans un 
sens un peu different de celui de cet ecrivain 
romanesque , qui les fait sortir de la Lis ; riviere 
qui, apres avoir arrose les petites villes de 
Vervick , de Menin et de Courtrai , va se de- 
charger a Gand dans l'Escaut : c'est chez nous 
que s'est ^lev^ et que s'est aflermi le tr6ne des 
Francais. Quelques siecles apres , le fondateur 
du plus grand empire qui eut encore ete et qui 
peut-elre existera jamais, le dominaleur de tout 
TOccident, Charlemagne , prince aussi grand par 
ses actions que par son nom , fixa le siege de 
son empire a Aix-la-Chapelle, au centre de 
TAustrasie , dont les Beiges occupaient la plus 
grande partie , et fit de cette ville la metropole 
de tous ses Etats. Force souvent de voler , avec 
la rapidity de Teclair , des Pyrenees jusqu'a la 
mer Baltique , et de se porter partout ou Tap- 
pelait son ardeur guerriere ou le retablissement 
de l'ordre et de la paix , il n'en faisait pas moins 
sa residence habiluelle dans la Belgique. On 
peut done la regarder comme le lieu ordinaire 
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ou le$ Estinea, in agro Binchiensi , tertio a 
Montibus Hannoniae lapide), celebrem ilium 
anniDCCXLHconventum habuit , in quo leges 
permultae , hodiedum superstites , et tarn im- 
perio quam sacerdotio imprimis utiles , per- 
latae sunt : Sigibertus, Cbilpericus , Chlotarius, 
Dagoberti duo , aliique e prima apud Francos 
regnatrice domo principes , solemne habuere 
in Belgio morari , Belgium excolere et in de- 
liciis habere. Cujus rei testes sunt tot ubique 
villae regiae , tot palatia ; Yalentianense , anti- 
quissimum ; illud V ictoriaci ad Scarpam ; Tra- 
jectense ad Mosam , Trevirensia duo , vetus et 
novum; Theodonis- villae palatium; Marsa- 
nense , Heristalliense et Jopilense ; ut Novio- 
magense celeberrimum , aliaque plura , a 
Carolo Magno instaurata , omittam : innumera 
quoque edicta , sive , uti ea tunc vocare moris 
erat , Prwcepta , in Belgio passim obsignata. 



V. Belgarum itaque res et historia , a prima 
Francici regni origine adusque avulsam a 
praeclaro hoc stipite Lotharingiam , sub Hen- 
rico I , Germanise rege (quern factis nobilem 
ignobili cognomine Aucupem posteritas dixit) , 
propria Francorum ac Francici regni historia 
jure meritoque vocari debent. Atque haec 
quidem periodus quingentis , et quod excur- 
rit , annis absolvitur. Neque minori conside- 
ratione digna sunt quae exinde contigere, 
qu an quam jam attritis rebus et baud parum 
imminuta regni majestate, turn per quassa- 



de son sejour , et le centre de son empire. Cette 

preference accordee a nos provinces , n*etait pas 

meme une distinction nouvelle de sa part. II 

parait au contraire n'avoir sum en cela qu'un 

usage tres-anciennement etabli parmi Bes prede- 

cesseurs; ce qui fait remonter plus haut la 

gloire et 1'etat florissant de ce pays. En effet, 

sans parler de Charles-Martel son ai'eul , et de 

Pepin son pere , ce fut dans le palais royal de 

Leptines (aujourd'hui Es tines ou les Estines, 

dans la prevote de Binche, a trois lieues de 

Mons) que le dernier de ces deux princes tint 

en 742 cette assembled celebre , oil Ton fit plu- 

sieurs reglemens qui se sont conserves jusqu*a 

nous j et qui , pendant long-temps , n'ont pas etc" 

moins utiles a Tempire qu*au sacerdoce. Sige- 

gebert, Chilperic ; Glotaire , les deux Dagobert, 

et d'autres rois francs de la premiere race, se 

faisaient un honneur de sejourner frequemment 

dans la Belgique , et semblaient lui donner par 

la une preference sur leurs autres provinces : 

temoin tant de maisons royales , tant de palais , 

tels que celui de Valenciennes, Tun des plus 

anciens; celui de Vitri sur la Scarpe, celui 

de Maestricht ; les deux palais de Treves , Tan- 

cien et le nouveau ; celui de Thionville , de 

Marsen , de Herstal et de Jopiles j tels encore le 

palais de Nimegue , et plusieurs autres retablis 

par Charlemagne, et dont je ne parlerai point 

ici j temoin enfin un nombre infini d'edits , ou , 

comme on les appelait alors , de prcecepta, sortis 

des chancelleries de la Belgique. 

V. On peut done assurer avec fondement que 
Thistoire des Pays-Bas n'en fait qu'une avec 
celle des Francais et de leur empire , depuis 
Torigine connue de cet empire jusqu'au temps 
ou la Lorraine en fut detachee sous le regne de 
Henri I cr , roi de Germanie ou d'AUemagne , que 
la poslerite s'est contentee d'appeler TOiseleur , 
malgre Teclat de ses belles actions ; et cet espace 
forme une periode de plus de cinq cents ans. Et 
quant aux evenemens posterieurs, ils ne sont 
pas moins remarquables. Ils nons font connaitre 
d'abord l'epuisement extreme auquel VtlSit s'est 
vu r^duit sous les faibles descendans de Charle- 
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tiones varias , quas a gentibus septentriona- 
libus toto pene saeculo nono et decimo citerior 
haec Europa passa est; tain per divisionem 
Romani seu Germanici imperii a regno Fran- 
ciae; praecipue vero per pullulantem illam 
vicar iornm , ut ita loquar , ubique principum 
potentiam , quos eadem pene aetasetnascentes 
vidit et adultos, et qui vix aliter poterant 
quam mutuis cladibus inclarescere. 



VI. Tunc etiam videre fuit Caroli Magni 
genuinam sobolem patrio regno exutam , in 
Belgioque exceptant , per annos plures Bruxel- 
lis humili in palatio delitescere. Neque enim 
turn temporis Bruxellae inter Europaeas urbes 
caput efierebant , aut aliud fere erant quam 
ilia sub Mnex adventum antiqua Roma , vel 
potius Evandri regia , ab us scilicet Bruxellis , 
quas hodie videre est , tantum diversae , lenta 
quantum celsis a cupressis viburna aut hu- 
miles myricae. Ibi Caroli ducis , infelicis patris 
(qui Aurelianis arcta in custodia reliquum 
vitae exegit), baud multo felicior filius Otto, 
improles , annos paucos inglorius vixit ; donee 
in Gerberga sorore tanti fulgoris superstes 
scintillula, sensim atque sensim augescens, 
primum Lotharingiae , Burgundiae postea , de- 
nique Austria? nomen illustravit, et in earn 
postmodum claritatem educta est, quam in 
imperatore caesare Carolo V, belga iterum 
et Magno , suspexit orbis , hodieque miratur. 



VII. Medio tempore res nostra arctiori vin- 
culo cum Germanico imperio conjunctae fuere; 
fuere etiam cum Italia? et Byzanlii regno , cum 
transmarinis Syriae ac Palestine negotiis , nee 



magne , les diverse* secousses que le midi de 
l'Europe recut des peuples du Nord , pendant 
presque tout le IX e et le X e siecle , le deraembre- 
ment de l'empire romain , ou plut6t du royaume, 
d'Allemagne d'avec le royaume de France; et 
enfin les entreprises et les efibrU continuels 
de ces especes de petits souverains subalternes, 
a qui la feodalite a donn^ 1'existence , et que 
le meme siecle vit naitre a la fois et s'elever au 
plus haut point, pour ainsi dire, de leur gran- 
deur , mais qui ne pouvaient s'agrandir que par 
leurs deTaites mutuelles. 

VI. Ce fut alors qu'ont vit un descendant legi- 
time de Charlemagne, depouille* du royaume de 
ses peres , mais recu dans la Belgique , dont une 
partie seule lui restait, se retirer a Bruxelles, et 
y vivre obscur pendant plusieurs annees , dans 
un palais indigne de sa naissance ; car alors 
Bruxelles n'osait elever sa tele parmi les autres 
cites de l'Europe. Cette ville etait, a cette 
epoque , a peu pres ce qu'&ait l'ancienne Rome, 
ou plut6t le palais d'Evandre, au moment ou 
Enee aborda dans 1'Italie , e'est-a-dire , aussi in- 
ferieure a cette ville telle que nous la voyons 
aujourd'hui, quele sont au cypres aider le viorne 
rampant et l'humble bruyere. Ce fut la que vecut 
pendant quelques annees, sans en fans et sans 
gloire, Othon, non moins infortune' que le duo 
Charles son pere , qui termina ses jours a Orleans 
dans une etroite captivity. Heureusement une 
faible &incelle s'euit conservee de tant de splen- 
deur dans la personne de Gerberge sa sceur. 
Cette Itincelle acqueYant de jour en jour de 
nouvelles forces et un nouvel aliment, commu- 
niqua bienlAt son eclat au nom de Lorraine , 
ensuite a celui de Bonrgogne, en dernier lieu a 
celui d'Autriche , et elle jeta enfin cette masse 
de lumiere, que l'univers ebloui admira dans 
Charles-Quint , ne , et vivant presque toujours , 
comme Charlemagne , au sein de la Belgique , et 
que Ton peut admirer encore aujourd'hui. 

VII. Dans le moyen age notre histoire fut plus 
&roitement liee avec celle de l'empire Germa- 

nique. Elle le fut meme avee l'histoire d'ltalie v. Doultremanni Con- 
et de ConsUntinople , avec les guerres de Pale*. «untino P olim Belgi- 



Digitized by 



Google 



CCLXXXII 



INTRODUCTION. 



cam.4«;Memoircsde n on cum divisis brevi interjectu vix a reliquo 

1 Academic de Brux. »»,.,-». ~ ., . 

coaronne* en 1778. Belgio 1 Britanms. Quibus si mercatus cele- 
de Rymc^ctcTotc" 11 berrimos , florentissima emporia, communi- 
cata quaqua versum per Orientem et Occi- 
dentem cum exteris gentibus commercia ; si 
denique propiora temporibus nostris bella 
civili a addas , et scissionem illam luctuosam 
potentis imperii , ac iisdem legibus , lingua , 
dominatu feliciter eatenus utentium populo- 
rum , quae Philippo II rege contigit : pro- 
fecto fatendum erit , vix aut ne vix esse histo- 
riam ullara , sive veterem , sive novam , quae 
rerum magnitudine ac varietate Belgicam aut 
adaequet aut superet ; adeo ut si quis ex nos- 
tratibus JEneas, apud exteras gentes res a 
Belgis suis for titer , aeque ac praeclare gestas 
intueatur, verius quam ille apud Didonem 
exclamare possit : 



Virg. iEaeid. 



Qure regio in terris nostri non plena laboris ! 



VIII. Caeterura multos eosque nobiles scrip- 
tores , qui seu patria seu romana lingua res 
istas enarrandas suscepere, et nostra et pa- 
trum nostrorum aetas tulit. Et quidem tantus 
fuit eorum proventus, ut vel nudum eorum 
indicem texere , res sit infiniti pene taedii ac 
laboris; quam tamen a viro erudito , curio so 
rerum istarum et historiae omnis indagatore , 
aliquando susceptum iri confidimus 2 . 



IX. Verum enim vero in tanta scriptorum 



tine et de Syrie. Elle le fut avec rhistoire d'An- 
gleterre, royaume qui, comme on sait, n'eat 
separe des Pays-Bas que par un detroit peu con* 
siderable. Qu'on ajoute a cela ces foires et ces 
inarches celebres, ces entrep6ts florissans, le 
commerce le plus etendu que les Beiges faisaient 
avec tous les peuples de l'Orient et de l'Occident $ 
qu'on y ajoute des eVenemens plus modernes , 
nos guerres civiles et cette scission deplorable 
arrivee sous Philippe II, entre des peuples 
heureux jusque-la sous Tempire d'un m^rae 
prince, d'une meme religion, des meraes lois, 
et qui parlaient la meme langue : et Ton sera 
force d'avouer qu'aucune histoire, soit an- 
cienne , soit moderne , ne peut egaler ou sur- 
passer la n6tre , tant par l'importance que par 
la diversity des eve ne mens. Enfin si un nouvel 
En£e, transport^ du sein de la Belgique chez 
des peuples Strangers, promenait ses regards 
sur les monumens des actions eclatantes et des 
travaux de ses compatriotes et de ses anc&tres , 
ne pourrait-il pas s'ecrier avec plus de raison 
que le heros Troyen, en voyant le tableau des 
revolutions de sa patrie dans le palais de Didon : 
Quel pays sur la terre n'a point retenti du bruit 
de noire nom , de nos actions et de nos tnalheurs I 

VIII. Au reste, nos ancetres et nous, nous 
avons eu plusieurs savans estimables , qui ont 
ecrit notre histoire , soit en latin , soit en langue 
vulgaire. Le nombre de ces ecrivains est meme 
si considerable, que ce serait un travail effrayant 
de vouloir en dresser simplement le catalogue. 
Nous nous flattons cependant de voir bient6t se 
former cette entreprise par un savant distingue, 
Ce savant, que son amour pour rhistoire en g£- 
ne>al , et surtout pour celle de notre pays , fera 
assez connaitre , l'executera sans doute d'une 
maniere digne de lui. 

IX. Cependant quelque nombreuse que soit la 



1 Est et in ipsa Britannia Belgium , de quo viri docti commentati sunt. 

2 Dum haec commentabamur , ineunte anno HDCCLXXIII, Jo. Des Roches, scriptor Epitomes Histories 
Belgicce in usum scholarum Belgii, Bruxellis editae typis academicis, nobis hujus rei spem fecerat. Spem 
hanc mors abrupit , et , si non abrupisset , pluribus intentus viri animus , varium ingenium , leves illas spes 
brevi iecissent evanescere. 
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copia latent adhuc in eraditorum scriniis, 
latent apud urbium aut monasteriorum char- 
tophy laces, Belgicae historian autores praestan- 
tissimi , et , ut verissime loquar , antesignani ; 
qui quanquam majori fide quam eloquentia* 
(nam et hoc fatendum est) historiam tracta- 
vere, dignissimi tamen sunt qui in lucem 
publicam proferantur ; et , quod jam a duobus 
retro saeculis factum oportuit , his , qui rebus 
nostris meliori stylo exarandis ac poliendis 
operam daturi sunt, Liviis ac Tacitis nostra- 
tibus facem preferant. 

X. Lumen hoc, sed variis dissitisque locis 
tremule se ostentans, secutus est, qui pri- 
mus apud nos , post renatas litteras , explosis 
fabulis, patriae historian praeclaram operam 
impendit, Flandricorum annalium parens Jac. 
Meyerus. Excussishic bibliothecarum forulis, 
codices manuscriptos , quotquot reperire po- 
tuit, evolvit omnes, iisque egregium opus 
superstruxit , quod etiamnum posteri mira- 
mur ; addito ab elegantioribus litteris, quibus 
a teneris innutritus erat, et succo et colore et 
sanguine. 

XI. Quo tempore res Flandricas Meyerus, 
eodem fere Brabanticas conquirere et illus- 
trare jam cceperat P. Divaeus , urbis Mecbli- 
niensis syndicus, non mediocri et ipse doctrina 
multisque limati ingenii dotibus instructus. 
Sed eruditus ipsius labor spem scriptoris, 
ejusque, qua vixit, aetatis, omuino fefellit; 
utpote cujus pars aliqua non nisi octo vel 
decern post lustris typis descripta fuit, alia 
hoc nostro demum saeculo; reliqua sempi- 
ternis, ut credere est, tenebris occultatur. 

XII. Feliciores aliquanto fuere Pontus Heu- 
terus, Delfius, et Jo. BaptistaGramaius, ambo 
Arnhemienses propositi; qui, variis susceptis 
itineribus , religiosorum virorum scrutari bi- 
bliothecas et asceteria , scriptores historicos 
et aviiObTovii inspicere atque in commentaries 

Tom. I*r. 



collection de ces ecrivains, il en est d'autres 
encore qui languissent , oublies ou inconnus dans 
les cabinets des savans, ainsi que dans les ar- 
chives des villes et des monasteres; et ces histo- 
riens , j'ose. le dire , doivent tenir le premier rang 
pour notre his to ire. J'avoue qu'ils ont ecrit sou- 
vent avec moins d'eleganee que de bonne foi ; 
mais ils n'en meritent pas moins de voir le jour, 
par l'etendue et Inexactitude de leur travail j et en 
les publiant, com me on aurait d ft le faire il y adenx 
siecles, leurs ecrits serviroDt de flambeau aceux 
de nos compatriotes qui voudront trailer notre 
histoire avec plus d'eleganee et plus de noblesse. 
X. Ce flambeau, dont toutefois les rayons 
epars ca et la dans divers lieux, ont &e* bien 
difficiles a rassembler, avait deja eclaire le pere 
des annales de Flandre, Jacques Meyer. Le 
premier parmi nous il debrouilla le chaos de 
notre histoire , et la purgea des fables qui la 
d<5figuraient. II p^netra dans les recoins les pins 
secrets des bibliotheques; il feuillela les manu*. 
crits qu'il put y trouver ; et ce fut avec ces ma- 
tenaux qu'il composa l'ouvrage estimable, que 
nous admirons encore aujourd'hui , et qu'il a su 
orner et nourrir des graces de la literature la- 
tine , qu'il poss&lait parfaitement. 

XI. Dans le meme temps qne Meyer ecrivait 
ainsi l'histoire de la Flandre , celle du Brabant 
commencait egalement a sortir du desordre ou p 
elle &ait , par les soins et les recherches de 
Pierre Van Dieve ou Divaeus, conseiller pension- 
naire de la ville de Malines, homme doue d'un 
savoir profond et de toutesles qualites d'un beau 
g&iie. Mais ni van Dieve lui-meme, ni le siecle 
ou il a vecu , n'ont pu jouir de la gloire de ses 
travaux, puisqu'une petite partie n'en futlivree 
a l'impression que plus de quarante ans apres. 
Une autre ne l'a 4te que de nos jours, Le reste 
sera probablement perdu pour toujours. 

XII. Pontus Heuterus ou de Heviter , origi- 
naire de Delft, et Jean-Baptiste Gramaye, tous 
deux prev6ts d'Arnheim dans la Gueldre, ont 
joui d'un destin un peu plus heureux. A la fa- 
veurde plusieurs voyages, auxquels ils consa- 
crerent une partie de leur vie , ils pcn&rerent 

kk 



Divtef Her. Brabant, 
lib. XIX. Antv. 1610. 
4.o Ejusd. Her. Lo- 
van. lib. IV. — An- 
nalium opp. Loran. 
lib. VIII. Lov. 1757. 
fol. — Commentarius 
de statu Belgica sub 
Fraucorum imperio, 
nunquam editus. 
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referre , per annos plures solemne habuere. 
Haec profecto de se ipsi praedicabant , et jure 
ac merito, quanquam Gramaio paullo ini- 
quior postera aetas , laudem diligentiae , et non 
nisi e puris fontibus proferendae veritatis stu- 
dium (quae omnia tantopere gravem scripto- 
rem decent) detrahere conata sit, eumque 
su blest ae fidei arguere : non secus ac si monu- 
menta apocrypha aut effinxisset ipse, aut 
efficta ab aliis, credulitate nimia in testimo- 
nium adduxisset. Sed vellem ut ipsi , adductis 
tabulis , aut constitutis vadimoniis , objectum 
crimen demonstrassent. Nam dum scriptoris 
hujus narem emunctam et industriam haud 
vulgarem considero, facile adducor ut credam 
accidisse Gramaio quod Huberto Goltzio nos- 
tro, maximo huic veterum numismatum et 
rei antiquarian omnis helluoni ; qui Moecena- 
tibus fratribus Laurinis, patriciis Brugensi- 
bus, quum magnificum opus, quinque sat 
magnis yoluminibus vix absolutum, procu- 
disset , et tarn immenso numero praestantissi- 
morum omnis generis numismatum ectypa 
protulisset, incertos reliquit posteros, an non 
pars aliqua, uti autoriscaelata manu (erat enim 
minis in his artifex), itaet adinventa ab ipso , 
atque ab ejus solo ingenio et non ex ant i qui tat is 
fide profecta esset, et cum Patavinis fraudibus 
annumeranda. Sed si quae a Goltzio descripta 
numismata , Vaillantii , Patinii , Begeri , Me- 
diobarbi , aliorumve recentiorum diligentiam 
effugerunt, atque hinc in suspicionem fraudis 
venire potuerunt, nonnulla etiam; quae no- 
vis curis detecta sunt , et in dies detegun- 
tur , doctissimi ac diligentissimi Goltzii Gdem 
liberare jam ccepere , eumque Graecae et Ro- 
mans antiquitatis amatoribus cariorem red- 
dere. Consimile Gramaio nostro fatum forte 
praesagire est ; hac tamen perpetua ejus culpa , 
quod illam suam calamitatem nullo negotio 
praevertere potuisset scriptor iste non illau- 
datus. Et quam sibi laudem , quam a posteris 
gratiam non meruisset , si vetera monumenta , 



dans les bibliotheques des maisoDS retigieuses et 
des communautes. lis feuillelerentles histonens, 
etseservirentdes memoires inconnus j usque-la, 
pour en composer leurs histoires. lis n'ont pas 
crainl, et avec raison, d'en convenir eux-memes. 
Cependant la posterite , peut-elre uu peu trop 
injuste envers Gramaye , a cherche a le rendre 
suspect d'infidelite, en lui enlevant le merite de 
cette exactitude et de cette delicatesse scrupu- 
leuses qui constituent le caractere d'un ecrivain 
respectable ; com me s'il avait forge des monu- 
mens apocryphes, ou, qu'en ayant trouve de 
forges ainsi, une aveugle credulite Teutporle a 
les donner comme des autorites irrefragables. 
Mais je voudrais que ses critiques , munis de 
preuves evidentes , ou appuyes par des garans 
irreprochables , pussent le convaincre du crime 
dont ils Taccusent. En effet , lorsque je consi- 
dere le talent , la sagacite et Implication de cet 
ecrivain , je suis assez tente de croire qu'il en 
est de Gramaye comme de notre Hubert Goltzius, 
si connu de son temps par son insatiable avidite 
pour les me< laill es grecqucs et romaines, et pour 
tout ce qui portait Tempreinte de fantiquite. 
Goltzius composa un superbe ouvrage en cinq 
volumes in-folio, sous les auspices des freres 
Laurini ou Lauweryns, ses Mecenes , issus d'une 
famille distinguee dela villede Bruges; il y avait 
dessine un nombre prodigieux de medailles les 
plus rares dans tous les genres. Ce nombre fut 
trouve si grand, qu'il fit douter a la posterite, 
si une partie de cette superbe collection n T etait 
point autant le fruit de l'imagination de l'auteur 
que de ses decouverles , el si ce n'etait pas une 
ruse digne du Padouan et de quelques autres 
graveurs de ce temps. Mais si quelques-unes des 
medailles gravees par Goltzius , ont echappe" aux 
recherchesdesVaillant, desPatins, des Begerus, 
des Mezzobarba , et des autres modernes qui ont 
travailte plus tard sur les medailles; et que par 
cette raison on les ait soupconnees d'etre fausses , 
quelques-unes d'elles , que de nouvelles re- 
cherches ont fait et font decouvrir encore tous 
les jours, commencent a venger du reproche 
d'infidelile le docte et laborieux antiquaire, en 
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quorum copiam habebat et sese filo dirigebat, 
indicasse non contentus , ea ipsa integra pro- 
tulisset, atque hoc pacto ab interitu vindi- 
casset ? Quod utinam et P. Divaeo , et Ponto 
Heutero , aliisque scriptoribus , qui ante vas- 
titatem illam, quam, saeculo decimo sexto 
jam inclinante, Belgicae bibliotheca? pass* 
sunt, lucubrationes suas vulgavere, consi- 
lium incidisset ! Profecto haud dolentes habe- 
remus, utihabemusHeuterum ipsum, magnam 
partem istorum monumentorum fuisse poste- 
riorum temporum injuria absumptam. Audia- 
mus, si lubet, Heuterum, in Libros rerum 
suarum Burgundicarum ita prae fan tern : 
« Usus sum , inquit , in concinnanda historia 
>» non solum Latinis auctoribus omnibus qui 
>» instituto meo serviebant,sed Francicis etiam 

» ac Belgicis manuscriptis quampluri- 

» mis , quorum nunc major pars a nostri tern- 
» poris barbarie, durantibus civium furiis, 
» est discerpta. » Et paullo post : « Hos ego, 
» cum caeteris , cum satis essem usus , monas- 
» teriis sincere remisi; qui postea contra 
» meam et multorum exspectationem, magno 
» cum dolore , partim sunt discerpti , partim 
» exusti : pleraque in usum pharmacopola- 
>» rum ablata , pauca non omnino barbaro 
» quorumdam ingenio etiamnum custodita, 
» quo meliori ac feliciori saeculo bibliothecis 
» reddantur. » 



XIII. Stragem hanc, quam a malevolorum 
manu infaustis illis Belgicarum secessionum 
temporibus res nostra historica ac litteraria 
tulit , alibi ab igne fortuito aut alterius gene- 
ris in fort un iis , communi rerum omnium 
mortalium fato , experts sunt bibliothecae 



rendant sa mlmoire plus chere aux amateurs de 
l'antiquite grecque et romaine. Peut-etre un jour 
en sera-t-il de meme de Gramaye. Cependant 
voici une faute qu'on lui reprochera toujours , 
ainsi qu'a d'autres ecrivains estimable*. Cest 
qu au lieu de se borner a indiquer les monumens 
anciens, qu'ils avaient entre les mains et qui 
leur servaient de guides, ils auraient dules faire 
connaitre en entier , et par ce moyen les garan- 
tir d'une ruine totale. Combien ne serait-il pas a 
souhaiter que Divaeus, par exemple, que Pontus 
Heuterus , et ceux de nos historiens qui ont 
public leurs ouvrages avant les desastres qu'e- 
prouverent les bibliolheques belgiques a la fin 
du XVI e siecle, eussent pris ce parti? Ils n'au- 
raienl pas £te r&luits, comme le fut Pontus 
Heuterus lui-meme, a pleurer ensuite la perte 
d'une grande partie de ces monumens , enlev& 
par les malheurs des temps, tfcoutons ce dernier 
parler un instant dans la preface de son histoire 
de la maison de Bourgogne. Cest ainsi qu'il 
s'exprime: « Pour embellir mon ouvrage, j*ai 
» fait usage, dit-il, non-seulement des auteurs 
» latins qui pouvaient m'aider dans cette entre- 
» prise, mais encore d'un grand nombre de 
» manuscrits francais et flamands , dont la plus 
» grande partie a &6 mise en pieces pendant nos 
» guerres civiles. » Un peu plus loin il ajoute : 
« Apres en avoir fait l'usage que je desirais , je 
» les ai rendus fidelement aux monasteres qui 
» me les avaient confies ; mais dans la suite nous 
» apprimes avec une surprise egale a notre dou- 
» leur, que les uns avaient &6* laceres , les autres 
» livr^s aux flammes , et que la plupart avaient 
» £te" abandonees aux marchands droguistes ou 
» epiciers. II en echappa quelques-uns, que des 
» mains moins cruelles conservent sans doute 
» pourles rendre, dans des temps plus heureux, 
» auxbibliothequesauxquellesiUappartiennent.o 
XIII. Ces coups d&astreux, portes par des 
mains impies a notre histoire et a notre litera- 
ture pendant nos discordes civiles, des incen- 
dies fortuits et d'autres malheurs, par une 
destinee commune a toutes les choses d'ici-bas , 
les ont fait eprouver aiUeurs dans plusienrs de 
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Qui o til. 



In Athenii Belgicis, 



nostrates plurimae , qualis ilia Gemblacensis , 
dives opum variarum , et prasertim manus- 
criptorum codicum ; quorum e numero pauci 
servati, sed tamen insignia ille, et qui ejus- 
dem fere pretii cum autographo creditor, 
Sigeberti Gemblacensis , chronographorum 
omnium medii aevi apud nos facile principis , 
chronicon seu historiam exhibens. 

XIV. Bono itaque consilio factum est quod 
Aubertus Miraeus , Atwerpiensis decanus , in 
hanc cogitationem primus , ut ita dicam , 
apud nos devenerit ( exteri enim erant Schar- 
dius et Pistorius , qui Sigebertum, et Magnum 
Chronicum Belgicum jam ediderant) ut Vetera 
monumenta in lucem erueret , iisque ab typo- 
graphicis praelis aeternitatem assereret; qua 
in re vir litterarum commodis proferendis na- 
tus , per totos annos XL , Principibus Alberto 
et Isabella , egregie desudavit. Vulgaverat is 
jam anno MDCVI Elenchum Historicorum 
Belgii 1 turn temporis necdum in publicum 
editorum; sed quorum pars aliqua ab ipso- 
met Miraeo jam turn praelo parabatur, alia ex- 
terorum tvpis descripta fuit, pars major operae 
ac labori nostro servata est. 



XV. Justus Lipsius , magnum illud Braban- 
tici soli ac Lovaniensis academiae decus, totius 
prope Europae consensu reip. litterariae prin- 
ceps designalus (quanquam Taciti ac Se- 
necae sui, quos scriptores unice adamabat, 
stylo exemploque nimium delectatus , dulci- 
busy ut et illi, abundabat vitiis), cu jus vis 
doctrinae capax ingenium ad res patrias illus- 
trandas transferre jam cceperat ; et historici 
regii titulo a Philippo II auctus , in anitnum 
induxerat, ut refert Sweertius , visere religio- 
sorum antiqua tnonasteria, principis auctorv- 



nos bibliotheques. Telle etait celle de Gem- 
bloux , precieuse par les richesses qu'elle ren- 
fermait, et surtout par ses manuscrits. Les 
flammes en epargnerent tres-peu; mais parmi 
ceux-ci, il faut compter le manuscrit historique 
de Sigebert de Gembloux, le premier de nos 
cbroaographes du moyen age , manuscrit cele- 
bre , et qu'on regarde comme autographe. 

XIV. On ne peut done assez louer Aubert Le 
Mire, qui, pour ainsi dire, le premier parmi 
nous (car Schardius et Pistorius, qui avaient 
dejamis au jour Sigebert et le Magnum Chroni- 
cum Belgicum, etaient des Strangers) ; od ne 
peut, dis-je , assez louer Le Mire d'avoir con^u 
le projet de tirer des tenebres le plus d'ancieus 
monumens qu'il pourrait, et d'avoir assure a 
plusieurs rimmortalite par la voie de Timpres- 
sion ; projet dont Fexecutiou sous le gouveme- 
ment d* Albert et d'Isabelle couta 40 ans de 
travaux a cet homme v raiment ne pour la gloire 
des lettres. Des 1606, il avait publie une liste 
des bistorieus belgiques , qui , jusque-la , n f a- 
vaienl pas encore vu le jour, mais dont quel- 
ques-uns allaient deja s'imprimer par ses soins , 
et dont plusieurs autresfurent imprimes par des 
Strangers ; la plus grande par tie cependant est 
restee en manuscrit jusqu'a nos jours , personne 
n'ayant ete assez heureux pour la recouvrer , ou 
n'ayant ose y toucher , soit a cause des difficul- 
tes, soit a cause de la depense. 

XV. Le Mire avait ete precede par Juste- 
Lipse , Tornement du Brabant et de l'Universile 
de Louvain , et que presque toute l'Europe ho- 
nora du titre de prince de la republique des 
Lettres, malgre sa predilection et son admiration 
excessive pour le style de Tacite et de Seneque, 
qu'il avait pris pour modeles. Ce savant homme , 
dont les defauts , s'il en eut , furent bien sedui- 
sans , avait commence a consacrer son genie , 
vaste et universel, a cel^brer aussi la gloire de 
son pays. Decore par Philippe II du litre d'his- 
toriographe « il s'etait propose , dit Sweertius , 



Quern etiam videre e«t in Ant. Sanderi bibliotheca MSS. eod. Belgii, io-4<>. 
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tote; quod primi fere ac soli ( addit idem 
Sweertius), ad scsculi suihistoriam scribendam 
monachi sponte sine prmmio se contulissent ; 
sed immatura languentis corpusculi morte re- 
bus humanis ereptus, quod serio at sero medita- 
tes, infectum detnum reliquit, ac posteris 
latnpada abiens tradidit. 



XVI. Lipsio itaque succenturiatus ipse 
Franc. Sweertius idem et araplius aliquid , 
majoribus forte ausis moliebatur. Scripto- 
res enim rerum Belgicarum omnes , veteres 
certe neque adhuc vulgatos , in lucem edere ; 
et quod Pithoeus , Sirmondus , Bongarsius jam 
praestiterant in rebus Francicis, quod Andreas 
Schottus in Hispanicis, Hervagius, Schardius, 
Reuberus , Pistorius , Reineccius , Freherus , 
Urtisius , caeteri , in Germanic is ; in Italicis , 
Siculis , Anglicisque, immo et in Persicis Tur- 
cicisve viri docti, egregie atque animose, 
plaudente orbe erudito , jam factitaverant , 
id quoque in Belgarum gratiam exsequi, et 
nostratis historian corpus Francofurdianis ty- 
pis emittere animodestinayerat. Cur patrios, 
eosque celeberrimos , municipis sui Moreti, 
Plantini generi, lubens volensque praeterie- 
rit, compertum non habeo : hoc tantum, 
quod praeclarus ille conatus intra primum 
volumen substitit, in typographio Danielis 
et Davidis Aubriorum anno MDCXX Franco- 
furti excusum ; et in quo prater Jo. Gerbran- 
dum a Leidis , Reinerum Snoium Goudanum , 
j£gidium a Roya , Dunensem monachum, 
(scriptores non illaudatos quidem , verum 
quibus et meliores et vetustiores alii ) nemi- 
nem conspicimus , ne Anonymum quidem de 
rebus Belgicis, quern tamen in ipsa fronte ac 
libri titulo autor promiserat. 



» de parcourir , sous les auspices du souverain, 
» les anciens monasleres , parce que, dit encore 
» Sweertius , les moines furent les premiers , et 
» les seuls , qui se porterent volontairement , et 
» sans autre espoir de recompense, a ecrire 
» Thistoire de leur siecle : mais sa sante Ian- 
» guissante succombant bient6l a ses maux , il 
» fut enleve au monde et aux lettres peu de 
» temps apres avoir forme ce projet. L'ouvrage, 
» qui lui avait cotile* de serieuses mais trop tar- 
» diyes recherches demeura imparfait ; et il ne 
» laissa en mourant qu'un projet et des desirs 
» a remplir par d'autres. » 

XVI. Juste-Lipse eut pour successeur ce 
Sweertius m^me qui a poursuivi Tentreprise, 
ou plutdl qui en avail forme une beaucoup plus 
hardie. Cetait de mettre au jour tous les ecri- 
yains contemporains ou originaux de Thistoire 
belgique, parmi lesquels ileut sans doute donne 
la preference a ceux qui n'etaient pas encore pu- 
blics ou connus. Ce qu'avaient deja fait, en fa- 
veur de Thistoire de France , Pithou , Sirmond, 
Bongars; ce qu'avaient fait Andre Scot pour 
celle d'Espagne, Hervagius, Schardius, Reube- 
rus , Pistorius , Reineccius , Freherus , Urtisius, 
et plusieurs aulres , pour celle d'AUemagne ; ce 
que plusieurs savans hommes avaient fait avec 
autant de courage que de gloire , pour celle 
d'ltalie, de Sicile, d'Angleterre , et meme de la 
Perse etde la Turquie , il se proposait de le faire 
en faveur de la Belgique , et de former un corps 
d'histoire nalionale, qu'il devait livrer aux pres- 
ses de Francfort. J'ignore pourquoi il dedaigna 
•d'employer celles de sa patrie, devenues si ce- 
lebres entre les mains de B. Moretus, son con- 
citoyen et gendre de Plan tin* Ce que je sais, 
c'est que cette grande entreprise n'alla point au 
dela du premier volume , qui fut im prime a 
Francfort en 1620 par Daniel et David Aubri, 
et qui ne renferme que le moine Gerbrand, de 
Leyde; Regnier Snoy, de Tergowj Gilles de 
Roye, religieux de Tabbaye des Dunes; ecrivains 
estimable8, il est vrai , mais qui ne sont pas des 
plus anciens, ni des plus considerables pour 
notre histoire. On n'y en trouve aueun autre , 
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XVII. Temporibus iisdem per Belgium uni- 
versum tantus fuit litterarum proventus, 
tanta doctorum virorum cgregiorumquescrip- 
torum copia , quibus omnibus mens eadem , 
idem propositi! m , de communi patria ac bo- 
nis litteris bene mereri , et collatis studiis rem 
praesertim historicam pro virili promovere, 
ut in aperto sit nullam aetatem fuisse apud 
Belgas , qua in ingenuis artibus ac disciplinis 
majori sive industria sive gloria desudatum 
sit. Rubenius eadem aetate artem pictoriam 
ad summum evehebat, stupendi in caeteris 
quoque artibus aut disciplinis vir ingenii , et 
omnigenae doctrinae flosculis ac civili pruden- 
tia ornatissimi , qualem vel epistolae ejus non- 
nullae , quae autographae apud nos sunt, eum 
demonstrant; et quo auspice, incentore vel 
magistro , illustres alii artifices complures do- 
cuere , immortali nominis sui fama , nee vel 
ipsi cultissimae Italiae Belgicam cedcre; regio- 
nibus caeteris , Gallicis , Hispanicis , Britan- 
nicis ac Germanicis , palmam longepraeripere. 



XVIH. Sed ut rei Jitterariae ac instituto 
nostro , quod ad historiam spectat, memores 
immoremur , pergamusque ostendere quae 
turn temporis clarissima ingenia in eruderan- 
dis patriae monumentis ubique insudarint : 
Bruxellis , quem jam dixi , Miraeus , indus- 
tria , labore , studio indefesso , praeibat , ani- 
mabat omnes, adjutoribus Chiffletiis binis, 
ternisve ; patre scilicet Joanne Jacobo , et na- 
tis , Julio ac Joanne , patre dignis. Lovanii 
Pet. Divaei vestigiis insistebant Gramaius et 
Haraeus ; ille de quo jam plura praefati sumus ; 
hie , Annaliumprincipum BrabanticB conditor. 



et pas meme l'auteur anonym e de l'histoire Bel- 
gique , que I editeur avait annonce* a la tete et 
dans le tilre de sod volume. 

XVII. A la meme epoque, les lettres firent 
des progres etoooans dans tous les Pays-Bas. 
On y vit paraitre un nombre presque iocroyable 
d'hommes savans et d'excellens ecrivains , tous 
animes du meme zele pour l'interet des lettres et 
deleur commune patrie, etqui, reunissant leurs 
efforts , s' applique rent a Tenvi a developper no- 
tre hisloire. Aussi les sciences et les beaux arts 
ne furent-ils jamais cul lives dans la Belgique 
avec plus de succes et de gloire que dans ce sie- 
cle. Alors la peinture acquerait le plus haut de- 
gre de perfection par les talens de Rubens, genie 
etonnant par la diversite de ^es connaissances , 
savant uni versel autant que bon politique, comme 
le prouvent les ambassades oii il fut employe, 
et plusieurs de ses lettres autographes que Ton 
peut voir dans les cabinets de Bruxelles , et donl 
nous possesions m£me quelques-unes. 

Cet homme celebre, De pour la gloire des Pays- 
Bas , ne se con ten ta pas de contribuer par son 
nom et ses talens a la gloire des arts et de sa 
patrie. Par ses encouragemens et ses lumieres il 
forma un grand nombre d'autres celebres artistes, 
qui prouverent par l^clat immortel de leur re- 
putation , que Fecole des Pays-Bas ne le cede en 
rien a celle de la feconde Ilalie , el qu'elle Tem- 
porte de beaucoup sur les £coles de France, 
d'Espagne , d'Angleterre et d'Allemagne. 

XVIII. Mais pour ne pas trop nous ecarter de 
notre litterature, et de Thistoire qui est notre 
but principal, continuons d'indiquerce que plu- 
sieurs savans firent alors dans toutes nos pro- 
vinces , pour d&errer les monumens de notre 
patrie. A Bruxelles , Le Mire dont j'ai deja parte, 
devancait tous les autres par son habilite, par 
son travail et par son infatigable activite. II por- 
tait le courage dans tous les cceurs, et il etait 
seconde par deux ou trois Chifflet ; e'est-a-dire, 
par le pere , Jean-Jacques , et par Jules et Jean 
Chifflet , dignes fils d'un tel pere. A Louvain , 
Gramaye et Haraeus marchaient sur les traces de 
Van Dieve. J'ai deja parle de Gramaye : Vander 
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Antwerpiae sedem vttae studiorumque fixerant 
Christophorus Butkenius , quo acutius nemo 
principum nostrorum stem mat a et genealogi- 
cas tabulas dispescuit, ac Casperius Gevartius , 
qui Edmundi Dinteri Historian a se edendae 
spem fecerat ; turn , quos prae caeteris nomi- 
nasse oportuit , e societate Jesu doctissimi 
viri, qui, ducibus Rosweido et Bollando, 
praeclarum illud opus , quod Acta Sanctorum 
inscribitur , circa id tempus animo et calamo 
delineabant, quod postmodum in earn mo- 
lem excrevit , quam hodie miramur. 



XIX. Sed neque hie stetit optimorum scrip- 
torum in Belgio exuberans fons et scaturigo. 
Trevirensia et antiquitates Belgicae Primae il- 
lustrabant Christoph. Browerus , Guilielmus 
et Alexander Wilthemii ; Gallo-Flandriam Bu- 
zelinus; Brugis Flandrorum origines patrias, 
domos et sigilla principum evolvebat Olive- 
rius Vredius ; Tornaci leges salicas Wendeli- 
nus; Morinos et Morinorum res Malbranc- 
quius ; ut pi u res alios omittam non inferioris 
famae aut ingenii. Et ut paucis complectar 
omnia , is fuit per omnes fere Belgii civitates, 
usque ad annum saeculi illius quinquagesi- 
mum ; praestantissimorum ingeniorum cumu- 
lus , is discendi ac docendi ardor, ut vix alibi 
parem invenias. Sed deferbuit hie brevi , et 
saeculo integro , quod insecutum est , tantum 
non interiit omne veteris doctrinae et historiae 
studium : cujus rei genuinas caussas facile es- 
set depromere , ni temporis ac instituti nostri 
ratio prohiberet. Gratius profecto erit et ju- 
cundhis ad ea tempora transilire , quibus fa- 
ventissimis auspiciis res litteraria et historica 
e gravi somnp , quo sopita erat , velut exper- 
gisci visa est , et subitaneo impetu novas vires 
animumque sumere. 



Haer ou Haraeus est auleur de l'histoire des dues 
de Brabant, en trois volumes in-folio. A Anvers, 
Christophe Bulkens eclaircissait, avec une saga- 
cite inimitable , tout ce qui regarde la genealo- 
gie et le gouvernement de nos princes , tandis 
que le greffier Gevaerts annoncait une edition , 
mais qu'il ne donna jamais , de la chronique de 
notre Edmond de Dinter. A la t£te de ces ecri- 
vains j'aurais du placer les savans jesuites , qui, 
a peu pres a la m^me epoque, guides par les 
PP. Rosweidus et Bolland, consacraient leurs 
veil les et leur plume a rassembler les Acles des 
Saints, ouvrage fameux et qui excite aujourd'hui 
notre admiration et notre reconnaissance , autant 
par Tetendue des recherches, que par le nombre 
prodigieux des volumes auxquels ils Tont porte 
depuis sa naissance. 

XIX. Et ce ne sont point la les seules richesses 
qui soient sorties du sol fecond de la Belgique. 
L'histoire de Treves et les anliquiles de la Bel- 
gica prima, comme les Romains l'appelaient, 
etaient tirees des tenebres qui les enveloppaient , 
par les recherches de Christophe Brouwer, de 
Guillaume et Alexandre Wiltheim , comme celles 
de la Flandre fran^aise le furent par les soins de 
Buzelin. A Bruges , Olivier de Wree developpait 
les origines de la Flandre , ainsi que la genealo- 
gie et les sceaux de ses souverains. A Tournai, 
Wendelin ezpliquait les lois saliques, et Mai- 
brancq nous tracait rhistoire des peuples de la 
Flandre occidenlale ou des Morins. Je ne parle- 
rai pas ici de plusieurs autres ecrivains non moins 
celebres et non moins savans. Je me bornerai a 
dire que jusque vers le milieu du dernier siecle , 
toutes les villes de la Belgique furent peuplees 
d'un nombre prodigieux d'excellens ecrivains. 
La passion de s'instruire y etait m^me si univer- 
selle, qu'il n'y a point de pays qui puisse le lui 
disputer a cet egard : mais cette passion se ra- 
lentit bientot j et dans Fintervalle d'un siecle 
entier , qui s'est ecoule depuis , il s'en fallut peu 
qu'on ne vit s'&eindre lout-a-fait le gout des let- 
tres et de l'eiude de rhistoire. II ne serai t pas 
difficile peut-6tre d'indiquer les veritables causes 
de cette decadence; mais ni le temps, ni le but 
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XX. Contigit id circa annum saeculi hujus 
decimi octavi sexagesimum , quo de instituen- 
da Bruxellis bonarum artium ac disciplina- 
ry m, nee nonelegantiumlitterarum academia, 
jam primum cogitari cueptum est, illudque 
mox actum, ut in manu scrip tos codices, qui 
in Belgii bibliothecis adhuc laterent , inquire- 
retur diligentius , omnesque foruli excuteren- 
tur , ex quibus utile aliquid aut profuturum 
historiae patriae incremento, proferri posse 
sperabatur. Quam in rem annitente in primis 
patricio comite de Neny, sanctions consilii 
preside , scripts litterae fuere , Caroli comitis 
Cobenzelii nomine, pro Maria Theresia aug. 
turn temporis in fielgio regni administri , et ad 
omnia religiosorum virorum asceteria ac ca- 
nonicorum collegia transmissae. Sed egregium 
consilium si non fefellit , certe haud omnino 
probavit eventus. Oblati fuere aut detecti co- 
dices omnino pauci , et vix alia habita indicia, 
quam qua? Antonius Sanderus in Bibliotheca 
Manuscriptorum Belgii, jam anno 1641 et 1643 
collegerat et publici juris fecerat. Edmundi 
Dinteri chronicon ducum BrabanticB et Lo- 
tharingicB, regumque Francia sex libris dis- 
tinctum : Petri a Thymo historia principum 
AustrasioB, Lotharingiw , ac potissimum Bra- 
bantiw, diplomatica; Jacobi Guisii annates 
principum Hannonice; Giiberti Montensis chro- 
nicon, aJiique ex historicis nostris autores 
principes bene multi ( de quibus particulatim 
mox agemus), atra nocte, qua tegebantur, 
immersi permansere; et de quo jure merito 
dubitari poterat , num luce publica perbene 
dignus esset, utpote quo scriptore frigidius 



que nous nous sommes propose , ne nous per- 
meltent de le faire. II sera sans doute bien plus 
agreable de passer a cette epoque ou , sous les 
plus heureux auspices , la litterature et I'histoire 
ont paru sortir enfin de la lethargie profonde 
dans laquelle elles £taient plongees, pour re- 
prendre tout-a-coup de nouvelles forces et une 
nouvelle energie. 

XX. Cette revolution eut lieu vers l'annee 
soixante de ce siecle , ou l'on commenca de s'oc- 
cuper de Tetablissement d'une academie des 
sciences et belles-lettres a Bruxelles. Bient6t 
apres, on fit une recherche exacte des manus- 
crits qui restaient encore inconnus dans les bi- 
bliolheques des Pays-Bas. On creusa toutes les 
mines dont on esperait tirer des secours neces- 
saires pour enrichir notre histoire. Pour parve- 
nir a cette heureuse fin , on envoya a toutes les 
communautes religieuses, et a tous les chapitres 
des lettres par M. le comte de Neny , chef et 
president du conseil-prive, et ecrites au nom du 
comte de Cobenzl, alors ministre plenipoten- 
tiaire de l'imperatrice Marie-Therese aax Pays- 
Bas. Mais si le succes ne trompa point nos espe- 
rances , du moins il s'en fallut beaucoup qu'il les 
remplil entierement. On n'offrit , ou Ton ne de- 
couvrit que tres-peu de manuscrits , et Ton ne 
trouva meme qu'une petite partie des monumens 
que Sanderus avait deja fait connaitre par ses 
catalogues publies en 1641 et 1643 sous le titre 
de Bibliotheque des Manuscrits des Pays-Bas. La 
chronique des dues de la Lotharingie, ou, si 
Ton veut, de Lothier et du Brabant, ainsi que 
des rois de France , par Edme ou Edmond de 
Dinter; I'histoire diplomatique de l'Austrasie , 
de la Lotharingie et surtout du Brabant par 
Pierre Vander Heyden , dit a Thymo ; les annales 
des souverains du Hainaut par Jacques de Guy se ; 
la chronique de Gilbert, pr^vdt des eglises de 
Mons et secretaire ou chancelier du comte; et 
plusieurs autres de nos meilleurs historiens dont 
nous parlerons separ&nent, resterent plonges 
dans la nuit epaisse qui les couvrait j tandis qu'on 
imprima a Louvain Robert Maquereau, celui 
d'entre tous nos ecrivains qui , par sa secheresse 
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nihil , nihil jejunius , Robertas Maquerellus in 
lucem editus est , et Lovaniensibus typis de- 
scriptus. 

XXI. Sed quod felix faustumque sit, et 
quod praesens aetas ac posteri gratentur , jac- 
tura ilia brevi resarcita fuit. Dinterum gemi- 
num , alterum ex Gevartii bibliotheca , Cor- 
sendoncanum alterum accepimus : tertium 
etiam, qui quondam Johannis Miraei, Ant- 
werpiensis episcopi , codex fuerat. Petrum a 
Thymo , quo scriptore luculentius nihil , nihil 
accuratius, ex chartophylacio urbis Bruxel- 
lensis , consulum ac senatorum beneficio. Ja- 
cobi Guisii annales latinos, quos Aubertus 
Miraeus regum ipsorum muniGcentia in lucem 
proferendos jam dudum optaverat, quique 
omnium aestimatione deperditi habebantur, ex 
ipso, ut credere est, autograph o descripsi- 
mus , Insulis Flandrorum apud humanissimos 
ordinis Franciscani religiosos viros reperto, et 
nobiscum benevolentissime communicato. Gil- 
berti propositi Montensis chronicon e latebris 
eductum est , et illustris viri marchionis Chas- 
telerii opera descriptum editumque jam du- 
dum sub praelo sudare dcsiit. Monumenta 
antiquissima bene multa , Brandonem , Li- 
Muisium et chronographos alios quamplures , 
Molinetum , Clericum , caeteros , quorum no- 
menclator mox aderit , cum optimis exempla- 
ribus contulimus. Verbo , nihil operis aut 
industrial reliquum fecimus , quo jam laudati 
scriptores, aliique complures, sum ma Ode 
emaculati , descripti , illustrati , in publicum 
emittantur , et cum eruditis viris , non tantum 
Belgii nostri , sed totius , ut vere dicam , Eu- 
ropae ( quibus , quod sperare licet , labor iste 
non ingratus vel injucundus accidet) , quan- 
tocius communicentur. 

XXII. Sed jam Dinterum nostrum , Thy- 
mium , Guisium , caeteros , et quo quisque au- 
tor tempore vel vixerit vel scripserit, fusius 
tantisper et enucleatius enarremus. 

To*. I". 



et son insipidite, merit ait le moins de voir le 
jour. 

XXI. Heureusement pour nous et pour la 
posterite, cette perte fut bientot reparee. Nous 
avons recu deux exemplaires de De Dinter , Tun 
copie d'apres celui de la bibliotheque de Gevar- 
tius , l'aulre du monastere de Corsendonck , et 
un troisieme qui avait appartenu a Le Mire , 
eveque d'Anvers. Le magistrat de la ville de 
Bruxelles nous a communique l'original de Fou- 
vrage d'a Thymo, ouvrage si exact, si circon- 
stancie, si riche en dipl6mes et en aut res monu- 
mens du temps. On regardait comme perdues les 
annales latines de Jacques de Guyse, ouvrage 
precieux, dont la munificence des rois, selon 
Le Mire, auraitdA depuis long-temps enrichir le 
public. Elles ont ete retrouvees chez les religieux 
Franciscains de Lille en Flandre, et nous les 
avons transcrites d'apres le manuscrit, original 
a ce qu'il parait, que ces peres ont eu l'hon- 
n^tete de nous communiquer. La chronique de 
Gilbert, prev6t de Mons, a ele tiree des teoebres 
et vient d'etre imprimee par les soins de M. le 
marquis du Chasteler. Nous avons compare avec 
les meilleurs exemplaires les chroniques et me- 
moiresde Molinet, deDu Clercq, etdequelques 
autres dont nous allons donner une liste raison- 
nee et detaillee. En un mot , nous n f avons epar- 
gne ni soins , ni fatigues , pour rendre dignes du 
grand jour de l'impression les ecrivains dont nous 
venons de parler, ainsi que plusieurs autres. 
Nous les avons transcrils , corriges, eclaircfs, 
avec la plus grande exactitude, pour les mettre 
au plus t6t entreles mains des savans , non-seule- 
ment des Pays-Bas , mais m£me de toute TEu- 
rope, en les reunissant en un corps d'ouvragej 
entreprise qui, comme nous l'osons esperer, ne 
peut manquer d'etre accueillie de leur part avec 
plaisir et avec reconnaissance. 

XXII. Mais il est temps de rendre compte 
avec un peu plus de met hod e et d'etendue, des 
ouvrages de De Dinter, de ceux d'a Thymo , de 
De Guyse et de nos autres auteurs , suivant Tor- 
dre des temps ou chacun d'eux a ecrit ou vecu. 

U 
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XXIII. Ab Edmundo Dintero faciemus ini- 
tium. Dinterus , cognomen hoc a vico Dinter y 
qui Maeslandici territorii in agro Sylvae-Du- 
censi pars est , procul dubio sortitus , quatuor 
ex ordine Brabantiae ducibus , Antonio I , Jo- 
hanni III , Philippo I et II , ab epistolis sive a 
secretis fuit. Si cui unquam scriptorum con- 
tigit vicinam temporum suorum historian! cer- 
tissimis ex mo nu mentis contexere, ea Dinteri 
nostri propria laus ac felicitas dicenda est. 
Monumenta omnia quae ab anno MC ab Hen- 
rici V scilicet imperatoris , et Godefridi Bar- 
bati , Lotharingiae et Brabantiae ducis , aevo , 
historiae suae libris IV, V et VI larga manu in- 
terspersit , ex publicis privatisque principum , 
quibus , serviebat , tabulariis haurire ei copia 
fuit , illaque minime omnium adulterata , aut 
amanuensium incuria foedata in lucem pro- 
ferre. Quae antiquiora sunt , aliis ex fontibus 
fide integra repetiit , seque in primis* secu- 
tum profitetur fratris Andreae chronica , ejus- 
que vestigiis institisse. Non quod Andream 
hunc ( qui Marchianensis ad Scarpam ccenobii 
monachus fuerat, cognomento Sylvius, qui- 
que saeculo duodecimo clarebat , et cujus chro- 
nographicum opus Raphael de Bello-Campo , 
ejusdem monasterii asceta , typis Duacenis Pe- 
tri Bogardi anno 168$describendum curavit), 
Dinterus noster nude ac jejune expresserit : 
contrarium , si geminos istos scriptores inter 
se conferas , facili negotio patebit : sed quod 
filum ejus historicum , seu chronologicum or- 
dinem , sibi sequendum duxerit , ac scriptori- 
bus aliis praetulerit. 



XXIV. Qua in existimatione toto Belgio ac 
per Germaniam fuerit autoris nostri celebra- 
tissimus labor, abunde declarat non ilia so- 



XXIII. Commencons par Edmond De Dinter. 
Dinter, ainsi surnomme' sans doute du bourg ou 
Tillage du meme nom , situ£ dans le territoire 
de Maesland, dependant de la seigneurie de 
Bois-le-Duc, fut consecutivement secretaire de 
quatre dues de Brabant, savoir d'Antoine l er , 
de Jean III , de Philippe l er et de Philippe 11 
surnomme le Bon. II eut le booheur et Pavan- 
tage, bien rares parmi les historiens, de tirer les 
materiaux de son hisloire des dep6ts les plus 
authentiques. Tous les actes publics , qui con- 
cement les trois dernier 8 siecles de son histoire, 
e'est-a-dire , qui commencent a peu pres Pan- 
ned MC ; siecle oil vecurent Pempereur Henri V 
et Godefroid-le-Barbu , due de Lothier et de Bra- 
bant , et dont De Dinter a enrichi les livres IV, 
V et VI de son ouvrage. II les a tires des archi- 
ves des princes, an service desquels il etait 
attach^, ou du tresor des chartres des diffe- 
rentes provinces. Com me ces tresors etaient 
encore intacts , il nous a transmis ces actes sans 
aucune alteration de la part des copistes, et dans 
toute leur int£grite. Geux qui remontent a une 
origine plus reculee,il les a puises dans d'autres 
sources avec une (idelile scrupuleuse. II avoue 
d'ailleurs lui-meme qu'il a pris pour guide la 
chronique de frere Andre. Get Andre, connu 
sous le nom de Sylvius, et moine de l'abbaye de 
Marchiennes sur la Scarpe , vivait au XH e siecle. 
G'est a lui qu T on est redevable d'une chronique 
imprimee a Douai en 1633 chez Pierre Vanden 
Bogaerde , par les soins de Raphael de Beau- 
champs , religieux de la m£me abbaye. Au reste, 
en prenant ce chronographe pour guide, De 
Dinter ne s*est point tratne sur ses pas en copiste 
froid et servile , comme il est facile de s'en con- 
vaincre par la comparaison des deux ouvrages. 
II s'est borne seulement a donner la preference a 
Pordre chronologique de frere Andr^ , sou vent 
cite par les ecrivains poste>ieurs , mais surtout 
par de Guyse ; et il ne le suit que quant a Pen- 
chalnement des faits historiques. 

XXIV. Ce qui prouve combien Pouvrage de 
De Dinter etait estime , non-seulement dans 
toutes les provinces belgiques, mais encore dans 
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him scriptorum series qui a tribus saeculis , 
et quod excurrit , non certius aliunde aut lu- 
culentius quam ex hoc Dinteriano foate histo- 
riarum suarum lumen ac materiam hausere ; 
sed et pragmaticos inter ac politicos praestan- 
tissima ingenia , et principalibus reipublicae 
curis admota , digitus ab Ayta , Libertus de 
Pape, Goswinus Wynantius, aliique , apud 
quos Dinterus non raro utramque paginam 
facit , quotiescumque seu principum seu po- 
pulorum jura, commoda, utilitates , ex anti- 
quorum rebus gestis scriptisve dirimenda vel 
comprobanda sibisumpsere. Immensum foret, 
et quod non patiuntur commentationis hujus 
angustise , testimonia omnia in medium pro- 
ferre. Satis sit monuisse , autorem Magni Chro- 
nici Belgici, a Pistorio vulgati , Dintero fere 
aequalem ( ut qui saeculo quinto decimo nec- 
dum exeunte floruit) , magistrum Edmuodum 
(ita enim eum appellat), plerumque etlaudare 
et exscribere ; quod et alii chronologi faciunt, 
sed non eodem semper pudore ingenuo, cujus 
prxcipua pars est, ut recte Plinio observa- 
tum, tnonere per quos pro feceris. Din teri no- 
men saepe saepius apud illos ipsos scriptores , 
qui ei plurimum debent , alto silentio premi- 
tur. Qua injuria et scriptores alii afflicti; quos 
inter Dunensis monachus Brando , chronogra- 
phus egregius, cujus edendi consilium quoque 
nobis est , et de quo sectione XLIV proxime 
sequent! agemus. 



XXV. Interim ut aliquod elogiorum speci- 
men, quibus Dinterus ab sequa posteritate 
mactatus fuit, hie exhibeamus , en tibi iconem 
ejus , ex autographo fideliter expressam , et 
ab Auberto Miraeo his subscriptis versiculis 
jam olim ornatam : 

Hie virhic est tibi qucm promitti septus audis; 
Hie prsco historicus , terra Brabanta , tuus. 



l'Allemagne, e'est que, depuis trois siecles , la 
plupart des historiens n'ont pas cru pouvoir 
puiser dans une source plus pure , ni plus abon- 
dante. Les publicistes memes , les politiques les 
plus eclaires , les homines d'etat les plus cele- 
bres parmi nous, tels que Yiglius, De Pape, le 
comle Goswin De Wynants, etplusieurs autre* , 
ont sou vent eu recours a De Dinter , lorsque 
pour discuter , ou pour prouver les droits et les 
privileges du souverain ou du peuple, ils ont ete 
obliges de s'appuyer sur les faits ou sur les 
ecrits des anciens. Les bornes etroites de cette 
preface ne me permettent pas de rapporter tous 
les temoignages honorables accordes au merite 
de cet historien. Je me contenterai de citer ici 
1'auteur de la grande chronique belgique , pu- 
bliee par Pistorius. Cet auteur presque contem- 
porain de De Dinter , puisqu'il a ecrit plus de 
vingt ans avant la fin du XV C siecle , loue par- 
tout et copie souvent maitre Edmond ( car e'est 
ainsi qu'il l'appelle). II fut imite en cela par 
d'autres chronologues ; ma is ils ne 1'ont pas tou- 
jours fait avec la meme delicatesse ni la mdme 
franchise, vertus qui, selon la remarque judi- 
cieuse de Pline , exigent qu'on fasse connaitre fa Pr«f. Hist. Nat. ad 
ceux a qui Ton est redevable de ses lumieres. II Ti - Ve *P- Au &- 
n'est pas rare aucontraire de voir des historiens 
qui doivent le plus a De Dinter, pousser 1'ingra- 
titude jusqu'a be point prononcer son nom dans 
tout leur ouvrage. C'est une injustice qu'ont 
parlagee avec lui plusieurs autres ecrivains , et 
surtout Brand , Brandts ou Brandon , religieux 
de l'abbaye des Dunes, chronographe estimable, 
que nous nous proposons aussi de publier, et 
dont nous parlerons plus ampleraent dans la 
suite de ce discours. 

XXV. Cependant pour donner une idee des elo- 
ges accordes a De Dinter par l'equitable posterity, 
voici son portrait , copie fidelement d'apres le 
tableau original qui s'est trouve long-temps dans 
TEglise de l'abbaye de Caudenberg a Bruxelles , 
et dont l'ancienne gravure a 6te" ornee par Au- 
bert Le Mire d'un distique latin. On trouvera a 
la t£te de Tedition meme que nous donnerons de 
Touvrage de cet historien , quelques autres r£- 
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Hoc dace, magna ducum attollet se fama tuorum, 
Et Latii heroas ambitiosa pre met. 

Caetera , quae de viro hoc cum fructu praenos- 
cenda , in ipsa edendi operis fronte prompturi 
sumus. 

XXVI. Supra memoravimus Casperium Ge- 
vartium , bonum historicum , antiquarium 
summum, optimum poelam, et qui jam senex 
stipendiariis Ludovici XIV donis auctus fue- 
rat , quamvis homo exterus, sed doctissimus : 
memoravimus , inquam , Gevartium hunc 
edendi Dinteri consilium suscepisse. Verum 
quo fato, quave de caussa res in irritum ceci- 
derit, reperire non potuimus, vestigare certe 
adnisi sumus. Pervolvimus in hunc finem 
epistolas ejus anecdotas omnes, quae in biblio- 
theca Jo. Bapt. Verdussenii exstabant, nunc 
in Academica Bruxellensi; turn virorum doc- 
torum ad Gevartium scriptas : si forte ea de 
re men tern suam aperuisset apud amicorum 
eruditissimos aut fidissimos. Quo in numero 
Wendelinum, Peirescium, Gassendum, ambo 
Puteanos fratres, Chiffletios, Miraeura, Peta- 
vium, And. Schottum , Holstenium , Gro- 
novium, Vlitium, atque alios bene multos 
computabat , non per Gallias tantum ac Ger- 
maniam, sed quotquot toto Belgio litteras 
colebant. Rara temporum felicitate , qua com- 
munia studia commune etiam habebantur 
vinculum animorum; simultates inter erudilos 
aut rarae aut nullae ; nulla invidentia excelsos 
animos inficiebat aut egregios conatus inter- 
turbabat, quae vitia jam pene adulta, latius 
serpunt hac profecto a?tate nostra , quam res 
publica aut lilteraria patiatur, magno bona- 
rum artium dehonestamento. Sed ad Gevartii 
epistolas redeamus. Invenimus inter eas sche- 
dam unicam , ab And. Schotto ad Gevartium 
directam , qua eura ita interpellat : « Scribit 
» Clemens Steichius pro Aubrianis.... de Din- 
» tero vero tuo , his verbis : Ad hcec valde mi- 
» ror ubiDinterus hwreat : nam procul dubio 
* absolutus. Utinam ad manus nostras veniat ! 



flexions , qu'il est important de faire relative- 
ment a lui, et que nous jugeons a propos 
d'omettre ici. 



XXVI. Nous avons deja parle" plus haut de 
Gaspar Gevartius ou Gevaerts , historien fidele , 
savant antiquaire, bon poete 1 , et qui, quoi- 
que etranger , eprouva dans sa vieillesse , a titre 
d'homme de lettres, la muni6cence de Louis XIV. 
Nous avons dit de cet ecrivain , qu'il avait con^u 
le projet de faire imprimer Touvrage de De 
Dinter ; mais nous n'avons pu , malgr^ toutes 
nos recherches, decouvrir les obstacles qui se 
sont opposes a Texecution de cette entreprise* 
Nous avons parcouru a cet effel toutes ses lettres 
non imprimees, qui se trouvaient dans la biblio- 
theque de Jean-Baptiste Verdussen , el qui sont 
mainlenantdans celle derAcademiedeBruxelles. 
Nous avons encore consulte celles qui lui ont &e 
ecrites par plusieurs savans, pour decouvrir s'il 
n'avait pas fait part de ses desseins a quelques- 
uns de ceux qui tenaient le premier rang dans 
son coeur par leur savoir et leur amitie. De ce 
nombre etaient Wendelin , le celebre Peiresc , 
Gassendi , les deux freres Dupuis , les Chifflet , 
Le Mire, le P. Pelau, Andre Schott , Lucde Hol- 
stein , Gronovius , Vlitius et beaucoup d'autres, 
dont les travaux litteraires enrichissaient alors 
la France, rAllemagne etles Pays-Bas. Dans ces 
temps heureuxle go&t de l^tude etait unechaine 
qui rapprochait et liait entre eux tons les amis 
du savoir et des lettres. On ne voyait jamais, ou 
du mo ins Ton voyait rarement les inimities se- 
cretes diviser les savans. L'envie ne pouvait 
atteindre des ames nees pour relevation : ja- 
mais elle n'arr^tait leurs genereux efforts ; tan- 
dis qu'a la honte des beaux-arts , notre siecle a 
vu les memes vices s'accroitre et etendre au loin 
leur poison, non moins funeste au bien public 
qu'a la lilterature. Mais il est temps de revenir 
aux epitres de Gevaerts. Une seule d'entre elles , 
que lui adresse le P. Andre Schott, son pa- 
rent, present e le passage suivant : a Clement 
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» Statim edi curabimus. Quare si alibi vis edi 
» tuo sumptu, aut promere statuisti, nee 
» posteritatem eo fraudare, ad ilium verbo 
» scribe , ne van us ipse habear. Neque erat 
» cur Valerio doctori in ejus Bibliotheca Bel- 
li gica spem ejus historic edendae faceres , ut 
» ii solent qui aureos promittunt montes,* 
» praestant nibil. Neque dictis constant ipsi 
» juris sacerdotes ! Sic parturiunt montes! » 



XXVII. Id certe constat, ut et annotatum 
est in catalogo codicum manuscript orum qui 
in bibliotheca Gorsendoncana servantur, Din- 
terum a Joh. Gevartio , Casperii patre , non 
aliunde quam ex ipso codice Corsendoncano 
descriptum fuisse; quern codicem nobiscum 
communicatum ab optimo illius loci antistite 
jam supra diximus, quique aut autographus 
est , aut autographi loco semper habitus , et 
eliamnum habeudus. Descriptus est partim in 
charta linea, partim in pergamena; ea ra- 
tione, ut post folia linea quatuor (nonnun- 
quam octo vel decern) , sequantur pergamena 
duo ; quam normam ab initio libri ad fmem 
usque servatam videmus: eo, uti credere est, 
consilio, ut alternantibus hoc modo foliis, 
pergamenis et lineis, in plura sxcula liber 
perduret. Quod ex consimili artiOcio, non 
semel eo sseculo usurpato, consequi natum 
erat, ut nobiscum facile consentient, qui ha- 
rum rerum peritiam profitentur. Patet vel 
hinclibrum ilium, si non ante inventam typo- 
graphiam, certe ante artem illam jam aliquo 
modo perfectam propagatamque , scriptum 



» Steichius m'ecrit en faveur des Aubris, et me 
» parle en ces termes de votre De Dinter : Je 
» suis impatient d'apprendre ou se trouve De 
» Dinter, et si V outrage estpret et acheve'. Puisse- 
» t-il e*tre bientot remit entre not mains I Nous 
» nous hdlerons de I'imprimer. G'estpourquoi, si 
» vous &tes determine a le faire imprimer ail- 
» leurs a vos depens , pour n'en point frustrer 
» la poslerile , mandez-le lui vous-meme , afin 
» qu'il ne puisse me reprocher de Favour trompi. 
» II etait plus qu'inutile sans cela de faire an- 
» noDcer une edition prochaine decette histoire, 
» par le docleur Valere Andre dans sa Bibliotbe- 
» que Belgique 5 vous ressemblez un peu a ceux 
» qui promettent des montagnes d'or , et qui ne 
» donnent rien. Les gardiens du temple de Th£- 
» mis ne sont done pas plus exacts que les autres 
» hommes a garder leur parole ! Ainsi 

« La montagne en travail enfante une souris. » 

XX VI I. D f apres une remarque inseree dans 
le catalogue des manuscrits de la bibliotheque de 
Gorsendonck , il est certain que Jean Gevaerts , 
pere de Gaspar , a copie Touvrage de De Dinter, 
d'apresle manuscrit de Gorsendonck, qui, comme 
nous l'avons deja dit , nous a ete communique 
par le respectable prieur de ce monastere. II est 
autographe , du moins il a toujours passe pour 
T^tre , et Ton peut le regarder comme tel. II est 
ecril en partie sur papier , et en partie sur par- 
chemin , de maniere qu'apres quatre , et quel- 
quefois apres huit ou dix feuilles de papier , on 
en trouve deux de parchemin. Le but de ce me- 
lange qu'on relrouve dans tout le volume , etait 
sans doute de lui assurer par la une existence 
plus durable. Les connaisseurs en ce genre doi~ 
vent avouer , du moins , que Ton a souvent use 
de cette methode dans le siecle dont il s T agit. On 
peut conclure de la que , si ce livre n'a point 
ele ^crit avanl Tinvention de I'imprimerie, il l'a 
ete du moins avanl que ce bel art eiit alteint 
quelque degre de perfection, et qu'il se fut 
repandu dans TEurope j en un mot , assez pro- 
bablement du vivant de l'auteur qui n'est mort 
qu'en 1448, et qui s'etait retire pendant quelque 
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fuisse , et forte, superstite etiamnum Dintero, 
utpote qui anno 1448 mortuus est. Degebat 
hie turn temporis in Corsendoneano coenobio, 
quo eum, aulicae ac turbidae vitae pertaesum, 
historicus labor atque adamata studia de- 
duxerant, quae utique secession scribentis et 
otia poscunt. Non pauca igitur veri criteria in 
hoc conspirant, ut codicem nostrum pro auto- 
grapho habeamus, qualis etiam a Miraeo, 
Valeric- Andrea , Sandero , Foppenio , aliisque 
creditus fuit. 

XXVIII. Praeter hunc, alii duo codices per- 
petuo nobis ob oculos versati sunt , quorum 
jam supra mentio quoque facta fuit. Caeterum, 
ne ulla in re diligentiam nostram lectores op- 
timi requirant , quum apud Jesuitas Antwer- 
pienses , Bollandiani laboris atque industriae 
heredes , inaudivissemus exstitisse olim volu- 
mina duo , hoc titulo notata ; Jo. Gevartii 
adversaria ad historian* Brabantinam; et, Di- 
plomata , aliaque monumenta Brabantina , ex 
bibliotheca Gevartii, nihil operae reliquum fe- 
cimus, ut illorum yoluminum nobis copia 
fieret, existimantes nos Gevartiani laboris, 
quo Dinterum illustrandum susceperat , reli- 
quias forte fortuna reperturos. Sed nostra nos 
spes fefellit. Et primus quidem codex nihil 
aliud nobis obtulit quam pura puta adversa- 
ria, id est, ex notis et obviis scriptoribus 
digestas in annos singulos , at plerumque in- 
terrupta serie, temporum belgicorum non- 
nullas adnotationes : alter privilegia quaedam 
Brabantica , in edictorum libris passim vul- 
gata; uterque, ut veteri verbo dicam, pro 
thesauro carbones. 



XXIX. Superest ut moneamus, nos in eo 
esse ut totius operis Dinteriani elenchum sive 
indicem , cum aliorum monumentorum indi- 
cibus, commentationi huic nostrae subjicia- 
mus : eo utique consilio , quod infra declara- 
bitur : futuros scilicet majori operi nostro, 



temps dans le monastere de Corsendonck. C'est 
la que, tout entier a ses recherche* historiques 
et a $8L passion pour letude , il elait al!6 oublier 
au sein de la retraite et du repos , si utiles a 
l'homme de lettres , les degouts du commerce des 
grands et les fatigues d'une vie agitee. Tout 
conspire done a nous faire regarder ce manu- 
scrit comme original j opinion qui est aussi celle 
de Le Mire , de Valere-Andre* , de Sanderus , de 
Foppens et de tous nos biographes. 

XXVIII. Outre ce manuscrit, nous en avons 
eu sous les yeux deux autres dont nous avons 
deja parle. De plus , pour repondre pleinement 
a la confiance de nos lecteurs , ay ant appris que 
les jesuites d'Anvers , heritiers du travail et des 
recherches litteraires du P. Bolland et de ses 
collogues , avaient possede autrefois deux volu- 
mes, dont les titres etaient : Recueil de Jean 
Gevarlius, concernant I'histoire du Brabant, et, 
Diplomes et autres monumens du Brabant; nous 
n'avons rien neglige pour nous procurer ces 
deux volumes. Nous nous flattions alors que le 
hasard nous offrirait peut-£tre les restes pre- 
cieux du travail entrepris par Gevarlius j mais 
ces esperances ont ele trompees. De ces deux 
volumes, le premier n'est autre chose qu'un sim- 
ple recueil ou plutdt une esquisse iroparfaite de 
quelques extraits concernant I'histoire belgique , 
tires des ecrivains les plus connus et disposes en 
forme d'annales , presque sans ordre et sans 
suite. Le second ne renferme , pour ainsi dire, 
que quelques lois , quelques privileges accordes 
au Brabant , et qu'on trouve partout dans les 
recueils des e^lits de nos souverains. En un mot, 
pour me servir d'un vieil adage , tous les deux 
ne nous ont offert que des charbons au lieu d'un 
tre'sor. 

XXIX. II ne nous reste , pour finir avec De 
Dinler , qu'a prevenir le lecteur que nous som- 
mes d'intention de lui offrir la table de tout Tou- 
vrage de De Dinter, avec celle de beaucoup 
d'autres ecrivains. Nous y aj outer ons quelques 
petiles chroniques, parmi lesquelles il s'en trou- 
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cujus hie exspectationem facimus , veluti pro- 
mulsidis loco. Adjiciemus his alia quaedam 
monumenta , nee non aliqua chronica brevia, 
quorum nonnulla ad Pipini aevum referenda. 

XXX. Minoris apud exteros et nostrates, 
post Dinterum , famae , sed non minoris futu- 
rus pretii , dummodo cognitus, egregius atque 
omni encomio dignus Petri a Thymo per lus- 
tra decern Belgicae historic impensus labor. 
Fuit vir hie ecclesiae SS. Michaelis et Gudulae 
Bruxellis canonicus ac Thesaurarius , nee non 
urbis Bruxellensis syndicus (hodie pensiona- 
rium voeant). Quam quidem sacrorum ac 
civilium munerum conjunctionem siquis mi- 
rari velit , cogitet is et Dinterum ipsum , <}e 
quo jam plura locuti sumus, et quotquot 
pene turn temporis in re litteraria , saepissime 
etiam et in re publica , utilem patriae ac prin- 
cipibus operam navabant , sacris addictos 
fuisse , atque ordinis ecclesiastici viros. Quod 
quidem non loci, quern ipse teneo, amore 
(quanquam nemo id jure vituperet), sed 
solum pro re nata , et quia verissimum est , 
hie commemoro. 



XXXI. Caeterum viri hujus eruditus labor , 
quo nee in historia nostra operosior , nee dili- 
gentior ante eum ullus exstitit , tria volumina, 
eaque max i mi moduli et ponderis , complec- 
titur, in membranis seu charta pergamena 
nitidissime exarata. Volumen primum primas, 
ut ita dicam , operis lineas et veluti prolu- 
siones exhibet : continet etiam nonnulla , hie 
illic , et praesertim sub libri initium , subles- 
tae fidei , seu dicere mavis airoxpux ; non tarn 
scriptoris quam saeculi vitio adscribenda , 
quaeque autor ipse, secundis curis, emen- 
danda ac resecanda censuit , magna profecto 
turn diligentiae , turn judicii laude. 



vera du siecle meme de Pepin. Tout cela fera 
une espece de suite a cette dissertation , et ser- 
vira a faire mieux connaitre les auteurs que nous 
avons dessein de publier; il servira encore 
comme d'avant-gout et de prelude au vaste re- 
cueil que nous annoncons. 

XXX. Un ouvrage moins celebre chez nos 
voisins , et m£me parmi nous , mais non moins 
estimable pour ceux qui le connaissent, e'est 
celui que Pierre a Thymo , ou Vander Heyden , 
entreprit sur notre histoire , et auquel il con- 
sacra plus de cinquante ans de travaux. Cet ecri- 
vain , digne des plus grands eloges , etait cha- 
lioine et tresorier 'de l'eglise de S te -Gudule a 
Bruxelles. II e"tait , outre cela , revelu de la charge 
de syndic, ou, comme on Tappelle aujourd'hui, 
de conseiller-pensionnaire de la meme ville. La 
reunion de ces deux emplois etonnerait de nos 
jours 5 mais qu*il nous soit ^ermis d f observer ici 
en passant , que non-seulement a Thymo , ainsi 
que De Dinter (dont nous venons de parler), 
mais encore une grande partie de ceux qui ser- 
vaient alors T^tat et les souverains par leurs 
connaissances lilteraires , ou par leurs talens po- 
litiques, ^taient engages au culte des autels. Au 
reste , ce n'est point Tattachement , bien par- 
donnable d'ailleurs, pour un etat que j'ai moi- 
m^me embrasse, mais Toccasion seule etl'amour 
de la verile , qui m f ont porte a faire cette re- 
flexion. 

XXXI. Quoi qu'il en soit, cet ouvrage d'a 
Thymo , Tun des plus etendus et des plus exacts 
qui aient paru jusqu'ici sur notre histoire , con- 
tient trois volumes d*une grandeur et d'un poids 
prodigieux. Tous trois sont ecrits sur parchemin, 
avec une nettete merveilleuse. Le premier est 
comme l^bauche de l'ouvrage et le coup d*essai 
de l'ecrivain. On y trouve encore , ca et la , mais 
surtout au commencement, quelques traits apo- 
cryphes, qu*il faut moins imputer a Tauteur, 
qu'au siecle ou il vivait. D'aiileurs il a cru dans 
la suite devoir les corriger ou supprimer ; ce qui 
fait a la fois F^loge de son exactitude et de son 
discernement. 
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XXXII. Et quidem , quae hanc laudem egre- 
gie confirmant, autor ubique res publicas 
summa cura prosequitur ; privatas sicubi 
attingit parcius id et velut h x-xpSJu. Itaque 
librorum ipsius partitiones hunc fere titulum 
praeferunt : de Carolomanno , et legibus istius 
temporis ; de Pipino , et legibus, etc. Turn leges 
ipsas vel totas exscribit atque operi suo ple- 
rasque interserit, vel summa ac praecipua 
ilia rum capita adducit. Haberemus igitur hie, 
etsi alias deperditae forent, veteres plerasque 
Francorum leges , et German icor una irapera- 
torum , tarn de rebus sacris quam civilibus , 
constitutiones : habebimus unde vel post eru- 
ditos Pilhoei , Sirmundi , Baluzii , et novissimi 
Capitularium regum Francice editoris , N. de 
Chiniac , eruditos labores , capilularibus illis 
lucem aliquam aut medicinam afierre posse 
forte haud difficile sit. Et ut verbo complectar 
omnia , utque jam initio dixi , nihil plenius , 
nihil accuratius quam hoc historic um et diplo- 
maticum penu; non nostris solummodo rebus 
illustrandis , sed et iis quae ad Austrasiam , 
Lotharingiam , Franciam ac Germaniam perti- 
nent , et ad Hugonis Capeti temporibus non 
exstinctam , sed apud Lotharingos et Braban- 
tinos solos superstitem Caroli Magni domum, 
et in Bruxellensi aula regnatricem. 



XXXIII. Accidit huic operi quod thesauro 
accidere solet, quern dum nimius servandi 
amor ab aliorum oculis ac manibus substrahit 
et velut latibulo condit , ab hominum quoque 
memoria prorsus eliminat. Edixerat autor , ut 
opus, quod per totos quinquaginta annos 
summo studio elaboraverat, post obitum suum 
in bibliotheca urbis Bruxellensis collocaretur, 
in eaque, ne auferendi potestas esset, pro 
more istius temporis catenis ferreis Ggeretur. 



XXXII. Ce qui justifie cet eloge, c'est que 
chez lui les evenemens publics sout developpes 
dans le plus grand detail et avec le plus grand 
soin , tandis qu'il se con ten te , pour ainsi dire , 
d'effleurer les faits particuliers et moins impor- 
tans. C'est pourquoi les divisions des livres, qui 
composent son ouvrage, sont annoncees a peu 
pres sous ce titre : de Carloman, et des lots du 
temps ou il a ve'cu ; de Pepin, et des lots 7 etc. Et 
ensuite , ou il copie ces lois en enlier , en les 
mariant presque toujours au corps de son ou- 
vrage ; ou il se borne a en rapporter les articles 
les plus interessans. C'est pourquoi si la plupart 
des lois anciennes des rois Francs , si les consti- 
tutions , tant ecclesiastiques que civiles , des em- 
pereurs germaniques etaient perdues ailleurs , 
on les retrouverait dans l'ouvrage d'a Thymo. 
On y retrouvera du moins de quoi re^iandre 
quelque lumiere sur les capitulaires des rois de 
France , et de quoi leur rendre en parti e leur 
integrity, mime apres les savantes recherches 
de Pithou , de Sirmond , de Baluze , et du der- 
nier editeur des capitulaires , M. De Chiniac. En 
un mot , nous n'avons rien , comme je l'ai deja 
insinue , de plus complet ni de plus exact que ce 
recueil historique et diplomatique. II peut servir 
a developper non-seulement notre histoire , mais 
encore celle de FAustrasie , de la France et de 
l'AUemagne. Enfin il n'est pas moins utile pour 
eclaircir celle de la maison de Charlemagne , qui 
ne s'est pas eteinte sous le regne de Hugues 
Capet, mais qui, ayant trouve un asile chez les 
peuples de la Lotharingie et du Brabant , avait 
eHabli son trdne dans le palais de Bruxelles. 

XXXIII. Cet ouvrage eprouva le sort qu'ont 
coutume d'eprouver les tresors que Ton cache. 
Tandis que pour les soustraire aux yeux et a 
l'avidite des ravisseurs , la crainte de les perdre 
nous porte a les ensevelir dans des lieux ignores, 
le souvenir de leur existence s'efface souvent de 
la memoire des hommes. L'auteur avait ordonne 
que son ouvrage , qui etait le fruit de cinquante 
ans de recherches, fut depose apres sa mort 
dans la bibliotheque de la ville de Bruxelles ; et 
que , pour en assurer la conservation , il y fut 
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Credendum profecto neque locum ita satis 
tutum visum fuisse. Ablatus enim liber patri- 
ciorum jussu et in locum secretiorem abditus, 
nostra demum aetate cognitus et inventus est, 
ac beneficio amplissimi et nobilissimi ejusdem 
urbis senatorum collegii cum Academia regia 
communicatus , et mihi tandem concreditus . 
Brevi is in lucem prodibit ; non tan turn Bra- 
bantiae nostra? (cui in primis necessarius 
est), sed totius Belgicae, immo et Germaniae 
ac Galliae, quod fidenter conjicimus, favore 
ac plausu. 

XXXIV. Hi libri , quanquam aut a paucis 
aut a nemine scrip tor urn nostrorum, qui 
expiscandis veterum monumentis jam a duo- 
bus saeculis sedulam operam navaverunt, pro- 
cul dubio visi fuerint, fama tamen noti fuere : 
creditumque posterioribus temporibus, vel 
igne absumptos, vel alio quovis malo fato 
deperditos. 

XXXV. Miraeus in Elencho Historicorum 
Belgii, cujus supra mentionem injecimus, 
quemque in Bibliotheca sua Belgica manus- 
cripta recusum dedit Antonius Sanderus , ita 
de hoc opere ( pagina apud Sanderum 27 ) : 
« Petrus a Thymo , Ghirlensis , canonicus ac 
» thesaurarius Bruxellensis , Historiam Bra- 
» banttce , tribus voluminibus comprehensam , 
» posteris reliquit; quae volumina senatus 
>» Bruxellensis in archivis adservat. » Verba 
haec accuratam libri notitiam profecto non 
redolent. Nee multo rectius , immo majorem 
errorem errat Valerius Andreas, vel potius 
qui hunc supplevit et illustravit , Franciscus 
Foppenius , in bibliotheca scriptorum Belgii. 
« Petrus a Thymo, ait, reliquit chronicon 
n Brabantiae usque ad tempora Caroli Bur- 
» gundiae et Brabantiae ducis, voluminibus 
» tribus in pergamena descriptis, quod se- 
n natus Bruxellensis in archivis suis servavit; 
» donee anno 1695 in fatali illius urbis per 
n missiles Gallorum ignes conflagratione , pe- 

TOM. Ier. 



attache* avec des chaines de fer , suivant l 1 usage 
de ce siecle. II est vraisemblable que ces precau- 
tions parurent insuffisantes , puisque l'ouvrage 
fut tire de Ja pour elre enferme^ dans uo lieu plus 
secret encore ; et ce n'est enfin que de nos jours 
qu'il a ete decouvert et reconnu. MM. les magis- 
trals en ont obligeamment offert la communica- 
tion a l'Academie, et celle-ci m'a fait la faveur 
de me le confier. Bientdt on le verra paraitre au 
grand jour j et nous osons esperer que , non- 
seulement le Brabant , auquel surtout il est ne- 
cessaire , mais encore toute la Belgique , ainsi 
que l'AUemagne et la France , le recevront avec 
plaisir et avec reconnaissance. 

XXXIV. Ce manuscrit, quoiqu'il n'ait £te con- 
suite , pour ainsi dire , de personne , ni m&me 
d'aucun de ceux qui , depuis deux siecles , ont 
travaille a deterrer nos anciens mo nu mens , ne 
laissait pas d'etre connu de reputation j et Ton a 
cru dans les derniers temps , qu'il avait ete la 
proie des flamraes , ou qu'il avait p&ri par quel- 
que autre evenement malheureux. 

XXXV. Le Mire , dans son catalogue des his- 
toriens dont nous avons parl£, et qu'Antoine 
Sanderus a donne* a la l^te de sa bibliotheque 
des manuscrits des Pays-Bas , parle en ces termes 
de cet ouvrage : « Pierre a Thymo , natif de 
o Ghierle , chanoine et tresorier de Bruxelles , 
n a laiss^ a la posterite une histoire du Brabant, 
rt en trois volumes. On les conserve dans les 
r> archives de Bruxelles. » Ces paroles ne prou- 
vent pas dans leur auteur une connaissance bien 
exacte de cet ouvrage ; mais Valere-Andre , ou 
plutdt son continuateur Tarchidiacre Foppens , 
s'est trompe grossierement dans sa bibliotheque 
des ecrivains belgiques. u Pierre a Thymo, dit-il, 
» a laisse une chronique de Brabant , qui s'etend 
» jusqu'au temps de Charles , due de Bourgogne 
» et de Brabant. Elle est ecrite sur parchemin, 
» et renferme trois volumes. Les magistrats de 
» Bruxelles les conserverent dans leurs archives , 
» jusqu'au temps ou ils sont devenus la proie 
» des Hammes , lors du bombardement de 6ette 
» ville par les Francais , en 1695. D'autres pre- 
» tendent qu'ils ont £te enleves furtivement. » 

mm 
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» riit. Dicunt alii furto ablatum fuisse. » 
Utrumque , quod felix faustumque sit , perae- 
que falsum. A vero etiam abludit, chronicon 
illud , vel potius historiam , eamque non Bra- 
ban ticamm tantum rerum , sed Francicarum 
et Lotharingiarum , usque ad Caroli Burgundi 
tempora deductam fuisse ; quum in Joanne 
duce IV desinat, Philippi Burgundi, quern 
Garolus patrem habuit, quique totos XXX 
annos regnavit, res fere non attingat : adeo 
ut in historico nostro mire hallucinati sint 
scriptores nostrates omnes , et clare appareat 
quam recte a nobis pronunciatum sit , lucu- 
brationes ejus , quanquam praestantissimas , 
a paucis, aut a nemine visas fuisse; scripto- 
rem fama tantum et nomine cognitum. 

XXXVI. Eamdem diligentiae ac sinceritatis 
laudem requiras in iis quae bibliothecae Bel- 
gicae autores subnectunt , his verbis : « Chro- 
» nicon hoc , eodem a Thymo curante , in 
» rhythmos vernaculos translatum est : id tes- 
» tante ac laudante autore chronici vernaculi 
n Brabantiae, editi Antwerpiae anno 1522. « 

XXXVII. Si qui rhythmi vernaculi historiam 
Belgicam enarrant , uti sunt sane plures , sed 
illi duriores plerique et inconditi , ii profecto 
non magis Petrum a Thymo, quam alios 
quosvis vetustiores historicos exprimunt ; pra> 
terquam quod rhythmi illi inconditi , ut jam 
diximus, leves, jejuni , et passim breviusculi 
sint : et Petrus noster multa rerum ac monu- 
mentorum mole gravis. 

XXX VIII. Sed piget taedetque hie errores 
loqui et hallucinationes meras. Quis quan- 
tusque historicus noster fuerit, aut quid ab 
eo effectum sit , ex ipsius operis breviario , 
quod Dinterianum Elenchum proxime exci- 
piet , melius patebit. 

XXXIX. Si quo quisque autor tempore vel 
vixit vel scripsit , eodem ipse ordine a nobis 
enarrandus fuisset, debebat, uti et factum 
est, Thymium anteire Dinterus : sed utrum- 



Heureusement, Tun et Pautre $e trouvent evidem- 
ment faux. II ne Test pas moins que cette chro- 
nique , ou plutdt cette histoire , qui n'appartient 
pas seulement au Brabant, mats encore a la 
France et a la Lolharingie , s'etende jusqu'au 
regne de Charles de Bourgogne. Elle finit au 
regne du due Jean IV ; et Ton n*y trouve rien 
que la Joyeuse Entree de Philippe de Bourgogne, 
qui fut le pere de Charles, et qui regna pendant 
trente ans. On voit par la , jusqu'ou nos ecri- 
vains se sont egares a regard de cet historien , 
et combien nous avons eu raison de dire que 
son nom seul et sa reputation avaient passe a la 
posterity , et que ses ouvrages , malgre leur m£- 
rite eclatant , n'avaient eUS connus de personne , 
ou qu'ils ne l'avaient et£ que d'un petit n ombre. 

XXXVI. Les auteurs de la bibliotheque Bel- 
gique n'ont &£ ni plus exacts , ni plus sincerea , 
lorsqu'ils ont avanc^ que cette chronique avait 
&e rimee en langue vulgaire par les soins d'a 
Thymo lui-memej assertion fondee, selon eux, 
sur le temoignage de Tauteur de la chronique 
flamande de Brabant , imprimee a Anvers , 
en 1512. 

XXXVII. Sans doute , Thistoire des Pays-Bas 
a ete plusieurs fois ecrite en rimes flamandes j 
mais ces productions , digerees pour la plupart 
sans ordre et sans gout , ne sont en aucune fa- 
con comparables a celle d'a Thymo et de nos 
autres anciens historiens. D'ailleurs ces chroni- 
ques rimees sont ecrites sans intere't , vides de 
choses , et beaucoup trop abr^gees. L'ouvrage 
d*a Thymo est au contraire un vaste et precieux 
recueil de monumens et de faits inteVessans. 

XXXVIII. Mais qu'est-il besoin de perdre le 
temps a relever des erreurs et des bevues ? On 
connaitramieuxlemerite de notre historien et le 
prix de son travail, par les sommaires de son his- 
toire qui suivront ceux de l'histoire de De Dinter. 

XXXIX. Si, dans la notice que nous venons 
de donner de nos historiens, nous avons du sui- 
vre l'ordre des temps , ou chacun d*eux a ecrit 
ou vecu , De Dinter devait preceder a Thymo , 
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que Guisius. Vir hie non infimis apud Mon- 
tenses Hannonios ortus natalibus, ineunte 
saeculo XIV, nascenti turn apud Belgas S. Fran- 
cisci familiae sese socium dedit, in eaquetheo- 
logicas ac philbsophicas disciplinas per quin- 
que lustra suos edocuit. Postea quaestionum , 
quas fite<ro<poufieva ilia pariunt, tricas fasti- 
diens, ad historiam, et praesertim patriam, 
animum adjecit , eamque paucos inter illus- 
trandam suscepit. Lustratis itaque coenobio- 
irum bibliothecis , excussis urbium regestis, 
virorum consul arium atque in aula principis 
versantium auctoritate fultus, condidit An- 
nates, seu Chronica illustrium principum 
Hannoniw y latino et inculto , qualem tempora 
ilia ferebant , sed pleno prises fidei ac can- 
doris sermone; quos libros in vernaculam 
Gallorum linguam Philippi Boni , Burgundiae 
ducis, temporibus et jussu transductos, vul- 
gavit Parisiis , anno 1581, Franciscus Regnal- 
dus , at libris aut sectionibus plurimis decur- 
tatos, prout ex editione nostra planum fiet, 
et in libri ipeius prologomenis fusius edisse- 
remus. 



XL. Tota pene Gallia? Belgicae , qua ad 
meridiem vergit , historia innititur huic Gui- 
siano operi , quod non pro meritis laudavere, 
qui illud in decursu tantum et primoribus , ut 
ita dicam , labris attigerunt , maximi semper 
fecere quotquot penitius inspexerunt. Nee 
refert quod multa in historia romana peccet 
Guisius , vel quod Trojanas fabulas et Priamo 
atque Antenore prognatos Belgicae principes, 
Sylvios quoque ac Brabones tota libri initio 
crepet. Quale peccatum et Dinterus noster , et 



(et e'est 1'ordre que nous avons suivi) , mais De 
Guyse doit prec<§der Fun et Pautre. Cet Icrivain, 
issu d'une famille distinguee dans la ville de Mods 
en Hainaut , s'&ait engage dans l'ordre de saint 
Francois, recemment introduit dans les pro- 
vinces Belgiques an siecle de notre autenr. 11 y 
enseigna la theologie , les mathematiques et la 
philosophie, pendant plus de vingt ans. Degoute 
ensuile des vaines et ridicules questions qui oc- 
cupaient les pbilosophes de son temps, il tourna 
toutes ses vues vers Thistoire. Celle de son pays 
lui parut meriter la pr^rence , et il s'y livra 
avec une ardeur que peu de personnes eurent 
le courage d'imiter. II parcourutlesbibliotheques 
des monasteres , fouilla dans les archives des vil- 
les; et soutenu partout du credit de quelques 
personnes puissantes et des officiers municipaux, 
il composa les Annates ou chroniques des sou- 
verains du Hainaut. Cet ouvrage est 6crit en latin, 
et le style en est dur et barbare , comme dans 
tous les ecrits de ce temps j mais il respire la 
candeuret la bonne foi antiques. Ilfuttraduit en 
fran9aia sous le regne et par les ordres de Phi- 
lippe-le-Bon, due de Bourgogne. Rien n'est si beau 
que Texemplaire qui fut offert a ce Prince. II est 
ecrit sur velin , et orne de miniatures fort in- 
teressantes. II a ete imprim^ ensuite ( tou jours 
en francais) , a Paris en 1551, par Francois Re- 
gnaud : mais on verra par l'edition que nous pu- 
blierons de Foriginal , et par le discours prelimi- 
naire qui le precedera, combien le traducteur a 
deTigure un ouvrage, dont il a re tranche plusieur s 
morceaux interessans. 

XL. Presque toute 1'histoire de la Gaule Belgi- 
que me>idionale est appuy ee sar celle deDe Guyse. 
Si ceux qui ne Font parcourue que superficiel- 
lement , lui ont accord^ peu d'eloges , elle en a 
recu de tres-grands de ceux qui Font etudiee a 
fond. Qu'importe au reste, que De Guyse se 
trompe a Tegard de Thistoire romaine; qu'il 
nous rappelle des fables troyennes , en faisant 
descendre les souverains de la Belgique de Priam 
et d' An tenor , et qu'il vante partout au com- 
mencement de son ouvrage les Sylvius et les Bra- 
bons ? Les memes fables n'ont-elles pas servi de 
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ante Meyerura caeteri fere scriptores peccant. 
An non victoris gentium populi historia simi- 
libus fabulis tota superstructa est? Aut Tito- 
Livio , historiarum principi , fraudi fuit , quod 
reteres romanorum glorias ab Ilio et >£nea , 
turn Caesar um , quod et poetae faciunt , a 
inagno deducat nomen Iulo ? Datur hwc venia 
antiquitati (ticeat enim ipsis, quibus se 
lw. in Pntf. Livius verbis , Guisium absolvcre), datur hcec 

venia antiquitati, utmiscendo humana divinis, 
pritnordia urbium augustiora faciat. Praeterea 
non Guisii hoc vitium fuit , sed illius qua vixit 
aetatis , quando omnium animos prurigo haec 
inyaserat , et repetitae a nescio quo Hunibaldo 
ac Lucio Tungrensi fabulae eo avidius excipie- 
bantur, quod per eas principum auribus 
adrepebatur; quibus scilicet baud injucundum 
erat , quod dicebantur genus trahere alto a 
sanguine Trqjw. 

XLI. Itaque quod jam dixi , non Dinterus 
ipse , non alii cordati viri ab hac labe immu- 
nes; quo modo Thuani aetate (uti yidere est 
in prioribus LXXX illius historiarum libris , 
quanquam eo scriptore diligentior nemo , 
nemo forte magis a<teiQJaifjt.Qv) passim geneth- 
liacis et astrologicis fabulis fides intendebatur, 
et perpetuus de annis climactericis sermo erat. 
Porro , quod ad Guisii nostri laudem summo- 
pere facit , duo in egregio hoc scriptore im- 
primis animadvertenda censeo. Alteram quod 
Trojan am originem, et fabulas omnes , et 
quid quid amore gentis ac principum suorum 
peccavit , septem prioribus libris , seu operis 
sui parte prima veluti recondidit. Turn quasi 
novum opus inchoans , et Vetera ilia crepundia 
respuens , ac praeteritarum nugarum osor, 
opus suum ex integro orditur , quod parte 
secunda et tertia , utraque septem libris con- 
stante, absolvit; ubi et si manent vestigia 
ruris ( uti certe manent toto libro I ) tamen 
optima rum annotationum seges , quae ubivis 
utramque fere paginam facit , baud sinere visa 
est , ut multa a nobis, ex secunda praesertim 



fondement a l'histoire du peuple vainqueur de 
l'univers? Ou le prince des historiens, Tile-Live, 
est-il blamable pour avoir imite lea poetes, qui 
font venir d'lule , fils d'Enee , le nom du premier 
des Cesars? Pardonnons a l'antiquite' (car on 
me permettra, j'espere, pourjustifier De Guyse, 
d'employer ici lea termea dont Tite-Live se sert 
pour se justifier lui-meme), pardonnons , dia-je , 
a l'antiquite , de meler ainsi la my thologie avec 
Thiatoire , le profane avec le sacre , pour rendre 
plu8 auguste Vorigine des villea et dea empires* 
D'ailleurs , ce defaut doit etre moina impute a 
De Guyse , qu*au siecle ou il a vecu. Lesplua sa- 
vana hommea d'alors ne aurent paa mieux s'en 
garantir que lui ; et lea fables inventees ou repe- 
tees sous le nom de je ne aaia quel Hunibaud , 
et d'un Lucius de Tongres , elaient recues avec 
d'autant plus d'avidite* , que Ton s'insinuait par la 
dans la faveur des princes, flatted qu'on les fit 
descendre du sang illustre des Troyens. 

XLI. G'est ainsi que De Dinter lui-meme et 
plusieurs autres personnages estimables , se sont 
exposes au meme reproche. C'est ainsi que l'histo- 
rien De Thou , malgre tout son bon sens et son 
eloignement extreme pour toute espece de su- 
perstition , n'a pas laisse de parler sans cesse , 
dans les quatre-vingt premiers livres de son 
histoire , des predictions des astrologues et de 
l'influence des planetes sur la vie et les actions 
r des hommea- parce que dans le siecle ou il 
vivait, en croyait aveuglement a ce charlata- 
nisme des faiseurs d'horoscopes et aux fables 
astrologiques, etquechacun redoutait l'influence 
de son annee climalerique. Telle eiait la manie 
du siecle. Pour achever de justifler de Guyse , 
qu'on me permette encore de placer ici deux 
reflexions, qui tournent a Fa vantage de cet ex- 
cellent e'er Wain : la premiere , c'est qu'il a ren- 
ferme dans les sept premiers livres , ou dans la 
premiere partie de son ouvrage, ses origines 
troyennes et toutes les fables dont l'amour de la 
patrie , et son attachement a ses souverains 
avaient seduit son imagination. Mais bienl6t d£- 
daignant les contes et les reveries pueriles dont 
il s'est occupe prec&lemment , il jette de nouveau 
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parte , reseoentur, tertia supra omnem laudem 
indubitatae fidei se ferente. 



XLII. Et profecto non tantum historian 
Francicae parens Chesnius, sed qui eum sequuti 
aunt , novissimi atque eruditissimi Galliarum 
ac Francicarum rerum editores , benedictini 
ordinis apud Parisienses viri nobiscum con- 
sentiunt : et suo illi exemplo nos docuere , ex 
libris nostris penitus abjicienda non esse haec 
mediae aetatis , oblectamenta dicam , an nuga- 
menta? lis infercitos utique dederunt nobis 
scriptores bene multos, quos enumerare et 
longum et supervacuum esset : nulla id publica 
querela , immo cum magna utentium ac legen- 
tium gratia. 



XLIII. Hanc profecto gratiam ab acquis 
lectoribus sibi postulat Guisius ; non tantam 
quod majorum res gestas quam diligentissime 
expiscatus sit ; sed quod fontes ipsos ac rivos 
quos ipsum adire contigit, et quorum non 
paucos posteriorum temporum incuria exsic- 
cari fecit, perpetuo fere indigitet. Atque hoc 
duorum alterum est , quod in scriptore nostro 
probandum in primis existimavimus. Sic Al- 
mericos , Hugones Tullenses , ignota nomina, 
aut thesauros deperditos , passim et sequitur 
et exscribit : Gilbertum , Montensem praepo- 
situm, lubens etiam, qua licet, ducem se- 
quitur ; sed minori hodie cum nostra gratia , 
utpote qui Gilbertum ipsum jam prae manibus 



les fondemens de sod ouvrage , le recommence 
pour ainsi dire en entier , et le poursuit jusqu'a 
sa perfection dans les seconde et troisieme par- 
ties , dont chacune est egalement composee de 
sept livres. On retrouve encore, il est vrai, 
surtout au commencement de cette seconde par- 
tie , quelques traces de cette bonhomie anti- 
que 3 mais elle est d'ailleurs si abondamment 
remplie d'observations judicieuses , que nous 
avons juge a propos de n'en retrancher que 
tres-peu de choses. Quant a la troisieme, elle 
porte le caractere d'une veracite* historique la 
plus complete et la plus irreprochable. 

XLII. Pour nous Stayer au reste d'illustres 
exemples , nous pouvons citer le pere de Fhis- 
toire de France, Andr£ Du Chesne, ainsi que les 
PP. Benedictins de Paris , qui , apres lui , nous 
donnent aujourd*hui le recueil des historiens des 
Gaules et de la France. lis ont tous sum la meme 
methode que nous. Ges sayans hommes nous ont 
done appris a ne point rejeter du corps de notre 
ouvrage des reveries, si on veut, mais passa- 
geres , mais agreables , des joujoux du moyen 
age ; puisqu'ils les ont conserves dans les nom- 
breux ecrivains qu*ils nous ont fait connaitre , et 
dont il est inutile de faire ici Enumeration, de- 
pendant , loin de leur en faire un reproche , on 
a accueilli leur ouvrage avec la plus vraie re- 
connaissance. • 

XLIII. DeGuyse reclame en sa faveur la meme 
grace , non-seulement pour avoir developpe l'his- 
toire de nos peres avec tant de sagacity, mais 
encore parce qu'il nous indique presque toujour* 
les sources ou il a puise* , et dont plusieurs se 
sont taries pour nous par la negligence des ecri- 
vains des derniers temps. C*est la la seconde re- 
flexion qui nous restait a faire , et qui rend cet 
estimable historien le plus digne de nos eloges. 
Partout il suit et copie les Almeric , les Hugues 
de Toul , etc., noms inconnus, ou tresors perdus 
pour la posterity. Souvent me'me il prend pour 
guide Gilbert, prevdt de Mons ; mais ce qu'il ex- 
trait de ce dernier, nous inter esse moins aujour- 
d'hui, puisque nous possedons cet ouvrage en 
entier. Au reste, apres la table des ouvrages de 
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habemus. Quod superest , Guisiani operis 
elenchum , sive qui* malit epitomen aut sum- 
marium dicere , post elenchum Thymiaui et 
Dinteriani operis , commentationi nostra? sub- 
jicere animus est : ad eumque eruditos lec- 
tores remittimus. 

XLIV. Guisium chronograph i alii complures 
excipient, mole quidem ii fere minores (si 
hoc numero Jo. Brandonis chronodromum 
eximas), at non raro et rerum pondere et 
meritis praegraves aut aequales. Ab anecdotis, 
id est , hucdum haud vulgatis , exordiemur ; 
ad alios forte , qui in Acherii , Martenii , Lab- 
baei aliorumve thesauris, thesaurorum ipsi 
omen et instar habent , id est , altius recon- 
diti jacent , postea transituri , si consilio huic 
lectores nostri adriserint. 



XLV. Caeterum quo numero aut ordine chro- 
nica nostra anecdota edituri simus ; et an In- 
tegra et non interrupta serie (quo exemplo 
nobis praeivere Reuberi , Pistorii , Urstisii , 
Freheri , aliique rerum Germanicarum edi to- 
res praestantissimi ) , an in partes secta (uti a 
Ghesnio, Bouquetio , aliisque Gallorum doctis- 
simis usurpatum ) , necdum in propatulo est* 
Diligentius itaque in illud inquisituri sumus, 
et non nisi cognita causa dijudicaturi. Juvabit 
interim obviam ac promiscuam aliquot istius 
modi chronicorum , quae penu nostrum con- 
ttnet , hie nomenclatoram texere , et sequent 
tibus XIX capitibus enarrare. 

XLVI. Agmen illorum ducent chronica tria 
vel quatuor , optima , antiquisssima , sed bre- 
via , ex codicibus Stabulensis , Epternacensis , 
et San-Maximiniani apud Treviros monasterii 



De Dinter et d'aThymo, que nous avons deja 
dit que nous songions a publier , Ton trouvera 
celle de tout Fouvrage de De Guyse , et nous ne 
pouTons qu'y renvoyer le lecteur. 



XLIV. A De Guyse succederont plusieurs au- 
tres chronographes , moins volumineux, il est 
vrai , si Ton excepte le religieux de Pabbaye des 
Dunes , Jean Brandts ou Brando , mais qui ne 
le cedent aux autres , ni par le merite , ni par 
l'importance de la maliere. Nous commencerons 
par ceux qui n'ont pas encore vu le jour. Quant 
aux ecrivains deja publics dans des recueils tels 
que ceux de D. Luc d'Acheri , des PP. Martene 
et Durand, ou du jesuite Labbe, leurs ouvrages 
existent , quoique disperses dans de vastes com- 
pilations , et parmi des pieces tout-a-fait dispa- 
rates. Rien ne presse done a cet egard j et ce ne 
sera qu*apre» avoir fini notre premiere tache, 
que nous songerons peut-etre a rassembler et a 
tirer de ces recueils, pour les insurer dans le no- 
tre, les pieces qui appartiennent a notre histoire, 
si le projet parait en elre agreable a nos lecteurs. 

XLV. Nous ne pouvons encore fixer le nom- 
brede toutes nos chroniques non imprimees , ni 
determiner l'ordre dans lequel nous les ferons 
paraitre. Nous doutons m&me , si nous les pu- 
blierons toutes en entier , com me Font fait avant 
nous Reuberus, Pistorius, Urstisius, Freherus, 
et d'autres ^drteurs celebres en Allemagne , ou 
si nous nous bornerons de temps en temps a des 
extraits , al'exempledeDu Cbesne , du P. Labbe, 
de D. Bouquet et d'autres s a tans francais. Ge 
ne sera qu'apres avoir bien pese* l'avantage de 
ces deux m&hodes , que nous embrasserons de- 
finitivement Tune ou Pautre. En attendant , nous 
allons , dans les dix-neuf chapitres suivans , don- 
ner le catalogue de quelques-unes de ces chro- 
niques anecdotes que nous avons entre les mains. 

XLVI. A leur t&e nous placerons trois ou 
quatre chroniques , non moins estimables qu'an- 
ciennes , mais d'une £tendue mediocre. Elles ont 
ete copiees , il y a un siecle et demi , avec une 
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summa diligentia jam a sesqui - saeculo de- 
scripta. Debemus ea Guilielmo et Alexandre 
Wilthemiis , viris e societate Jesu doctissimis 
et illarum rerum curiosissimis ; quibus cum 
Browero , Sirmondo , Papebrochio , aliisque 
ea tempestate turn sacrae turn profanae anti- 
quitatis helluonibus, perpetuum fuisse stu- 
diorum ac litterarumcommercium ex epistolis 
eorum amoebeis, quae complures apud nos 
sunt, magna cum voluptate didicimus. Ex 
eorum itaque schedis autographis chronica ilia 
accuratiseime deprompsimus , ut et alia plura 
intemeratae vetustatis monumenta, quae ipsi 
e San-Maximiniano , Prumiensi, Gorziensi, 
Epternacensi , caeterisque septimi, octavi et 
noni saeculi tabulariis , in usus suos descrip- 
serant , cum perpetua nostra , ut et postero- 
rum , erga praeclaros illorum virorum labores 
ac indefessa studia grati animi recordatione. 



XL VII. Chronica ilia (San-Maximinianum, 
Stabulenseet Epternacense) subsequetur. aut 
praecedet chronicon monasterii S^Bavonis, 
quod exexemplari autographo, labente saeculo 
XII exarato, summa alacritate ac diligentia 
descripsimus , ab illustrissimo principe Fer- 
dinando de Lobkowitz , Gandayensium epis- 
copo, pro sua erga nos benevolentia et in 
bonas litteras affectu , lubentissime nobiscum 
communicato. Quo in pretio coaevum hoc , ut 
ita dicam, Sigeberto Gemblacensi, chrono- 
graph orum nostrorum facile principi , monu- 
mentum habendum sit , illudque paucis hac- 
tenus visum , et a nemine, quod sciam , integre 
descriptum , non est quod moneamus; res ipsa 



exactitude scrupuleuse sur lea manusorits des 
abbayes de Stavelo , d'Epternach et de St.-Maxi- 
min de Treves. Nous sommes redevables de ces 
copies aux PP. Guillaume et Alexandre Wiltheim, 
savans jesuites , qu'une noble passion portait a 
ce genre de recherches , et que l'amour des let- 
tres et de Fetude avail etroitement Wis avec la 
plupart des savans de leur temps, et surtout 
avec les PP. Brower, Sirmond, Papebroch et 
plusieurs autres , tous infatigables scrutateurs 
de Fantiquit6, tant sacree que profane. Nous 
avons rencontre* avec plaisir les preuves de leur 
commerce d'erudition dans un grand nombre de 
lettres que ces savans se sont £crite*. Queltpies- 
unes d'elles ont etc* imprim^esj mais le plus 
grand nombre est encore en manuscrit. Les co- 
pies ecrites de la propre main de ces habiles 
gens nous ont inspire autant de confiance que 
les originau x mdmes, et nous emploierons sans 
crainte pour plusieurs autres monnmens de Fan- 
liquite de semblables copies , que ces hommes 
laborieux ont tiroes des archives de Fabbaye de 
St.-Maximin , de celle de Prum , de Gorze, d'Ep- 
ternach, ou d'autres depots des VII e , VIII C et 
IX siecles, avec toute la reconnaissance que 
leurs infatigables recherches meritent de nous 
et de la posterity. 

XLVII. Ces chroniques, c'est-a-dire , celles de 
St.-Maximin ; de Stavelo et d'Epternach , seront 
suivies de la chronique de St.-Bavon ; que nous 
avons copiee d'apres le manuscrit original du 
XII* siecle. Nous la devon9 aux bontes de M. le 
prince de Lobkowitz, e>£que de Gand, qui a 
bien voulu nous la communiquer. On concoit 
assez quel doit Atre le prix de ce monument que 
peu de personnes ont connu jusqu'iei , et qui , je 
pense , n*a jamais e*te copie en entier l . L'auteur 
a Pavantage d'etre a peu pres contemporain de 
Sigebert, c'esl-a-dire, du premier d'enire nos 
chronographes. Au reste, nous devons avouer 
que , si cette chronique offre beaucoup de choses 
inteYessantes , relatiyement a Fetat ancien de la 
Flandre et a Fhistoire de la Belgique , elle en 



On en trouve quelques fragment dans la TentrcBmunda de Lindanus. 
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per se eloquitur. Caeterum illud fatendum est, 
etsi egregia multa chronico illi interspersa et 
ad res Flandrorum ac Belgarum pertinentia , 
passim reperire est, multa tamen jam alibi 
obvia ac vulgata inibi sese offerre , ipsumque 
Sigebertum , totus quantus est , tantum non 
describi. 

XL VIII. Quam in rem ( ut semel id in limine 
adnotemus), juvat hie in mentem revocare 
quod a viris doclissimis jam pluries observa- 
tum, Bernardi Montfalconii verbis disertis- 
in p r »>r. ad Bibi. m*s. sime proditum est : u Ex frequeati chronico- 
m rum hujusmodi tractatione, » ait vir ille 
celebcrrimus , u animadverti , chronographos 
m eadem fere ipsa , quantum ad prisca saecula, 
» repetere , quae in antiquioribus chronicis 
» ferebantur ; in iis vero quae paullo ante , vel 
n etiam a ducentis circiter annis ad suum us- 
» que tempus contigerunt , multa nova et 
» aliquando insignia , referre ; in iis vero quae 
n ad patriam suam pertinent , quaedam nova 
n et ab aliis haud observata in terser ere. » 
Unde consectaneum est , maximum antiquio- 
ribus chronicis pretium habendum; suum 
item , levidensius quanquam , recentioribus ; 
turn recentiora cum antiquis componenda , ita 
ut , ne crambis eadem recoquatur , quae simi- 
tibus verbis aut sententiis priores narravere , 
e subsequentibus eradantur , servato solum- 
modo quod cuique peculiare est , et , ut Ho- 
ratius vocat, insigne, recent y indictum ore alio* 
Hac via , qua Labbaeus , Bouquetius , aliique 
viri doctissimi ante nos iere , non tantum le- 
gentium labori et fastidio , sed et crumenae 
parcitur , et de librorum mole , jam satis alio- 
qui per se magna , multum detrahitur ; unde 
hac quoque nobis eundum esse , facile nobis- 
cum plures consentient. 



offre aussi qu'on retrouve ailleurs ; et Sigebert 
lui-meme y est presque copie en entier 1 . 



XL VI II. II ne sera pas hors de propos de faire 
ici a ce sujet , une fois pour toutes , une reflexion, 
quoique deja faite par plusieurs savans person- 
nages : « Le long usage quej'ai de ces sortes de 
» chroniques (ce sont les paroles du docte Mont- 
» faucoD ) , m'a appris que , quant aux premiers 
* siecles , les chronographes se bornent presque 
ft a rep&er ce que des chroniqueurs plus anciens 
» ont ecrit avant eux ; au contraire , quand il 
» s'agit des evenemens plus voisins de leur temps, 
» et en remontant m&me jusqu'a 200 ans, ou a 
» peu pres , au dela du temps ou iis ont vecu $ 
» on voit qu'ils rapportent beaucoup de faits 
» nouveaux et quelquefois assez remarquables ; 
» et meme , pour tout ce qui appartient a This- 
» toire de leur pays , on y trouve souvent des 
n choses tout -a -fait neuves, et qui avaient 
ft echappe j usque-la a tout le monde. » On peut 
juger par la , combien les plus anciennes chroni- 
ques sont interessantes. On voit aussi que celles 
qui sont modernes, ont egalement leur prix, 
quoique dans un degre in&rieur. II s'agit seu'.e- 
ment alors de comparer les unes avec les autre*, 
de supprimer dans celles-la ce qu'on retrouve 
dans celles-ci , afin d'e>iter l'ennui des repeti- 
tions oiseuses , de ne laisser enfin a chacune que 
ce qui lui appartient en propre , et qui , selon Pex- 
pression d'Horace , porte avec sot un caraclere 
frappant d' inter et et de nouveaute. Cette methode 
adoptee avant nous par le P. Labbe, par D. Bou- 
quet, et par d'autres savans , ^pargne aux lecteurs 
de longs travaux , de longs degouts et d'inutiles 
depenses , en ce qu'elle tend a diminuer le nom- 
bre ou du moins le volume des livres, qui ne 
sont deja que trop gros et trop multiplies. C'est 



1 Ces allegations sur la chrooique de St.-Bavon sont inexactes et ont e*te* relevles par IS. VanLokeren, 
Chron, do St.-Bavon, p. vm, et par M. Warnkoenig dans let Bui. de la commission roy. d 7 his toire , pp. 83-85. 
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XLIX. Chronicon monasteriiS^Bavonis, cui 
annus MCLII finem imponit, excipient chro- 
nica minimum tria ; chronicon nempe coenobii 
Rolducensis, altero ab urbe Aquisgrano lapide ; 
turn Brabantina duo , quorum unum , optimae 
notae , sub finem saeculi XIII conditum fuisse 
scriptor ipse testatur ; alterum multo locuple- 
tius , sed a commentitia Trojanorum origine 
( quam resecabimus ) initium faciens , ad an- 
num usque MCCCCLXX narrationis filum 
perdu cit. 

L. Chronica ilia scriptores anonymos autores 
habent, sed veteres et fidos , uti Ant. Mathaeus 
de suo illo depraedicat , quod Ultrajectinis ty- 
pis edidit anno MDCCVII derivatum ex co- 
dice Gemblacensis monasterii ; qui quidem 
codex, amplissimi Abbatis beneficio, modo 
apud nos est; et cujus forte partem alteram, 
quam Ant. Mathaeo videre haud contigit , bono 
publico vulgabimus. Contulimus nostra cum 
veteri codice qui apud Bollandianos socios 
Antwerpiae fuit , dabimusque ea, qua licet, 
accuratissime. 



LI. Ex eadem libraria supellectile , quae 
hodie in bibliothecam regiam Bruxellensem 
transiit, accepimus Theodorici Pauli Gorco- 
miensis sat magnum opus, quo turn histo- 
riam antiquam omnem , turn recentiorem , et 
maxime Europaeam , complexus est ; sed levi- 
terhanc et perfunctorie. Nonnulla tamen quae 
ad res nostras et ad autoris aetatem propius 
accedunt, inde excerpemus, uti et ex alio 
codice bibliothecae ecclesiae Tornacensis, scrip- 
toris ejusdem volumen alterum nobis offeren- 
tis , in quo de cladibus Leodiensium non pauca 
scitu digna , et quae apud scriptores alios mi- 
nus enucleate descripta inyenias. 

Toffl. I<". 



aussi la m^thode dont nous parlions plus haut , 
et que probablement plusieurs personnes seront 
bien contentes de nous voir suivre. 

XLIX. La chronique de S^Bavon , qui finit a 
l'annee 11 52 , sera suivie de trois autres au moins. 
La premiere est tiree de l'abbaye de Rolduc , 
situle pres d'Aix-la-Chapelle. Les deux autres 
appartiennent au Brabant. L'une d'elles, tres- 
precieuse en elle-meme, est de la fin da XIII e 
siecle , comme on peut le voir par le temoignage 
de Tauteur. L'autre , beaucoup plus volumi- 
neuse , s'etend jusqu'a l'annee 1470 , et remonte 
jusqu'aux Troyens ; partie absolument fabuleuse , 
que nous aurons soio de supprimer. 

L. €es chroniques sont anonymes ; mais elles 
n'en sont ni moins anciennes , ni moins dignes 
de foi. C'est le temoignage avantageux que rend 
Antoine Mathaeus de celle qu*il a fait imprimer 
a Utrecht en 1707, d'apres un arriere-manuscrit 
de l'abbaye de Gembloux , dont le respectable 
abbe de ce monastere a eu rhonnelete* de nous 
confier l'original , et dont nous publierons vrai- 
semblablement la seconde partie , qui n'a point 
ete connue de Mathaeus. Nos deux autres chro- 
niques de Brabant ont 6t6 comparees soigneuse- 
ment avec un manuscrit ancien que possederent 
autrefois les Bollandistes d'Anvers, et nous ne 
negligerons rien pour les faire paraitre de la ma- 
niere la plus correcte. 

LI. Parmi les richesses litte>aires que ren- 
ferme actuellement la bibliotheque royale de 
Bruxelles , nous arons trouve un ouvrage assez 
considerable d*un certain Thierri , fils de Paul , 
ou Pauwels, natif de Gorcum. Nous savonsd'ail- 
leurs que ce Thierri elait chanoine r£gulier. Dans 
ce volume, l'auteur a embrass6 toute l'histoire, 
tant ancienne que moderne , et surtout celle de 
TEurope ; mais cette derniere est la moins de- 
taillee. Nous en extrairons neanmoins ce qui sera 
relatif a notre histoire et au siecle ou a vecu cet 
historien. II avail fait un autre petit ouvrage sur 
les desastres que le pays de Ltege avait essuyes 
de son temps , et nous l'avons trouve dans la bi- 
bliotheque du chapitre de Tournai. Comme cet 
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LII. Bibliotheca Tornacensis altera , vetus- 
tissima scilicet monasterii S. Martini, Bene- 
dictini ordinis, alium nobis, eumque autogra- 
phum, codicem pergamenum detulit, /Egidii 
Mucidi, sive Li Muisis , opera historica conti- 
nentem ; quae quidem opera fuere olim Andrea? 
Chesnio baud incognita vel inaudita. Muisius 
hie , sive Mucidus (namque eum et Valerius 
Andreas et alii plures hoc nomine appellant), 
circa annum MCCLXX in lucem editus , juve- 
nem sese S. Benedicti familiae Tornaci adscrip- 
sit, et latinis gallkisque litteris, prout ilia 
tempora ferebant , haud vulgariter eruditus , 
in utraque lingua , tam prosa quam versu 
plura reliquitmonumenta, quae historiam illo- 
rum temporum , et quae S. Ludovico regnante 
contigerunt, ad annum usque MCCCLI (quern 
provecta aetate bonus ille vegetusque senex 
attigit) miro candore ob oculos ponunt : ut 
vel hinc in primis digna sint quae cum pluri- 
bus communicentur. 

LIII. Quum haec scriberemus , forte fortuna 
incidimus in volumen satis spissum , manu 
exaratos codices complures referens ; qui qui- 
dem in limine nihil promittebant praeter Lim- 
burgensia ac Leodiensia minoris momenti , et 
in his Feudorum seu Beliviorum, qualia ilia 
aetas vocabat, monumenta. At dum curioso 
oculo lustramus singula, ecce nobis autoris 
incerti chronicon , seu potius rerum Braban- 
ticarum atque Leodicensium historiam , ab 
anno MCCX ad annum usque MCCCXXXVI et 
quod excurrit, non eventus solum , sed (quod 
proprie historic! scriptoris est) , eventuum 
caussas , continua , id est , non interrupta se- 
rie et historico Olo enarrantem. 

Liber hie, quoddolendum, non unius libra- 



ouvrage est fort court , et qu*il renferme cepen- 
dant des details qu'aucun autre historien n'a don- 
ne*s , nous les donnerons en entier. 

LII. Nous devons a l'ancienne bibliotheque de 
l'abbaye de St. -Martin de la meme ville de Tour- 
naiun manuscrit plus curieux encore. Ge manus- 
crit autographe , et en parchemin , est de Gilles 
Li Muisis , auteur qui n'a pas ete inconnu a An- 
dre Du Chesne. Li Muisis , ou Mucidus, comme 
l'appellent Valere Andre et plusieurs autres ecri- 
vains des Pays-Bas, naquit vers Tan 1270 , et se 
fit, fort jeune, religieuxa l'abbaye de St.-Mar- 
tin , dont il devint ensuite abbe. Comme il etait 
tres-vers^, du moins pour le temps, dans les 
langues latine et francaise , il les employa toutes 
deux a ecrire, tant en vers qu'en prose, l'his- 
toire de son temps et celle du regne de St. -Louis, 
jusqu'a l'annee 1351 , epoque vers laquelle il 
termina sa carriere aussilongue qu'utile et labo- 
rieuse. Ses ouvrages, marques au coin de la 
bonne foi, sont remplis de choses interessantes 
qui meritent d'etre connues des savans l . 



LIII. Tandis que nous en etions acette partie 
de nos recherches , le hasard a remis entre nos 
mains un assez gros volume manuscrit , qui ne 
promettait au premier abord que quelques traits 
relatifs a Fhistoire des pays de Limbourg et de 
Liege , et beaucoup d'actes contenant des reliefs 
des XIII et XIV siecles. Mais en le parcourant 
avec attention , nous avons ete agreablement sur- 
pris d'y trouver une chronique sans nom d'au- 
teur, ou plutdt un fragment d'histoire du grand 
genre, concernantle Brabant etle pays de Liege, 
qui s'etend depuis Fan 1210 jusque vers l'annee 
1340j et flont Tauteur non content de rapporter 
les evenemens , en developpe le plus souvent les 
causes , et les suit avec ordre et sans interrup- 
tion , comme le doit faire tout historien. 

Malheureusement cet ouvrage , ecril de deux 



i Ces details sont rectifies dant la notice de M. de Gerlache , Messager des sciences et des arts de la 
Belgique, 1835. (R.) 
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rii seu amanuensis opera descriptus , ingentem 
triginta annorum hiatum exhibet ; et quae 
hiatum hunc subsequuntur , ad usque histo- 
rian finem, ita notis, siglis, seu abbreviatio- 
nibus quas vocant , oppleta sunt , ut nesciamus 
an major em laborem ullum in enodanda veteri 
scriptura umquam susceperimus. 

Caeterum qua diligentia, quo judicio acri et 
imperturbato , qua re rum etiam politicarum 
notitia instructus autor se ad scribendum con- 
tulerit, exuno alterove libri loco facile erit 
intelligere ; quare ea , non selecta , sed prout 
sese offerunt , accepta , baud gravate hue ad- 
ducemus. 

« Postquam (jam duoesserat) i imperator , 
n Henricus , dux Lovaniensis , sibi sob' domi- 
» nium Lotharingiae reputans esse relictum , 
» gladium in vicinas sibi gentes rotat ; et cum 
» exercitu copioso Hollandiam sibi subjugat , 
» item comitem Gelrensem suae ditioni sub- 
» mittit, nexu homagii ipsum eonfederans : 
» quern post maliciose captivat , cogens eum 
» promiltere se soluturum tria millia mar- 
» charum Goloniensium ; quas ut celerius sol- 
» vat , comes , loco sui , in captivitate filium 
» suum primogenitum reliquit , et liber abiit : 
» episcopo Leodiensi Hugoni, homagio ligio 
» sese constringit , totumque allodium suum , 
»» qua extenditur , a parte Trajecti usque ad 
» Rulemont, de manu episcopi recipit , offe- 
» rens illud super altare S. Lamberti per ma- 
il nus ducis de Letnbure, etc 

» Intrantibus Gelrensibus , dux vult combu- 
>» rere Leodium. Sed castellan us de Bruxella , 
» babens ibi (ilium canon i cum , hoc dissua- 
» det ; cujus consilio dux cives et canonicos 
» in palatium convocat , et facit eos promit- 
» tere fidelitatem , et imperatori , etc . , etc 

» Brabantini revertentes cum laetitia , can- 



mains fort differentes , mais toutes deux fort an- 
ciennes , presente une lacune de 30 annees j et 
tout ce qui suit cette lacune , jusqu'a la fin de 
l'histoire , est si charge de notes et d'abreyia- 
tions, que je ne crois pas avoir jamais eprouv£ 
autant de difficiflte a dechiffirer Fancienne ecri- 
ture. 

Au reste , Ton pourra juger de Inexactitude , 
du discernement singalier et des connaissances 
politiques de l'auteur , par quelques passages , 
pris au hasard , que nous allons rapporter. 



« Apres (le depart de) Tempereur , Henri, due 
de Louvain , se croyant maitre absolu de la 
Lotharingie , tourne ses armes contre ses voi- 
sins. Marchant a la tdte d*une armee nom- 
breuse , il r&luit la Hollande sous sa puissance 
et soumet egalement le comte de Gueldre, 
qu'ilenchaine~a ses interdts par les liens de 
la vassalite et de rhommage. Ensuite , il a re- 
cours a la ruse pour lui ravir la liberty , et le 
force a lui promettre trois mille marcs de Co- 
logne. Pour acquitter cette somme plus promp- 
tement, le comte constitua son fils prisonnier 
a sa place , et la liberty lui fut rendue. II se 
rend homme lige apres cela de Hugues, ev^que 
de Liege , et regoit des mains de ce Pontife 
tout son domaine , depuis Maestricht jusqu'a 
Ruremonde. Le due de Limbourg en fit la so- 
leonite en son nom sur Tautel de St. -Lam- 
bert, etc 

» En voyant entrer les Gueldrois, le due vou- 
lut mettre le feu a la ville de Liege ; mais le 
chatelain de Bruxelles , qui avait un fils cha- 
noine dans cette ville , sut Pen dissuader. Ce 
fut egalement parson conseil que le due, ayant 
assemble dans le palais les chanoines et les 
habiUns de la ville , lew fit preter serment de 

fid^lit^,etc 

» Les Brabancons chantaient, en retournant 



1 Deerant hie in exemplari nottro tocoIa dusa, per hasce jam ditcesserat, ant oonsimiles , sapplendae. 
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» tabant : 

Inter Brabantinos sint flores, 
Et inter Leodienses dolores. 

)» Muha autem non obsidetur , quia fortissi- 
>i mus erat locus , sed ad propria redeunt. » 

Quae de bellorum caussis , de mutatione mo- 
netarum , multa itidem quae Leodicensibus 
magis quam Brabantinis aut San-Trudonensi- 
bus favent , superaddit autor , hue conglo- 
merare supervacuum foret : itaque ad alia 
properantes hisce supersede mus. Satis sit hie 
monuisse , autorem nostrum eo fere modo res 
gestas decurrere omnes ; adeo ut Lamberto 
Aschafaaburgensi ac saeculi Ottoniani scrip- 
toribus , parum aut nihil concedat. 

Et prima quidem ea nos cogitatio subiit, 
esse forte scriptoris non incogniti opus , seu 
potius fragmentumaliquod libri qui jam exsta- 
r et publice typis exscriptus, atque adeo non in- 
ter anecdota computandus. Habemus enimvero 
monumentorum historicumjam syllogesbene 
multas , neque omnia quae iis continentur, pri- 
mo sese obtutu sistunt ; et sunt quae fida etiam 
ac tenaci memoria facile nonnunquam elaban- 
tur. Sed neque nostra , neque litteratorum ali- 
quot virorum (quos consuluimus) , diligentia 
scriptori nostro simile aliquid offendit. 

Alteram quod inquirere nobis curae fuit , il- 
lud est de autore libri, qui tempore suo aestu- 
matissimus esse debuit. Hie dum omnes nos 
in partes versamus , alius non occurrit praeter 
Jac. Warnantium, Norbertinae familiae , et Flo- 
reffiensis, quod ad Sabim est, monasterii vi- 
nim , quern, ilia tempestate non procul ab 
Hoiensi ad Mosam oppido scriptis inclaruisse , 
ac latino idiomate illorum temporumhistoriam 
condidisse, certum nobis erat. Sed hunc frus- 
trainquisitum, excussistamFloreffiensis quam 
aliarum bibliothecarum forulis , una cum no- 
bilissimo viro comite Oultremontio , qui Ant- 
werpiae degit, quiquenon historiae patriae tan- 



» gaiement dans leur patrie : 

Les fleurs , des Brabancons sont le noble partage ; 
Les pleurs , des Liegeois sont le triste apanage. 

» On ne fit point le siege du chateau de Moha, 
» parce que cette place Itait tres-fortifiee. Ainsi 
» les troupes relournerent dans leur pays. » 

On trouye dans cette histoire beaucoup de de- 
tails semblables, relatifs aux causes des guerres, 
quelquefois aussi aux changemens des monnaies , 
et un grand nombre de choses qui appartiennent 
a rhistoire de Liege , ou a celle de l'abbaye et de 
la ville deSt.-Trond. C'est pourquoi, sans nous 
arreier davantage sur cet objet , nous nous con- 
tenterons de dire que telle est a peu pres par- 
tout la maniere de notre auteur ; ce qui le place 
sans contredit a oAte" d'un Lambert d'Afschaffen- 
bourg et des ecrivains du siecle d'Othon. 

Nous avions pens^ d'abord que ce manuscrit 
pouvait bien ne pas elre l'ouvrage d'un ecrivain 
inconnu , mais quelque fragment d'un auteur 
deja imprim£. On en rencontre tant dans les 
nombreux recueils historiques que nous avons , 
et tout ce qu'ils contiennent ne se presente pas 
d'abord a l'esprit. Mais puisque ni nos recher- 
ches, ni celles de gens de lettres, a qui nous 
nous sommes adresses , n'ont pu nous conduire a 
aucune preuve qui jus tifia t cette idee, nous y 
renoncons yolontiers. 

Un autre objet vers lequel nous avons ensuite 
tourne* nos recherches , e'est sur le nom de l'au-, 
teur, qui a du jouir dans son temps d'une grande 
cetebrite\ Le resultat de nos reflexions sur ce 
point a £te , que ce ne pouvait elre que Jean de 
Warnant, chanoine premontre 1 de l'abbaye de 
Floreffe sur la Sambre , que nous savions avoir 
demeure" au prieure de Warnant. pres de la ville 
de Huy sur la Meuse, et avoir compose" en la- 
tin Thistoire de son temps. Nous avions deja. 
fait k son sujet, pendant plusieurs annees, d'inu- 
tiles recherches , de concert avec M. le comte 
D'Outremont , aujourd'hui citoyen d'Anvers , 
amateur zete de Thistoire de son pays , de lous 
les genres de talens et de tout ce qui porte ge- 
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turn , sed elegantiae omnis parens est et assecta- 
tor Jam inveniri posse desparabamus, quum is 
ipse, aut certe ei perquam simillimus sese ex im- 
proviso obtulit, et gaudium nostrum complev it. 

Dicebatur multa ex eo in usus suos trans- 
tulisse Joh. Oultramosius , seu dicere mavis, 
Transmosanus , patriae et ipse historic verna- 
cula lingua scriptor ; sed , pace ejus dixerim, 
minus profecto nobilis ; adeo ut de hujus as- 
serti veritate nobis dubitare fas sit. Rem post 
haec indagabimus. Certe si verum est , ab au- 
tore suo tan turn recessit interpres , quantum a 
limpidissimo fonte remotus ac limosus rivulus. 

LIY. Postremus, quod latinos scriptores at- 
tinet , nobis sermo erit non de scriptorum ul- 
timo , sed uno fere e primipilis , Johanne 
Brandone , Dunensis apud Flandros asceterii 
monacho , deque cekbri ejus chronico , ita enim 
vocant quotquot de eo verba fecerunt ; de quo 
quidem plura in ipso Excerptorum nostrorum 
opere (neque enim integrum Brandonem da- 
turi sumus) , edocebimus. Meyerus certe in con- 
cinnandis annalibus suis haud parum se ab 
scriptore hoc adjutum sublevatumque profite- 
tur; et quanquam i£gidius deRoya, religiosi 
ejusdem instituti sodalis , illud in compendium 
redegerit, redactumque, etab Andrea Schotto 
descriptum , Franciscus Sweertius Franco- 
furtensibus typis (uti jam supra diximus), 
anno MDCXX foras prodire jusserit , multa ta- 
men in priori opere reperire est quibus res 
nostrae , et quag saeculo praesertim XII , XIII et 
XIV domi militiaeque a nostris gesta sunt , 
egregie illustrantur ; adeo ut quod de Justin i 
bistoriarum ex Trogo Pompeio deductarum 
Epitome veteribus observatum est , hie quo- 
que usuveniat ; epitomen nempe ma j oris ope- 
ns sitim aut desiderium non restinguere. 

LY. Casterorum , quorum aut copia nobis 
est aut propediem fiet, chronicorum omnium, 
et illorum quidem latine conscriptorum , nu- 
merum ac rationem inire , difficile admodum 
ac supervacuum esset. Praeterquam enim quod 



neralement ]*empreinte du beau 5 et nous deses- 
perioBs de le decouvrir jamais , lorsque le ha- 
sard , comme on a vu , vint combler nos voeux et 
nous offrit cet auteur , ou si ce n'est pas lui , un 
ecrivain qui lui ressemble parfaitement. On a 
pr&endu que le prieur de Warnant avait &e" 
d'une grande utility a J. D'Outremeuse , auteur 
d'une histoire de son pays , ecrite en langue vul- 
gaire et non encore imprimee. Hais quoi qu'il en 
soit de cette assertion ( que nous examinerons 
plus tard ) , il est certain qu*U doit y avoir ici 
entre Foriginal et la copie la meme difference 
qu'entre une source limpide et un courantd'eau 
bourbeuse. 

LIV. 11 nous reste a parler en peu de mots de 
Jean Brando, Brand ou Brands, etc., religieux 
de l'abbaye des Dunes en Flandre, et de sa c&e- 
bre chronique; car c'estle titre dont l'honorent 
tous ceux qui en ont fait mention. Nous nous pro- 
posons au reste d'en parler plus au long dans le 
corps de nos extraits. Meyerus avoue avec fran- 
chise que cette chronique lui a &e d*un grand 
secours dans la redaction de ses annates. II est 
vrai que Gilles de Roye , religieux du meme mo- 
nastere, en fit un abrege, et que cet abrege', 
d'apres une copie du P. Andr6 Schott, fut, comme 
nous l'avons dit plus haut, imprime a Francfort 
en 1620 , par les soins de Fr. Sweertius ou De 
Sweert. Cependant l'original contient beaucoup 
de faits qui jeltent un grand jour sur notre his- 
toire et sur les £v£nemens qui se sont passes dans 
notre pays aux XII e , XIII e et XIV C siecles, tant 
pendant la paix que pendant la guerre ; de sorte 
que Ton peut dire de cette chronique ce que les 
anciens ont dit de Tabreviateur de Trogue- 
Pompee, que I'abrege' qu'on en a fait, augmente 
encore le desir de connaitre le grand ouvrage 
tout entier. 



LY. II serait difficile , il serait meme superflu 
de determiner ici le nombre, etderendre compte 
de tontes les autres chroniques qui sont deja ou 
qui seront bientdt entre nos mains, meme en 
nous bornant a celles qui sont ecrites en latin. 
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in limine unius cujusque adscribemus quae ad 
autoris, temporis, locive unde depromptus 
erit codex , notitiam facient, multa nobis 
etiamnum indaganda sunt, a quibu9 lucera 
aliquam obsoletis illis veteris aevi reliquiis 
affundi posse haud immerito speramus , ut 
majori ita cum fructu legentium manibus 
terantur. 

LVI. Hactenus de latinis , seu qui latine 
scripserunt , historicis nobis sermo fuit , su- 
perest quod de Gallicis moneamus. Ordinem 
illorumducet Balduinus Avenensis, fiiiusMar- 
garetae Flandricae et Burchardi Avenensis, 
Balduini imperatoris Constantinopolitani ne- 
pos , vir supra aetatem et egregiam fortunam 
sapiens , et , quod illo aevo atque illis apud nos 
litterarum incunabulisrarissimum, multorum 
Hbrorum helluo et avidissimus conquisitor; 
scriptor ad haec , caetera inter , earum rerum 
quae temporibus ejus contigere, et quarum 
pars magna fuit : adeo ut clariorem historf- 
cum, quacumque tibi lance scripta ejus ex- 
pendere lubeat , apud nostrates frustra 
inquiras. 

Creditor is quidem scripsisse sermone la- 
tino; quo sermone fragmentum genealogicum 
ejus operis primus edidit Lucas Dacherius , et 
post hunc Alphonsus Baro Le Roy, atque hie 
luculento illud commentario instructum. Ve* 
rum addubitavit ea de re jam quidem Valerius 
noster Andreas ; et sunt profecto non pauca 
quae in contrariam sententiam me quo que 
facile pertrahant , in ipsius operis fronte plu- 
ribus discutienda. Interim ipsius operis elen- 
chum, sive summa librorum capita, quae 
Philippo Labbaeo , doctissimo e societate Jesu 
sacerdoti jam innotuerant , promulsidis loco 
praemittemus. 

LVII. Balduinum insequetur , qui post Ion- 
gam plurium saeculorum intercapedinem scrip- 
sit, J. Molinetus, Philippi Argentonii Cominii 



Gar outre la notice, que nous placerons a la tete 
de chaque chronique pour en faire connaitre 
l'auteur, le temps oik elle a et^ composee et le 
lieu d'oti on l'a tiree , il nous reste encore a faire 
bien des recherches, qui serviront, comme nous 
l'esperons, a repandre quelques lumieres surces 
restes precieui, mais souvent obscurs, du pre- 
mier et du moyen age , el par la nous rendrons 
plus utile la lecture des ouvrages que nous pu- 
blierons. 

LYI. Jusqu'ici nous n'avons parle* que des 
chroniques latines, ou de ceux qui ont ecrit 
notre histoire en latin. II nous reste done a par- 
ler des historiens francais. A leur tele nous pla- 
cerons Baudouin d'Avesnes , ills de Marguerite 
de Flandre et de Bouchard d'Avesnes, et petit-fils 
de Baudouin, empereur de Constantinople. Supe^ 
rieur a son rang et a l'eclat de sa naissance par 
l'&endue de son savoir, et , ce qui elait eionnant 
dans ce siecle de barbarie et surtout dans les 
person nes de son rang, entraine par un penchant 
irresistible vers la recherche des bons ouvrages, 
ce prince ecrivit l'histoire de son temps, et celle 
des evenemens auxquels lui-meme avait eu part; 
etill'a fait avec tant de succes, que, sous quel- 
que point de vue qu'on envisage ses ecrits , il 
merite d'etre place parmi les ecrivains les plus 
estimables. L'on croit qu'il ecrivit son histoire en 
latin , et Ton appuie cette conjecture sur ce que 
e'est dans cette langue qu'est ecrit le fragment 
genealogique de son ouvrage, publie d*abord 
par Dom Luc D'Acheri dans son Spicilege , et 
enrichi depuis d'un savant commenlaire par le 
baron Le Roy. Cependant Valere Andre^ a depuis 
long-temps forml des doutes a cet egard. Je pla- 
cerai a la tele de l'ouvrage plusieurs reflexions 
qui me portent a suivre l'opinion de ce savant. 
En attendant, nous donnerons la table des cha- 
pitres de l'ouvrage meme, ou le sommaire des 
livres dont il est compost, sommaire qui n'a 
point et£ inconnu au savant jesuite le P. Labbe. 

LVII. Baudouin d'Avesnes sera suivi de Jean 
Molinet , contemporain de Philippe de Comines, 
infiniment moins ancien par consequent que 
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toparchae aequalis; qui Froissardo ac Mon- 
streleto , necnon Oliverio a Marca succentu- 
riatus, res tota Europa , et praesertim in Belgio 
et Gallia, gestas, pluribus librispraegrandi vo- 
lumine complexus est , ab anno MCCCCLXXIV, 
eas enarrans ad annum usque MDVI, quoPhi- 
lippus , in serie regum Uispaniae hoc nomine 
primus, Caroli V, Caesaris, Belgarum prin- 
cipis , pater , diem suum extremum clausit. 
LVIII. Molinetus noster Diverniae in agro 
Boloniensi, qui ad Oceanum Britannicum ver- 
git, natus (quo omnino anno, incertum), 
Margarita* Austriaca? , Maximiliani I et Marias 
Burgundicae filiae, a bibliotbecis et historiis 
fuit Indiciarii titulo (ita enim vocabant), 
quo et praeceptor ejus Georgius Castellanus , 
eques , usus fuerat , quique ad Joannem Ma- 
Hum postea pervenit. Canonicis in aula co- 
mitis apud Valencenas adscriptus , inter aevi 
sui poetas praeclarum nomen adeptus est, 
quantum quidem ilia tempora atque artis 
apud ipsosGallos infantia ferebant. Et quidem 
poetae nomine apud posteros magis quam his- 
torici inclaruit ; non quod somniaverit in Par- 
nasso , aut quod versus ejus pumice Iiniri aut 
cedro digni fuerint , sed quia typis editi ad 
plures pervenerunt. Molinetumitaquepoetam 
memorant quotquot de poetis Gallicis com* 
mentarios edidere , Verderius , Cruci-Manius, 
Goujetius , et nuperus ac nobilissimus Miscel- 
ianeorum Gallicorwn autor , historicum vero, 
si nostrates scriptores excipis , aut nemo aut 
pauci. Solus ille , quern dixi , Miscellaneorwn 
Gallicorwn clarissimus scriptor Molineti an- 
nates sub hoc elogio breviter transmittit 1 . 
« Bibliothecae non nulla? Molineti chronicon 
»» manuscriptum servant , quo res temporibus 
» suis gestas ab anno MCCCCLXXVII, ad an- 



Baudouin, moras ancien aussi que Froissart, 
Monstrelet et Olivier de la Marche. Cet ecrivain 
a renferme dans un ouvrage assez volumineux 
Thistoire de l'Europe , et surtout celle de la 
Belgique et de la France, depuis 1474 jusqu'a 
1506 que mourut Philippe , premier roi de ce 
nom en Espagne et pere de Tempereur Charles V, 
souverain comme hiide la Belgique. 

LVIII. Molinet ne , on ne sait quelle an nee , 
pres de Boulogne-sur-Mer , avait &£ bibliothe- 
caire ethistoriographede Marguerite d'Autriche, 
fille de Maximilien I er et de Marie deBourgogne. 
Les historiographes portaient alors le titre d'/n- 
diciaires , comme l'avaient porte avant lui le che- 
valier Georges Chastellain , son maitre, et apres 
lui Jean Le Maire de Beiges. Devenu chanoine de 
Notre Dame a Yalenciennse , il se fit un grand 
nom parmi les poetes de son temps ; et il etait 
poete, autant toutefois que le permettaient la 
grossierete* de ce siecle et la po&ie francaise en- 
core dans son enfance. II est meme beaucoup 
plus connu de la posterity comme poete , que 
comme historien ; non pas qu'Apollon 1'ait ja- 
mais veritablement £chaufle de son souffle divin, 
ou que ses ver^ aient ete jugea dignes de l'im- 
mortalite, mais parce qu'ils sont parvenus jusqu'a 
nous par la voie de Timpression. C'est ponrquoi 
il est mis au rang des poetes par tous ceux qui 
nous ont donne Thistoire ou la vie des poetes 
francais. C'est sous ce titre qu'en parlent Duver- 
djer, La Croix Du Maine , Tabbe Goujet et Tau- M.lemarq. DePoulmy. 
teur moderne, si justementcelebre,des Melanges 
tires d* une grande bibliotheque. Mais personne ; ou 
du moins presque personne , si Ton en excepte 
les ecrivains de nos provinces , ne parle de lui 
comme historien. L'illustre auteur des Me'langes, 
dont nous venons de parler, est le seul qui fasse, 
en passant, une petite mention des annales de 
notre Molinet. Voici comme il en parle : « On 



1 « On conserve dans quelques bibliotheque* une chroniqne manuscrite de Molinet, qui contient Thistoire 
>i de son temps depuis 1477 jusqu'a 1604 ( 1606). Ifous ne la counaissons pas : mais Ton peut juger de son 
» merite par ce qui vient d'etre cite* du meme auteur. i» ( Cette citation est rep&£e dans le teste. R ) 

Melanges iiris d'une grande bibliotheque ; De la lecture des livres francais. l re partie, pag. 322. 
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» num usque MDIV(MDVI) prosequitur; quod 
)> quidem chronicon videre nobis haud con- 
» tigit. Verum quo loco iilud habendum sit , 
» autoris nugae et quisquiliae , quas modo 
» enarravimus , judicium facient. » 

LIX. Bene quod invisa sibi fatetur scripto- 
risnostri opera historica; at quod de re sibi 
incomperta statuat ; quod historici ingenium , 
stylum , industriam , omnia haec ex poetae in- 
genio metiatur, annon censura haec praecipitis 
judicii vitio tantisper inquinata dicenda est ? 
et nonne pronuntiari potest de eo qui itaarbi- 
tratur , 

Sen. ^Equnm licet tUtuerit, hand aequus fait. 

LX. Dissimile profecto de Molineto nostro 
judicium tulere quotquot eum penitius intro- 
spexerunt, et prae caeteris vir in Europaea his- 
toria illustranda feliciter versatus, N. Godofre- 
dus, ex familia doctorum hominum feraci 
oriundus , et jam ipse Phil. Cominaei commen- 
tariorum editione Celebris. Hie eamdem ope- 
ram , quam Cominaeo navaverat , Molineto 
quoque impendere paratus erat , ni mors vita* 
simul ac studiorum filum abrupisset. 

LXI. Caeterum historici nostri labor et in- 
genium non aliunde melius innotescent quam 
ex ipso opere , quod yulgabimus ; aut , si in 
antecessum aliquid saltern de eo praeripere 
placitum est , ex operis breviario , quod ad 
calcem commentationis hujus nostras adnec- 
temus , quemadmodum in Dintero , caeteris , 
praestare consultum duximus ; utili , uti con- 
fidimus, et lectoribus nostrishaud futurain- 
jucunda opera* 

LXII. Juvabit certe viros, rerum nostrarum 
ac veritatis historicae amatores , conferre ea 
quae scriptor noster praeclare ac luculente 
enarrat, cum iis quae posteritati ac litteris 



» conserve dans quelques bibliotheques une chro- 
» nique manuscrite de Molinet , qui contient 
» Thistoire de son temps, depute 1477 jusqu*a 
» 1504 (1506). Nous ne la connaissons pasj mais 
» Ton peut juger de son merite par ce qui vient 
» d'etre cite" du meme auteur. » 

LIX. Que Pauteur de cette opinion severe 
n'ait eu aucune connaissance des ouvrages histo- 
riques de Molinet , a la bonne heure, mais qu'il 
juge d'une chose qui lui est inconnue , et qu'il 
prenne le talent poetique de Molinet pour regie 
du style et des talens de l'historien , voila ce qui 
n'est pas dans les regies d'une exacte logique. 
On peut done reprocher ici a M. De Paulmy un 
peu de precipitation dans sa critique , et dire de 
lui que son jugement, quand mime il serait 
equitable, ne laisserait pas d'itre injuste. 

LX. Au reste ce n'est point ainsi que Molinet 
a ete juge par ceux qui ont £te a portee de le 
bien etudier, et surtout par M. Godefroy , issu 
d'une famille feconde en hommes savans, et ce- 
lebre lui-meme par ses travaux sur rhistoire. 
M. Godefroy, dejaconnupar sa belle edition de 
Philippe deComines, se preparait a faire le meme 
honneur a Molinet, lorsque la mort, en tranchant 
le fil de ses jours, Penleva a la vie et a la litte- 
rature 1 . 

LXI. Au reste, rien ne pourra mieux faire 
connaitre le merite et le travail de cet historien 
que I' edition que nous en donnerons ; ou, si Ton 
aime en [quelque sorte a Tappr^cier d'avance , 
on pourra le faire d'apres les sommaires de 
Pouvrage que nous ferons imprimer avec toutes 
les autres tables, comme une suite de ce dis- 
cours. 



LXII. Ceux qui aiment notre histoire , et qui 
veulent s'assurer de la verity des faits, ne man- 
queront pas de comparer les sages et lumineuses 
narrations de Molinet avec celles de Philippe 



1 Le fits de ce M. Godefroy , surintendant du ddp6t des arcbWes de S. M. T. G. k Lille en Flandre, nous a 
fait lhonneur de nous mander a ce sujot l'anecdote que nous venons de rapporter. 
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mandatasunt ab illo, quern jam diximus, Phi- 
lippo Cominaeo , scriptore nobili et cordato , 
sed principibus nostris iniquiori, utpotequi a 
partibus Ludovici Xlstabat, atque adeo Garolo, 
ejusque heredi Maria? Burgundies , adversus 
erat. Sane non aliunde Veritas ipsa magis elu- 
cescit , quam ex conspiration , nonnunquam 
et collisione contrariarum partium historico- 
rum. Ubi concinna atque eadem tradunt , in 
confesso Veritas babenda est. Ubi disparibus 
sententiis res gestae enarrantur , lectoris eru- 
diti et prudentis erit uniuscuj usque sentential 
librare pondera, turn in res ipsas altius inqui- 
rere , et non nisi momentis omnibus bene per- 
pensis, et historicorum ingenio , studiis, affec- 
tibus rite introspectis, judicium ferre. Atque 
utinam felicitas eadem nobis obtigisset in re- 
bus ab aetate etmemoria nostra longe disjunc- 
tis! in quibus plerumque bene nobiscum 
agitur , si vel scriptor unus , in tanta saeculo- 
rum caligine , facem nobis praeferat , viamque 
monstret, salebris quantumvis ac sentibus 
obsitam. Et vero quid non profuisset, Ctesiam 
integrum, aliosve melioris etiam notae histo- 
ricos Herodoto objicere potuisse? Vel Tito 
Livio scriptorem aliquem rerum Fidenatium, 
Yejentium vel Sabinorum , seu ex Arailcaris 
aut Annibalis familia , Carthaginensem? Et ut 
ad res nostras propius accedamus, Cai'o Caesari, 
qui tot tantaque in historia Gallica et Belgica 
peccavit *, et quo tamen solo in antiquioribus 
nostris rebus fere duce utimur, scriptorem 
Celtam , Druidem, Bardumve? Gregorio Turo- 
nensi ac Fredegario, Sulpicium Alexandrum , 
Renatum Profuturum Frigeridum , aut ocula- 
tiorem aliquem doctioremque, ex Italomm aut 
Graecorum sive etiam Saxonum gente ? Pro- 



de Gomines, historien a la vente plein de merite. 
et de genie, mais quelquefois un peu trop pr£- 
venu contre nos souverains. II &ait attache* a la 
personne de Louis XI j il devait done £tre na- 
turellement contraire a Charles-le-Hardi , et a 
Marie de Bourgogne , la fille et Theritiere de ce 
prince. En effet, rien ne fait mieux sortir le 
jour de la verity que la comparaison et le choc 
des opinions diverses des ecrivains entre eux. 
Lorsqu'ils se reunissent pour dire clairement 
les memes choses, on ne peut alors douter de 
la verite* j mais s'il les racontent difleremment , 
e'est au lecteur prudent et eclaire a peser ces di- 
verses opinions, a examiner avec plus de soin 
la nature des evenemens, et a ne porter son ju- 
gement, qu'apres avoir dem£le tous les motifs, 
le caractere , les vues et les passions qui out pu 
conduire la plume des bistoriens. Que Savons- 
nous le meme avantage pour l'histoire des temps 
plus eloigner du siecle ou nous vivons ! Dans la 
nuit epaisse de ces ages recules, nous nous 
croyons dej'a heureux d'avoir pour guide un 
seul historien qui eclaire notre marche incer- 
taine. Gombien ne serait-il done pas a desirer 
d'avoir par exemple, rhistorien Ctesias en entier, 
ou tout autre encore plus digne de foi, et de 
pouvoir l'opposer a Herodote? Que n'avons- 
nous de meme a opposer a Tite-Live , un auteur 
Fidenat , Vejent ou Sabin , ou meme un historien 
Garthaginois du parti d'Annibal ou d'Amilcar? 
Et pour nous rapprocher davantage de notre 
histoire, combien ne serait-il pas heureux pour 
nous de pouvoir opposer un ecrivain Gelte, 
Druide ou Barde, a ce Cesar qui, si elegant 
dans ses commentaires , y altere neanmoins si 
souvent la verity dans tout ce qu'il rapporte des 
Beiges et des Gaulois? Gependant e'est a peu 
pres le seul guide que nous ayons pour les 
premiers temps de notre histoire. Que ne pou- 



1 Idem de C.Julio Ca>sare judicium jam alibi proropsimus , sed obiter et yelut aliud agentes, quod quidem V. M4m. de V Acad, de 



enucleahimus, quum tempus et occasio ferent. Interim ne soli et perperam de scriptore alioquin doctissimo, 
et quern in oculis ferimus , ita existimare videamur, forte fortuna apud Gallicarum rerum autorem non con- 
temnendum , sed minus quam oportuit , hodie vulgo cognitum , incidimus, qui non vulgaris, et nostris plane 
consentanea refert. Sed de his postea, et majori cum otio. 

Tom. I er . oo 



Brux., t. I. 
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fecto res nostras elegantius ac sincerius des- 
criptas haberemus, atque in majori hice 
primis sex septemve sera nostra christians 
saeculis versaremur. Sed nunc e diverticulo 



mviam. 



LXIII. Molinetum subsequetur, si nonan- 
tecedet, Jac. Clericus, Gallicus Gallicarum, 
sen potius Belgicarum rerum scriptor, qui 
res gestas principum ac gentilium suorum 
annalibus vernaculis complexus est , tempo- 
rum illorum aequalis. Vir hie ex nobili apud 
Atrebates prosapia oriundus , vixit sub Phi- 
lippo Bono , Burgundiae duce , cui inter au- 
licos palatinos nomen dederat. Fratrem ha- 
buit Jo. Glericum, coenobii Vedastini in patria 
antistitem, qui anno MGGGGLXII, octogena- 
rio major , ex hac vita excessit. Ex quibus fa- 
cile est agnoscere, turn scriptoris aetatem, 
turn quibus adminiculis in scribenda historia 
usus sit, et qua id fide prastare potuerit; 
quae tamen omnia melius etiam prudens lee- 
tor advertet, ex ipso operis elencho, huic 
lucubrationi , si ita visum fuerit , subjiciendo. 

LXIV. Jac. Glericosynchronum alium scrip- 
torem, primae apud Belgas nobilitatis virum, 
JoannemHaininium adnectemus , autnos , aut 
qui iisdem studiis delectatur, neque levem in 
emaculando hoc scriptore , scriptoribus omni- 
bus , etiam nostratibus ignoto , operam po- 
suit, doctissimus nobisque conjunctissimus 
Bruxellensis Academiae socius. 

LXV. Viros hos nobiles nobilissimus alter 



vons-nous enfin confronter avec Gregoire de 
Tours, ou avec Fredegaire , un Sulpice Alexan- 
dre, ou ce Frigeridus que Gregoire cite quelque- 
fois, ou quelque autre historieo latin, grec ou 
saxon , plus critique ou plus savant que celui 
qui, malgr£ tous ses defauts , n'en est pas moins 
consider^, et a juste titre, comme le pere de 
Fhistoire de France ? Cette histoire en devien- 
drait encore plus interessante, et les six ou 
sept premiers siecles de I'ere chretienne ne se- 
raient pas enveloppes de tant de tenebres pour 
tout ce qui regarde Fhistoire des Gaules et de la 
Bel gi que. Mais il est temps de reprendre le fil 
de notre discours. 

LXIII. Molinet sera suivi , on peut-etre pre- 
cede, de Jacques Du Glercq, ecrivain francais , 
a qui nous devons des recherches sur Fhistoire 
des provinces meridionales des Pays-Bas. L'au- 
teur etait contemporain des evenemens qu'il 
decrit. Issu d'une famille noble de l'Artois, il 
vivait sous Philippe-le-Bon , due de Bour pogne , 
auquelil etait attach^ en qualile de gentilhomme 
de sa cour. Ileutpour frere(?) Jean Du Glercq , 
abbe" de St.-Vaasta Arras, qui mourut en 1462 
age de plus de 80 aos. On peut connaitre par la 
le temps ou a vecu notre historien , les secours 
qu'il a eus pour £crire ses annates, ainsi que 
la fidelity avec laquelle il Ta pu fairej mais on 
le connaitra mieux encore par les sommaires 
des chapitres de son manuscrit , que nous don- 
nerons peut-etre , comme tant d'autres , a la 
suite de notre present ouvrage. 

LXIV. A Jacques Du Glercq nous ferons sue- 
ceder Jean De Haynin, historien contemporain 
et sorti d'une famille noble des Pays-Bas K Ces 
memoires seront publies par nous, ou par 
M. Gerard, membre de TAcademie de Bruxelles , 
livre par gout aux memes recherches , et qui 
n a rien neglige pour faire disparaitre les taches 
qui obscurcissent cet historien inconnu a tous 
les biographes, meme a ceux de notre pays. 

LXV. Ces nobles ecrivains seront sums d'un 



1 Jean sire de Haynin et de Louvegnies est n6 en 1423. II mourut le 12 mai 1405. II s'est troupe' a la bataille 
de Rupelmonde , ft celles de Gavre, de Mont-le-He'ry et de Brastem. (V. notre 6dit. de H. de Bar ante. R.) 
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scriptor excipiet, ex domo comitum Hoog- 
stratanorum, Jac. Lalaignius, Montinii to- 
parcha. Scripsit is hodceporicon Philippi III, 
Burgundiae et Brabantiae ducis, at hoc no- 
mine primi Hispaniarum regis , Philippi Boni 
abnepotis, quo tempore animosus ac regius 
juvenis , tarn magnitudinis quam forma? sua? 
haud nescius, ad capescenda Hispaniarum 
regna e Belgio perGallias proficiscebatur. La- 
teri ejus comes haesit Montinius, totumque 
aulae statum et festivos apparatus, et quae 
sive in itinera, sive in duplici cum Ludo- 
vico XII , Galliarum rege congressu , Blesis 
primo, turn Lugduni, gesta sunt; adventum 
ejus in Hispaniam, et in Belgium reditum, 
omnia festive atque accurate descripsit; multa 
addens turn temporis ignota Belgis , de Hispa- 
norum rebus , moribus , foris , templis , pala- 
tiis , quae neque nobis ingratum aut injucun- 
dum erit a viro in principis aula primario 
discere , res scilicet virorum nobilium , nobili , 
et ut tempora ilia ferebant , eleganti calamo 
exaratas. Oculos modo injiciat lector in operis 
elenchum seu breviarium , cum caeteris bre- 
viariis commentationi nostrae subjiciendum. 



LXVI. Philippum patrem aequum est filius 
Garolus excipiat , patre suo longaevitate , 
felicitate, ingenio , tanto superior; rerum 
etiam gestarum magnitudine ac varietate, 
perpetua fere profectionum et peregrinatio- 
num serie, cum antiquo illo Belgarum Fran- 
corumque principe Carolo , re et nomine 
Magno , adamussim conferendus. Octavianum 
certe Augustum , Nervam Trajanum , et quot- 
quot post illos fuere Caesares, laborum pa- 
tientia , peregrinationum numero atque aspe- 
ritate , hie noster vicit , a solo ejus sanguine 
et herede fortasse vincendus. 



autre non moins distingue* par sa naissance, 
Jacques De Lalaing , de la maison des comtes 
d'Hoogstraten , et seigneur, ou, comme Ton 
disait alors , sire de Montigni. II nous a laisse 
un itioeraire de Philippe HI, due de Brabant et 
et de Bourgogne , arriere-petit-fils de Philippe- 
le-Bon, et le premier de ce nom qui fat roi 
d'Espagne. Get itineVaire a &£ compost dans le 
temps que ce jeune prince , fier de la noblesse 
de son origine 7 et n'ignorant ni la puissance 
qui l'attendait , ni la beaute de sa figure, pas- 
sait des Pays-Bas a travers la France pour aller 
en Espagne voir un empire dont il devait pren- 
dre un jour les r&nes , si une mort prematuree 
ne Ten avait empeche. Montigni qui l'accompa- 
gnait, s'est plu a decrire T£tat de la cour de son 
maitre, les fStes et les evenemens de son voyage , 
ses deux entrevues avec Louis XII , la premiere 
a Blois , l'autre a Lyon , son arrivee en Espagne 
et son retour dans les Pays-Bas. II a su incorpo- 
rer a sa narration beaucoup de choses inconnues 
a ses compatriotes, sur l'Espagne, sur les moeurs, 
les places publiques , les temples et les palais 
de ce pays ; et ces reflexions nous doivent etre 
d'autant plus agreables qu*elles sont l'ouvrage 
d'un bromine qui tenait un rang distingue* a la 
cour du souverain , et qui peint avec l'elegance 
de son siecle les moeurs des grands , ses egaux. 
Pour en Stre convaincu, on n'a qu'a jeter les yeux 
sur V Index ou l'abreg£ de cet ouvrage, que 
nous pourrons donner, avec plusieurs autres , a 
la suite de cette dissertation. 

LXVI. A l'histoire de Philippe I doit natu- 
rellement succeder celle de Charles son fils , si 
superieur a son pere par une vie d'abord beau- 
coup plus longue , puis par son bonheur et par 
ses talens ; h£ros vraiment digne par l'eclat et 
le nombre de ses brillans exploits , comme par 
ses courses infatigables , d'etre mis en parallele 
avec Charlemagne. SiCharles Quint, ne au sein de 
la Belgique , ne l'emporte meme pas sur Charle- 
magne par la multiplicity de ses courses et de ses 
voyages , il surpasse, au moins de ce c6te-la , et 
Auguste et Trajan, et tous les Cesars; et si sa 
gloire a cet £gard peut jamais £tre effacee , ce 
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LXVII. Patet hinc quo loco et quo in pretio 
habendum sit, tarn varium tanti principis 
hodceporicon , si modo sincere ac sine fuco , 
ab oculato quoque atque idoneo teste con- 
scriptum sit. Et profecto ejusmodi illud est 
quod e triplici codice manuscripto in lucem 
proferemus , luculento testimonio jam pridem 
v. le* leures de Lcib- probatum ab illustri Leibnitio , qui in animo 

nitt au pere Bouchet . . 

etid'.utres. habebat illud in publicum emittere. Idem 

ante nos meditatus fuerat vir eruditissimus , 
veteri amicitia omniumque ofliciorura gene re, 
dum vixit , nobis conjunctissimus , D. Ansel- 
musBerthod, celeberrimi apudSequanosLuxo- 
viensis coenobii rector ; sed cognito consilio 
nostro maluit hanc nobis spartam relinquere, 
collata tamen earn in rem praeclara symbola , 
* descripto scilicet nitidissimo exemplari ex au- 

toris ipsius autographo , quod in Granvellana 
apud Yesontiones bibliotheca exstabat. 



LXVIII. Autor operis Vandenessius , Carolo 
Caes. ab infantia comes additus, atque omnium 
ejus peregrinationum socius, commentarios 
suos ab anno MDXIV exorditur, quo anno 
juvenis princeps sub tutore Maximitiano Aug., 
avo, etamitaMargareta Austriaca Belgium mo- 
derante , Bruxellis aut Lovanii agebat ; quos 
quidem commentarios non tantum ad secessum 
usque Caroli in Hispaniensi S. Justi coenobio , 
sed ad annum imperii Philippi II quartum , 
qui saeculi XVI sexagesimus fuit , perducit. 



LXIX. Hue usque scriptores coaetaneos 
enarravimus , qui aut omnium oculos hactenus 
effugerunt , aut , si paucis cogniti , multorum 
utilitatibus inservire haud potuere, utpote 
non tantum editi nunquam , sed in bibliothe- 



ne sera que par un hentier de son sang et de ses 
titats. 

LXVII. On pent j tiger par la, combien doit 
6tre interessant et precieux I'itineraire d'un si 
grand prince , pourvu qu'il soit marque au 
coin de la bonne foi et de la verite' , et qu'il ait 
&£ £crit par un temoin oculaire et capable de 
remplir unetache aussi difficile. Tel est aureste 
celui que nous allons mettre au jour, d'apres 
trois exemplaires manuscrits. II est deja suffi- 
samment connu par le suffrage du celebre Leib- 
nitz , qui se proposait de le donner au public. 
Le meme projet avait et<5 concu avant nous par 
Dom Bertbod , prieur de I'abbaye de Luxeuil 
en Franche-Comte , homme non moins estimable 
par son savoir, qu'il nous a ete* cher pendant 
toute sa vie par son amitie et par des services 
reciproques. Informe de notre dessein, il a 
mieux aiml nous abandonner ce travail , anquel 
cependant il a concouru en nous envoyant une 
tres- belle copie de cet itineraire, d'apres le 
manuscrit original de l'auteur , qui se trouvait 
a Besancon dans la bibliotheque du cardinal 
Granvelle. 

LXVIII. L'auteur de cet ouvrage est Vande- 
nesse , issu d'une famille originaire de la Flan- 
dre , mais qui a &e* transplanted et a subsisle 
long-temps en Franche-Comte. II etait attache* a 
1'empereur Charles-Quint, et il eut I'avantagede 
l'accompagner dans toutes ses expeditions. Cet 
itineraire commence a Fannee 1514, Ipoque a 
laquelle le prince, encore jeune, habitait Bruxel- 
Ies, ou peut-&tre Louvain, sous la tutelle de 
1'empereur Maximilien son aieul, et pendant 
que sa tante Marguerite d'Autriche gouvernait 
les Pays-Bas. L'auteur ne le termine pas a la 
retraite de Charles dans le monastere de St. -Just 
en Espagne , ni m£me a sa mort ; mais il le con- 
tinue jusqu'a la 4 me annee du regne de Philippe II, 
e'est-a-dire , jusqu'a Tan 1560. 

LXIX. Jusqu'ici nous avons parle d'ecrivains 
anciens et contemporains, qui n'ontete connus, 
pour ainsi dire, de personne , ou qui , quoique 
connus de quelques-uns, n'ont £te que medio- 
crement utiles , puisque loin d*avoir jamais ete 
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carum angulis obscure delitescentes. Et ta- 
men ex hoc numero non pauci sunt quos 
Miraeus , Leibnitius , aliique inter doctos doc- 
tissimi , cum pluribus communicandos jam 
dudum enixe postulaverunt. Patet bine , me- 
rito a nobis sperari , fore ut gratiam aliquam 
apraesenti aetate nee non apud aequos posteros 
ineamus , qui tantum in nos laboris at que im- 
pensae suscepimus, quantum suscipere ne- 
cesse fuit, ut monumenta ilia, non singula, 
non pauca, sed ea larga manu collecta, in 
lucem profe ramus. Hac certe nos spe sola- 
mur; hac malevolorumobtrectationes, si quae 
ingruant, facile feremus. Neque enim adeo 
nobis blandimur; ut, quod nemini morta- 
lium, qui publico prodesse voluere, hacte- 
nus concessum fuit , concedendum nobis pu- 
temus : defuturos scilicet qui studiis nostris , 
quorum tamen labor ac impensa nihil ad eos 
pertineant , obstrepere parati sint. Fert pro- 
fecto haec aetas nostra quales et pristina sae- 
cula tulerunt, et quidem, ut jam ante dixi- 
mus , majori quam unquam numero , qui 
alienae laudi strenue invideant; sivequodsuam 
inde minui reformident; sive, ut C. Plinius 
in epistola ad Titum Vespasianum Cass, ait , 
quod obtrectatione aliened scientiw famam sibi 
aucupentur. 



Multi praeterea, etiam ex urbanis ingeniis , 
bonas litteras vix aut ne vix a limine saluta- 
runt ; et , ut comicus scribit , 



Homine imperilo nunquam quicquam injustius : 
Qui nisi quod ipsefacit, nil rectum putat 



Eorutn ego orationes, vel potius vitilitiga- 
tiones, ut pergamus cum eodem Plinio et 
quidem censorii Catonis verbis loqui, sino 
prcBterfluere. 

LXX. Superest quod de diplomatibus , aliis- 



imprimes, ils sont tonjours restes ensevelis dans 
la poussiere des bibliotheques. Parmi eux il en 
est cependant plusieurs dont Le Mire, Leibnitz, 
et plusieurs autres savans du premier ordre ont 
ardemment desire* l'impression. Nous osons par 
consequent esperer et de i'age present et de la 
posterity , que Ton recevra non-seulement avec 
indulgence, mais encore avec une sorte de sa- 
tisfaction un travail de longue haleine et de 
beaucoup de depense ; car ce ne sont pas quet- 
ques monumens particuliers ou rassembles en 
petit nombre qu*il s'agit demettre an jour, mais 
une collection peu commune et qui doit aller a 
un grand nombre de volumes. Cet espoir nous 
anime et nous soutient contre les coups que la 
malignite ou Ten vie pourra nous lancer, car 
pourquoi nous flatterions-nous d'echapper aux 
traits que n'ont pu eviter jusqu'ici tous ceux qui 
ont travaille' a bien meriter du public? Sans 
doute , nous pouvons bien nous attendre a voir 
cet ouvrage decrie d'avance par des homines, 
qui cependant n'en ont partage* ni les fatigues 
ni la depense. Avouons-le : notre siecle n'est pas 
moins que les siecles pre'c&lens le siecle de Ten- 
vie. On y trouve m£me en plus grand nombre 
que jamais des detracteurs acharnes du merite 
d'autrui , soit qu'ils craignent de voir offusquer 
le leur , soit que , comme le disait Pline a Tern- v. Pnef. Hist. Nat. 
pereur Tite, dans cette belle preface que toute 
l^ntiquite a regardee comme un chef-d'oeuvre , 
ils veuillent se donner une reputation de savoir , 
en bldmant le savoir d'autrui. 

Outre cela, il en est plusieurs parmi nos beaux 
esprits de ville qui n'ont aucune connaissance de 
l'histoire ni des sciences solides. Or, suivant 
l'expression du plus poll des anciens dramati- 
ques , Vinjustice est presque tonjours le portage 
de rignorant f qui condatnne tout, exceptece qu'il Terent. Addp. act. l. 
fait lui-m&ne. Au reste , pour me servir encore *" 2 ' 

avec Pline des termes du vieux Caton , je me 
sens f comme lui , le courage de mepriser profon- 
dement tous ces discours, ou plutdt ces basses 
chicanes , qui ne peuvent partir que de detracteurs lb. in Pnef. Hi*t. Nat. 
jaloux, 

LXX. II nous reste a parler en peu de mots 
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que veterum chartis moneamus. Magnum 
hujusmodi spicilegium jam instituimus ; jam 
collectas spicas in horrea nostra recondidi- 
mus , a quibus non parva utique accessio fiet 
rei diplomaticae Belgicae , Gallicae , nee non et 
Germanics. Sed haec summatim describi haud 
posse , neque in compendium contrahi aut in 
breviarium , barum rerum periti facile nobis- 
cum consentient. Caeterum qui Scbannati, 
Lunigii , Ludwigii , aliorumque apud Germa- 
nos bac in re labores praestantissimos , apud 
mm. MorcaujDeBr*- n 0S Mirai ; in Britannia Rymeri, et quam 
doctissimi in Gallia viri alacritate maxima ho- 
die operam suscepere , vel leviter perspecta 
babuerint , facile agnoscent quid utilitatis ac 
commodi a sylloge bac diplomatica exspectari 
possit. 



LXXI. Hisce, coronidis loco, adjiciemus non 
parvam segetem variarum epistolarum , tarn 
historici quam politici argumenti , quas prin- 
cipes sive in re publica , sive in re litteraria , 
viri, saeculis XVI et XVII conscripsere. Has in- 
ter primo loco recensere est autographas epis- 
tolas omnes Joacbimi Hopperi ad Viglium 
Zuichemum, Mantua Garpetanorum datas, 
sub primis Belgicarum secessionum tempori- 
bus ; quae quo in pretio habendae sint , fate- 
buntur omnes qui Viglianas illas ad Hopperum, 
quas Mechliniensis olim archipresbyter Van 
Papendrecht tomo secundo Analectorum sua- 
rum Belgicorutn magna cum studiosorum ac 
politicorum bominum gratia edidit, evolve- 
runt. Et quis patriae nostra historiae amans 
eas non evolvit ? Viglianis itaque illis bae nos- 
tras respondent , constituentque analectorum 
istorum legitimam appendicem , tomum scili- 
cet septimum; cui et octavum adjiciemus, 
conflatum , si ita superis placitum fuerit , ex 



des dipldmes et des autres chartes anciennes. 
Nous en avons deja forme* un ample recueil, et 
nous ayons de quoi augmenter par la les richesses 
diplomatiques tant des Pays-Bas, que delaFranee 
et de l'Allemagne. Mais comme les personnes ver- 
s£es dans la connaissance de ces sortes de cboses 
n'ignorent pas qu'il est impossible de les analyser 
et de les renfermer dans des extraits , elles n'at- 
tendront pas de nous une notice raisonnee de ces 
sortes de pieces, dont l'importance sera facile- 
ment sentie par ceux qui coonaissent les savantes 
et laborieuses recherches en ce genre des Schan- 
nat, des Lunig, des Ludwig, et de plusieurs 
autres celebres ecrivains d'Allemagne ; d'un Le 
Mire parmi nous , d'un Rymer en Angleterre, 
etc. j par ceux enfin qui connaissent la vaste 
entreprise formee depuis peu en France par 
MM. Moreau , De Brequigny , et leurs sarans 
cooperateurs , sous la direction de l'illustre ma- 
gistrate qui est le cbef des lettres comme celui 
de la magistrature l . 

LXXI. A ce recueil diplomatique nous nous 
proposons , pour couronner l'ouvrage , d'ajouter 
une collection nombreuse de lettres , tant histo- 
riques que politiques , ecrites pendant le XV1° et 
le XVII° siecle , par ceux qui tenaient les pre- 
miers rangs dans la literature ou dans le gou- 
vernement. Parmi ces lettres nous placerons 
d'abord les lettres originates , ecrites de Madrid 
par Joachim Hopper au chef-president Viglius 
ab Ayta, dans les premiers temps de nos dis- 
cordes civiles du XVI siecle. On ne peut douter 
de leur merite, ni de leur utility, quand on a 
parcouru celles de Viglius au meme Hopper, 
que M. Hoynck Van Papendrecht a rassemblees 
et publiees dans le tome second de ses Analecta 
Belgica, a la grande satisfaction des litterateurs 
et des politiques. Et quel est l'homme un peu 
curieux de connaitre notre histoire qui n'a 
point parcouru ces lettres? Celles d'Hopper que 
nous annoncons ici , servent de reponses a celles 
de Viglius ; elles serviront de suite naturelle a 
ces Analecta y dont elles formeront le septieme 



Geci fut e"crit du temps que M. de Bliromeanil 6tatt garde-det-eceaux. 
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Margarita Parmensis ad cardinalem Granvel- 
lanum Italico idiomate conscriptis epistolis, 
et propria feminae principis manu signatis ; ex 
quotidianis quoque Hopperi ad Philippum re- 
gem commentariis autograpbis , quibus ipsius 
Philippi manu plerumque responsum est : 
quae quidem responsa ex Hispanico in Galli- 
cum convertemus, opera viri nobilis atque 
eruditi et docti utriusque linguae ; turn com- 
plura alia certissimae fidei monumenta (quale 
illud Metsii episcopi Sylvaeducensis de moti- 
bus Belgicis suorum temporum ) , omnia ex 
exemplaribus autographis plerumque trans- 
ducta. 



LXXII. Sed tempus est , dum ad finem pro- 
perat oratio nostra , ut de duplici recentiori 
opere , rei omnis antiquarian diviti supellec- 
tile, cujus quoque in publicos ususpromendae 
consilium nobis est , aliquid hie moneamus. 
Utrumque Alexandrum Wilthemium l 9 erudi- 
tissimum e societate Jesu virum , autorem aut 
certe perfectoremhabet, ab patruo scilicet ejus 
Guilielmo Wilthemio ejusdem societatis Jesu 
sacerdote, affectum inchoatumque. Primum 
origines San-Maximinianas et coenobii Alius 
annales 2 libris VIII complectitur. Alteram 
Luciliburgensem (ita enim appeliat) histo- 
riam antiquariam omnem , libris III. 



volume. Nous nous proposons, si les destins 
nous le permettent, d'y en ajouter un huitieme. 
II sera compose d'abord des lettres italiennes de 
Marguerite de Parme au cardinal Granvelle, que 
nous possedons toutes , signees de la propre main 
de cette princessej puis des Relations ou memoires 
d'Hopper a Philippe II avec les r^ponses que ce 
prince y fit , et qui sont aussi de sa propre main. 
Nous tacherons de les traduire de l'espagnol en 
francais , a l'aide de MM. DeSantander, oncleet 
neveu, gentilshommes espagnols, connus par 
leur amour pour les lettres et par leur belle biblio- 
theque. Enfin nous terminerons cette collection 
par plusieurs autres monumens dignes de la 
plus grande attention, tel, par exemple, que 
le memoire de Peveque de Bois-le-Duc, Met- 
sius, sur les gaerres civiles de son temps. Ces 
monumens seront presque tons tir£s des ori- 
gin aux. 

LXXII. Mais ayant de finir ce discours, il est 
temps de parler de deux ouvrages modernes, 
pleins de recherches savantes sur Pantiquite, et 
que nous nous proposons aussi de mettre au 
jour. Tous deux entrepris et commences par 
Guillaume Wiltheim, j<buite, ils ont et<5 conti- 
nues et acheves par Alexandre Wiltheim 1 , son 
neveu , aussi savant et de la m&ne sociele. L'un 
embrasse, en sept livres, les origines de Pan- 
cienne et celebre abbaye de St. -Maximin de 
Treves, avec les annales de ce mon aster e. L'autre 
renferme, en trois livres , toutes les antiquitls 
de la province de Luxembourg. 



1 La Biblioihique des Jdsuites de Sotwel, et apris elle M. de ITontheim, disentle P Guillaume Wiltheim 
frire d' Alexandre. D'apris une note originate du dernier, nous le croyons son oncle. 

3 De hoc opere ita CI. Honthemius in diss, de script. Hist. Trevir., pag. 1005 et seqq. 

Postquam libro I ab anno 338 ad annum 450 erudite satis egisset de actis S. Agritii, de vita S. Haximini 
et discipulorum ejus, de quaterna Trevirorum eversione, de variis inscriptionibus sepulchralihus Romanis 
intra rauros Maxim inianos erutis , etc. , claudit hunc librum , sicut et sequentes , nonnullis dissertationibus, 
quas de rebus maxime dubiis et controversis institnit. Harum prima est de patria S. Helena, quam Trevi- 
rensem esse sustinet. Sed vereor ut rem conficiat iis testimoniis, quibus utitur, nempe 1<> preememorato 
Dagobertino diplomat©; &> nota marginal i (recentiori utique) , quss antiquissimo codici Eusebiano, in pri- 
maris ©de olim servato, his verbis adscripts est : Helena Trevereos Oallim indigena; 3<» fide comments- 
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LXXIIL Quae horum operum apud eruditos LXXIII. Pen de personnes ont &t& plus a 
exspectatio fuerit, qua ingenii ac doctrinae portee que moi de connaitre remprestement 

rioli de D. Helena, quern sub imperio Caroli Calvi Hincmarus scribi jussit; et 4° Berengosi abbatis, 
quorum verba recensuimus dissert, in sssculum VI, § XXII. Demum, et 5°, testimonio nonnullorum recen- 
tiorum chronicatorum*, scilicet Ottonis Frisingensis , lib. Ill, cap. 45. Godefridi Viterbiensis ad annum 
290, auctoris chronic i Reichersbergensis et alio rum. Vid. Brower. , Annal. Trev., lib. IV, n. 14 seqq., et 
Hasenii annot. in annum 327, pag. 570 et seqq. Altera disputatio est de symbol o quicungue, quod non Roma, 
sed Treviris in exilio a S. Athanasio scriptum hie defenditur. Verum cessat ea controversia, postquam 
S. Athanasium hujus symboli auctorem non esse hodie inter eruditos pro eomperto reputatur. Vide Ratal. 
Alexandri Hist. Ecclos., torn IV, ssbc. IV, cap. 6 , art. 8, n. 0. Cellier , Histoire ginirale des auteurs sacris, 
torn. V , cap. 2 , art . 4 , § 19 , etc. Tertia dissertatione qunrit Wilthemius , an , qui cum S. Maximino (referente 
Lupo in ejus vita) Romam ivit Martinus, sit Celebris ille Turonensis, an alius? earn que litem pro Turo- 
nensi decidit. At verius totum illud iter Romanum commentitium definiunt Antwerpienses , tomo I , sep- 
temb. , pag. 624 et seq. Ultima dissertatione in lib rum I occasione narrationis , quee legitur in D. Augustini 
Gonfessionum lib. VIII, cap. VI, per integra decern capita disputatur de casa, in qua Treviris servi Dei a 
Pontiano et sodalibus ejus inventi, eamque ad monasterium S. Haximini pertinere adversus Browerum 
sustinet. Ifos hanc qusBstionem tetigimus dissert, in sssculum VI, §, XXIV, verbis Hasenii, asserentis, 
Rheginonis prototypon Haximinianis haud favere ; neque id hie negat Wilthemius , dum present is dissert, 
cap. IV, earn narrationem recentiori manu, quss tercentenorum circiter annorum a tat em proderet, ad 
oram membrane adscriptam legit in Prumiensi codice. Continet ille codex Francorum Annales , Eginhardi 
commentarium de vita Caroli H. et Theganum, una perpetuaque manu cum Rheginone exaratos et denique 
ad calcem non variantibus litteris positum, anno Dominica Incarnation** MLXXXIF scriptum eat hoc co- 
lumen ab Arnoldo scolari, prafcipiente Domino Wolframno pio ac venerabili Ahbate Prumiensi* caenobii, 

Libro II quern ab anno 450 ad annum 747 deducit, inter pauca, quss monasterium S. Haximini sup- 
peditat, multis agit de Trevirensibus archiepiscopis , Nicetio ad S. Haximinum sepulto, Hildulfo et Ba- 
sino , ejusdem asceterii alumnis et abbatibus. Binse huic libro dissertationes subjunguntur , quorum prima 
disputatur : num S. Nicetius monachus fuerit ante episcopatum ? In affirmativam auctorem nostrum inoli- 
nat imprimis vox cuculli, qua? apud Gregorium Turonensem, lib. de Vitis Patrum, cap. XVII occurrit, 
ibi : Soepe ipse (Nicetius) contecto capits cucullo } ne agnosceretur in publico , cum uno tantum puero ba- 
silicas sanctorum circuibat, Sed magis adhuc verba : in statutis cosnobialibus eruditi ; que occurrunt 
in Epistola Floriani ad Ricetium, quam torn. I, num. V edidimus. Altera dissertatione multis agitur de 
genuine sera episcopatus S. Hildulfi, cujus chronologiam ut cum vita conciliaret, duos hoe nomine 
finxit Trevirorum antistites. Sed nos hanc difficultatem alitor expedivimus in notis ad privilegium Hil- 
dulfi, quod ad annum 670 referimus. 

Post hac Wilthemius Annalium lib mm III, in annum 911 profert, in quo jam p lures res Haximiniani 
coanobii : scilicet diplomatibus , quae deinceps occurrunt, subsidium ferentibus. Insimul tamen gesta 
regum et imperatorum, nee non acta Trevirensium archiepiscoporum paucis prosequitur, qui bus bids aaao 
IN8PEBGURTX3H , qua trustba a lis I qdjbsieeis. Inter hsoc notatu non indignum, quod ex bibliotheca S. Haximini 
de anno decessus S. Weomadi archiepiscopi memorat. Ifos post Mabil Ionium mortem Weomadi (quern ante 
annum 755 Trevirensem cathedram tenuisse , diximus ad chartam ^gelberti de 1 Hartii 712) anno 776 con- 
signavimus. Browerus, Annal, , lib. VII , n. 223, annum obitus ejus incompertum esse fassus, ilium 781 
conjectando defigit. Wilthemius noster eumdem ad annum 791 refert , subsidio annalium HSS. in memo- 

* Sri p tores historicos , id est , autores alicujus libri chronici hie Honthemius indlgitat , more suo loquens ( Chroni- 
qusnrs ). Sic superius dixerat : sustinet ; il souticnt que telle chose est ainsi. Hac semel indicasse sufficiat ; si etenim scrip, 
toris hujus soloscismos omnes indicare aut adnolare animus esset, oporteret librum integrum scribere et Honthemium 
fere exscribere. 
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fama nobilis ilia Wilthemiorum triga , Guiliel- qu a temoigne autrefois le monde savant pour 
muset Alexander (quos ambos societati Jesu jouir de ces ouvrages, ainsi que la reputation 

rata bibliotheca servatorum , qui Hoisiacensibus persimiles sunt, iis tamen multo vetustiores, quippe quod 
anno DCCCXI exarati videantur, in quern desinunt. Carol o M. imperante conditos fuisse indubium facit, 
quod in eis sub anno, qui octingentesimum undecimum proxime antecedit, de Amorosio Csssar-AugustsB 
prrafecto, in potestatem Caroli imp. se tradente ita scriptum sit : Amorog prafectus Casar-Augustana 
urbis, qui et Oscam cfiperat, cum omnibus, qua habebat, in deditionem domino nostro se venire pro mist t, 
adeo ut scriptor hor;<m annalium plane de Garolo riven te videatur locutus. In iis itaque annalibus Angil- 
ramno Meteusi et Sindperto Ratisbonensi episcopi* mortuis medius interponitur Wiomadus (noster,uti 
haud vane auguratur Wilthemius) , in hunc modum : Anno DCCXCI perrexit dominus Karolus cum Fran- 
cis et Sawonibus, cum Baiouuariis ot Alemannis, ei cum c ceteris populis suis in Pannoniam ultra Omun- 
desthorf, et cum triumphi gloria rediit, et hyemavit in Reganesburc, Egilramnus, Wiomadus, Sindpertus 
episcopi obierunt, Wiomadum mense Novembri defunctum , docent fasti Maxim in iani his verbis : IV id. 
Novemb. 5cl Wiomadi arohiepiscopi et confessoris. Potuit Wiomadus f tan qua m missus Caroli H. ( quo 
sum munere functum diximus dissert, ad ssBculum VIII, § VII) cum aliis prsssulibus castra ilia Pannonica 
secutus, ibique aut in Bavariam cum imperatore redux, morbo exstinctus, iodeque Treviros deportatus 
esse : hie enim ad divi Haximini ejus exuviae deponitss noscuntur j perinde ut Angilramnus ad D. Naboris 
cmnobium, quod ipse, a Chrodegango coeptum , perfecerat , e Pannonicis finibus tumulandus reveotusest. 
In tanta caligine , qua arse episcoporum nostrorum, qui hisce sseculis floruerunt, obducta? sunt, minime 
veto nostra emendari , atque ita pontificatum Richbodi a fine anni 791 aut initio sequentis auspicari. 

Occasione diplomatis Ludovici Pii de 2 aprilis anno 822, dato in Longolano, seu ut alii legunt Lon- 
golare (quod nos pro genuino non agnovimus) Wilthemius de hujus nominis palatio tractat. Egere de 
eodem fflabillonius De ReDiplom., lib. IV, Eckard. , Rerum Francic, lib. XXIV, § 65. Auct. Chron. 
Gottwicensis , Tomi prodromi , lib. Ill; sed ita Wilthemius: u Longolare in Arduenna, proxime Ifovo- 
» Castro (Neufchdteau enArdenne) est vicus Francorum regum, maxima si quando venandi studium in sylvam 
» vacuos a curis sevocaret, celebre quondam palatium. Quanquam vereor vehementer, ne Novum-Castrum , 
» quod non ultra teli jactum Longolare abest, ipsum aliquando Longolare sit; quod enim Longolare 
» caput esset parmcisB ingentis ( triginta nunc ibi vici sacra obeunt ) facile inducor, ut Longolare ob sacro- 
m rum prsrogativam vicini If o? i-Castri nomen absorpsisse arbitrer. Ifeque id profecto adeo alienum est , 
o quando circumfusis Arduenna? nemoribus , qua late immensi saltus explicantur , Longolaria sylva nomen 
» hsesisse constat. » Vide Acta Dagoberti a monachis D. Dionysii , Aimon. lib. IV , cap. 18. 

Qua ratione D. Haximini et aliarum ecclesiarum prssdia post Normannorum invasiones inter potentiores 
regni fuerint direpta, graphice describit ad annum 887. Nee indigna mihi visa sunt ejus verba, qua? hie 
legantur : « Vivoetiam, inquit, Carolo M. cum regni unum esset caput , ess tamen turbos miscebantur; 
» nunc eo mortno , tot pro uno dominis, dicinequit, quae exinde fuerit rerum colluvies. Parte alia non 
5> desinere sui similes esse Norman oi , eoque fosdiora in divisum factionibus imperium edere , quo lacera , 

» quam integra pessumdare minoris est operas Nee clericorum magis quam monachorum bonis parcitum, 

u utroque unus Hegingaudus comes exemplum esto. Prsafeotus is erat in Heginensi agro , ubi Rhenus et 
» Hosella confluunt , quod et Epternacensibus tabulis traditur. Ducem quoque regni Lotharicnsis ap pel lav it 
» Sigehardus, etc. 

Post hunc lib. HI, Wilthemius pro more binas disputationes instituit, quarum prior de Ada, Caroli 
H. sorore. Notissimus est Eginhardi in vita Caroli M. cap XVIII. locus, ubi : «Erat, inquit, Carolo unica 
soror , nomine Gissa , a puellaribus annis religioss conversationi mancipata, etc.» Hoc tamen asserto minime 
territus Wilthemius, pro Ada litem decidit, fide lapidis sepulchralis in fflde S.-Haximini , cujus, prater 
formam, hanc inscriptionem refert : ADA. ANCILLA. CHRISTI. SOROR. CAROLI. HAGNI. Libri quoque mor- 
tuales Maximiniani hanc Adas memoriam, donorumque ejus servant : V. Idus Ada an cilia Christi, piae 
memories (ilia Pipini Regis, soror magni imperatoris Caroli, qua multo bona circa et infra Moguntiam 

Tom. I<*. PP 



Digitized by 



Google 



cccxxiv INTRODUCTION. 

nomen dedisse jam premonui ,) turn Eusta- que se sont faite les deux peres Willheim , et 
chius , quern senatus Luxemburgensis ab anno un troisieme savant du meme nom et de la meme 

et Wormatiam et in pago Nachove S.-Maximino contulit, et textum Evangelii auto conscriptum et auro 
decoratum dedit, etpostfinem vita hie sepulta in pace quievit. Ut rcro cum Eginhardo in gratiam redeat 
noster, Adam Piplni naturalem filiamfuisse , interpretatur. Sed de his plura cl. Eckhard rerum Francic. lib. 
XXIV, n. 101, etexhoc ipso quidem nostro MS. Wilthemii , quod viderat. Altera disputatione de Lupo, 
Actorum D. Haximini conditore agitnr; atque imprimis adversus Baronium, Annul, Eccles, an, 838, n. 6 
probatur, Lupum nondum fuisse abbatem Ferrariensem , cum res S. Haximini Uteris mandaret. Deinde 
Lupum X KaJ. Decembris an. 842 Ferrariaa abbatem oreatum , evincit epistola Lupi XX ad Rabanum. 
Denique minus recte a Browero in notis ad| carmina Rabani scribi , Rabanum anno 888 cessisse Hattoni 
abbatis munus , oum sequenti anno 839 XVI Ral. Aagusti Rabanus etiamnum Fuldensibus praeesset, et eo 
loci mulhtudinem regeret monachorum , ut est in Uteris Ratfridaa , scriptis anno XXVI Hludovici gloriosis- 
simi imperatoris , nimirum Ludovici Pii. Ratfridaa Uteraa prostant lib. I. Thes. Antiq. Fuld. Sed haao omnia 
versantur in supposito, quod Vita S. Haximini reTera sit opus Ferrariensis Lupi ; quod a recentioribus in 
controvefsiam trahi, supra § VIII insinuayi. Heque id quidem sine gravi ratione : ex quo Sigehardus in 
prologo Histories miraculorum S. Haximini in Actis SS. Antwerp, torn. VII. Haii pag. 25, lit. d proflteatur, 
so ea jussum scribere , quae facta sunt post editum a Lupo SPISCOPO de rita S. Haximini librura ; at Epia- 
copi titulus Lupo abbati non convenit. 

Ex libro IV qui ab anno 912 ad annum 957 provehitur , unicum saltern delibamus , eruditis hactenus 
ignoratum , Haximinianis monumentis senratum. Pertinet id ad primum annum regiminis Ottonis H. , qui est 
Christi 937 . Ad eum annum Witikindus lib. II Annal. pag. 044 : a Antiqui hostes Ungari venere virtutem probare 
noTi regis. Intrantes autem Franciam statuerunt, sipossent, ab occidental! plaga invadere Saxoniam. Rex 
autem audiens, nihil moratus, cum exercitu valido occurrit illis, fugavitqueet aterminis suis abegit. • De 
faac victoria ita in fastis S Haximini : REX. OTTO. HVflGAROS. VSQVE. HETTIS. C1V1TATEH. PER- 
SEQVITVR. Inde barbarbs, in Galliaa effusoa , omnia urendo populandoque foadasse ex Flodoardo et 
- aliis intelligitur. 

Dissertatione unica , buic libro subnexa , de tribus Remigiis agitur , singulis literarum eo aavo profeaaori- 
bus. Primus Autissiodorensie , cujus discipulus Folco, teste Flodoardo Hist. Remen, lib. IV, cap. 9 , initio 
saaculi X , « duas scholas Remis , canonicorum scilicet loci , atque ruralium clericorum jam pene delapsas 
restituit et e? ocato Remigio Autissiodorensi » magistro, liber a liana artium studiis adolescentes clericos exer- 
ceri fecit. Alter Remigius Mediolaceneis , in Treviris , abbas , de quo vetus soriptor reruro D. Luotwini . 
«. Post hunc Remigio committitur regimen Hediolacensium , in cujus cordis sacrario sapientia sibi placitam 
sadificaverat domum. Talis , enim scientiao plenitudo illi inerat , et ita saacularium et dWinarum exercita- 
tionibus literarum proprios et ad se confluentes ubertim imbuerat ut multi monachi et clerici ex omnibus 
Galliaa partibus ad suum magisterium con veni rent , ut de tali fonte sapient iee arida corda rigarent. Tanta 
ettam discipulis ejus proTenerat profectio , ac sic in cordibus eorum pii magistri fructificabat affectio , ut ad 
summam scientiaa arcem attingerent , et ad propria redeundo , confines , et omnium Galliarum regiones 
luce Hediolacensis seminarii perfunderent. Quidam itaque ex illis ad episcopatum sunt promoti , alii 
abbates sunt effecti. Fecit quidam de proprio patrono Liutwino sermonem in ejusdem patris legendum 
annuam festivitatem. Rogatus insuper a Stephano et ejus socio Blandiniensibus monachia, de S. Bavone 
cantum composuit nocturnalem , quem illi ad propria reportabant gaudentes, omni thesauro cariorem. Jussu 
etiam Eckberti episcopi de Confessoribus Christi Euchario , Valerio , Haterno , dulci modulatione composuit 
historiain , cui de Evangelio : Designavit Dominus in Ulo die , etc, legendam annexit omeliam. Illi autem 
Remigio abbati Otto Imp. camenam mis it gracilis arenas , munus ob sua? it at em music© artis in illo jam 
probata?. Fecit et regulas de dWisionibus Abaci. Fecit et excerptionem Prisciani super octo partes Donati 
etc. » If os de hoc Remigio et litterario ejusdem commercio cum Gerberto pluribus dissert, in saacul. X{ X 
et XII. Tertius Remigius prioris fuit ex sorore nepos , qui sub Hixone I Hediolacensi abbate , post mortem 
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MDCXLVIIl ad annum MDCLXVH princtpem famille, qui ftit president an conseil de Luxem- 
habuit, orbi litterato innotuere , me luculen- bourg depuis 1648 juequ'en 1667 *. J'ai pu me 

Ottonis III imp. ao dein Poppone in Tretirensi cathedra sedente , apud Hedielaoum inter alios Tiros doctOs 
floruit. Ita de eo soriptor paulo ante relatus : u Equibus Remigius, priori* Remigii sororis filius, dulcore ejns 
sapientisB repletos , Promiensium , Hetensium , Trevirenaium dootissimus scholaram fait , quo etiam semen 
doctrines ejus in cord ib us disoipulorum latins, longiusque uberrime fructificavit. Dehinc pro mercede 
laborum congregationi S. Martini est pralatus. Quern locum frequentia discipulorum et spiritual is palestra 
ezercitio adornatum , quacumque quaesitis ditayit opibus. » 

Librum V ab anno 067 ad 1001 prolatum , ac pluribus diplomatibus (qua? et nos pleraque edimus ) orna- 
tum, claudit dissertatione in plures quaestiones distincta, de Adelberto, e cesnobio S. Haximini ad Magde- 
burgensem archiepiscopatum assumpto. Postquam deinde librum VI in annum 1048 eodem quo priores 
ductu , proYezisset , disputationem de S. Simeone duobus capitibus instituit, quorum primo indagat , cujus 
monasterii abbas fuerit Eberwinus , conditor Vitas S. Simeonis ? eamque qussstionem pro Tholeiensi abbatia 
definit , iisdem fere argumentis, quibus et nos ad literas Popponis de anno 1030 usi fuimus. AJtero capite 
adversus Browerum Annul. Trev. lib. XI, n. 58, obitum beati Simeonis in anno 1035 statuit, e Tetusto codice 
basilicas ejusdem Sancti; quern enim titulum Browerus I, cit. e diariis bibliothecas asdis primaries Trerirensis 
profert, is secum ipse pugnat, cum neque annus HXXXIV, neque indiotio II in annos decimum regni et octa- 
Yum imperii Conradi , et decimum octaYum archiepiscopatus Popponis convenient* Lib. VII ad annum 1080 
pertingit. Postremus in anno 1130 desinit, non Haximiniants sehim, sed uniYersim TreYiris, quorum acta 
erudita non minus quam studiosa manu identidem delibat , absoluti operis desiderium reKnquens. 

Opus Wilhelmi sen Guilielmi "Wilthemii , quod et nos perbelle in charta linea scriptum serYamus , et ex 
quo rarioris momenti fraterno Alezandri operi adnectemus , bunc titulum servat : /listeria Luxembur- 
gensis antiquariarum disquisiHonum libri tree. De eo ita Hontbemius de Script. Hist. Trey. pag. 1017 
et seqq. 

Primo libro Wilhelmus agit de populis , qui Romanorum temporibus Luxemburgensem agrum incoluere 
Atero loca Luxemburgica a Romania specialius in-et exculta designantur. Tertio tractatur de rebus intra 
fines Luxemburgensium per Romanos gestis. 

Primum librum in XXV capita partitus est, quorum I, II et III Luxemburgum Yeteris Arduennsa portio 
fuisse demonstratur. Sed et hoc nos dissertationis nostra prime seu praYias $ VI de TreYiris probavimus. 
Cap. IV et V de Hetallariis Romanorum officinis ad Arduennam et priscis Fabricensium institutis tractat 
noster , suaque asserta patriis marmoribus firmat, non hie solum , sed et in sequentibus plerumque. Cap. 
VI quinque in Arduenna Cynegia , id est officinas textorias fuisse , probat : scilicet unam TreYiris , alteram 
Metis, Augustoduno iliac translatam y utramque in Belgica prima; tertiam Rhemis , quartam Tornaci, 
utramque in Belgica secunda; quintam item TreYiris sub dispositione Yiri iUustris oomitis rerum pritatarum. 
Cap.- VII et VIII in numina gentilium provinciee Luxemburgensis inquirit, inter quae princeps Diana. Qui 
Yeteris territorii Luxemburgici incolas fuerint. Cap. IX et X indagat , eosque imprimis Belgas statuit et 
maxima quidem parte TreYiros $ quippe quorum sedes Csssaris sbyo , et deinceps usque ad Francorum adYen- 
tum ab extremis Rheni ripis ad Mosam usque producerentur. Sed de hoc a nobis distinctive actum est torn. I, 
dissert. praY. $ II seqq. Addit Wilthemius, nee incongrue , TreYericos fines ipsis his locis atque oppidis 
minutius oonsignari posse , si ea putentur ejusdem populi olim fuisse , qua? hodieque ecclesiastics TreYiro- 
rum jurisdictionis etiamnum sunt, quippe quod primi fidei nostras assertores in more habuerint, ut 
diosceset iisdem fere limitibus circumscriberent , queis suas gentiles protincias ; idque in Galliis potissimum 

1 J'ai eu I' occasion de tn'en convaincrepar la correspondence de tons ces savans avec la plupart des savans 
de VEurope, dontfai trouvS beaucoup de restes , dans les papiers que j'ai 6t4 d porthe de parcourir, lors du 
dSbdcle (sic) de la bibliothdque du colUge de Luxembourg, a I'Spoque de la suppression de la cSUb^e sociSU 
qui a tant fait pour les lettres. 
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till 8 nemo haud facile didicerit , ut qui eorum oonvaincre a loiair de leurs profondes recherches; 
schedas omnes, eclogas, collectanea, atque j'ai feuillete leurs nombreuses compilations , 

obtinuisse. Dum cap. XI Treyirorum antiquitatem et origin em perscrutatur , recte definit, hanc tantis 
yetustatis tenebris esse inyolutam , at certi nihil de ea statui yaleat , qnam quod omnium consensu Cisal- 
pinarum urbium antiquissima. Cap. XII de prisca Trevirorum magnitudine sollicitus, multiplex eis elogium 
ez Romania scriptoribus tribuit ; quod nempe fuerint domicilium Romanorum principum , juris et legum , 
musarum et litcrarum, sedes Mart is et belli, etc. Lustrat deinde urbis amplitudinem,opes, aodificia et opera 
publica. Denique cmtatem Trevirorum fuisse clarissimam , excellentissimam , summam, nobilissimam, yere 
Aagustam et alteram Romam, Romanorum scriptorum testimoniis eyincit. Sed heec omnia luiu, ebrietate , 
inertia pessumdata sunt , teste Salviano lib. VI de Providentia. Sequentia quinque capita inyestigandis aliis 
populis, quinonnullas bine inde partes ab agro Luxemburgensi delibarunt, destinat : nempe Mediomatrici- 
bus, Condrusis, Segnis , Casresis, Pasmanis, Leucis. Quasrit etiam, an Luxemburgum sit Augusta Romanduorum 
et num Glabi seu Yirodunenses aliqua parte in Luxemburgensi olim solo fuerint? et prius quidem recte negat , 
posterius affirmat. Cap XVII quostioni destinat : eccujus Belgicn et Germanics pars fuerint singula? Luxem- 
burg i portiones? scilicet maxima sui parte, ea nimirum, quasTreyiris, Hediomatricibus, Leucis et Virodunen- 
sibus parebat, ad Belgicara primam : ilia vero , qua) Condrusis, Segnis, Pnmanis et Cseresis, ad Germanicam 
secundam pertinuisse, definit. Reliqua lib. I capita quorum adhuc septem super sunt, fluyiis ducatus Lux em- 
burgensis dicat , borumque memoranda et antiquitates perlustrat. Hue pertinent Mosa , et qui in eumdem 
sese exonerant Carus, Somena , Urta, Leetia, Homo; item Mosella, bujusque conjugates Sara, Sura, 
Pronaea, Nemesa , Alison t is, Gel bis, Lesura et Orna. Moselles yaria nomina et encomia ex Ausonio, Fortu- 
nato , aliisque repetit : scilicet speciosus , ingens , arctous , dominus, comiger , etc. Cap. XXIII studiose 
examinat : an Mosella sit Obrincus Ptolemaciqui lib. IIGeogr. cap. 0, « pars regionis, inquit, quae ad Rbenum 
est , a mari usque ad Obringam fluYium , dicitur Germania inferior j qua? a fluvio Obringa est ad meridiem , 
Tocatur superior Germania. » Negat idWilhelmus Wiltbemius , Obringam in Trans-Rhenana ripa qussrendum 
statuens, quippe quam Romani jam oppugnabant et in proyinciam redigere cupiebant ; unde Meanum 
esse contendit qui flu it per arra Obringa) quasi dicas, Ober-rhin~gaw. Sed oppugnat Wilhelmum Alexander 
frater in Luxemburgo Romano lib II. cap. 6, qui tamen inter plures concertantium sententias nulli subscri- 
pt , salva Ptolomsi reverentia, quern inextricabilia tradidisse nonnulli criminantur. 

Libri II cap. I, regies et militares Romanorum Tias demonstrat : ac imprimis quidem Remis Treviros per 
Imodium, Orolaunum, Andethannam; Treyiria Coloniam Agrippinam per Redam, Ausanam, Icorigium; Treyiria 
Divodurum per Caranuscam (potius Saranuscam) et Ricciacum ; aliam item Treviris Di to durum per Mosella) 
ripam Luxemburgensem ; quartern Treviris , per AU-Trier villam prapositurae Epternacensis , Rastoniam et 
Ardennes bodiernas j ad Psemanos seu Famanam , ac deinceps in Relgium. Capite II in Luxemburgi ejusque 
nominisoriginem indagat, quam frustra a LaHorum lignorum stativa derivat, cum simplicissima simul ac veris- 
sima sit, quae a Lutzel-burg , id est parvo castro petitur. Vide chartam nostram Saft-Maximinianam de 17 Aprilis 
an 963 , et ibi not. e. Pergit deinde cap. Ill ad ceteris Luxemburgi varias mutationes , numismata , inscrip- 
tiones , etc., quibus, cap. IV Luxemburgi hodierni opera publica eorumque origines subjungit. Capite V 
Mansfeldici palatii marmora lustrat et explicat. Quid a Marte Luxemburgum , quid a Luxemburgo Mars et 
Mussb retulerint , cap. VI recenset. Scrutator deinde cap. VII. et seqq. alia prisca Romanorum monumenta, 
per proyinciam Luxemburgensem sparse, scilicet in Berckum, ffostert, Keln, in castris Romanorum Dale" 
mensibus et Monte Tetrici vulgo Tittenberg, in Epoissio id est Ivodio, Orolauno seu Arlon, Andethanna hodie 
Anven. Monumento Secundinorum Iglensi totum caput XIlI sacrat. Prosequitur deinde cap. XIV antiquarium 
suum iter Redam , hodie Bidburg. Post cap. XV in Alt-Trier, quod ab ala Trevirorum, Tacito saopius memo- 
rat a , appellatum Wilthemius conjicit , sed a sola no minis similitudine. Inde cap. XVI ad fanum Apollinis 
hodie, Bollendorff ad Suram, baud procul Epternaco. Utrum Divodurum, Tacito, Ptolero&o et ltinerariis 
cognitum Theodonis-Villa sit vel Met® , cap. XVII proponit , et pro urbe Metensi resolvit , viam monstran- 
tibus militaribus Romanorum viis , quse Treviris ducunt ex utraque Mosella) ripa non Theodonis- Villam sed 
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eruditorum virorum cum ipsis commutatas aussi bien que lea lettres qui leur fiirent ecrites 
epistolas , pervolvi sedulo , postquam ilia ex par plusieurs savans ; tout cela a'eat trouve 

Hetas ; eo nempe, undo et Rbemis et Cabillone ducuntur viae in Itinerario Divodurum assignatae. Cap. 
XVIII de antiquitatibus tractat, qua? supersunt in Mar-villa, Martia, Montismedio , Solubrio et aliis locit. 

Libri III prioribus tribus capitibus noster refert acta in finibus Luxemburgensibus ( rectiut in Trevericis ) 
ante Christi Hativitatem. Cap. IV, V et VI res gestas in iisdem finibus primo GEras Christianas saeculo , ubi 
de primorum Trevirensium apostolorum Eucharii, Valerii et Haterni adventu more Tulgari agit. Hac occasione 
de vetustis Trevirensis ecclesias finibus traotans , eos BelgicaB prima) ita commensurat , ut qua) etiamnum ad 
spirituale memoratae ecclesiae regimen pertinent, ejusdem BelgicaB prima? fuisse reputet ; adeoque Germa- 
niam primam infra If a^am baud descendisse, Germaniam secundam supra Andernacum ( quod bodieque 
TrevericflB archidimcesis est) non ascendisse reputat. Qua? quidem ego verissima censeo, atque adeo Trans- 
Rhenanas terras , nulla prcmncia Romana comprehensas , sacris nostris non ab origine quidem paruisse , 
sed primaBvorum antistitum nostrorum lelo , et ne una quidem vice , lucrifactas autumo. Idque vel inde 
etiam colligitur , quod Limburgum ad Labnam ( nt de remotioribus locis, Wetilaria, Werhemio, etc., jam 
nibil memorem) seculo demom XI nostra archidioscesi assertum legator, uti ad cbartam Ludovici infantis 
de 10 Feb r an 910 nota a. observavimus. Adde Broweri Annal. Trev. lib. IV n. 70. lis quae supersunt , capi- 
tibus , auctor noster reliqua Romanorum gesta in finibus Luxemburgorum usque ad F rancorum adventum 
indagat ; speciatim autem cap. VII numismata principum aliquot Romanorum, Vitellii successorum , usque 
ad Commodum. Cap. X nummos Augustorum Commodum inter et Constantinum Chlorum, cap. XII numis- 
mata ad Constantini M. familiam spectantia , demum cap. XV imperatorum numismata a Constantino usque 
ad Honorium , et ea quidem omnia in agro Luxemburgensi reperta , lustrat et interpretatur. 

Operis inediti delineationem bic intueri , nemini potest esse ingratum. In octo illud libros divisum est , 
borum primi capite I dum pnmncias Luxemburgensis situm in veteri Arduenna quasrit , Celticum vocabulum 
Arduennam esse autumat , qua terminatione apud Taciturn Baduenna, et alibi id genus alia. Nee huic solum 
nostra? proprium id nomen, quando et in Teteri Saxonia , ubi nunc Westpbali , sua Arduenna , et in Gallia 
olim plures. Cap. II inquirit in Arduenna? opes, fruges praesertim et pecora, inter qua) oves hodieque laudan- 
tur j de equis autem vulgatum est illud Cesaris lib. V de Bell. Gall. «H«c civitas ( populus nempe Treviro- 
rum) longe plurimum totius Gallia? equitatu valet.» Ferri metal la et fabrics in Arduenna nullo non tempore 
uberrima. Hinc et apud Romanos in ea fabricae armorum : scilicet Rbemis spatharia j est autem spatha pro- 
prium Celtis atque Germanis olim gladii genus , utraque parte acuti , apti caesim ferientibus. Vocabuli vesti- 
gium Galli bodie, Hispani et Itali retinent in 6p6e, espada , spada; Germani quoque in palis fossoriis, quos 
spaden nuncupant. Treviris scutaria et balistaria. In ea facti umbones, scuta, clypei, pelts, catapult®, 
quae postea, et turn maxima, cum libellus If otitis scriptus est, balistas dici cosperunt. Fuere autem etmanu- 
balista et arcuhalistm , minora sagittis evibrandis organa, manu gestata, unde bodieque nomen arquebuses. 
Cap. Ill fabricenstum legibus sacratum est. An olim in Arduenna aeris , argenti , auri venae ? Cap. IV dis- 
quiritur, cui rei argumenta e saxis nostratibus et praeposito thesaurorum , ut scriptum est in libello H otitiiB , 
ibi : u sub dipositione V. J. comitis sacrarum largitionum. i» Cap. V et VI de officinis monetariis, Trevirensi 
prsscipue , agitur; item de Uteris, numeris et signis nummorum, primum a Galieno ad Constantinum 
Chlorum , post a Diocletiano ad Arcadium. Cap. VII de lana Arduenna) et lanificiis Trevirorum , de cretaria , 
in qua factum , ut ?estimenta supra nativum lanae candorem splenderent et sordidae eluebantur, haec omnia 
celeb ran tur illo Ausonii de Augusta Trevirorum : 

Imperii vires quod alit, quod vxstit et M-mat. 

Cap VIII. de Kuminibus Arduennatibns, Diana praesertim, cujus colossus adCarum amnem prope Ferteia- 
cum, specus Dionanti, simulacra ad Varcbinam, ubi jam Halmundarium , monumentnm ad Suram supra 
Epternacum, idolum Treviris ad S Hattbiam, ara ad Hosellam in vico Clusserath. Item de deo Intarabo, 
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LuxemburgensiscoUegiibibliothecacommuni sous ma main apre* le transport qui en ftit fait 
celeberrimae societatis fato demigrarunt. de la bibliotheque du college de Luxembourg 

dea Haira, etc. quibus ego nunc Asclepinm addo , cujus aram anno 1734 Treviris prope pontem in horto 
curiae Melitensis effossam , ego in aedes paternas invexi , hac inscription notabilem : 

DEO. AACLEPIO 
T. JVL. TXTX. riLZVS. FABIA. 

SATTAlflVS. VAOCVAATOA 
AVOV8TO&VM. DO NO. DEBIT. 

Simulacrum dignitatis, capite, manibus, pedibusque truncatae commissarius bellicns Descartes Metas 
abduxit. Capite IX Wilthemius noster de moribus et institutis Arduennae tractat, potissimum autem de 
lingua , quam celticam fuisse probat , Gallis Germanisque communem et fleiu tantum vocum , sono , for- 
maque disparem , aut corruption© a Tariis populis alteratam , postquam autem imperiosa civitas Roma non 
solum jugum , sed linguam etiam domitis gentibus imponeret , sermo Romanus in Gallia quidem dominatus 
est, at longius a Rheno , ubi Celticae German icaeque linguae usu penitus erepto, Romani populos, ut ita 
loquar, latinitate donarunt, quanquam non ea pura et ad nativum defoecata, sed barbarica quadam inter- 
mixtione , quae deinceps pro Ternacula fuit , placuitque earn sermonis corruptionem quondam Romanam 
linguam , ab ortu suo , appellare : Gallicum nunc aut Francicum dicitur j sed Luxemburgenses etiamnum 
Romanum vocant , vel , ut more gentico loquuntur , Roman , unde et finitimos Gallici idiomatis Arduennae 
populos Romanos, seudictione patria/tfj/fotfwn.* hodiequenominant. Gaeteri Arduennatum cum Luxemburgo 
Gelticum vetus retinuere , sed suis quoque flexibus a Teteri illo more immutatum ; censenturque Luxemburgi 
prist ino ©que ac moderno sermone Germani. Gonf. Dissert, nostram praeviamj VIII. 

Lib II Teteris Arduennae populis, fluminibus et pagis destinatus est. Inter populos, Arduennae fines 
ingressos, recensentur Hediomatrices, Rhemi, Eburones, Condrusi, Phaemani. Gaeresorum sedes inter 
fontes amnium Arae, Gelbis, Nimesae et PronaBae. Segnorum terra prope Sentiacum. De Laetis hie Wilthemius 
pluribus agit; de iisdem Eumenius, Tel quisquis est orator , quiHaximiano Herculeo Treviris panegyricum 
dixit :«Tuo,inquit,Maximiane Augnste, nutu Nervorum et Trevirorum arya jacentia Laetus postliminio res- 
titutio , et receptus in leges Francus, excolunt. » Arabant itaque ii publico. Ab iisdem derivat Francorum 
Litos , Luitos , Lidos , Leudes, quorum in legibus , chartis et historia mediae aetatis crebra mentio. Verum in 
eo Wilthemio calculum non adjicio , quod haec vocabula Germanicae , non LatinaB originis esse noverim. 
Porro de Claris, ad Yirodunum olim in Luxemburgico limite, tractat. Denique de Taifalis; a quibus 
Eifliam seu Eufaliam derivare laborat , his utens rationibus : « Statio Taifalis junioribus in Britannia sub 
» V. J, comite Britannorum, post sub magistro militum prcesentalium a parte peditum in Italia , prafectus 
» Sarmatarum et Taifalorum genfilium Pictavis in Gallia j ubi deinde , stabili fixa sede, pago seu region iTai- 
» liae dedere nomen , ut scripeit Gregorius Turonensis Lib. V Hist. Quanta in his opinandi blandimenta , 
» Eifaliam nostram a Taifalis habitatam , et hinc suum duxisse nomen ? Primo vox ip»a ipsi mere accom- 
)> moda , praesertim elata ore nostro die Eyffel, quasi Teifel, seu Taifel. Deinde yetus Eufaliee pagus seu 
m regio in sinistra parte Mosellae Trevirensis. Ad haBC juncti in libello Notitiae Teifalis Sarmatae, cujus rei 
1* arcanum jam paulo diflusius aperiam. Anno CCCXXXIV Sarmatas dominos a servis et clientibus patria 
» sua ejectos, Constantinus M. suscepit, proyinciisque Romanis inspersit varie, parte eorum traducta in 
)> horridum vastis nemoribus solum, quod inter Hosellam, Rhenum, Navam et Saravum. Gertissimus 
» auctor Ausonius in Hosella : 

n Transient celerem nebuloso flumine Navam , 



» Unde iter ingrediens nemorosa per avia solum , 
n Et nulla bumani spectans vestigia cullus, 

» Arvacpie Sauromatum nuper mctata colonis . 
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dans la bibliotheque royale de Bruxelles. 
LXXIV. Quod ad primum Alexandri Wil- LXXIV. Le premier ouyrage d' Alexandre 

» Et tandem primis Belgarum conspicor oris , 
■> Novioma gum divi castra inclyta Constantini. / 

>» Tempora aotem Constantini M. yere Ausonio nupera et rura Sauromatis seuSarmatis tunc meiata, nunc 
n Hunsruchium dicunt, sen dorsa et montes Hunnorum, qui a Sarmatis nihil o pene distare solent Ausonio, 
» ut obaervaTit pertpicax Harqoardut Preherus. » Hanc Preheri aententiam et nos secuti lumai diuertatione 
in saculum VII J XVI. Quanqnam habeat, quod circa earn maneat Hascowius Geschichte der Teutschenlib, 
VII , $ 28 not. 3. Pergit deinde Alexander Wilthemius : « Sarmatis ergo Constantinus HI, arf a in dextrit 
» Hosella jugis colenda dedit, teste Ausonio. At ego praterea eum sinistram assignasse Taifalis, non una 
» ratione persuadeor : eodem quippe, quo Constantinus de Sarmatis Tictoriam retulit , cum Taifalis quoque 
» eum belligerasse , ex Zosimo minime obscurum. Is enim quo historia loco , et quo tempore scriptores 
• Tetusti cateri omnes bellum Constantini Sarmaticum narrant , eum cum Taifalis conflixiese memorat , 
» etsi infeliciter. Sed non boc unum hominis Constantino infensissimi mendacium. Victoriam Constantini 
m de Sarmatis, scythica gente, omnis historia vetus , atque ipsi adeo nummi predicant et Taifali , gens quoque 
» scythica , eodem bello arma Tictricia Constantini evaserit ? imo eis illuserit ,ut Tult osor Constantini Zosi- 
u mus?Qua huic rei fides, etiam ut abesset scribentis implacabile odium. Hoc tamen Zosimo auctore didicisse 
» jurat , Sarmatico Constantini bello Taifalot quoque impetitos , ac proinde ejusdem belli fortune usos , 
» hoc est, una cum Sarmatis armis domitos. Quid jam creditu pronius, ut Sarmatas Constantinus inTreviris 
» colonos agrorum populi romani fecit, ita quoque fecisse Taifalos; hos autem , qua regione , quove loco ? in 
» sinistris , opinor , Hosella asperis incultisque jugis, ut paribus feritate et barbarie gentibus pares horrore 
» solique inclementia fuerint turn attribute? terras , qua abarbaris deinde cultoribus accepto nomine, ills 
» Hunnorum seuSauromatum, Tel Sarmatarum juga dicerentur, has Eifaliensem seu Eiflensem pagum , hoc 
» est, regionem constituerent. Sic in Pictavit data Taifalis inhabit an da regio, quam ab eis posteri pagum 
» Taifalia dixere , ut supra memoraTimus , ubi ex If otitia addidimus , in Pictafis junotim degisse cum 
» Taifalis Sarmatas ; an quod iis ager communis exercendus attributes sit , an quod Sarmatis prasidii tern- 
w porarii tantum causa sedes ibi data? obscurum est; de Taifalis utrumque indubitatum. » Hao pluribus 
hue referre haud panituit, tanquam qusa alibi frustra quasieris. 

Toto libro III Wilthemius in Tiaa consulages Homanorum iarestigat , quarum non solum stationes designat 
sed et fabricam. Hanc, cap. I, ita describit : u Eamdem viam scrutari quondam placuit, ubi trans Alisontiam 
» in urbis (Luxemburgensis) conspectu montanam planitiem decurrit. Aderant animi causa AA. et CC. VV. 
w Eustachius Wilthemius prases et Christophorus Binsfeldius senator , historia et antiquitatum nostrarum 
» amantes atque per it i, Deprehensum statumen compositum lapidibus planis , sed rudibus, et qualeslatumia 
» dederant ; ii non in calce sed in sabulone oroceo in se in? icem inclinati et proni , specie operis reticulati 
» jacebant , absque arte tamen , et ut sors tulerat. Altitudo statuminis pes unus. Supra statumen nucleus , 

• minutis lapidibus firmiter inculcatis, crassitudine pedali. Dein pari altitudine ruderatio, plerumqne 
w minutissima glarea , raris ovum gallinaceum adequantibus lapillis , ita dense arcteque calce interfarta, ut 

* ligonum ictus pertinax operis durities pene respueret. Postremo semisse superjeota paulo major glarea, et 
» ipsa admodum dense parita, modico ubique fuscse terra interjectu. Totius aggeris quatuor stamenta i »ta- 
» tumen , nucleus , ruderatio et glarea tres pedes et semissem a summo ad imum absoWebant. • 

Librum IV sola Trevirorum Augusta occupat : agitur quippe de ejus et populi ortu a Germanis; de TreTi- 
rorum virtutibus et potent i a ; qui Casares , quoque potissimum tempore Trevirorum Augustam insederint ? 
De senatus Treverici caterorumque magUtratuum splendore ac majestate j de artium ibidem cultu ; de urbis 
mognitudine et opulentia ; de adificiis publicis, campo Hartio et christiano sanguine in eo sub Hictio Varo 
copiose fuso ; de tribus antiquissimis in ejus ambitu basilicis ; de amphitheatro , thermis , sacris profa- 
nisque inscriptionibus sepulchralibus, etc. 

Libri V tribus prioribus capitibus in originem Luxemburgi sollicite indagat non quidem Komanam , sed 
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themii opus , annates scilicet San-Maximinia- Wiltheim , celui qui renferme lea origines et lea 
nos attinet, illustris Honthemiusnon alio fere annales de l'abbaye de St.-Maximin de Treves , 

quatenus illud , teste Lupo in Actis D. Haximini , cum Wimari-Ecclesia primum a Garolo Martello monasterio 
S. Haximini cum rebut aliis anno 733 dona turn, deinde anno 063 permutatione in Sigefridum comitem 
trantlatum fuerit, quod permutationis documentum a nobis suo looo exhibitum est. Causam hujus acquisi- 
tions a Sigefrido fact® edimus in dissertatione ante ssculum X, § VII, quam hie firm at Wilthemras ex 
ignotis hactenut ccenobii Haximiniani documentis, in quibus bee : « AnnoDCCCCXXVI auctoritatis Domini 
nostri Jesu Christi secundum humanam fragilitatem, depopulantibus Agarenis , pene totum regnum Belgicss 
GallitB, studuit unusquisque diligenter tuta loca perquirere , ubi aliquid firmitatis fieri potuisset contra prsa- 
dictorum insidias perfidorum.n Inquirit deinde IV et seqq. in Romanas antiquitates urbi Luxemburgensi 
illatas, tarn qua in hortis Hansfeldicis olim visebantur , quam in collegio Societatis Jesu et alibi, qua? omnia 
multa erudition* interpretatur. Exspatiatur post hsac in universam provinciam, Eomana monumenta lus- 
traturus. In bis primum celeberrimumque Eglense Secundinorum , duabus ab urbe Trevirensi horis, cujus 
formam accuratius depingit totis quatuor prioribus capitibus Libri VI, atque in illud tanta eruditione com- 
mentator , ut, quam a Brovrero in Annul. Trevir. proparasc- cap. XVIII habemus ejusdem monumenti ex- 
plica tionem multis passibus superet- Post cap. V examinat antiquitates ad viam consularem ab Egla 
Orolaunum, videlicet in Andetbanna et Holderkinga. Plures Orolauni invenit, quibus recensendis reliqua 
fere omnia ejusdem libri capita absumit , quorum septimo fabulosam esse aram Lunm contendit , a qua 
Arlunum hodieque dici volunt ; qua? qusestio magnis motibus nuper acta est inter novissimum historisa 
Luxemburgice scriptorem Joannem Bertholet S. J. et Patrem Bonaventuram Arlunensem capucinum , plu- 
ribus ab utraque parte editis libellis , in asperitatem fere desinentibus. 

Libro VII de castris Romanorum et castellis tractat et I quidem cap. de Dalheimensibus, II de iis, quo 
sunt ad Altrier et Tiitelberg , rejecta prioris denominatione , ab ala Trevirorum petita , non alio quam solius 
sonus fundamento nixa. Cap. HI de castris Romanorum ad D Wolficacii juxta Ferteiacum.Demum cap. IV 
de castello Gelobrio , nee non alio ad Gandram in monte HeUberg, vulgo J/eilpert, Libro demum octavo 
villas Romanorum agri Luxemburgici peragratur, quarum alias certas sunt : una Bilaci , hodie IValdbUlig, ubi 
Gaji Sattoni quondam monumentum , Eglensi Secundinorum vix inferius , altera Epternaci ; alias dubias 
scilicet Theodonis-Villa) et Hartis-VillaB ; at Hieronis-Villa commentitia ex nudo nomine. Dum ejusdem libri 
capite VIII quasdam equestris ordinis personal, qui milites olim dicebantur , memorat, et speciatim nomen 
militis de Veteri Vertuno , quod in vetustis tabulis legerat , banc profert vocis et rei originem : colonias , 
inquit, duxere Romani florente Rep. vel ut populos devictos permixtione civium Romanorum coercerent , 
hostibusque terrorem opponerent, vel ut milites emeriti terra alicujus possessione remunerarentur; dictcsque 
hflQ posteriores colonics militates. Ex his, qui genus in posteros transmitterent, Romani nominis dignitatem 
inter barbaros (qui Romanum imperium undique adorti occuparunt) conservavere. Hinc perpetua ilia disori- 
mina inter Romanos et Gothoa, Burgundiones et Francos , ut in eorum legibus et formulis cernere licet. Ex 
hao Romana militum stirpe post longa etatum intervalla orti viri nobiles ordinis equestris , quos sascula 
media simpliciter appellavere milites. Et haec origo hominum clari ordinis, quos modo nobiles y aut 
equites nuncupamus , venerabili in eis prisco illo Romano sanguine. Trevirorum , addit , civitatem colo- 
niam esse Romanorum , in confesso , jamque Coloniam appellavit Tacitus. Cum autem militaris ilia colonia 
post devictum a Csesare Belgium deduceretur, et Trevirorum ager inter colonos divideretur, quis ambigat, 
Vertunum . ( quod olim et nunc in Treviris ) fertilitate et ubere gleba pinguibusque pascuis pracipuum , 
posthabitum a colonia? deducendce Triumviris ? Et quam y is post tantam retro vetustatem colonos primos ejus 
agri de nomine appellare, sit in desperatis, agri tamen ipsius, sedisque antiquitas intelligitur ex veUris Ver- 
tuni vocabulo, antiquissimis tabulis servato, etc. Quin olim Romani sanguinis nobilitas hie floruerit, et 
multo etiam tempore viguerit, nullus dubito; an autem vel in unica militarium familiarum, qua) hodie 
supersunt, idem adhuc ebulliat; definiri, saltern probari, non potest. Conf. ad Venantii Fortunati hodopo- 
ricon de an. 668, notam nostram /*, nee non fundationem Claustri Hemmerodiensis an. 1138. Hot U. 
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quam egregii eruditionis omnis thesauri eos ti- 
tulo indigitat; asseverans, Wilthemium Pape- 
brochio, Papebrochium Mabillonio ansam de- 
disse cogitandi de re diplomatica, eamque 
petractandi; quo vel solo nomine quantum 
scriptori nostro debeantlitterati omnes, ii facile 
mecum consentient. Et quidem eo luculentius 
est hoc Honthemii testimonium, quod neque 
ipse dissimulet, in celebri ilia ac diu tina conten- 
tione , quae San-Maximinianos inter et Trevi- 
renses antistites intercessit , ab adversis fere 
partibus stetisse Wilthemium; scilicet plus 
egregiae doctrinae tribuens Honthemius , quam 
qualiumcumque partium studio. 



LXXV. Fatendum interim est, uti ex Pa- 
pebrochio discimus , effecisse hoc partium 
studium, quod prcecipuum illud opus, ac 
scbcuU fere dimidii labor, is , inquam , The- 
saurus, defossuSy ut sic loquar, « in auto- 
» graphis lateat, ubi et fortasde aeternum 
» latebit , non magnopere pro eo publicando 
» satagentibus monachis, quorum honori et 
» utilitati fuerat collectus , ne forte illius libri 
» conflictus celeber cum annalibus Treviren- 
n sibus , sub nomine Broweri editis, suscitet 
» aliquid veterum cum archiepiscopo litium , 
>» jam bene compositarum ; superioribus au- 
» tem societatis, penes quos (Luxemburgi) 
>» haec MSS. sunt, prudenter caventibus , 
» quidquam ejusmodi publicare amborum in- 
» gratiis. Unde nee obtinere potui , ut lucu- 
» brationes ejus servandas acciperem , licet , 
» annuentibus olim moderatoribus , mihi, ut 
» fideicommissario , legatas : solatio est inte- 
n rim , eosdem anno MDCLXVIl evolvisse per 
» otium non sine profectu. » Sed et idem Pa- 
To*. I ep . 



est regard^ par le baron De Hontheim , eveque 
suflragant de Treves, comme un tr£sor de la 
plus vaste Erudition. Ce prelat fait remarquer que 
e'est le pere Wiltheim qui a fait naitre au pere 
Papebroch , comme celui-ci a Dom Mabillon , 
Fidee de s'occuper serieusement de la diploma- 
tique j et ne fut-ce que de ce chef seul , quelle 
estime et quelle reconnaissance ne doivent pas 
tous les savans a un auteur et a des ouvrages 
qui ont servi de base et d'occasion a des recher- 
ches aussi importantes et aussi profondes? Le 
temoignage du baron De Hontheim est m&me ici 
d'autant plus imposant , qu'il avoue luj-m&me 
que, dans la querelle fameuse qui divisa si long- 
temps les religieux de St.-Maximin et les arche- 
veques de Treves, Wiltheim a cru devoir suivre 
le parti des religieux. Cest done le seul amour 
de la vente" qui a guidl dans ses jugemens le 
moderne historien ; et il a su separer de tout 
intent personnel l'interet des lettres et la jus- 
tice qu'il est si beau de rendre au vrai savoir 
par tout ou il se trouve. 

LXXV. Ce furent cependant , comme nous 
l'apprenons du P. Papebroch , ces malheureuses 
contestations qui empecherent Fouvrage du 
P. Wiltheim de voir le jour , ouvrage important, 
malgre* quelques defauU , et le fruit d'un demi- 
siecle de recherches. « Peut-£tre meme , conti- 
» nue le P. Papebroch, l'ouvrage restera-t-il 
» toujours enseveli dans les tenebres , a cause 
» du peu d'interet que paraissent y prendre les 
» religieux, pour la gloire et Futility desquels 
» il a &e compose 5 ou parce qu'iis craignent 
» qu'en le publiant, et par la comparaison qu'on 
» en ferait avec les annates de Treves , imprimees 
» sous le nom du P. Brower, on ne reVeillat 
9 les anciennes querelles entre eux et Farche- 
» veque. Les superieurs de la society, qui con- 
» servent ces manuscrits a Luxembourg , pren- 
» nent garde , de leur cdt£ , de ne laisser rien 
» publier qui puisse troubler la paix qui regne 
» maintenant entre les deux partis. Cest pour- 
» quoi je n'ai pu obtenir qu'on me confiat cet 
» ouvrage, quoiqu'il m'eut £t£ legue* autrefois 
» par son auteur, de l'aveu meme des supe- 



V. Papebrochti App. 
III. ad Henschenii 
Exegestm de Epis- 
copal u Tungrensi , 
etc. T. VII. Mail 
et Hontheminm de 
Script. Hist. Trev. , 
$XLV. 
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pebrochius in vita Godefridi Henschenii torn. 
VII maii , § 3 , de iisdem Wilthemianis anna- 
libus sequentia refert : « Luxemburgum per- 
» veneramus; integrum istic mensem coacti 
» sumus subsistere , quod ego tempus in- 
m sumpsi evolvendis, quos R. P. Alexander 
« Wiltbemius apparaverat praelo , San-Maxi- 
» minianis annalibus et Luxemburgensibus 
» antiquitatibus , unde occasio mihi nata con- 
» cipiendi aliquid de re diplomatica; argu- 
» men turn intactum eatenus , et a me quidem 
» impari conatu tentatum ante aprilem, a 
» Mabilloneautem justo pulcberrimoque opere 
» explicatum. Absolvit hos annalium libros 
» Wilthemius anno MDCL uti ex ejus epistola 
» ad Sirmundum de 25 junii ejusdem anni 
)» discimus , quae exstat operum Sirmundi torn . 
» IV, pag. 511 , edit. Venet. » Haec Honthe- 
mius. 



LXXVI. Juvabithic, quomajorem a lectors 

bus nostris Odem mercemur, ejusdem Gl. Hon- 

themii verbis , alterum quoque Alexandri 

v. Diss, d* Script, Wilthemii opus enarrare : « Absolverat, in- 

ffist.Trevir. $ $ L.Y. . JT . wu , . 

h quit, Wuhelmus Wilthemius antiquanas 
» suas disquisitiones anno 1630. Non tamen 
» hanc provinciam ita expleverat , quin Alexan- 
» dro fratri magnam ejus partem peragran- 
» dam relinqueret. Is igitur,fraterno exemplo 
» animatus , absolutissimum opus composuit , 
» hoc titulo : Luciliburgensia , seu Luxembur- 
>» gum Romanum. Hoc est , Arduennae veteris 
» situs , populi , loca prisca , ritus , sacra , lin- 
» gua , viae consulares , castra , castella , viae 
» publicae , jam inde a Caesarum temporibus ; 
» urbis ad haec Luxemburgensis incunabula 
» et incrementum investigata , atque a fabula 
» vindicatamonumentoruminsuper, imprimis 
» vero Eglensis Secundinorum, Cis- Alpinorum 
» principis , inscriptionum , simulacrorum , 
» sigillorum epitrapeziorum , gemmarum et 
» aliarum antiquitatum quamplurimarum , 



Immo fratri i filio. 



» rieurs; mais j'ai eu du moins la consolation 
» de le parcourir a loisir et avec fruit en 1667. » 
Le m^me Papebroch parle encore de ces annates 
dans la vie de Godefroi Henschenius an tome 7 
du mois de mai : a Arrive" a Luxembourg, et 
» force* d'y rester pendant un mois , j'ai employe 
» ce lemps a parcourir les annates de St.-Maxi- 
» min et les antiquites de Luxembourg , que le 
» R. P. Alexandre Wiltheim avait eu dessein de 
» faire imprimer. La lecture que j*en fis , m'in- 
» spira Fidee de la diplomatique. C'est une en- 
» treprise que personne n'a formed jusqu'ici, 
» que j'ai tentee peut-^tre avec temerite dans 
» mes prole*gomenes sur les actes des saints du 
» mois d'avril, et que D. Mabillon a execute 
» ensuite avec le plus grand succes. Wiltheim 
» a mis la derniere main a ses annates en 1650, 
» comme nous l'apprenons d'une de ses lettres 
» an P. Sirmond , datee du 25 juin de la m&me 
» ann£e, et que Ton trouve dans les ouvrages 
9 de ce savant, torn. IV, pag. 511 , edition de Ve- 
» nise. » 

LXXVI. Pour mieux me>iter encore la con- 
fiance de nos lecteurs, nous allons ajouter ce 
que le baron De Hontheim dit de Fautre ouvrage 
d' Alexandre Wiltheim. » Guillaume Wiltheim, 
» dit-il , avait acheye en 1630 ses recherches sur 
» les antiquites de Luxembourg ; mais il n'avait 
» pu tellement remplir cette tache laborieuse , 
» qu'il rietit laisse encore beaucoup a faire a 
» son neveu Alexandre Wiltheim. C'est pourquoi 
» celui-ci, anime par Fexemple de son oncle, a 
» mis la derniere main a cet ouvrage, et Fa 
» porte* a sa perfection. II a pour titre : Lucili- 
n burgensia , she Luxemburgum Romanum. II y 
» decrit la situation et les limites des Ardennes 
» dans les ages les plus recul& , ses habitans , 
» et les lieux qui ^taient anciennement habited, 
» leurs usages , leurs ceremonies sacrees , leur 
» langue, les voies consulages , les camps, les 
» forts, les chemins publics, etc. Ces recherches 
» s'etendent depuis le regne des empereurs ro- 
» mains jusqu'a la fondation et aux accroisse- 
» mens de la ville de Luxembourg , que l'auteur 
» a etudies avec soin et purges de ce qu'ils avaient 
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» turn urbi Luxemburgensi importatarum , 
» quam per totam passim provinciam spar- 
» sarum , mythologica romana , pleraque aut 

• prorsus nova , aut a Demine hactenus ex- 
i planata, erudite non minus quam operose 
» eruderata et illustrata a R. P. Alexandra 
» Wilthemio Luxemburgensi S. J. sacerdote. 

• Innumera sunt , qua? de Romanorum mo- 

► ribus, institutis , ritibus , etc. doctissimoboc 

► opere Wiltbemius profert. Neque sane aliter 
» evenire potuit ubi trecenta et amplius ro- 

> mana marmora , totidemque ad minus ins- 
' criptiones multa eruditione illustrantur ; 

> quaeque, si liber typo traderetur , ejusdem 
» pretium oppido multum augerent. Ut autem 

• ille publici juris aliquando fiat, a multo 
jam tempore in lilteratorum votis est. » 



> de fabuleux. 11 y a joint une description des 

> monumens anciens , surtout de celui d'Igel , 

> le plus beau peut-£tre et le plus entier de tous 

> ceux qui sont en deci des Alpes; celle des 

> inscriptions, des statues, des sceaux, des ta- 
bles et des marbres , des pierres precieuses, 
et de beaucoup d'autres antiquites renfermees 
dans la ville de Luxembourg ou eparses dans 
la province. Ges monumens , rested de la my- 
thologie romaine, que Ton avait ignores ou 
meconnus j usque- la , ou que personne n'avait 
cherche a expliquer , le pere Wiltheim les a 
deterres et expliqu£s dans cet ouvrage , non 
moins savant que penible. En effet, ilya ren- 
ferme une infinite derecherches sur les moeurs, 
sur les lois et sur les coutumes des Romains. 
Au reste , Ton avait droit de s*attendre a ces 
recherches, puisque l'auteur avait rassemble 
plus de 500 marbres romains et pour le moins 
autant descriptions, qu'il a toutes expliquees; 
monumens qui, &ant graves, ajouteront beau- 
coup au prix du livre , si on l'imprime un jour, 
comme tous les gens de lettres le d£sirent de- 
puis fort long-temps. » 



V. Bajle, Diction n. 
hist, et critique , 
Voc. Luxembourg. 
— Calmet , Hist, de 
Zorr.,t. I; | D C aU- 
logo Script. 



LXXVII. Et vero quae Historian Belgicae illus- 
trandae suppetix nobis sint, jam magnam 
partem declaravimus , jam gazopbylarci nostri 
litterarii censum quodammodo instituimus : 
superest ut, quo pacto divitias hasce effun- 
dere et cum pluribus communicare decretum 
nobis sit , paucis quoque enarremus. 

LXXVIII. Primoquidem, quum monumenta 
ilia omnia avsjtJtrx sint , ut , qua licet , integra 
proferantur , res et ratio postulant. Dabimus 
ea igitur qua poterimus fide optima , diligen- 
tia maxima; et quod in magna parte felicitatis 
nostrae ponimus , plerumque ex exeniplari 
autographo, aut quod autographi locum ha- 
beat , descripta. 



LXXVII. Apres avoir fait connaitre les secours 
nombreux qui peuvent nous servir a bien deVe- 
lopper Thistoire de Belgique , apres avoir rendu 
compte des richesses que renferme notre tresor 
litteraire, il ne nous reste plus qu'a instruire 
le public, en peu de mots, de la maniere dont 
nous nous proposons de partager ces richesses 
avec lui. 

LXXVIII. D'abord , comme tous ces monu- 
mens n'ont jamais vu le jour , la raison et la na- 
ture de la chose exigent qu'on les fasse imprimer 
en entier. Nous les presenter cms done au public 
avec toute la bonne foi et toule l'exactitude 
possibles, et ce qui nous flatte le plus, c*est 
que nous le ferons presque toujours d'apres les 
originaux , ou du moins d'apres des exemplaires 
regardes comme tels. 
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LXXIX. Quam scriptori alicui semel ad- 
moverimus manum , non retrahemus , donee 
nitidissimis typisdescriptus sit totus, ea forma 
quam quadruplicatom vocant , eique quam in 
specimine , commentationi huic nostra? veluti 
promulsidis loco , adjiciendo , adhibere visum 
ftiit, persimillima. 

LiXX. Quanquam Dtnten Chronicon, Petri 
a Tkymo Historia, Jac. Guisii Annates, cae- 
teraque monumenta , quae superius ex ordine 
enarravimus, singula opus singulum et ab- 
solution constituant , tamen juncta et com- 
paginata unum veluti corpus efficient; in quo, 
quid primi , quid secundi , quid tertii , atque 
ita aliorum ex ordine voluminum locum ha- 
bere debeat, declarabimus : turn novos volu- 
minis uniuscujusque titulos hunc ordinem 
praeferentes , lectoribus nostris distribuemus, 
ita integrum atque amplissimum Historiae 
Belgicae corpus habituris. 



LXXXI. Reliquum est ut et hoc moneamus , 
non multis prolegomenis, non commentario- 
rum ambitiosa mole aut observationum farra- 
gine, opus, satis per se magnum, a nobis 
adauctum iri; sed si dignus aliquis vindice 
nodus sese obtulerit , si error sive autoris seu 
librarii , exemplari , quod prae manibus ha- 
bemus , forte irrepserit , in ima charta vel in 
latere notabitur : turn ad libros singulos non- 
nulla praefabimur , quae iis illustrandis oppor- 
tuna aut necessaria visa fuerint. 



Caeterum hunc morem accurate servabimus 
et religioni ducemus , ut nihil de scriptorum 
phrasi , stylo , orthographia , omnino immu- 
temus; sed eos, quantum libet, archaice, 
barbare aut solcece sinamus et loqui et scri- 
bere , dummodo majori fide quam eloquentia, 



LXXIX. Lorsqu'une fois nous aurons com- 
mence l'edition d'un historien , nous ne Faban- 
donneronspas qu'il ne soitentierement imprim6. 
Les caracteres typographiques seront de la plus 
grande netted. La forme de l'ouvrage sera celle 
de Vin-quarto , et elle sera parfaitement sem- 
blable aux essais historiques qui suivront la pu- 
blication de ce discour8 , et qui par la serviront 
de modele. 

LXXX. Quoique la chronique de De Dinter, 
l'histoire d'aThymo, les annates de De Guyse, 
et les autres monumens dont nous avons rendu 
compte plus haut , forment , chacun en particu- 
lier , des ouvrages separes et complets , cepen- 
dant rapproches et reunis, ils ne feront plus 
qu*un corps unique, divis^ en plusieurs volumes. 
Nous aurons soin d'indiquer quel historien y 
doit tenir la place du premier, du second, du 
troisieme volume, et ainsi du reste, suivant 
l'ordre qui leur appartiendra. Ensuile, selon 
que la disposition nous parattra convenable, 
nous distribuerons a nos lecteurs les nouveaux 
titres de chaque volume , et par la ils auront 
un corps entier et tres-eiendu d'histoire bel- 
gique. 

LXXXI. II nous reste a prevenir le lecteur 
que nous ne chargerons cet ouvrage , deja con- 
siderable par lui-meme, ni de prolegomenes 
trop multiplies , ni de commentaires insipides , 
ni d'un vain amas de notes superflues. Cepen- 
dant , s'il se rencontre quelque difficult^ qu'il 
faille eclaircir , si dans l'exemplaire que nous 
possedons , il s*est glisse* quelque erreur , non 
pas tant de la part de l'auteur que de celle du 
copiste , nous l'indiquerons , soit au bas de la 
page, soit a la marge j ensuite nous placerons a 
la tele de chaque livre quelques reflexions pre^- 
liminaires qui nous auront paru propres ou ne*- 
cessaires pour les bien faire connaitre. 

Au reste , nous suivrons scrupuleusement la 
marche que nous venons d'indiquer, et nous 
nous ferons une loi sacree de ne rien changer a 
la phrase , au style, ni a l'orthographe des ecri- 
vains. Nous laisserons a chacun sa maniere de 
parler, antique ou barbare; contens, suivant 
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quod verissimum profecto est et jam ante 
tavimus , res gestas descripserint. 



no- 



LXXXII. Denique antequam manum hie de 
tabula tollamus, et commentationi huic, qua 
suscepti a nobis consilii rationem reddere 
conati sumus , finem imponamus , operae pre- 
tium nos facturos esse existimavimus , si scrip- 
torum nostrorum elenchum , et summa veluti 
rerum capita exhibuerimus : C. Plinium se- 
cundum hac in parte secuti, qui, quum 
libros naturalis historiae F. Vespasiano suo 
narrare constituisset atque in vulgus edere, 
omnium, quae XXXVI illislibriscontinentur, 
indicem utilissimum eumdemque simplicissi- 
mum texuit ; a quo exorsus , euro totius opens 
elenchum et librum primum esse voluit. Ejus 
itaque exemplo nos quoque scriptores omnes, 
quos penu nostrum continet , vel certe prin- 
cipes eorum quos in publicum emittere desti- 
navimus, per capita et sectiones veluti enu- 
cleatos , erudito Lectori, melius sic et intimius 
cognoscendos , si ita videbitur , ob oculos 
sistemus. Habebunt hoc pacto historiae ac lit* 
terarum nostrarum amatores quod eligant, 
quod sectentur; habebunt ferculorum omnium 
quae iis apparantur, saporem quemdam prae- 
vium; nobisque, quibus antiquius nihil est 
quam studiosorum votis obsecundare, non 
alio modo certius innotescet, a quibus scrip- 
toribus incipiendum sit, in quibus desinen- 
dum , ut publico desiderio satisOat. 



lib. i. 



la reflexion que nous avons deja faite, et que 
nous croyons tres-raisonnable , d'avoir des ecri- 
vains fideles et judicieux , qui out decrit les eve- 
nemens avec beaucoup de bonne foi, sinon avec 
beaucoup d'eloquence ou d'&egance. 

LXXXII. Enfin , avant de terminer cette dis- 
sertation et de mettre la derniere main a une pre- 
face que nous avons jugeenecessaire pour rendre 
compte de nos desseins , nous avons cru qu*il 
ne serait pas hors de propos de donner une es- 
pece de table ou de sommaire de De Dinter, 
d'a Thymo , de De Guyse , et de la plupart des v. PUnii Hist. Nat. 
autres ecrivains que nous publierons. Si nous le 
faisons , nous ne pouvons prendre pour guide et 
pour modele un ecrivain plus respectable que 
Pline Tancien , homme a la fois si docte et si ju- 
dicieux, qui, avant de publier son ouvrage, 
qu'il dedia a Tite, fils de Tempereur Yespasien, 
publia une table , non moins utile que simple, de 
toutes les matieres qui devaient 6tre renfermees 
dans les 56 livres de son histoire naturelle. (Test 
par cette table qu*il la commence , et il a voulu 
qu'elle servit d'abregl et de premier livre a tout 
l'ouvrage. Nous ne ferons done pas mal d'en agir 
ainsi a l'egard des historiens que nous poss&- 
dons , ou du moins a regard des plus celebres 
d'entre ceux que nous nous proposons de mettre 
au jour. En les pr£sentant d'abord ainsi comme 
decoupes par chapitres et par sections , le leo 
teur judicieux sera bien plus en etat de les con- 
naitre et de les apprecier j et les amateurs de 
notre literature et de notre histoire pourront 
asseoir, des a present , leur jugement et leur 
choix j ils pourront , si j'ose parler ainsi , savou- 
rer d'avance les differens mets qu'on leur pre- 
pare. Pour nous , qui mettons toute notre gloire 
a seconder les vceux de nos litterateurs , nous 
esperonsconnaitreaussi par cemoyen quels sont 
ceux de nos historiens qui , au jugement des per- 
sonnes instruites et studieuses , doivent tenir le 
premier ou le dernier rang dans notre collection, 
quel ordre , en un mot, il nous convient d'y sui- 
vre, afin de satisfaire au gout et a l'empresse- 
ment du public. 
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REMARQUES. 



A. (PAG. II.) 

Francois-Gabriel- Joseph Du Chasteler, naquit a Mons, le 20 mars 1744, de Jean-Francois , 
cr£e* marquis Du Chasteler en 1725, et de Marie-Claire-Joseph Du Sart. II mourut a Liege 
le 11 octobre 1783, a Fage de 45 ans, apres avoir epouse* en secondes noces Catherine- 
Elisabeth De Hasselaer, douairiere De Geelwinck , fille du bourgmestre d' Amsterdam. Feu 
M. Henri Delmotte a ecrit sa biographie dans les Archives du nord de la France, IV, 
104-123. Cette notice est bien faite et exacte; cependant on pourrait toe trompe* par la 
mention relative au memoire sur FevAque de Tournai Crasmer * , dont il ne reste que 
quelques lignes d analyse dans les MSmoires de I'Acad&mie. On n'y dit rien non plus dune 
satire fort peu spirituelle , mais rare et recherchee , intitule : Recueil de$ requites, pla- 
cets et memoires les plus interressants (sic) , que Von prtsenta a Sa Majesth Impe'riale Joseph II 
durant le voyage qu'il fit, dans ses Pays-Bos, en 1781. Sa Majesti Imperials Joseph II a 
fait insurer dans ce recueil V apocalypse du hienheureux Jean, apdtre de la philosophic : songe 
philosophique extraordinaire, que les censeurs ecclesiastiques de (sic) Pays-Bas, n'avaient pas 
laiss6 imprimer. A Vienne en Autriche, de Vimprimerie de la Cour, 1782, 83 pp. »i*-8°, 
sans les titres et Vavertissement. 

Le n° XIII a pour titre : Le marquis De (sic) Chasteler, directeur de VAcademie imperials et royale 
des sciences et belles-lettres de Bruxelles, etc. , a Sa MajesU Impe'riale Joseph II, etc., etc., etc. 
Dans cette lettre , on fait jouer, en mauvais style , a M. Du Chasteler le rdie d'un pretendu 
esprit fort, bouffi de ridicule et d'impertinence. (Voy. la Biogr. univ., Suppl.) 

Avant de publier son edition de Gilbert , le marquis Du Chasteler en avait communique 

1 Note sur le Tera 1078 de Philippe Moutkes, pag. 45. 

To». I er . 
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le manuscrit aux auteurs du Recueil des historiens francais , et c'est d'apres ce manuscril qu'ils 
inslrerent, dans leur XIII volume (pp. 542-580) , jusqu'a Fannee 1180 , le commencement 
de la chronique , imprimee ensuite tout entiere et separ£ment par les soins de ce seigneur. 

Dom Brial (Xyill , xc) dit qu'on distingue dans cet ecrit deux parties : la premiere , qui 
commence a Fannee 1071 et finit en 1169, est proprement une introduction. A Tan 1170, 
l'auteur entame l'histoire de Baudouin V et la termine en 1195. Mais comme Gilbert parle 
de Richilde/qui commenca a regner en 1030 ou environ, nous avons cru plus exact de 
placer a cette annee le d^but de cet historien, plutot qu'en 1071, ou Baudouin II, sur- 
nomme' de Jerusalem, succeda au comte de Hainaut. 

Vossius ne savait pas si Gilbert avait ecrit en francais ou en latin , mais il ne le connaissait 
que d'apres une citation de Jacques Meyer sur Tan 1071. 

Les auteurs de YHistoire litUraire de la France, contrairement a leur mlthode de classer 
les ecrivains par Fepoque de leur deces , ont place* Gilbert dans le XII 4 siecle. (Fay. torn. 
XII, 286, XV, 129-184.) 

B. (PAG. V.) 

Notice sur Lucira ou Lucius de Tongues et sur quelques autres Scrivains du tnoyen dge. 

On ne sait rien de la vie de cet ecrivain , qui semble avoir &6 un de ceux qui ont le plus 
contribue* a repandre les fables repetees par Van Vaernewyck et par d'autres * , sans 6tre 
toutefois, ainsi que le presume Paquot, Finventeur de la suite chimerique des rois de 
Tongres, a laquelle M. le marquis De Fortia, malgre sa critique, se sent du penchant 
a ajouter foi. 

II n'a point ecrit apres le milieu du XI V e siecle , puisque Jacques de Guyse , qui floris- 
sait alors , en a fait un frequent usage , et il ne peut pas appartenir a un siecle plus cloigne* 
que le XII , car les romans et chroniques en prose francaise ne remontent pas plus haut. 
D'ailleurs, Lucius parle du blason en veritable roi d'armes et comme d'une science dont les 
principes etaient deja arretes 2 . 

M. De Roquefort , qui , j'en conviens , avait a s'occuper specialement de po&ie , aurait du 
pourtant faire mention de ce romancier , mais il Fa totalement neglige* , ainsi que Clairembaud, 
quoique poete francais. Lucius , en revanche , est cite* par Fauteur du Fasciculus temporum , 
par Amand De Ziericzee 8 , Marc Van Vaernewyck, P. Divaeus et Gramaye, qui ne Font 
peut-etre jamais consults d'original et pouvaient n'en avoir connaissance que par les extraits 
de Jacques De Guyse. 

1 H. Haynouard, dans le Journal des savans, juillet 1831, et dans l'ldition de Jacques De Guyse de 
H. le marquis De Fortia, X, 213. | a Jacques De Guyse , 1, 362, 364. | 3 Chronica compendiosissima , 
Antwerp., 1634, in-12, fol. 37, et peut-etre encore fol. 27 et 33, ou sont invoque*et simplement les 
chroniques de Tongres ; les passages rapportls par De Guyse sont plut6t relatifs a Belgis qu'aux Ton 
grois, dont il a consults, entre autres historiens fabuleux, Bethmoldus; mais on sait que les uns disent 
que cette fameuse Belgis e*tait Tongres , et les autres Bavai. 
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Paquot, apres Valere Andre* , a consacre* a Lucius de Tongres une courte notice , et a 
voulu devilled l'agc ou il a vecu par la quality de son style, prenant pour du francais 
de Lucius meme celui du traducteur de Jacques De Guyse , dans redition abregee de 1531. 

En recourant a la deuxicme Edition de la Bibliotheque historique de la France, on serai t 
expose* a tomber dans une autre erreur. En effet , a la table des auteurs rappel& dans ce 
grand et utile repertoire , Lucius de Tongres est designe* comme cordelier l , mais en lisant 
la hste meme , on s'assure que cette denomination ne convient qu'k Amand De Ziericzee , 
qu'on y appelle encore , par meprise , Amand de Zuyderzee. 

U est remarquable que la Bibliotheque dee manuscriis de la Belgtque, par Sanderus, ne 
mentioune qu'une fois Y Hist aire pies Beiges de Lucius de Tongres, conservee in-folio, en 
1648, dans le cabinet de Jean Le Comte, chevalier et seigneur de Jandrain, secretaire 
des conseils d'£tat et priv6*. 

Ce manuscrit contenait-il le texte complet de Lucius ou n'offrait-il que la reunion des 
fragmens diss^mines dans Jacques de Guyse ? II nous est impossible de repondre d'une ma- 
mere categorique. 

Ce n'est, au surplus, que ce dernier chroniqueur qui nous donne une idee de Lucius de 
Tongres. II le nomme d'abord , avec Hugues de Toul , Nicolas Ruder et Clairembaud , ses 
autorites pour rhistoire des Beiges , des Tongrois et des TreViriens 3 , et il le place en tete de 
ces auteurs , ce qui ne prouve pas cependant qu'il ait observe Tordre d'anciennete* , puisque , 
quelques lignes plus bas, il met apres Sigebert de Gembloux , le faux Turpin , qu'il croyait 
contemporain de Charlemagne. 

Dans un autre endroit 4 , il s'exprime en ces termes : « ....... AUqui tractant dietam his- 
torians (Belgensium) metrice satis subtititer, ut Nicolaus Rueleri; alii rhythmatioe sed vuigariter, 
ut Clarembaldus , qui et licet multa minus digesta conscripserii , tamen quamplurima vera et 
adpropositum aliorum historiographorum , in suis rhythmaticis reliquisse videtur, licet enim 
nobis testimonium recipere etiam ab iis qui foris sunt* Alii dietam historiam tractaverunt pro- 
saice, et hoc dupliciter. Nam alius m gallico prosam texit seriose, ut Lucius Tungrensis, qui 
solus videtur fuisse translator a latinis in grossum grotftctiwi.......*. 

Ainsi Lucius de Tongres a emt en mauvaise prose francaise , en prose grossiere et d'un 
ton serieux , la plupart des faits retraces par Nicolas Rucler , Clairembaud et meme Hugues 
De Toul , moins raisonnable en cela que Helinand , qui avait d&laigne* les contes dlbites sur 
Belgis 5 , et il s'est borne* a peu pres au role d'interprete , d'ou il suit qu'il n'a pas 6t6 inven- 
teur, comme l'a soupconne* Paquot. 

L'histoire de Lucius se terminait avec la destruction de Belgis par Arioviste , qui , selon 
lui , fit la guerre aux Beiges d . 

Le nom qu'on lui donne, Lucius Tungrensis, indique-t-il decid&nent sa patrie? Jacques 
De Guyse a-t-il raison quand il affirme que Lucius a ecrit son histoire dans la ville de 

1 Dans It table des cinq premiers yolames de ridition de H. Be Fortia, on confond Lucius, procu- 
rators romain darn la Grande-Bretagne, avec Lucius de Tongres, 1, 170, V, 858. Entre antres inexactitude* 
de cette table, nous indiquerons Rinchant mis pour Vinchant, historien du Hainan t. | fl II, 131. | 
» I, 84. | « I, 76. | * Jacques De Guyse, I, 72. | 6 Ibid., Ill, 116. 
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Tongres : Lucius Tungrensis qui in Tungrensi civitate quam condidit historian* 3 et plus bas : 
Lucio ipso existenti in Tungrim , citra Rhenum l . Tongres est une ville dont la langue natu- 
relle n'est pas le francais et ou le francos etait totalement ignore il y a quelques siecles. 
C'est peut-etre en quality d'ctranger que Lucius aura ecrit dans un francais barbare : in 
grossum gaUicum. Mais il n'est pas de necessity que Lucius ait ete de Tongres , et il se peut 
qu'ayant traite des Tongrois (si en effet telle f ut son intention) , ses plus anciens manuscrits 
aient porte pour titre Lucius de Tongres, latinisme usit£ jadis, et qui rend tres-bien ces locutions 
Tacitus de moribus GermanicB, Lucius de Tungris, Lipsius de tnagnitudine rotnana, etc.; 
cela suppose , on aura pris le titre d'un livre pour l'indication de Forigine d'un individu. 

Et pour pousser plus loin le scepticisme historique , Lucius de Tongres (Tungrensis ou de 
Tungris) n'est-il pas un pseudonyme? Le nom de Lucius n'est point un nom usite* dans les 
pays tudesques , il est meme tres-rare au moyen Age , et on ne se souvient guere parmi les 
ecrivains que de Luces Du Gast , un des auteurs ou translateurs des romans de la Table-ronde. 

Revenons & Jacques De Guyse. 

A la page 80 du premier volume , il rapporte un fragment du sixieme chapitre des Histoires 
de Lucius y capitulo VI historiarum suarum , ou il parle de la fondation de Belgis par Bavo , 
prince de Phrygie et cousin de Priam. Cette histoire etait done divisee par chapitres. 

A la page 229 du meme volume et ailleurs , scrupuleux dans le choix des fictions qu'il 
presente pour des verites , il preTere Lucius & Glairembaud et & Rucler, ce qui prouve que 
Lucius n'etait pas le traducteur de ce dernier. Lucius aura probablement traduit ou imite* au 
XIII e siecle un roman latin du XIl e . 

II est vraisemblable que Jacques De Guyse , grand compilateur, s'il en fut , a copie* la meil- 
leure partie de Lucius de Tongres, comme il reproduit ensuite Gilbert presque tout entier, 
car le nombre des chapitres et des passages qu'il lui emprunte , en en avertissant le lecteur, 
est tres-considerable , et il dit , en outre , lui-meme 2 Lucius Tungrensis cujus historian* pro- 

sequor istis temporibus , de sorte que, si cet auteur est d&finitivement perdu et s'il y a 

des anus des Etudes historiques qui le regrettent , Jacques De Guyse leur offre de quoi les 
consoler. Quant & ceux qui , epris de l'ancienne litterature francaise , ne voient dans Lu- 
cius qu'un monument de la langue, leurs regrets n'ont recu jusqu'ici aucun adoucissement 3 . 

C. (PAG. V.) 

Notice sur Erodocus et Rucler. 

Erodocvs. Get auteur est posterieur h. Fan 1148 , annee ou mourut Alvise , d'abord chanoine 
de St.-Bertin , ensuite eveque d' Arras , attendu qu'il cite une lettre adressce h ce prelat par 
Robert , archidiacre d'Ostrevant 4 . II est vraisemblable qu'il appartient au XIII 8 siecle. C'etait 

1 De Guyse, III, 48. | a Ibid. II , 53. | 5 Cette notice , a quelques changemens pros, a 6X6 imprimta dans 
le Bulletin de la sods' to" de Vhistoire de France, torn. I, octobre 1834, pag. 269, et parmi let notes 
de la second© partie de noire Essai sur la siatistique ancienne de la Belgiqve , pp. 141-144. | 4 De 
Guyse , 1 , 174. 
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un geographe qui avait 6crit un ouvrage cite* plus d'une fois par De Guyse sous le titre de : 
De descriptions regionum , ou description du monde *. Barthelemi De Glanvill, dans son livre 
des Propritiis des chases, y a puise* , de son propre aveu 2 . De Guyse tire d'Erodoc son court 
chapitre des Ruthknes 3 . Meyer l'appelle Orodocus, a propos du meme peuple 4 . 

Ruclerus , Rccleri ou Rucler (Nicolas). Suivant De Guyse , il avait traits Thistoire des 
Morins et des Flamands 6 , en vers latins et non sans art : aliqui tractant dictam historiam 
metrice satis subtiliter ut Nicolaus Rucleri. Son poeme ( Poetarium ) dtait divise* par chapitres 
et ecrit en vers leonins. Le chapitre second commencait ainsi : 

Rex fuit immensus quondam , qui nomine dictus 
Bavo : de genere regis Priam i fuit ille 6 . 

De Guyse en transcrit textuellement de longs passages 7 et Tinvoque dans plusieurs 
circonstances , en faisant observer qu'il n'est pas toujours d'accord avec Lucius. 

M. Raynouard trouve , dans un de ces passages , une allusion a la captivite* de saint Louis . 
et en effet cette allusion paralt frappante 8 . 

La latinite annonce aussi un ecrivain du XII ou du XIII siecle. Nous croyons Rucler 
du XIII 8 . 

II est cite dans Thistoire des grands chemins de l'empire romain et dans Vredius. M. Le 
Maire a admis dans ses Poetae minores, cinq vers de Rucler, sur la ville de Treves, quoique 
cet auteur n'appartienne en aucune maniere a Tage de ces poetes. 

Plus anciennement , Molinet , au chapitre XLVI de ses chroniques , s'exprime ainsi : « Nico- 
» laus Renclercq (Reucler) et autres venerables docteurs autorises, lesquels ont tissues et 
» recoeillies les tres-merveilleuses histoires de la cite de Beiges, recitenten leurs volumes , 
» que , en Fan de la creation du monde deux mille sept cent quatre vingt et trois , Abdon 
» 6tant juge en Israel , Bavo , roy de Phrygie , cler astronomien et de singuliere devotion aux 
n dieux , cousin germain du roy Priam , son comilitant et frere d'armes , se partit de Troie 
>» bien accompaigne* , lorsque tout fut consomme en cendres ; et , apres avoir soufiert maints 
» dangereux perils de mer , il descendit selon le Rin , par le conseil du dieu Jupiter, et , tirant 
» vers Occident, s'arresta an pays de Hainaut, etc. 9 » Le poeme de Rucler n'etait qu'une 
amplification de cette donnde fabuleuse. 

Gependant si Thistoire des temps anciens , dont ces auteurs parlent , n'a rien a gagner 
a leur lecture , celle de Tepoque ou ils ont v^cu peut s'eclaircir par les allusions qu'ils y font 
involontairement, et par les anachronismes qu'ils commettent. Ainsi les peintres , les archi- 
tectes et les sculpteurs en etudiant les miniatures du moyen Age , ou sont represents des 
Grecs et des Romains , n'apprennent rien sans doute sur le costume et les moeurs de Rome 
et de la Grece , mais y trouvent des images vivantes des siecles feodaux. 

1 De Guyse, I, 74. | 2 n., 156 , 168 , 160. | * /&., 174. | * Flandricarum rerum, torn. I, fol. 6. | 5 De Guyse , 
1 , 84. I ' 76., I, 78. I ' 1 , 888 , 874; III , 84 , 226. | • Journal des savant, juillet 1881 ; e*d. de Jacq. 
De Guyse , X , 815. | 9 J -A Buchon , Collection des chron., etc., XLIV, 90. 
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Clairembacd. II en a 4tt6 question plus haut. II avait ecrit Fhistoire des Beiges en vers fran- 
cais, et cela avec negligence. C'eiait sans doute un stranger, ainsi que Rucler, puisque en 
pariant d'eux , De Guyse dit qu'il n'est pas interdit de recueillir le temoignage des ecrivains 
qui ne sont pas du pays : Licet enim testimonium recipere etiam ab us qui forts sunt l . 
Clairembaud dans ses rimes , m mis rigmatibus 2 , de meme que Rucler, difierait de Lucius, 
sur certains points 3 . 



D. (pag. VI.) 



Foppens croyait que l'ouvrage d'a Thymo avait peri par le feu lors du bombardement de 
Bruxelles en 1695, ou qu'il avait &e" vote. Paquot, Mem. Lift., dit egalement que depuis 
cette epoque il ne s'est plus retrouve\ Gependant, vers 1774, apres la publication des 
ouvrages de ces deux auteurs , les trois volumes ont 6t6 retrouves dans le grenier de lTiotel 
de ville, sous un tas de papiers. M. S. De Valeriola, alors ^chevin et depuis bourgmestre de 
Bruxelles , obtint la permission de les transporter dans sa maison pour les faire copier sous 
ses yeux, et deux autres copies en ont ete* faites ensuite, Tune sous les yeux de M. Des Roches, 
pour FAcad^mie de Bruxelles , et Fautre a Anvers , par M. Feveque De Nelis , pour la collec- 
tion de ses monumens historiques. Ces trois copies sont les seules qui existent* 

M. De Valeriola n'apas fait copier les trois volumes d'a Thymo d'un bout a Fautre , comme 
ils sont ecrits dans le MS. original , mais il en a separe* les differens articles qu'ensuite , d'apres 
un ordre particulier , il a distribu& dans six volumes de la maniere suivante : 

Tom. I. Premiere partie. Souverains des Pays-Bos avant et depuis V erection du duche de 
Lothier et de Brabant en fiefs de V Empire. — 2 ft partie. Des dues de Lothier et de Brabant. 

Tom. II. Province du Brabant. 

Tom. III. Actes concemant les 6 tats, villes, bourgs et villages, voisins du Brabant. 

Tom. IV. Pihces antiques regardant la ville de Bruxelles, tirSes d'a Thimo (sic ) et d? autres 
anciens livres, mises en ordre chronologique par S. De Valeriola. 

Tom. V. ClergSdes Pays-Bos. 

Tom. VI. Lois eccUsiastiques, synodales, civile*, tant genSrales que particulieres, municipales 
et autres tirSes d'a Thimo (sic) et d f autres archives de la ville de Bruxelles. 

Cet exemplaire appartenait, en 1777, a M. De Valeriola , bourgmestre de Bruxelles. 

M. le marquis Visconti d'Arconati l'acquit apres sa mort, et le donna, en 1810, a M. Malaise , 
chef du bureau des finances de la ville de Bruxelles. 

M. Van De Velde , de Bruxelles , grand amateur de livres , Facheta dans une vente publique , 
le 2 aout 1818. 

M. Van Hulthem Fa achet6, dans une autre vente publique des livres precieux de cet ama- 
teur, le 20 mars 1828. 

> De Guyie, I, 78 | fl I, 366. | s 1,32*. 



Digitized by 



Google 



REMARQUES. cccxlv 

E. (pag. IX.) 
Notice mr Meyer. 

Jacques Meyer, ou plutftt De Meter, ou MEYERE,est le meilleur des historiens beiges 
proprement dits. 11 naquitle 17 Janvier 1491 , a Yleteren village de rancienne chAtellenie de 
Cassel , en Flandre , a deux lieues de Bailleul , ce qui Fa engage* a se nommer quelquefois 
Baliolanus. Ferri de Locre dit que son pere s'appelait Brandier ( Brandarius ) et sa mere Mar- 
tine. Ayant fait ses humanites dans son pays , il alia eUidier en philosophie et en theologie a 
Paris. De retour en Flandre, il y prit les ordres sacres et se fixa d'abord a Ypres 9 ensuite a 
Bruges ou il ouvrit une £cole qui acquit de la cel£brite\ Ses longs services comme instituteur 
ne lui valurent qu'un bdndfice simple dans l'dglise collegiale de Saint-Donat. Son age avance* 
ne lui permettant plus de continuer ses penibles fontions , il accepta la cure de Blanckenberg, 
gros village sur la mer , peu eloignd d'Ostende , et il conserva ce poste modeste jusqu*a la 
fin de sa vie. II avait 61 ans lorsqu'une fievre maligne Fenleva a Bruges, le 5 feVrier 1552. 
Son corps fut enteree* a Saint-Donat. Paquot transcrit trois epitaphes composees en son bon- 
neur, une en flamand et deux en latin.. Les poesies latines d' Arnold Laurent de Berchem 
(Anvers, 1560) , presentent (pp. 40-41) unejjiece intitulee : Flandria Jacohi Meyeri chrono- 
graphi sui mortem dokns. 

Jacques De Meyer se consacra uniquement aux lettres dont il hata la renaissance dans sa 
patrie; il s'appliqua surtout a I'histoire de la Flandre. Ses connaissances , son zele, son 
noble caractere lui meViterent l'estime de Despautere et d'Erasme , ainsi que d'autres gens de 
lettres distingues. Avec des moyens bornes il fit des choses surprenantes. Sa bibliotheque 
devint considerable , mais ne se contentant pas de consulter les livres imprimes , il fouilla 
les depots d'arqbives ou il ctait alors tres-difficile de p&ietrer, et se procura quantite de 
manuscrits ; il voyagea au$si pour s assurer par lui-meme de la verite des faits. En mourant, il 
institua heritier de tout ce qu'fl possedait son neveu Antoine De Meyer, qui n*a pas cultive les 
lettres sans succes. Voici la liste des ouvrages de Jacques De Meyer : 

I. Flandricarum rerum tomi X, Brugis, Hubertus Crocus, 1531, in-4°, item, Antv., GuiL 
Vorstermannus , 1531 , in- 12. On lit a la fin de cet ouvrage : finis prima decados, ce qui 
montre que l'auteur avait dessein de le continuer. II contient le fond de ses recherches , et 
quoiqu'il n'annonce pas une critique bien sure , quand il s'agit des premiers temps , il offre des 
details curieux sur les moeurs et la geographic On y voit que Meyer n'epargnait rien pour 
s'instruire. Ainsi, par exemple, il s'autorise de ce que Louis Vives avait ou'i conter aux 
anciens Brugeois de l'origine du Franc; ailleurs il cite une lettre que lui avait ecrite Judocus 
Badius ; il s'appuie du t£moignage de Jacques de Guyse , de celui des cbroniques de Saint-Ber- 
tin , de Saint-Bavon , etc. ; et allegue les Antiquites de Flandre , de Wielant , que lui avaient 
communiques Pierre Zuutpen de Cassel et Jacques Van Pours. 

II. Bellum quod Philippus, Francorum reap, cum Othone Augusto, Anglis Flandrisque 
gestit, annis abhinc CCC. Antv. , Martin. Casar, 1534. C'est un fragment de la Philippide 
de Guill. Le Breton, fragment que Meyer avait trouve a Bruges , et auquel il fit des corrections 
pour le rendre plus latin. II y joignit quelques poesies latines fort m&tiocres de sa fac/>n. Dom 
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Brial en enumerant les Editions du poeme de G. Le Breton, passe sous silence celle de Meyer. 
Becueil des Historiens Frangais, XVII , 117. 

III. Hymni aliquot ecclesiastic* , meliores redditi, item carmine pia, etc. Lovan. y Rutgerus 
Bescius, 1537, in-12. Les Hymnes ont &U inscrees dans les Preces ecclesiasticw de George 
Cassandre ; Paquot trouve la correction qu'en a faite Meyer fort inferieure a celle des br&- 
viaires de Rome et de Paris. Guy Le Fevre de la Boderie, dans ses Hymnes ecclisiastiques selon 
le cours del'annie, publiees en 1578, puis en 1581 , Paris, in- 16, a insere la traduction de 
trois hymnes de Jacques Meyer , la premiere pour la fete de la transfiguration , la seconde 
pour la visitation de la sainte Vierge et la derniere pour la fete de saint Nicolas. 

IV. Chronicorum FlandricB... opus. Norimberga , Joan. Petreius, 1538 , in-4°. Cette ddition, 
qui ne va que depuis 445 jusqu'en 1278, est accompagnee d'un privilege de Charles-Quint 
fort remarquable , en ce qu'il oblige Fauteur a supprimer une des parties les plus precieuses de 
son ouvrage , savoir les chartes et privileges dont il l'avait enrichi, de peur sans doute que la 
connaissance de certains droits, en se repandant, ne fit germer des idees d'independance ou 
de m&ontentement. Meyer augments ensuite son histoire , la corrigea et la continua jusqu'en 
1447 , e'est-a-dire jusqu'au temps de Fempereur Maximilien et de Marie de Bourgogne. Elle a 
paru ainsi , par les soins d' Antoine De Meyer, son neveu, sous ce nouveau titre : Commentarii 
seu annates return Flandricarum , lihri septendecim , Antv., Joan. GraphcBus , 1561, in-fol. 
— R&mprimee a Francfort dans la Collection d'Historiens beiges , d&liee par Sigismond 
Feyerabend, en 1580, a Philippe De Reiffenberg, lieutenant-general de Felectoratde Treves. 
— M. Weiss , dont nous avons chaque jour l'occasion d'admirer Ferudition choisie et variee , a 
ecrit dans la Biographic universale que la chronique de Flandre a 6t6 continue" e par Antoine 
Meyer. Mais quoique Antoine ait donne* Fedition de 1561 , loin de rien ajouter au manuscrit 
original , il en a retranche' , declare-t-il lui-meme , sur Favis de Jean Hantsamus et de Pierre 
Libbus , quelques digressions que la libertd d'opinion familiere a l'auteur rendait probable- 
ment dangereuses a Fediteur. Peut-etre les a-t-il remplacees par des reflexions qui ont 
concouru a attirer a Jacques De Meyer Faccusation de partiality. Le censeur J. Hentenius fit 
de nouvelles coupures , et e'est a lui , sans doute , que Fon doit la suppression de Feloge 
d'Erasme , amend dune maniere si naturelle dans la premiere edition , car Hentenius n'aimait 
pas Erasme ; Fon conserve meme de lui a la Bibliotheque de Bourgogne une censure d£taill£e 
desceuvres du philosophe de Rotterdam, reproduite presque en entier dans le rare index du 
due d'Albe, et dont nous avons public un extrait dans les Notices et extraits des manuscrits, etc. 
Le meme Hentenius a appose* a la fin des annales de Meyer , ce certificat qui prouve qu'il s'&ait 
permis des alterations sensibles : Digni sunt hi libri XVII Annalium Flandricorum Jacobi 
Meyeri, sic a me correcti, quiprcelo tradantur; ita assero ego F. Joannes Hentenius. — Des gen- 
tilshommes flamands , craignant sans doute que leurs noms ne fussent compromis , se mon- 
trerent encore plus difficiles qu'Hentenius, et traverserent de tout leur pouvoir la publication 
des annales de Meyer. 

M. De Godefroy de Lille, fils du dernier archiviste dc la Chambre des Comptes de cette 
viile , nous a confie qu'il se proposait de traduire cet ouvrage en franc. ais. C'est un travail 
qui nous avait ete" conseille* il y a long-temps au sein de F Academic 

Le pere Lelong , Duclos et la plupart des dcrivains frangais traitent Meyer avec durete , ce 
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qui provient de ce qu'il aimait peu la France , tou jours empressde a fomenter des troubles en 
Flandre et a speculer sur leg malheurs de cette province. Cependant il a trouve* des defenseurs 
meme en France , tels que Fabbe* De la Motte. Au reste , il se proposait de retoucher son 
ouvrage , quand la mort le surprit , et sur son manuscrit il avait trace* ce vers de sa propre 
main : 

Optime, postreraam, lector, desiderolimam. 

Meyer avait laisse dix volumes de notes et de recherches lesquels ne furent malheureusement 
pas retrouves. Son petit neveu, Philippe De Meyer, fils d'Antoine, continua les Annate* de 
Flandre depuis 1477 jusqu'en 1617. Ce supplement , divise en 10 livres, se conservait a Tab- 
baye de Saint- Vaast d'Arras. Ferri de Locre et Jean Buzelin en ont fait usage. 

Parmi les sources auxquelles a puisc Jacques Meyer, et sur lesquelles s'est etendu 
M. Warnkoenig, il en est une remarquable par sa raretd, et qu'un savant allemand nous a fait 
connaltre, c'est Fhistorien que Meyer appelle Minorita Gandensis. Or, sa chronique a para 
en 1823 a Hambourg, dans un programme academique de M. le professeur Ch. Frdd. Aug. 
Hartmann , qui l'avait trouvee a la bibliotheque de cette ville , laquelle est confide a ses soins. 
Ce morceau fort curieux , compose par un contemporain , forme 48 pages in-4°, avec un fac- 
simile d'foriture. Comme il est extremement difficile de se le procurer , M. Warnkoenig l le 
reimprimera avec les Ghroniques de Flandre , qui feront partie de la collection redigde par la 
commission d'histoire deBelgique. — Sur Meyer, consulter le prhliminaire de ses Annates, 
2 e edit. — Locrii Chron. Belg., 557 et 687.— Sanderi Flandr. III. ult. edit., II, 412, III, 
289. — Sweertius , 367, 868. — Val. Andr. , 421 , 422. — Paquot , in-fol. , II , 84-36 , 88. — 
Bibl. Hist, dela Fr. , III, 686.— MM. Ch. Du Rozoir , dans les M(m. de la Soctite simulation 
de Camhrai pour 1827, p. 85, et M. Em. Dubos, dans les memes memoires pour 1818, 
p. 181. — Notre Essai sur la statistique ancienne de la Belg. , 1™ partie , p. 10, 2 tt partie, 
p. 82. — Bulletin du Bibliophile, Paris, Techener, 1885, n° 15 , pp. 15-16. — Warnkoenig, 
Fland. st. und Reschtsgeschichte, 1 , 34-60 , et la traduction de cet ouvrage. — Histoire des dues 
de Bourgogne par M. De Barante, avec des remarques par D. R. , I, 88-87. — Bulletin de la 
sociite de Vhistoire de France, torn. 11 , juin , 1835 , pp. 222-226. 



F. (pag. x.) 

Notice sur P. Divcsus. 

Pierre Van Dieve ou Divseus, vit le jour a Louvain , en 1536. Son pere descendait des 
anciens seigneurs du village dont il portait le nom , et qui dependait de la baronnie de Rotse- 
laer. Sa mere , Marie Heyme , appartenait comme lui a une de ces sept families ou lignages de 
Louvain, qui jouissaient des honneurs du patriciat, transmissibles, par alliance, a tous les 
degres , et dans lesquelles il fallait necessairement etre admis pour arriver aux magistratures 

1 Depuii que cette notice a e*te" ^crite,M. Warnkoenig a qu\U6 la Belgique pour retourner dans ta pairie. 
|I. Tabb^ De Smet s'est chargd de surreiller Timpretsion de la fin da Corpus Chronicorum Flandria. 

Ton. I". " 
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muoicipales. II est assez remarquable que Bruxelles ait eu aussi sept families patriciennes , et 
qu' Anvers ait affiche la meme pretention , quoique , dans cette ville , ces families ne pussent 
reclamer aucun privilege. Les sept principales maisons du Gevaudan se vantaient d'une 
origine fabuleuse. Malmedy et Augsbourg <§taient fieres egalement de leurs sept families, et 
Ton pourrait citer d'autres exemples de cette coutume , sur laquelle on trouve quelques 
eclaircissemens dans Fhistoire romaine de Niebuhr, ainsi que dans celle des villes de 
Hulmann. 

Les Van Dieve portaient d'argent a deux fleurs de lis au pied pose* de sable , une sur le 
deuxieme quartier en chef, et l'autre en pointe , au franc quartier de gueules. 

Divaeus etudiait avec ardeur les humanites a Funiversite' de Lou vain, lorsqu'il en fut arrache, 
au commencement de ses etudes , et a peine sorti de l'adolescence , pour se livrer a des occu- 
pations presque mecaniques. 11 ne fut cependant pas perdu pour les lettres , car son pere etant 
decede en 1560, il fut choisi pour greffier l , l'annee suivante, par le magistrat, qui lui 
assigna un traitement de 60 florins. Cette somme , aujourd'hui si modique , fut successive- 
ment augmentee jusqu'a 150 florins , apres qu'en 1565 il eut 6te* charge de rechercher et de 
mettre en ordre les privileges de la ville. 

Ce travail le mit a meme d'acquerir des connaissances historiques precieuses. II avait d'ail- 
leurs , par une application soutenue , supplee a ce qui manquait a son education , et son acti- 
vity personnelle s'etait trouvee puissamment stimulee par le mouvement general des esprits, 
a une epoque ou la Belgique deploy ait les plus grandes ressources politiques et intellect uelles. 

Cependant la pacification de Gand, conclue en 1576 , Fengagea a se demettre de sesfonc- 
tions , dans lesquelles il fut remplace* par Michel Yander Hey den. Les troubles civils ayant fait 
des progres , il embrassa le parti des Etats et mena quel que temps une vie err ante. En 1580 , 
il etait conseiller de guerre au gouvernement des Etats , assembles a Anvers , et c'est en cette 
qualite que , cette annee , il eut commission de s'entendre avec les deputes de Malines , sur la 
demande des, aides et subsides. Pendant cette meme annee , Malines ayant ete* prise par les 
Anglais et les confederes , Divaeus en fut cree pensionnaire ou syndic. Mais il n'occupa que peu 
de temps ce poste honorable. Frappe* en 1581 d'une maladie mortelle , il eut a peine le temps 
de dieter, le l or novembre , un testament approuve par sa femme Marie Vanden Eynde , et il 
expira immediatement apres , sans avoir acheve sa quarante-sixieme annee. II fut enterre dans 
Feglise de St.-Rombaud. 

De la femme que nous venons de nommer, il avait eu sept enfans, cinq filles deeddees 
avant leur pere , et deux fils qui lui survdeurent. Corneil Van Dieve , ecuyer , seigneur de 
Tendale, mort en 1632, fut enterre' a St.-Jacques de Lou vain , dans la chapelle de St. -Hubert, 
ou se voit le beau tableau de Crayer , representant ce saint 2 . Francois Van Dieve , ne* a 
Louvain en septembre 1568 , entra a FAge de treize ans chez les chanoines reguliers de 
St.-Martin et devint sous-prieur de cette maison , puis directeur du couvent de Bethanie , a 

1 Eu flamand clerck van den register. \ 9 Corneil Van Diere ^poasa Catherine Vanden Zande ; il en 
eut Ge*rard-Aloys , seigneur de Tendale. Celui-ci epouta Anne Appelmant, et fut pere de Guillaume-An- 
toine , dont il sera question tout a Theure. Guillaume-Antoine mourut le 22 juillet 1754 , et son frere aine*, 
Gr^goire-Laurent , le 20 noyembre 1720. 
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Malines. Ilmourut en 1612, ayant dirige* les religieuses de cette maison durant deux annees. 
Divaeus fit constamment preuve d'un esprit eclaire* et obtint l'estime de plusieurs homines 
distingues de son temps , entre autres de Juste Lipse , qui avoue lui avoir plus d'une obliga- 
tion. Dans une lettre a Pierre Pithou , Lipse rapporte des corrections de ce litterateur aux 
panegyriques anciens , publics par Beatus Rhenanus. Dans une autre lettre a Philippe De 
Lannoy , il cite une de ses conjectures sur un texte de Tite-Live. C'est a Divaeus qu'il adresse 
plusieurs de ses Questions Spistolaires qui ont rapport a la litterature ancienne ; enfin , dans 
son ouvrage sur Louvain , il declare avoir profit^ de ses ecrits. Haraeus invoque pareillement 
son autorite. Tous ses Merits , d'un style clair et sans pretention , et rediges avec beaucoup 
d'exactitude et de critique , n'ont paru , excepte* un seul , qu'apres sa mort. 

I. Berutn Brabanticarum libri, publi6s en 1610, avec quelques changemens, par Aubert 
Le Mire (Anvers, Henri Yerdussen , in-4°), mais prets a etre imprimes des 1562 , ainsi que 
Divaeus l'atteste lui-meme , ajoutant qu'il avait consacre beaucoup d'ann^es a ce travail , sans 
Ipargner ni peine ni depense , pour tirer des archives des villes et des monasteres les mate^- 
riaux qui lui &aient necessaires. M. De Nelis lui a rendu pleine justice *. 

La premiere partie du catalogue de J.-B. Yerdussen (1776), p. 222 , n° 14 , porte cet article : 
Petri Divan antiquitates Brabantim, accedit ejusdetn historia Brabantim MS. « Opus hoc 
» anno 1503 (e'est une faute d'impression , lisez 1562) a Petro Divajo compositum , multum 
» differt ah editions Mirwi : oddikB sunt et huic codici MS. varia Caspari Gevartii notes, n 
Un rapport manuscrit du savant Des Roches , a l'Academie de Bruxelles , sur la bibliotheque 
de Yerdussen , confirme le contenu de cette note. 

II. De Gallia Belgicce antiquitatibus liber J, statum ejus quern sub Bomanorum imperio 
habuit, complectens. Cet ouvrage, dedie a Charles-Philippe De Croy d'Havre" , est le seul qui 
ait vu le jour du vivant de l'auteur. II parut chez Plantin , en 1565, ibid., 1584 , in-4°. II a 
6l6 insure* dans la Germania illustrata, I, 668; dans le Schardius redivivus (Giessae, 1678), 
1,354, ainsi qu'autome l OT du Schardius de Francfort, 1556, in-fol., et avec la description 
de la Germanie inferieure , de B. Pirckheimer , Anv. 1585 , in-8° , etc. Ce premier livre &ait 
suivi d'un second qui n'a point &e* imprime' , et qui presentait 1'^tat de la Belgique sous les 
Francs. Miraeus (DipL Belg., lib. I, c. xix, note 5), F. Sweertius (Ath. Belg.), Pierre Scrive- 
rius (Epist. ad Isaciutn, 12 nov. 1609 , in A. Mathan Analects II , 387), en ont eu connais- 
sance. Paquot avait fait tous ses efforts pour le retrouver , mais il ne put en venir a bout. 
Sanderus , d'apres Miraeus , le cite comme £tant dans la bibliotheque publique d' Anvers , 
en 1609 , et c'est sur son temoignage qu'en parle la Bibliotheque historique de la France, 
n° 39 , 282. 

III. Peu apres , Divaeus composa Berutn Lovaniensium , lib. IV , imprimes pour la premiere 
fois par Paquot, dans un recueil in-fol., intitule : Petri Divan opera varia, Lov. 1757 , fig., et 
ou le traite* precedent se trouve reproduit. Paquot se servit de deux manuscrits , dont Tun 
provenait de Divaeus lui-meme, et qu'il comple'ta autant qu'il put, principalement en met- 
tant a contribution un manuscrit de Guillaume Boone , qui fut aussi greffier de Louvain. II 
se plaint de n'avoir pu faire davantage , faute de loisir , et parce que les archives de la ville 

1 Prodromus, etc. 
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n'etaient pas d'un assez facile acces pour lui , quoiqu'il fut professeur de l'universite. Les Res 
Lovanienses, sont en manuscrit a la bibliotheque de Bourgogne , n°* 4483 , 7395. 

Le catalogue de cette bibliotheque marque de plus, sous le n° 4501 , Divcei catalogus Scabi- 
norutn Lovaniensium , ab anno 1187. Paquot n'a pas ndglige ces renseignemens domestiques. 

Le mdme catalogue indique sous le n° 5029 : Divcei Bellum Grimberganum. 

IV. Annalium Lovaniensium lib. VIII y publics par Paquot dans le recueil mentionnc 
plus haut , d'apres deux manuscrits ; Tun copie par Guillaume-Antoine Van Dieve , petit-fils 
de l'auteur et secretaire de la ville de Louvain , sur 1'exemplaire de l'abbaye d'Everbode ; 
l'autre communique par J.-B. Verdussen. Paquot y a ajoute un supplement contenant des 
Fasti consulares , jusqu'a l'annee 1756 inclusivement. 

II y avait en outre dans la bibliotheque de Verdussen , une traduction flamande de ces 
annales , avec des corrections par Guillaume-Antoine Divaeus. Ce MS. autographe est passe 
dans la bibliotheque de l'universite de Louvain. 

Les Annales Lovanienses vont de 240 a 1507. Au commencement l'auteur exprime une 
opinion qui ne peut manquer d'etre adoptee avec empressement par ceux de nos antiquaires 
qui aiment a decouvrir dans nos romans du moyen age etdans nos fabuleuses chroniques , un 
echo affaibli ou altere des chants des bardes , un reflet plus ou moins fidele des monumens 
primitifs de notre histoire. Porro, dit-il, quanquam ea qua Guisianus, Mariusque de origine 
omnium Belgarum, et Castregatensis de initiis Brabantinorum scripsere, ejusdemmodi sint , ui 
non omni ex parte fidem mereantur , quod a Romanorum historiis nimium dissentiant : tamen 
non nihil antiquitati etreia majoribus constanter tradita tribuendum est. Exstant enim passim 
chronica manuscripta , nosque unum alterumve vidimus ante trecentos , ut apparebat, annos 
conscriptum (ex quibus supra nominatos scriptores sua desumpsisse verosimile est) qua Tun- 
grorum ac Belgarum antiquitates rhythmis vernaculis complectebantur... Romanorum sane non 
omnes exstant scriptores qui de nobis scripsere; qui exstant multa odio externarum gentium 
suppressere. Germanis Gallisque in usu non fuit sua scripto mandare, aut sifuit, Hunnorum 
aut Normannorum depopulationes omnia monumenta perdiderunt. Quid mirum pauca atque 
ea incerta , ad nos pervenisse? 

C'est pour fixer les doutes a cet egard , qu'au sein de l'Academie de Bruxelles , nous avons 
mis au concours un memoire sur les ressources que peuvent offrirles ecrivains du moyen age 
pour Thistoirede la Belgique, avant et sous les Romains. II nous semble que M. Schayes a 
resolu cette question d'une maniere satisfaisante. 

Les ouvrages suivans de Divaeus sont perdus ou ignores du public : 

V. De Henrici Lucemburgii imperatoris rebus gestis. Divaeus parle de cet ouvrage a la fin 
du livre VII de ses Annales du Brabant. 

VI. De Ducibus Brabantiw. Mention dans le meme ouvrage , lib. I , c. 3. 

VII. De Godefrido-Barbato ejusque posteris. Mention au meme chapitre. 

VIII. Rerum Germanicarum commentarii. Ibid., lib. II , a la fin. 

IX. Liber de legibus Brabantiw. Ibid., lib. X , a la fin. 

Gerard-Dominique De Azevedo-Continho-y-Bernal , chanoine de l'eglise collegiale de Notre- 
Dame-outre-Dyle , a Malines , est auteur d'un ouvrage inedit , que Paquot a consultc et qui a 
pour titre : Elogium site synopsis vitcs Petri Divcei , historici in Belgio celeberrimi : accedit 
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narratio brevis de ejusdem posteris. Ce manuscrit se trouve actuellement dans le cabinet du 
respectable archivistede M alines, M. Gyseleers-Thys. 

(Voyex les Preliminaires de P. Divcei opera varia. — Pontus Heuterus de veterum ac sui 
smculi Belgio , lib. I , c. 9. — Abr. Ortelius , ad finem sui itiherarii. — J. Lipsii opera, 1 , 154 , 
176 , 207 , 217 , III , 758 , 755 , 772. — Fr. Sweertii Athen. Belg. — Val. Andr. et Foppens , 
Bibl. Belg. — Aub. Le Mire dans l'epttre dedicatoire a Farchiduc Albert, au devant des 
Annate* du Brabant, de Divaeus. — Sanderus, Bibl. Belg. MS., I, 251. — Septetn tribus 
patricice Lov., 1754 , in-12 , pp. 28 , 40 , 67 , 68 , 181 , 155. — Bibl. hist, de la. Fr., 89221 , 
89281 , 89282. Suppl., 15896, 89491. — Biogr. univ., XI , 426. — Bulletin de la societe de 
I'hist. de Fr., II , 890-395; 580, note 1). 



G. (PAG. XXXI.) 

Nous avons fait une notice sur le chancel ier Christyn , pour le supplement de la Biographie 
universale et nous en parlerons avec Vendue dans notre BibHothlque historique de la Belgique. 

H. (fag. XXXII.) 
Notice sur Jacques de Hemricourt. 

Jacques de Hemricourt fut lie avec Jean Le Bel dont nous consignons cgalement la notice 
dans cet ouvrage. Son veritable nom de famille etait Tomboir 1 . Adam Tomboir avait pour pere 
un paysan du village de Hemricourt ou Remicourt , dans la Hcsbaie. Comme il ctait quelque 
peu clerc , Thomas , seigneur du lieu , lui confia Fadministration de son chateau de Lantre- 
mange , et sa fille cadet te , Marie , lui accorda plus encore ; elle lui donna sa tendresse , elle 
lui livra sa personne. Pour se dcrober au ressentiment du sire de Hemricourt, les deux amans 
se rcfugierent dans la ville de St.-Trond , ou ils recurent la benediction nuptiale. Au bout de 
deux ans , ils parvinrent , par Fentremise de quelques amis , a apaiser leur pere , qui , desar- 
mant son orgueil fcodal , les admit dans son noble manoir ; il rendit a Tomboir Femploi qu'il 
y exercait auparavant, mais il s'opiniatra a ne rien dormer a sa fille. Adam cependant quitta 
le nom de Tomboir pour prendre celui de Hemricourt , qu'il transmit a ses descendans. Son 
(ils, Thomas, qu'il envoya etudier a Paris, fit de tres-grands progres dans la jurisprudence , 
et exerca avec succes la profession d'avocat a Liege. Celui-ci eut deux Giles et sept (lis , entre 
autres , Thomas , marchand de vin et bourgmestre de Liege , et Gilles , secretaire des echevins 
de la raeme ville, ou sans doute naquit, en 1388, Jacques, notre historien , dont la mere ctait 
Ide D'Abce , issue de Fancienne maison de Dammartin. 

Jacques de Hemricourt obtint aussi la charge de secretaire des dchevins , de 1860 a 1876 , 
celle de mayeur en feautc , pour Rasse de Waroux , en 1872, et devint bourgmestre en 1890, 



1 La Biographie universelie, XX, 42, ini prime Tomhoit. 
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sous Jean de Baviere. II se maria deux fois , et non trois , comme le dit Loyens ! ; la premiere 
avec Francoise , fille de Pierre Mission , honnete drapier liegeois , dont il eut un fils nomine* 
Gilles, decide en 1382; la seconde avec Agnes, fille de Veri de Coir, seigneur de Ramioul, 
chevalier, dont il n'eut point d'enfans et qui mourut en 1897. Veuf de cette derniere,il 
demanda a etre recu parmi les chevaliers de saint Jean de Jerusalem. Son desir exauce" , il se 
contenta de pratiquer la regie , sans participer aux benefices de l'ordre. 

Si Ton s'etonne que ce titre de chevalier ait &e* confere a un homme d'extraction masculine 
roturiere , on pourra citer plus d'un exemple de cette derogation aux usages ordinaires. Un 
des plus piquans est celui que raconte Geofiroi , prieur de l'abbaye de Yigeois , dans le 
Limousin. Un jour Guillaume IX , comte de Poitiers et due d'Aquitaine , vint surprendre a 
l'improviste Ebles , vicomte de Ventadour , dans son chateau , avec cent chevaliers. Celui-ci . 
s'apercevant qu'on veut l'humilier , fait donner promptement a laver a ses h6tes. En meme 
temps ses domestiques s'etant mis a parcourir les maisons du bourg , enlevent toutes les 
viandes qu'ils y trouvent et les apportent a la cuisine du chateau 2 . C'etait par hasard un jour 
de fete ou chacun se regalait de ponies , d'oies et d*autres volailles ; ils en amasserent tant 
qu'ils eurent de quoi faire un repas qu'on eut pris pour le festin de noces d'un grand prince* 
Ce ne fut pas tout. Vers le soir, arrive un paysan conduisant une charrette trainee par des 
boeufs , sans que le vicomte l'eut mandc , et il se met a crier : Que les gens du comte de Poitiers 
apprennent comment on dklivre la cite dans la cour de monseigneur de Ventadour ! En disant 
ces mots, il prend une coignee ,• et fait tomber a terre une quantity prodigieuse de formes de 
cire , la plus belle et la plus pure qu'on put voir. Alors le villageois , sans mettre beaucoup 
d'importance a ce qu'il venait de faire , reprend son char , et retourne a la mctairie de Mal- 
mont, d'ou il etait venu. Cette magnificence etonna beaucoup le comte de Poitiers, qui, 
depuis , faisait partout l'eloge du bon ordre qui regnait dans la maison du vicomte. Ebles ne 
laissa pas sans recompense Taction du villageois : il lui fit don de la metairie de Malmont pour 
lui et pour sa posterity. Ses en fans acquirent Vhonneur de la chevalerie , et sont aujourd'hui , 
dit Geofroi , les neveux d'Archambaud de Solignac et d'Audouin , archidiacre de Limoges *• 

Hemricourt avait ete attache a Henri De Fexhe, mais il ne dit pas en quel temps : car je 
estois a ses dras et a ses bins fats. C etait peut-elre dans son noviciat d'ecuyer 4 . 

II mourut dans un age fort avancd, le 18 decembre 1403, et fut enterrea Lidge, dans la 
chapelle des clercs 5 , oii on lui dressa un tombeau avec son effigie qui a etc graved , et Fepi- 
taphe suivante : Chi gist messires Jakes de Hemricourt , chevalier de Vordene Sains Johan de 
Jhlem, ki en ses reufcies et anciens jours entra en la dure religion sur son propre patrimoine 
sans prendre les hinfai de celi et trespassat Van de grace MCCCC et trois le XVIII jour el mots 
de decern. 

Ses armes sont d'argent au sautoir de gueules , brisees en cceur d'un ecu d'argent a la croix 
d'azur. 

1 Recueil hiraldique det bcurgmettret de Ltige (a?ec let suppl. de Ophoven, pag. 104. | 2 On croirait 
que Walter Scott a eu cette anecdote pr&ente a Tesprit dans un des chapitres de la Fiancie de Lammermoor. 
| 3 Hist. litt. de la Fr., XIV, 349. | 4 Pag 46. | 5 Paquot dit que c'dtait uae chapelle tie la cathe'drale, 
mais ce lieu etait distinct de Tdglise de St.-Lambert , quoiquUl n'en fut pas e'loigne'. 
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Nous avons de lui : 

I. Miroir des nobles de Hasbaye (Bruxelles, E.-H. Fricx, 1678, in-foL, fig.); des exem- 
plaires portent la date de 1715 , mais le titre seul en a ete changd. Le texte est accompagne 
d'une version francaise qui, dans plus d'un endroit, le defigure au lieu de l'eclaircir. Cette 
edition a €U publice par un sieur de Salbray , precepteur du fils du comte de Marchin , che- 
valier de la Jarretiere et ma!tre-de-camp-g£ncral des armees des Pays-Bas , auquel il l'adediee. 
Salbray annonce qu'il a eu entre les mains le manuscrit original avec une copiedatee de 1-486, 
et il avoue qu'il n'est venu a bout de les dechiffrer qu'avec le secours d'un abbe Massart , 
liegeois, ayant quelque teinture de l'ancien Ian gage. Cette cooperation ne l'a pas empeche 
d'alterer son texte et de tomber dans de grossiers contre-sens *. Les Recherches historiques sur 
I'histoire de la principauU de Ltige, par le baron de Villenfagne , contiennent une lettre ou ce 
savant prouve que le Miroir des nobles de Hasbaye est tronque' , et qu'il n'est point , malgrd 
l'assurance de Salbray , parvenu jusqu'a nous tel qu'il est sorti des mains de son auteur. II 
eut sans doute 6t6 plus complet dans l'edition qu'en preparait l'habile heraldiste Christophe 
Butkens , qui se proposait de le mettre en lumiere avec une preface , des notes, un supplement, 
et dont M. J.-B. Verdussen , echevin d'Anvers et membre de 1'Academie , possedait le manus- 
crit , qui est passe" dans la bibliotheque de Bourgogne, ou il se trouve maintenant. 

En 1791 , l'abbe Jalheau fit paraltre, a Liege, en un vol. in-fol. orne* de gravures , une 
nouvelle edition du Miroir. Mais, dedaignant le texte de Hemricourt, il s'est contente de la 
traduction de Salbray en la rajeunissant et en y ajoutant quelques notes , pour flatter les pre- 
tentions de certaines families. Au surplus, ily a dans le commerce fort peu d'exemplaires du 
livre de l'abbe Jalheau ; presque tous furent deposes chez le comte D'Oultremont de Vegimont , 
qui en avait fait les frais. 

Hemricourt commenca son recueil en 1858 ; il nous apprend qu'il avait alors 20 ans , ce qui 
determine l'epoque de sa naissance telle que nous l'avons marquee. II y mit la derniere main 
en 1898. On y trouve les genealogies des families nombreuses issues de Basse de Dammartin*, 
chevalier franqais , etabli dans la Hesbaye , et qui y epousa une damoiselle de Warfusee. Ce 
travail embrasse done les annees ecoulees de 1102 a 1898. L'auteur l'avait entrepris pour 
t&cher de rendre a la noblesse son lustre obscurci ; car le petit-fils du paysan de Hemricourt 
voyait avec peine que li forche des frankes vilhes estoit ensachie et augmented aux depens de 
l'honneur de la chevalerie. II declare que ce livre lui avait coute* beaucoup de peine , et qu'afin 
de le rendre conforme a la veritc , il s'etait adresse aux anciens, qui pouvaient en avoir con- 
naissance , et avait consults les chroniques de la grande eglise de Liege 2 (aujourd'hui perdues , 

1 Par exemplc, pag. 119, il vient nous parler d'un due de Leefdaele en Ilainaut! | 2 Voyei plus haut 
pag. gxxxy. A cette occasion M. De Villenfagne fait une observation d'accord avec ce qui a eHe* dit psg. 54, 
e'est que de son temps (1788) personne n'aurait pu pdne*trer dans les archives de cette e*glise. II ajoute que 
l 7 abb ease de Herkenrode, resistant & toutes les prieres qui lui furent faites, meme par I'entremise de per- 
sonnes respectables, ne voulut jamais communiquer des chartes que Kluit recherchait pour son his- 
toire critique du comtd de Hollande. L'abbesse de Robermont , dit encore M. De Villenfagne , ne traita 
pas plus fayorablement X. le chanoine Ernst; elle refuse de lui montrer d*ancieus diplomes des dues 
de Limbourg, quelle conservait dans le chartrier de son monastere. A la page 121, Hemricourt s'ap- 
puie sur les Coronikes de Saint-Lambert. 
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selon toute apparence), outre les recueils particullers , vieux rAles et autres papiers prove- 
nant de sa famille. 

Hemricourt employa 45 ans a compiler son ouvrage. II convient , il est vrai , que ses charges 
l'empecherent d'y yaquer continuellement et qu'il restait quelquefois deux ans sans y toucher. 
Ce fut dans sa vieillesse qu'il s'y adonna avec le plus de Constance : il se defit alors de son 
eraploi et relut et corrigea ce qu'il avait compose avant sa retraite ; sans cela , dit-il , avec un 
candide orgueil , cet ouvrage n'eut jamais cte acheve ni par moi ni par un autre. 

Le Miroir des nobles n'est pas seulement un traite" gendalogique , on y trouve encore des 
anecdotes inteVessantes et d'assez nombreux renseignemens sur les moeurs dont La Curne de 
S^-Palaye n'a pas songe" a proGter. M. De Yillenfagne avait dessein de les rdunir et M. De 
Gerlache, qui semble avoir eu la meme idee , a donne lecture de quelques-uns de ses extraits, 
il y a plusieurs annees , dans les seances publiques de la Socittt d* Emulation de Ltige. Deja 
nous avions considere Hemricourt sous ce point de vue dans nos Archives, et depuis nous lui 
avons emprunte la nouvelle intitulee : Raise a la bar be. 

Quel tableau du moyen age l'emporte sur ce que raconte Jacques d'un ancien seigneur de 
Hemricourt , qui portait le nom de Thomas , comme le pere de sa propre aieule ? 

Si ce seigneur ne pensait point a s'enrichir , madame sa femme , grande mcnagere , s'appli- 
quait par l'entretien des troupeaux , a suppleer aux depenses faites par son mari dans ses 
expeditions. Quand le chevalier allait a quelque tournoi dans les pays etrangers , il ne trouvait 
pas d'autre moyen pour subvenir aux frais de voyage , que d'engager ses terres , sa vaisselle 
et ses joyaux , et madame sa femme ne s'y opposait point , aOn que la consideration de cette 
depense aussi excessive que superflue , le put retenir une autre fois et l'empecher de recourir 
a l'emprunt, lui cachant les moyens qu'elle employait pour retablir et meme pour augmenter 
ses affaires. Un jour qu'il revenait d'une passe d'armes qui avait eu lieu entre Juliers et Alden- 
hove, il quitta , pres de Maestricht , ses compagnons de route et cotoya la Geer pour regagner 
Hemricourt. Dans les paturages d'Oreye il apercut d'innombrables moutons , et demanda a 
qui ils appartenaient. Leberger repondit quec'etait a madame de Hemricourt. Avancant vers 
Moumale, nouvelle rencontre, nouvelle surprise. « Dame , dit-il a sa femme au retour, j'ai 
depense tout le mien , ce me semble , mais vous , votre epargne est fort considerable. Vous 
avez la reputation d'elre riche et moi je passe pour pauvre et endette. En mon chemin , pres 
d'ici , j'ai trouve deux beaux troupeaux de moutons , les bergers m'ont dit qu'ils etaient a vous, 
trouvez bon que j'en reclame ma part. — Vraiment , cher sire , repondit la sage dame , vous 
n'avez pas encore tout vu. Ne soyez point en peine de la depense que vous avez faite , vous ne 
futes jamais si riche que vous etes a present; j'ai degage vos heritages, j'ai retire* vos joyaux 
et j'ai rachete tout cela avec des vaches et des moutons ; ce m'est grande plaisance que vous 
acqueriez Fhonneur du monde que je partage avec vous , jacoit que vous en ayez les plaies et 
le travail , et c'est bien raison que vous ayez part aussi au profit de mon menage. » Le naif 
chroniqueur ajoute que messire Thomas grandement festoya sa femme et devint meilleur 
mari que devant l . Ce trait a frappe M. Le Mayeur, auteur du poeme de la Gloire belgique, 
mais malheureusement il lui manquait l'imagination et le sentiment poetiques. 

1 Page 110. 
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Thomas De Hemricourt n'dtait pas, on le voit, grand financier; en revanche, tant fort 
chevauchoit qu'il n' estoit tnie a remuer, et estoit si bien estoflh et faconne de tous ses membres 
et de si grande force et har dement, que c' estoit merveille; one en nul fait d'armes on ne pouvoit 
luifaire perdre I'estrier, si la courroie ne rompoit par hasard; U tnit toute son entente et courage 
a chercher les faits d'armes par tons pays et y despensoit grant trisor, 

Charles , roi de Sicile , et le roi d'Aragon dtaient convenus de vider leurs quereiles par 
un combat singulier de cinquante hommes d'armes ou chevaliers contre pareil nombre. 
Charles choisit parmi ses champions trois Hesbinois et un Brabancon : Thomas De Hemricourt , 
le sire de Haneffe , le bon batard de Wesemael , tous trois bannerets , et le bon monsieur 
Wauthier de Moumale qui ne l'etait pas. Le roi de Sicile envoya a chacun d'eux un cheval 
de bataille. Messire Thomas , ay ant voulu eprouver le sien , saisit une branche d'arbre , et 
piqua des deux sans que l'animal put faire un pas. II en demanda done un autre qui fut a 
son gre. L'Aragonais n'ayant point comparu au jour fix^ , le roi de Sicile envoya reprendre les 
chevaux de ses defenseurs. « Comment , garcon , repondit messire Thomas au messager, m'a 
le roi bailie une carogne pour soutenir son honneur, et pour lui ai mis mon corps en adven- 
ture de mort , moi qui ne suis point de son pays ni de sa seigneurie , et il m'en rend tel 
guerdon qu'il veut ravoir son cheval et son don rappeler. Par les yeux de Dieu, si le 
lui renverrai, mais ce sera, en tel dtat que jamais prud'homme ne daignera le monter. » 
Cela dit , il fit amener le destrier devant lui , ordonna qu'on lui coupat la queue et la cri- 
niere , et le livra au messager. 

Ce meme seigneur De Hemricourt , durant une guerre de famille , &ait tombd dans une 
embuscade que lui avait dressce un ecuyer nomme le Vilain de Jardignies. Celui-ci lui ay ant 
6te son ep^e et son heaume , lui dit : « Sire De Hemricourt , sire De Hemricourt , apres 
avoir cherche los et renomm^e par tous pays deca et dela la mer , vous voila tombe aux 
lacs d'un si pauvre Ecuyer que je suis. Je vous conjure par la foi que devez a Dieu et a 
monseigneur S'-George, que me disiez ce que vous feriez de moi, si vous me teniez en tel 
point que je vous tiens a cette heure ? >» Le chevalier repliqua sans s'emouvoir : « Par le 
serment dont tu m'as conjure* et par les yeux de Dieu , tu mourrais de cette main qui en a 
bien fait mourir d'autres. » — uSire De Hemricourt, sire De Hemricourt, repartit le Vilain , 
de ma mort ne serait-ce grand dommage , mais de la v6tre ne serait one le dommage re'pare^ 
Jk ne plaise a Dieu que de si petit homme que je suis meure si vaillant que vous etes; mais 
je vous requiers sur loyautd de chevalerie que me r^conciliez avec vos cousins de Blehen , 
car tout ce que leur ai forfait , je Famenderai a votre ordonnance , et me sufEra votre 
simple parole , puisque ne suis digne de recevoir la creance de si vaillant homme que vous 
etes, et de ce que ai mepris envers vous , je vous en prie merci. » Lors il aida a relever le 
chevalier , et , se mettant a genoux devant lui , il obtint le pardon qu'il sollicitait. 

Ceux qui ont lu YEgmont de Goethe, ont admire* le personnage de Claire, quoiqu'il 
repugne a I'histoire. Ne dirait-on pas que l'illustre poete avait lu dans Hemricourt qu'il y 
avait jadis a Lie'ge une pauvre petite fille innocente , nommee Paquette , demeurant a S*- 
Laurent , et qui tant avait en amiti6 monsieur Jehan Du Lardier , qu'elle ne pouvait laisser 
passer un jour sans se trouver le matin a la porte de son logis , dans la rue de Souverain-Pont , 
pour Ten voir issir ? Des qu'elle pouvait l'apercevoir, elle se prosternait comme pour l'adorer, 
Tom. l<*. « 
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et lui baisait la main ou lcs draps (vtoemens). Cette pauvre fille , qui &ait assez belle , parlait 
souvent de lui en bien au temps des guerres , et pour cette cause , tant seulement , elle fut 
accusee d'espionnage et noyee dans la Meuse. 

A la page 46 , on lit une particularity curieuse que Van Heelu passe sous silence ; c'est 
qu'apres la bataille de Woeringen , le due de Brabant ayant ccartele' son ecu des armes de 
Limbourg , tous ceux qui , dans le parti vaincu , les portaient , y renoncerent par depit 
et en prirent d'autres. 

II. A la fin du Miroir, pp. 327-375 , on a inseVe* un autre ecrit de Jacques De Hemricourt , 
Fabrcge des guerres d'Awans et de Waroux , qui ont occupd MM. De Villenfagne et De 
Gerlache. 

III. Notre auteur a encore laisse" le Traite de la temporality, et, selon Loyens, d'autres 
curieux recueils. M. De Villenfagne avait vu une copie du Patron de la temporality, dans la 
bibliotheque du baron De Cler , dont le catalogue le porte sous le n° 73 des MSS en papier, 
in-fol., pag. 252. En 1788, il annoncait qu'il le publierait sous peu; mais il s'est contente 
d'en donner plus tard une analyse dans ses Essais critiques, I, 208 et suiv. , et d'y revenir 
dans ses Melanges historiques et littSraires, 151-181 , ainsi que dans ses Becherches, 1 , 384 , 
385 et suiv. M. Polain , a qui l'histoire de Liege a tant d f obligations , a annonce qu'il se 
cbargeait de tenir la promesse de M. De Villenfagne. Ce traite &ait autrefois si estime , qu'on 
l'avait place* a cote* des monumens les plus veneres des libertes liegeoises. On le trouve dans 
les recueils que les Liegeois appelaient Pawillarts, et qui contiennent les anciens statuts 
du pays. 

Consulter le Miroir des nobles de Hasbaye, prelim., et les pages 38, 127, 128, 176, 
177, etc. — Foppens , BibL Belg. , 516. — Paquot, Mkm. litt., in-fol. , 1 , 570-571. — De 
Villenfagne , Esprit des journaux , 1786. — Le meme , Melanges de litt. et d'hist. , 231-267. 
— Melanges pour servir a Vhist. de Likge ou Melanges hist, et litt., 1-46. — iclaircissemens 
sur Baes De Dammartin , 1793, in-8°; et les autres passages de cet auteur, deja cites. — 
Loyens , les Bourgmestres de la noble cit& de Libge , ubi supra. — Biographic universale , XX , 
42. — Verdussen , Catalog. , 1 , 227, n° 81 (le manuscrit designc* en cet endroit , a 6te vendu 
48 florins de change). — Dewez , Hist, du pays de Likge , II , 353. — BibL hist, de la France, 
2 mo edit. , III , n° 40 , 682. — Archives philologiques , par De R. , II , 94-100 ; — De Gerlache , 
Fragmens d'une histoire de Liige, Guerres d'Awans et de Waroux (proces-verbal de la seance 
publique, tenue le 12 juin 1828, par la Societe d'Emulation de Liege. Liege, 1828, in-8°, 
pp. 37-74). — Le Lundi, pp. 9-35. — Bevue beige, l Te annee , 2 lne livr. , pp. 154-168. 



I. (pag. xlvhi). 

Sur le comte De Cobenzl ou Gobentzl , voir la Biogr. univ* , VAnnuaire de VAcadhnie de 
Bruxelles, pour 1835 et le Nobiliaire dee Pays-Bos, Suppl. , 1686-1762, pp. 111-112. 

On va voir plus bas des extraits des Bulletins de la commission royale d'histoire , qui ont 
rapport aux projets de ce ministre. 
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K. (PAG. XLIX.) 

Ex trait du prods-verbal de la stance du 27 octobre. 

M. De Reiffenberg lit ensuite des extraits de deux manuscrits communiques par 
MM. Gachard et De Ram. 

Le premier de ces manuscrits appartient aux Archives du Royaume, et contient une 
correspondance du comte De Cobenzl avec le chef-president De Neny, l'abbe De Nelis et 
Paquot, relativement a la publication des monumens inedits de notre histoire, et a d'autres 
desseins litteraires analogues. 

Voici l'analyse de ce curieux recueil : 

— Minute d'une lettre ecrite par le chef-president De Neny . au nom du ministre comte 
De Cobenzl , aux abbes , chapitres et prieures des Pays-Bas autrichiens , a reflet d'en obtenir 
une note de tous les manuscrits qui pouvaient se trouver dans leur maisons ou dans les 
archives de leurs eglises , concernant I'histoire, soit ecclcsiastique , soit civile de la Belgique. 

— Memoire de M. De Neny au comte De Cobenzl, pour lui proposer de faire imprimer , 
a la nouvelle typographic academique de Louvain , une collection chronologique de 
documens historiques deja publies , mais rares et exposes a se perdre a cause de leur peu 
de volume , entre autres les pieces litigieuses destinees a soutenir les droits du souverain. 

La collection devait etre distribute en trois parties : 

1° La premiere, comprenant les ecrits anterieurs a l'ahdication de Charles-Quint; 
2° La seconde , ceux relatifs aux troubles des Pays-Bas , jusqu'a la mort de Philippe II ; 
3° La troisieme enGn , les ecrits posterieurs a cette epoque. 

Les morceaux composes en flamand auraient etc imprimes dans cette langue ; mais , dit le 
memoire , il serait important d'en donner aussi une traduction francaise. 
Chaque ouvrage devait etre enrichi d'une notice historique sur son auteur. 

— Le comte De Cobenzl a DeNeny, 7 mai 1760. II approuve ce projet , et specialement ce 
qui regarde les traductions francaises des ouvrages flamands. 

— Nelis au comte De Cobenzl, 11 mai 1760. II remercie le ministre de lui avoir com- 
munique le plan de M. De Neny , et de Tavoir cboisi avec MM. Verdussen et Van Heurck , 
pour Texecuter. 

— Le mime au mime, 29 avril 1761. II s'occupait de rechercher des manuscrits, mais il 
croyait qu'il y en avait peu de curieux restes dans le pays. II etait alors question de reimpri- 
mer les ouvrages des Chifflet. Fr. Varrentrapp , libraire a Francfort , auquel on avait parle 
de cette entreprise, ne lajugeait pas heureuse. II envoya cependant au comte de Cobenzl une 
liste des ecrits des Chifflet beaucoup plus complete que celle de Nelis. 

— Nelis au comte De Cobenzl , 1 5 mai 1 76 1 . II plaide en faveur de son projet de publier les 
ecrits des Chifflet , et combat l'opinion de Varrentrapp. 

— Le comte De Cobenzl a Nelis, A juillet 1762. La typographic academique trouvait de 
l'opposition dans l'universite ; mais, disait le ministre , ils ne doivent pas nous lasser : nous les 
vainer ons successivement. 
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— Nelis au comte De Cobenzl , 15 dScembre 1763. II s'^tait procure , pour son usage parti- 
culier , une petite imprimerie , et la chose avait ete considered comme une infraction aux 
reglemens de police. II demande d'etre employe ailleurs qu'a Lou vain , attendu que ses ktudes 
n'avaient jamais 6t6 tournSes vers I'icole. 

— Le mime au mime, 24 octobre 1764. II se plaint qu'on cherche a semer sa carriere de 
degouts; puis, pour contrebalancer a Louvain ce qu'il appelle vestigia ruris, il sollicite du 
minis tre la permission d'y etablir , sous ses auspices , une petite academie , qui pourrait faire 
renaitre legodt ktouffk parla mauvaiseet frivole philosophic de V university. 

— Le comte De Cobenzl a Nelis , 25 octobre 1764. II n'approuve aucunement le projet d'aca- 
d&nie. Ce serai t, dit-il, ktablir un esprit de parti , ranimer les jalousies , quevous avez deja 
essuyies, etproduire assuriment plus de mal que de bien. 

— En cette meme annce 1764 , le comte De Cobenzl desirait qu'on imprimat Macquereau, 
dont Paquot a donne la premiere partie et dont M. J.-B. Barrois se prepare a publier la 
second e. II voulait se procurer aussi un recueil des lettres de Granvelle , que M. le ministre 
Guizot a dessein de faire imprimer en France. 

— Nelis au comte De Cobenzl, Sjuillet 1 765. Le ministre lui avait envoye les lettres d'Hop- 
perus pour les imprimer. Voici un passage textuel de cette lettre : « Ces lettres d'Hopperus 
n m'ont fait penser a celles du president Viglius, qui n'ont pas etc* toutes imprimees. 
» M. Hoynck (Van Papendrecht) les avait destinees toutes a la presse ; mais son imprimeur , 
» qui n'aimait pas a se mettre si fort en frais , y a oppose tant de difficultes, qu'on a du se 
» contenter d'une partie. J'ai vu moi-meme , dans la bibliotheque de M. D'Ortho , a Malines , 
» qui avait herite de celle de M. Hoynck , ces lettres que ce dernier avait destinees a former 
» le troisieme tome des lettres de Viglius dans les Analecta Belgica, et je me souviens que le 
» chanoine Major les acheta pour environ deux pistoles. J'ai lu les memes lettres , mais 
» eparpillces , dans huit gros volumes que Ton m'a communiques du college de Viglius a 
» Louvain. n 

Nous remarquerons ici que les lettres d'Hopperus sont conservees a la Bibliotheque de 
Bourgogne , et que , quant a celles de Viglius, on n'en trouve aucun recueil manuscrit indique 
dans le catalogue de Major , qui porte seulement , sous le n° 6270 : Viglii Zwichemi ab Aytta 
Epistolm ad Hopperum, LeovardicB, 1661, in-8°. Plusieurs volumes des lettres de Viglius 
doivent se trouver a la bibliotheque de Goetlingue. 

— Nelis au comte De Cobenzl, 7 aoiit 1765. U envoie au ministre une relation du concile 
de Trente, par deux thcologicns , dont l'un y avait ete envoye par la gouvernante des Pays- 
Bas. II la tenait du comte Garampi , et , moyennant l'agrement de Cobenzl , il se proposait de 
Tinsdrer dans un recueil dont on a une partie , qui est devenue une veritable rarete biblio- 
graphique , et oil Ton trouve le commencement de l'ancien cartulaire de la ville de Louvain , 
d'apres l'original, compile vers 1380, par un certain Lambertus de Insula. Un memoire de 
M. De Reiffenberg, insere parmi ceux de 1' Academie, et qui roule sur les tentatives faites au 
sein de cette compagnie pour la publication des monumens inddits de noire histoire , ( on en 
trouve un extrait plus loin ) contient une notice detaillee de ce qui reste des Analectes, dont 
l'impression n'a ete qu'ebauchee par Nelis. 

— Le comte De Cobenzl a Nelis, 22 novembre 1765. Le ministre avait fait acheter, a la 
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vente de la bibliotheque des jesuites de Paris , plusieurs portefeuilles remplis de lettres du 
cardinal De Granvelle. U en envoie l'analyse pour etre examinee par Paquot et Nelis , afin de 
savoir si ces lettres meritaient la publicite. 

— Le mime au mime, %0juillet 1766. Des dimcultes etaient suscitces au frere de 1'abbe De 
Nelis , professeur en droit , par des docteurs composant le strict college de cette facultc. // 
est honteux , dit le ministre , que nous ayons dans notre university des gens si peu faits pour 
maintenir le bon goUt et entierement livris a la barbariepour les sciences eta la rusticiti pour les 
moBurs. Je trouverai moyen de les moriginer. 

— Nelis au comte De Cobenzl, %$ Janvier 1767. Envoi des quatre premieres pages impri- 
mees des lettres d' Hopper us. A leur suite , Fediteur se proposait de publier un choix de celles 
de Granvelle et de Philippe II ( il existe deux portefeuilles a la Bibliotheque de Bourgogne , 
renfermant des lettres autographes de Granvelle avec de longues apostilles de la main de 
Philippe; M. De Laserna Santander avait concu l'idee de les faire imprimer avec une traduc- 
tion francaise de I'espagnol , et ce qu'il avait termine de ce travail fait partie , si nous ne 
sommes pas dans l'erreur , de la prccieuse collection de feu M. Van Hulthem). Nelis changea 
ensuite de plan , comme on le verra plus bas. 

• — Le mime au mime, 1 1 mars 1767. Gompte rendu des manuscrits de Butkens qui se trou- 
vaient chez le baron De Raet , maltre des postes a Lou vain. Quant aux papiers du baron 
Jacques Le Roy , M. De Raet , aliie a sa famille , soupconnait qu'ils etaient conserves au cha- 
teau de Bunderfeldt, du cote de Tirlemont. 

— Nelis au comte De Cobenzl, 28 mars 1767. Envoi de la premiere feuille de l'Hopperus 
in-4° ( le libraire Altheer , d' Utrecht , a acquis le fonds de cette edition , et y a ajoutc un titre. 
L'exemplaire de la bibliotheque du savant Te Water est designc au catalogue sous le n° 1411, 
avec cette note : Deest titulus, deindeprcefaus; adsunt autetn editoris, quifuit De Nelis, episco- 
pus Antuerpiensis , annotations multa mss. in fronte). Manuscrit historique de Robert De la 
Marck soumis a l'examen de Nelis. Get ouvrage avait deja ete imprime dans les memoires de 
Du Bellay. 

— Le mime au mime, djuin 1767. La typographic acadcmique ne possedait que trois 
presses avec lesquelles on imprimait simultanement les memoires littcraires de Paquot , Hop- 
perus, Morgagni et les theses des etudians de Lou vain. 

— Le mime au mime, 13 mai 1768. Projet d'une acadcmie ou socicte littcraire communique 
a Nelis , et sur lequel le celebre Schopflin avait etc consulte. Gela donna naissance quelque 
temps apres a V Acadcmie de Bruxelles. 

— Le comte De Cobenzl a Nelis, 14 mai 1768. Des lettres de Philippe II, accompagnees d'une 
traduction, devaient , comme un choix de celles de Granvelle, servir de complement aux lettres 
d'Hopperus. 

— Paquot au comte De Cobenzl, 29 avril 1762. Diverses vues sur la publication des monu- 
mens historiques. Les dipldraes seraient recueillis a part , comme supplement de Mirxus ; 
quant aux vies des saints, on les abandonnerait aux Bollandistes, mais il serait a desirer qu on 
fit un recueil des Acta sanctorum de la Belgique , en suivant Tordre des temps (ce qu'a execute 
Ghesquiere jusqu'au VII e siecle). Les ouvrages flamands en prose devaient etre accompagnes 
d'une version latine ; mais , s'ils Etaient en vers , ilauraitsuffi d'yjoindre des sommaires en latin. 
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Quant a l'arrangement des pieces , Paquot , qui voulait une collection dont toutes les parties 
fussent liees et formassent un corps , preferait l'ordre geographique. 

II propose d'abord d'imprimer Edmond De Dinter , un manuscrit du prieure de Bethlehem , 
contenant l'histoire des chanoines reguliers du pays , et la chronique de Brusthemius qui se 
conservaita Everbode. Cetait a Paquot quele min is t re envoy ait touted les reponses des abbayes 
et corporations religieuses , comme a l'historiographe de rimpc>atrice. 

— Paquot au comte De Cobenzl, 13 mat 1762. II pense qu'il faudrait faire copier les pieces 
suivantes , qui appartenaient au monastere de S l -Pierre de Gand : 

Annates Flandriw ab anno 1244 usque ad annum 1366 (cote n° 5); 
Crony ck van Philippe hertog Jans-soone, 1420-1439 (n° 6) ; 

Un extrait du Chronodromon seu cursus temporum , n° 10 , qui contiendrait les genealogies 
des souverains des Pays-Bas ; 

Defensio comitis Flandriw adversus parlamentarios regis Francorum ( n° 16 ). 

Au monastere de S^Ghislain : 
Les chartes relatives aux privileges de cette maison et un extrait du volume marque D , 
renfermant ce qui regardait les comtes de Flandre et de Hainaut qui allerent a la croisade , 
ainsi que le genealogies des maisons de Ligne , Rumegnies ou Rumigny, Fontaine, Roeulx, etc. 

— de Corsendonck : 
Annalia (sic) Civitatis Busciducensis ab exordio Cicitatis usque ad annum 1550 (n° 2 ). 

— d'Everbode : 
Outre Brusthemius , un extrait du n° 4 contenant la partie qui 6tait de Jacques De 

Warnans. 
II faudrait , ajoutait Paquot , voir ce que c'est que l'histoire de Liege par George Munterus , 

laquelle se garde dans la meme abbaye et chez les Augustins de Hasselt , comme je Fapprends 

du pere Mantelius ( 1762). 

— deS x 'G6rard; 
Les chartes du monastere. 

— d'Epternach : 

Cette maison ne semblait pas devoir rien fournir , a moins qu'elle ne poss^dat des chartes et 
diplomes. 

— Le comte de Cobenzl A Paquot, 5 juin 1762. Envoi d'un manuscrit de l'abbaye d'Orval 
(les mdmoires de Jean D'Anly qui se trouvent a la Bibliotheque de Bourgogne, marques autre- 
fois n° 5261 , maintenant 4930 ). Suivant le vceu de Fabbd, il fallait trouver un copiste assez 
prudent pour omettre ce qui s'y trouvait d'injurieux et de prcjudiciable aux proprietaires. 

— Paquot au comte de Cobenzl, Iftjuillet 1762. Manuscrits dont il propose deOnitivement 
Timpression : 

1° Brusthemius. 

2° Les memoires de Jean D'Anly, qui ecrivait vers 1583. 
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8° La chronique de Bethlehem ; 

4° De Dinter conserve au prieure' de Corsendonck. 

Quant aux ouvrages deja imprimes qu'il serai t bon de publier de nouveau , vu leur rarete* , 
Paquot s'arretait d'abord a ceux-ci : 

1° Joannes Balinus de Bello Belgico (imprime* a Bruxelles , chez Rutger Velpius, en 
1609, in-8°); 

2° Bertelii Historia Luxemburgensis , en y joignant les ouvrages du P. Alexandre Wiltheim , 
encore inedits ; 

8° Antonio Carnero , avec une traduction de l'espagnol. 

— Lecomte De Cobenzl a J.- J. Michaux, sous-bailli de la terre de Samson, pres de Namur, 
23 aoilt 1763. Invitation de concourir au dessein des chroniques , en communiquant ce qu'il y 
avait de curieux dans les archives de son bailliage. 

— Response du sieur Michaux, 4 septembre 1763, Presque toutes les archives avaient ete" enle- 
v^espar les Francais au premier siege de Namur , en 1692; le chateau de Samson avait ete" 
demoli en 1691 , par trahison, et les archives emportces a Lille , au dire des anciens. 

— Lecomte De Cobenzl a Vabbe de Gironsart, 10 septembre 1764. Le sieur Michaux sera 
requis d'aller compulser les archives de la terre de Samson (le resultat ne produisit rien 
d'utile). 

— Paquot au comie De Cobenzl, 11 mars 1764. Pieces inedites a publier : 
1° La relation des troubles de Flandre par Weitsius ; 

2° Le memoire de l'abbe de Rolduc sur le gouvernement du duche* de Limbourg. 

Voici un passage textuel de la lettre de Paquot : 

« J'ai appris que les Luciliburgensia ou antiquitesdu pays de Luxembourg, du P. Alexan- 
dre Wiltheim , se trouvent dans l'abbaye de Senones en Lorraine. C'est le plus curieux et le 
plus savant ouvrage qui ait 6te fait sur notre histoire. Votre excellence trouvera bien le moyen 
de le faire copier , avec les dessins des antiques qu'il renferme , et il fera le plus bel ornement 
du recueil qui paraitra sous ses auspices.... » 

Quelques-unes des lettres suivantes ont rapport a l'impression de Robert Macquereau. 

— Paquot au comte De Cobenzl, 6 jut I let 1764. Renseignemens demandes sur les filles natu- 
relles de l'empereur Maximilien l ep ; impossibility d'en donner de surs , vu la confusion et les 
contradictions des historiens. 

— Du mime au mSme , 29 novembre 1764. Nouvelles remarques sur le P. Wiltheim; 
merite de son travail. De toutes les inscriptions qu'il renferme , a peine s'en trouve-t-il la 
vingtieme partie dans les recueils imprimes de Goltzius, Gruterus, Du Choul , Montfaucon , etc. 
Wiltheim est le seul qui ait diterri les anciens noms et la veritable situation des local ites du 
Luxembourg, du temps des Romains. Cet ouvrage exigerait environ 120 planches in-folio, 
ce qui necessiterait des frais considerables. 

— Du mStneau mime, 24 octobre 1765. Le commencement de Jacques De Guyse ne merite 
aucune attention. 

( Malgrc* ce jugement rigoureux de Paquot , on n'en doit pas moins de reconnaissance a 
M. le marquis De Fortia pour avoir public un De Guyse complet, parce que ses fables meme 
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tlmoignent de Pesprit du temps et peuvent , dans certains cas , mettre sur la voie de quelques 
ventes perdues. ( Voir ci-dessous la notice sur Jacques De Guyse). 

Les antiquites de Wielant ayant &c presque entierement copiees par P. D'Oudegherst , il 
ne paralt pas fort utile d'en tirer copie. (Nous en avons donn6 une analyse dans la premiere 
partie des Notices et extraits des MSS. de la BiUiotheque de Bourgogne. ) 

— Du mkme au mkme, 9 decembre 1765. InteVet que presenterait un choix de lettres du 
cardinal De Granvelle, par exemple , de celles relatives a la S'-Barthelemy. Elles exigeraient 
des notes historiques , politiques , et meme thcologiques. 

— Lettre a Paquot , au nom du ministre plenipotentiaire , lSjuillet 1778 , pour luidemander 
un mejnoire sur ce qui avait etc fait quelques annees avant pour le reeucil des historiens 
beiges. 

— Rtponse de Paquot, Ujuillet 1778. « II ne me fut pas difficile, dit-il, de m'apercevoir 
que la pi u part de ceux a qui Ton s'ctait adresse , ou n'avaient pas compris le but auquel on 
tendait , ou n'ciaient pas d'humeur d'y contribuer , ou n'etaient nullement en etat de le faire , 
quoique avec de la boone volontc. » 

A propos du recueil diplomatique de Le Mire , il affirme que « tout y fourmille de fautes , 
sans compter que les notes aident encore souvent a se tromper. » 

« Je me trouve ici ( a Bruxelles ) , ajoute-t-il , destitu6 de presque tous les livres neces- 
saires.... II n'y en a peut-etre pas quatre dans la bibliotheque royale , meme depuis qu'on y a 
transport^ une partie des livres historiques trouves chez les ex-jcsuites. Les listes envoyces 
autrefois par les monas teres n'ont pas et^ conservces. A cette epoque, c'est-a-dire en 1778 , 
Tabbd Ghesquiere dtait charge de la direction du travail de la collection projetee des Anahcta 
Belgica. M. Gerard s'e'tait engage, de son cote', a fouiller dans les archives du gouver- 
nement. » 



Jacques De Guyse. 



On est generalement persuade que J. De Gutsb naquit a Mons. Cependant une copie de ses 
chroniques ccrite au XV siecle, provenant de Tabbaye de Boneffe , et vue par le marquis Du 
Chasteler a Vienne, le fait oattre a Chiecre4a-Franche (M&moires de I'Academie de Bruxelles, 
V, Hist., pag. 172). Philippe Brasseur n'en etait pas moins autorise a le placer dans ses Sydera 
illustrium Hannoniw scriptorum (pag. 70, 71 , 83, 84, 96). 

M. De Fortia semble etre dans Tide'e que nos savans, en ecrivant sur notre histoire, ne con- 
naissaient pas J. De Guyse, et qu'ils seraient arrive's a de tout autres resultats s'ils Tavaient 
consult^. Rien de moins vrai. Les Butkens , les Le Mire , les D'Outreman , les Chifflet , les Dele- 
warde , les Meyer, etc., avaient &udic les Annales de J. De Guyse , ils le citent et le jugent en 
connaissance de cause. M. De Nelis, venu apres eux , a fait de ce chroniqueur une censure a 
laquelle il est difficile de ne pas souscrire. 

Au reste , on en avait une traduction. C'est un abrcgd de la version complete qui se trouve 
a Bruxelles , abr^gd attribuc' par le P. Wadding a un JeanLessabc , que Paquot soupconne etre 
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mis pour Jacques Lessabe* ! . Gilles De Boussu dit ridiculement que cet abre'ge* fut reimprime* a 
Anvers par ordre du due de Bourgogne 2 . 

Dans le manuscrit de la Bibliotheque de Bourgogne , dont nous avons fait copier la pre- 
miere miniature qui rcvele le pinceau de Memling ou de son ecole , et qui represente le tra- 
ducteur offrant son ouvrage a Philippe-le-Bon au milieu de sa cour , on lit que cette traduction 
a &e* commenced a la demande de Simon Nockart (non pas Norkart) , clerc du bailliage de 
Hainaut, et conseiller de Philippe -le- Bon, de meme que dans le volume imprimd par 
Galliot Du Pre en 1531-82. Or , Jacques Lessabe mourut le l er juillet 1557, et le manuscrit cite* 
porte que le premier volume a ete termini en 1446 et le second le 8 decembre 1 449 , dates qui 
rendent la supposition impossible , puisque cent onze ans sdparent la mort de Lessabe de Y6- 
poque ou le premier volume de sa traduction fut termini 3 . Lessabe" ne peut done avoir 6t6 
tout au plus que l'abreviateur et non le translateur primitif , ce qui s'accorde avec Wadding. 

M. A. Le Glay, dans son catalogue des manuscrits de Gambrai , n° 621 , en decrit un de l'a- 
Drege* imprime. II le croit du XV siecle. S'il est en tout conforme k l'edition de Galliot et que 
la conjecture relativement k J. Lessabe soit juste , il appartient au XVI siecle. Mais il est diffi- 
cile de penser qu'un homme aussi exerc<§ que M. Le Glay ait pu se tromper de deux siecles , 
tandis que du XIV 6 au XV 6 les differences sont peu sensibles , surtout au moment de la transi- 
tion d'un age k l'autre : toujours est-il certain que ce MS. ne saurait etre du XIV e siecle. 

M. de S'-Genois [Lespairies du Hainaut, cxxxvi) , rapporte un acte passe* le 18 fevrier 1435, 
par Arnoul de Hamal , sire d'Odeur , de Trazegnies et de Silly , par-devant les pairs et hommes 
de Gefs de Hainaut, entre lesquels se trouve ce Simon Nockars ou Nockart (sujet ou regime), 
qui fit traduire les Annates avant que M. De Fortia entreprtt son Edition dont le premier vo- 
lume est de 1826. Dom Brial (Becueil des historiens francais, xvni, 1822, pag. 588-592), 
avait public* un extrait de J. de Guyse d'apres le MS. du roi, n° 5995, et intitule : Burchardi 
de Avesnis varia fort una. A la Bibliotheque de Bourgogne il y a sous le n° 9652 un manuscrit 
intitule : A brig 6 des antiquitez du comti d'Haynau extrait de maistre Jacques de Guise et d'au- 
tres historiographies , divise en trots parties par Jean d'Anlt, contenantes (sic) toutce qui est ar- 
rivi deplus remarquable audit pays et province voisinnes ( sic ) depuis Van 2788 aprbs la creation 
du mondeet 1261 avant la naissance de J&sus-Christ jusqu'a Philippe II, roy d'Espaigne, in- 
fol., de 379 pages, qui a appartenu au comte De Cuvelier et k M 1,e Le Candele. Cet ouvrage se 
trouve aussi k la bibliotheque de Mons : e'est la copie que posseMait M 110 D'Yves. L'epttre d^di- 
catoire k Charles De Berlaimont est datee*de Montmddy , 12 septembre 1578. 

1 En effet, Brasseur , o. c, pag. 7 , dit a propos do celui-ci : 

Guisius Annates scrtpsit , compendia dictus 
Leuabnus babel sepe rilaada mihi. 

Ce qui pourrait nlanmoins s'entendre de Hannonia urbivtn et nominaHorum locorum ae ccsnobiorum , ad- 
jectis aliquot limitaneis , ex annalibus anacephalceosis... Jacobo Lessabmo Marcenensi autore, Antverp. 1634, 
in-12, dern. signature £.3. | a Histoire de Mons, pag. 431. | 5 A plus forte raison, si ce reuseignemeut 
donne* par Paquot est exact, chose dout il est permisde douter: « M. Bonaventurc Dumont de Gache (de 
Ga 9 e )y premier conseiller du conseil souverain de Hainaut, possldait en 1718 les mimes chronioues.,, 
traduites en francais & la demande de Philippe-le-Bon , Van 1404, a lapriire de Simon Norkart (sic) clerc, 
2 toI. in-fol. n Philippe, en 1404, avait a peine 8 ans. 

Tom. I ct . uu 
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La bibliotheque de Mons contient plusieurs parties de J. De Guyse. 

1. Les annates deffainaut, second volume (renfermant les Vffl°-XIV e livres) in-fol., pa- 
pier. A la fin on lit : eecript en 14-48. 

Les renseignemens suivans se lisent sur les gardes : 

Cette seconds partie des histoires de Haynnaut appartiennent a moiJohan Thiron dii Brassot , 
et le fich ( sic ) escripte a tnes deepens en Van mil nn° L. Sign£ Brassot. 

2. Les mimes , texte latin , in-fol. , papier. Ce MS. ne contient que les sept premiers livres. 
II a &e* execute* en 1458 par Jean de Loe. 

3. Les mimes en francais, in-fol., papier , ecrit par Philippe Masure , portier & la porte de 
Havre" & Mons, en 1641 ; contient les 21 livres des Annates de Hainaut. 

Consulter Nic. Guysii Mons Hannonim metrop. in prolog., Sweertius ; Sanderi BibL MS, 
I, 222, 251, et II, 4; Aubert. Mireus, de Script, eccles., 261 (bis); P. D'Outreman, Constan- 
finopolis Belgica, 574 , etc. ; Christ. Butkens , Trophies de Brabant, I , Preuves, 5,6; Valere 
Andrl, 411 ; Wadding, Script, ord. mend., 18$, BibL histor.de la France, nouv. £d., n°*39, 
288, 39366, 39427; Bomssu, Histoirede Mons, 118, 119; Prosper Marchand , Diet., 1,801 ; 
Paquot, I, 196, 888, 889; Nelis, Prodrom. rer. Bdg., Antv., in-4°, 50-55, et ci-dessus. 
Archiv. histor. des Pays-Bos, I, 298; III, 122, 125-138, etc.; A.Le Glay, CataL des MSS. 
de Camhrai, n°521; Essaisurla statistique anciennede la Belgique, I, 18, 68, 69, 70, 71; 
Raynouard , Journal des savant, juillet et octobre 1881 , novembre 1885; Bulletin des biblio- 
philes de Techeoer, premiere serie, n° 18, pag. 14-16. 



L. (PAft. IV ), 

Extrait du prods-verbal de la mime siance. 

M . De Reiffenberg lit ensuite l'analyse du manuscrit communique par M. De Ram. Ce 
manuscrit in-folio, provenant de la bibliotheque de M. De Nelis, porte ce titre : ColUges, 
Siminaires, Hagiographes. Voici ce qu'il contient d'essentiel sur l'objet dont la commission 
a & s'occuper : 

Rapport sur Viiablissement de Vhistoriographie, prisenti le 15 septembre 1779 a S. A le 
prince de Stahremberg par le conseiller d'itat etprivi De Kulberg. 

Le 10 mai precedent , M. De Kulberg avait adresse* au ministre un memoire ou rapport sur 
l'&ablissement de Vhistoriographie , en general , dans Fabbaye de Caudenberg , et en parti- 
culier sur les Analectes Belgiques. Mais il ne connaissait pas au juste les vues du gouvernement. 

On n'avait alors aucun plan arrets , et Ion considerait Fachevement des Acta Sanctorum 
comme le terme auquel on pourrak commencer les Analectes. Jusque-lk il ne s'agissait que de 
recueilHr des matenaux. Telles dtaient les seules id£es auxquelles on se fut fixe\ 

Au surplus , Fintention du gouvernement n'ctait pas (Femployer k Vhistoriographie au deli de 
la somme annueUe de 1 ,500 florins , h. laquelle le produit du fonds du Musasum Bellarmini 
avait 6t6 lvalue* ; en outre , apres un certain nombre d'annees , il ne devait plus etre question 
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de ce subside : de sorte que , observe M. De Kulberg , il fallait faire que Fetablissement sab- 
sistkt par lui-meme. 

M. De Kulberg t&noigne beaucoup de zftle pour le projet des Analectes , accueilU duns toute 
FEurope avec applaudissement et devant faire au pays le plus grand houneur. En consequence, 
il propose un plan pour le realiser, plan sur lequel il avait confere* avec Fabbe De Nelis, qui 
eiait entierement de son avis. 

II s'agissait d'abord de ne pas require Fabbe* Ghesquiere au simple role de compilateur 
pendant nombre d'annees, de mettre la main immediate ment au travail de la publication , et , 
pour cela , de lui associer quelques academiciens habiles , tels que M. De Nelis, le baron De 
Fraula et le doyen de Lierre , Heylen. 

II fallait ensuite trouver k Fabbe* Ghesquiere un collaborates habitue! , demeurant aussi k 
Fabbaye de Gaudenberg et communiquant avec lui k tons les instans de la journee. M. De 
Kulberg fixa son choix sur Fabbe* Lenssens, jesuite, qui avait 6%6 designe en 1772, pour tra- 
vailler aux Analectes Belgiquee, et qui avait commence des lors k se livrer k ce travail avec 
Fabbe* Ghesquiere. M. Warnots , abbe* de Gaudenberg , k cause de son influence et de sa bonne 
volonte* , devait 6tre attache egalement k la commission , laquelle serait presidee par un com- 
missaire imperial. 

Suivent quelques details financiers ; tout est re*gie* avec une parcimonie que permettaient 
les habitudes et les ressources monastiques. 

M. De Kulberg demandait des assemblers hebdomadaires du comity. 

U pensait qu'en 1795 , Femploi des foods du Mueoium BeUarmini pourrait cesser, et qu'a- 
lors toute Fentreprise subsisterait de ses propres benefices. 

Ainsi k Yhistoriographe Ghesquiere serait subsftituee une TSeoUU de gens de kttree occupfo de 
la redaction des Analedes Belgiques. 

— Rapport du mime, nommi eommissaire pour rttablissement dee hagiograpkes et historio- 
grapher , au prince de Stahremherg , 7 juiliet 1778. 

Ge rapport anteneur k Fautredevenait inutile. 

On y lit que les ci-devant jesuites hagiograpfaes et historiographes De Bie , DeBue, Hubens 
et Ghesquiere, etaient venus insider k Fabbaye de Gaudenberg, pour «e conformer aux vues 
du gouvernement. 

lis attendaient la remise des archives des Bollandistes , qui avaient 6le jetees confuse*ment 
et sans inventaire dans des caisses et transporters ainsi k Bruxelles. Gette remise devait s'ope- 
rer par Fauditeur de la chambre des comptes , Gerard , charge de la vente des biblioth&pies 
des jesuites. 

« Ges Messieurs 9 dit le rapport , sont dans la plus grande inquietude que , parmi la quun- 
» tite* de papiers interessans que renfermait leur bibliotheque , il n'y en ait d'^gares et de 
» perdus. lis disent qu'ayant continue de travaiUer pendant un an et demi , apres la disso- 
» lotion de leur ordre , dans leur quartier de la maison professe , ils durent quitter tout avec 
» la plus grande precipitation , au moment ou on leur notifia que cette maison etait destinee 
n k Facademie militaire , et que depuis ce moment , ils n'ont plus e^te* k portee de savoir ce 
n qu'on avait fait de leurs livres et papiers. Ils ajoutent que, lorsque la remise sera faite de 
» ce qui a ete transport** d'Anvers k Bruxelles , ils seront en &at de juger si le tout se trouve, 
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» et de designer ce qui manquera , tant ils Itaient familiarises par un travail continue! avec 
» leurs livres et papiers. 

n L'historiographe Ghesquiere sent plus vivement , a ce qu'il parait , de l'inqui&ude a ce 
» sujet. Occupe depuis huit ans , au moins , a la recherche de tous les materiaux propres a 
» l'ouvrage interessant des Analectes Belgiques , il avait environ 200 feuilles de notes ras- 
» semblees sur des faits et des ohjets essentiels. 

n II a sollicite' , depuis quelque temps , a ce qu'on lui remit ce recueil , et tout ce qu'il a 
)> pu en retirer jusqu'a present , a ce qu'il assure , consiste en la feuille onzieme et la qua- 
rt torzieme. 

» II serait bien facheux pour cet homme, que le fruit de tant de travail fat en partie perdu , 
» et qu'il se trouvat dans la necessity de recommencer. Mais on doit suspendre tout jugement 
» sur cet objet , jusqu'a ce que la remise des livres et papiers , sans inventaire , vienne 
» determiner l'etat de choses. » 

S. M. I. abandonnait , au profit de l'abbaye de Caudenberg et des hagiographes , les Acta 
Sanctorum , publies ou a publier, moyennant qu'ils se chargeassent de tous les frais et depenses 
exiges pour cet ouvrage. 

Deux cleves 6taient agrcgds aux PP. jesuites ; c'etaient des religieux de la maison : Fran- 
cois-Joseph Reinders , de Bruxelles , age* de 29 ans , et Jean-Baptiste Fonson , aussi de 
Bruxelles, age* de 22 ans. 

Suivent des details sur l'ordredu travail des hagiographes. 

Les volumes des Acta Sanctorum ^taient tires a 800 exemplaires. 

Ils se repandaient dans le monde a mesure qu'ils paraissaient. Au moment de la dissolution 
des jesuites , il n'en restait , dans le magasin des hagiographes , que deux exemplaires de 
chaque volume des mois de Janvier, fevrier , mars, avril et mai , et une certaine quantite 
des volumes consacres aux mois posterieurs; savoir: juin , juillet, aoutet septembre, en 
sorte qu'il n'y en avait veritablement que deux exemplaires complete. 

C'&ait la cour de Vienne qui dcsignait le personnage a qui chaque tome serait dedie' , et 
qui devait approuver le portrait sur toile que faisait execute r le procureur des jesuites a 
Vienne, en vertu des ordres de rempereur. On gravait le portrait en Hollande, et on en exp&- 
diait une epreuve a Vienne , pour y subir la censure de la cour. 

Quant a l'ouvrage lui-meme , les hagiographes n'admettaient que la censure ecclesiastique , 
et rejeterent constamment les pretentions des censeurs royaux. 

Pour la continuation des Acta Sanctorum, on avait resolu quelques reTormes propres a 
abrcger le travail ; mais on n'avait pas cru devoir les annoncer , de peur de discr&liter le 
h'vre. Par exemple, on n'imprimait plus textuellement toutes les vies deja imprimees d'un 
saint , et Ton restreignait les notes et commcntaires. 

Au moment de la suppression , il y avait , dans le magasin des hagiographes , 880 pages deja 
tiroes pour le volume a parattre. On s'obligeait a les completer dans un an. Cinquante volumes 
avaient 6t6 donnes dans l'espace d'un siecle et demi. 

M. De Kulberg desirait rattacher aux Acta Sanctorum la reprise et continuation des 
Analectes Belgiques. 

— Avertissement de la continuation de l'ouvrage ayant pourtitre : Acta sanctorum* 
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Cet avis £tait destine au public. 

Marie-The'rese avait ordonne cette continuation. 

Le dernier volume livre" au public £tait le troisieme du mois d'octobre. (On sait que le cin- 
quieme volume du mois d'octobre a &e* imprimd a Bruxelles en 1786 , et le sixieme a Tongerloo 
en 1794 , de maniere que la collection est maintenant composee de 53 volumes in -folio.) 

On annoncait en meme temps la reprise des Analectes, assemblage methodique de matcriaux 
servant a l'histoire ecclesiastique et civile de la Belgique. 

— Rapport du conseilier d'itat et prive De Kulberg au prince de Stahremberg sur I'etablisse- 
ment des hagiographes dans Vabbaye de Caudenberg, 10 mat 1779. 

M. De Kulberg , dans son rapport du 15 septembre meme annee , dit que, lorsqu'il redigea 
celui-ci , il ne connaissait pas bien encore les intentions du gouvernement. 

L'adjonction des abbes Lenssens et Cornet a l'abbe Ghesquiere lui semblait dcja tres-utile. 

— Idee de Vouvrage annonce en 1773 sous le titre d'Analectes Belgiques, auquel Vhistoriographe 
Ghesquiere continue de travailler sous les auspices de 5. M. F Imperatrice-Reine apostolique etdu 
gouvernement general des Pays- Bos. 

Ge prospectus , signe" Ghesquiere, et date de Bruxelles le 20 avril 1779, n'a point etc mis au 
jour. On y renvoie au programme latin de 1773. 

Le travail aurait ete divise en trois parties. 

La premiere aurait contenu toutes les recherches qui concernent les provinces et les peu- 
ples des Pays-Bas , suivant leurs divers etats , sous les Celtes , les Romains , les Francs ; sous 
les divers comtes, dues ou seigneurs particuliers ; sous les Bourguignons et la maison 
d'Autriche. 

Ces recherches devaient consister en plusieurs dissertations originates sur les commence- 
mens , le nombre , les difierens noms et limites des anciens peuples des Pays-Bas qui s'y 
etablirent en corps de nation ; sur les origines des villes et de leurs dependances ; sur les 
idiomes, la religion, les usages, les moeurs , les sciences, les arts, l'agriculture , le com- 
merce des anciens Beiges , et sur d'autres objets cgalement intdressans. 

A ces dissertations aurait succeclc un abrege' chronologique en forme d'annales , compre- 
nant, le plus succinctement possible, ce que les auteurs contemporains ou dignes de 
croyance attestent avoir 6te fait par les Beiges, soit chez eux , soit en pays etrangers : le tout 
ornd de cartes , de plans , de medailles et descriptions antiques. 

La seconde partie aurait 6le consacree aux vrais actes des vies des saints des Pays-Bas, sekm 
Tordre chronologique. L'auteur dtait Bollandiste depuis 1763. 

La troisieme partie enfin aurait ete composee de chroniques , telles que celles de Nicolas 
De Clerck et de Dinterus , de celle de Corsendonck , de grand nombre de dipldmes inedits ou 
mal publics , des anciens actes ou proces-verbaux de demarcation des limites , etc. L'auteur 
cite meme une de ces dernieres pieces en franca is , ofirant la demarcation des anciennes 
limites de l'empire et du royaume de France, et qu'il avait obtenue par la faveur de feu 
M. De Choiseul, archeveque de Cambrai. 

Ghesquiere avait alors 49 ans , ce qui Tempechait d'espcYer d'achever seul un si grand tra- 
vail. II proposait done pour ses collaborateurs : 

Francois Lenssens , pretre , ne* a Malines en 1742 , etabli dans la m^me ville 5 
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Philippe Cornet , pretre , n6 a Bruxelles en 1788 , etabli a An vers ; 

Donatien Dujardin , pretre, ne* a Ypres en 17S8 , Etabli dans la meme vQle ; 

Jean de Mersseman , pretre , nd en 17S9 , etabli a Dunkerque ; 

Corneille Smet , pretre , ne a Morsele pres d'Alost en 1742 , et etabli dans le meme endroR. 

Mais Ghesquiere declarait que peu lui importait la profession et le pays de ses associes , 
attendu qu'il n'en exigeait que de la capacity et un caractere conciliant. 

— Projet d'une lettre que GhesquUre enverrait aux abbayes , chapdtres , etc. , pour obtenir 
communication des manuscrits, titres , diplomes, etc. , quits posscdaient. 

Cette lecture tcrmince , M. Gachard remarque qu'il existe , aux Archives du Royaume , 
des pieces de nature a completer ces renseignemens , et il s'engage a en donner communi- 
cation. 

M. (PAG. LVIl). 

Extrait des Nouveaux Memoires de VAcadhnie, tome Fill, dissertation de M..De R. 

En 1779 , M. Gerard hit a FAcademie un plan qu'il dcposa sur le bureau , le 27 Janvier 
1780 *, et dans lequel il communiquait ses idees sur la Maniere de pubimr les kistoriens 
et les monumens qui pouvaient illustrer I'hdstoire belgique. Voici le precis de ce plan , «ur 
lequel MM. Des Roches , Paquot , Du Chasteler et De Nelis , firent des observations quelque- 
fois severes , mais generalement favorables. M. Gerard avait ete porte" a s'occuper de cet 
objet , par la consideration que quelques-uns des ci-devant jesuites , conunis a la publication 
des Anakctes, n'avaient pas voulu se contenter du traitement qui leur avait 6t6 aHoue , et 
qu'en consequence le gouvernemeni n'&ait pat dkrigne de recourir a FAcademie qui , des le 
principe , aurait du fixer son attention. 

En premier lieu, M. Gerard blamait le tkre d'Anaiecta Beigica, qui n'indique que des 
pieces de peu detendue, des especes de rognures historiques. II lui pre'ferait celui de Rerum 
Belgicarum scriptoree, ou de Monument a historiw Belgica; et M. Du Chasteler inclinait pour 
ce dernier , attendu que k recueil projete* devait comprendre non-seulement les historiens et 
chroniqueurs proprement dits , mais leschartes, diplomes, capitulaires 2 , etc. 

M. Gerard desirait comprendre dans sa collection : 

1° Les extraits des auteurs anciens grecs et latins, dans lesquels il est fait mention des 
Pays-Bas. 

M. Du Chasteler remarqua que ce travail etait tres-avancl, Dom Bouquet ayant reuni a 
peu pres tout ce que les anciens avaient dit des Gaules , ou la Belgique etait comprise. II 
ne restait done plus que deux choses a faire : Tune d'extraire du corps des historiens de la 
France ce qui devait entrer dans celui des historiens de la Belgique ; Fautre , d'y auj outer ce 
que Dom Bouquet et ses successeurs avaient pu omettre. 

1 II en fut question dans les stances des 7 et 27 Janvier — MSmoires , IV. Journal, p. xv. | 8 Les capi- 
tulaires Itaient d'une importance dtfeidee poor les Pays-Bas, y ayant force de loi. 
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2° Les inscriptions, antiquites, m&laiUes qui avaient exists ou qui existaient encore 
dans les Pays-Bas ou ailleurs , pourvu qu'ellea fassent propres A Iclaircir l'histoire de nos 
provinces. 

3° Les extraits des auteurs du moyen Age , de difflrentes nations , ainsi que ceux des Vies 
des Saints , qui avaient trait A la meme histoire. 

Quant aux Vies des Saints, M. Du Chasteler 6tait d'avis d'en laisser le depouillement aux 
Bollandistes , mieux versus que personne dans ce travail ; et en effet, il a 6tc fort bien execute 
par MM. Jos. Ghesquiere, Corn. Smet et Isfride Thys, de 1783 A 1794, en six volumes in-4° l . 
Le sixieme volume , imprint dans l'abbaye de Tongerloo , ne se rencontre pas (requemment. 

4° Les histoires des Pays-Bas, qui n'avaient jamais 6t6 imprimees, et qui avaient assez 
d'inteVet pour i'£tre en entier ou par fragmens. 

5° Les histoires des Pays-Bas dejA publiees , mais devenues rares et qui meritaient d'etre 
reproduites. 

6° Les extraits des historiens Strangers et contemporains qui avaient ^crit depuis le 
moyen Age , et qui pouvaient avoir quelque liaison avec les annates des Pays-Bas. 

7° Les lois anciennes , les conciles ou synodes , les dipl6mes encore inedits , ceux qui 
n'avaient ete publies que par extraits , ou qui l'avaient 6te* incorrectement par Le Mire ou par 
d'autres. 

Tel eut ete le fonds de l'ouvrage. Yoici presentement pour la forme : 

M. Gerard pensait : 1° qu'il fallait , autant que possible , suivre l'ordre chronologique , c'est- 
A-dire , placer les auteurs selon le temps ou ils avaient vecu , en se relAchant de ce principe 
lorsque la chose serait absolument necessaire. 

2° Qu'il serait expedient de consulter toutes les copies qu'on pourrait se procurer du meme 
auteur, ainsi que les differentes editions des livres imprimes; d'eclaircir le texte par des 
notes et d'y joindre des variantes. 

3° EnGn, il demandait que l'Academie, n'envisageant dans cette entreprise que l'utilile 
publique , se bornAt a s'indemniser de ses avances , sans viser A aucun bcneGce. 

Ges bases poshes , il divisait son recueil en sept parties , qu'on eut pu se procurer separe^ 
ment , et qui repondaient aux sept divisions que Ton vient de voir. 

La premiere partie eut eU$ consacree A l'ancienne gcographie , d'apres Ptolomee , Strabon , 
Pomponius Mela , Cesar , Tacite , Pline le Naturaliste , Ammien Marcellin , etc. , et Ortelius , 
Brietius , Valois , Cluvierus , Cellarius , D'Anville , etc. , en tAchant de concilier les opinions 
contraires de ces auteurs, ou de signaler les erreurs dans lesquelles ils sont tombes. Cette partie 
aurait pu etre terminee par une notice alphabetique de toutes les villes , villages et chAteaux 

1 Leibniti applaud it a la publication des Acta Sanctorum , et ^crivit meme au marquis de Westerloo que . 
quand les j6suites n'auraient produit que cet outrage , ils auraient me*rite* d'etre venus au mo tide et d'en 
Stre souhaitis et es times. J. -J. Chiffleta eu raison d^crire : a Ad Acta Sanctorum quod at tine t, cerium est 
» ipsas provinciarum t urbium et familiarum historias es Wis magnam mutuari lucem ; undo Ccesar Baro- 
» nius , Andreas Chesnius t Aubertus Mirceus , Guillelmus Cambdenus, Martinus Crusius, Philippus Clu- 
» vierus, aliique viri docti ex Vitis Sanctorum et Monument is caenobiorum permulta eaque firmissima 
» vetustatis hausere testimonial » Ghesquiere a donne* ce passage pour Ipigraphe a sa compilation hagio- 
graphique. 
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situes dans Fctendue des Pays-Bas autrichiens, avant Fannie 600 de Fere chretienne : notice 
dans laquellc on eut dcsigne Feraplacement de ces villes , villages ou chateaux , avec leurs 
noms anciens et modernes , et un abrcge des evenemens remarquables qui s'y passerent 
durant les six premiers siecles. 

La seconde partie eat ctd entierement archcologique. M. GeVard augurait que la province 
de Luxembourg fournirait une ample moisson pour cet objet. MM. Heylen et De Bast n avaient 
pas encore public leurs recherches : le premier , dans nos Memoires ; le second , dans des 
recueils separes. 

Notre academicien avait trouvc* les manuscrits originaux de Guillaume Wiltheim l , dans la 
bibliotheque des ci-devant jcsuites de Luxembourg , et une copie de Fouvrage de son frere 
Alexandre 2 , dans la bibliotheque de l'archiduc Charles. II conseillait de les donner au 
public , soit en entier , soit par extraits , et recommandait de pr&er une attention particu- 
liere a ces tumuli, qu'on rencontre dans quelques-unes de nos provinces, et qui ont fourni 
au sieur Lepeintre le fonds d'une de ses fac&ies de mauvais gout. 

La troisidme partie devait sc composer encore d'extraits desauteurs anciens mis a contribu- 
tion dans la premiere , ce qui aurait occasione des redites inutiles , qu'il etait cependant 
facile d'eviter au moyen de quelques renvois. 

Ces extraits eussent ete fortifies de differentes dissertations sur l'&at des Pays-Bas avant et 
apres la venue des Romains , et pendant le regne des premiers rois francs ; sur les premieres 
invasions des peuples du Nord, si bien eclaircies depuis par M. Depping; sur la religion , les 
moeurs , usages et coutumes des peuples qui ont habite ce pays ; sur les premiers dtablissemens . 
des Francs dans les Gaules; sur la propagation du christianisme, etc. 5 le tout terming* par des 
fragmens d'ecrivains du moyen age , et par un tableau chronologique de l'histoire des six 
premiers siecles , dress6 d'apres ces memes auteurs. 

La quatrieme partie eut embrasse la geographie des Pays-Bas au moyen Age , e'est-a-dire du 
VII au XI1° siecle. 

M. Gerard faisait observer que les auteurs contemporains , si Ton exceptait Fanonyme de 
Ravenne , ofiriraient peu de lumi&res pour cette geographic II se proposait de recourir prin- 
cipalement aux archives des maisons religieuses , telles que celles de Fabbaye de S'-Bertin a 
S*-Omer , dont Fabbe' se preparaita faire imprimer un recueil de donations; celles de S l -Pierre 
de Gand , de S'-Hubert en Ardennes , ainsi que des chapitres de S*MVaudru a Mons , et de 
S to -Gertrude a Nivelles. 

Ici serait venue se placer une description des Pays-Bas autrichiens au moyen Age , par 
pagi, cantons ou comtes , avec une notice alphab&ique et raisonnee des endroits qui y res- 
sortissaient , tant au sacre* qu'au profane. 

Dans la cinquieme partie eussent etc' rcunis les extraits des ecrivains du moyen Age , rela- 
tifs a la Belgique. Ce travail exigeait des recherches immenses. II n'y avait point alors de 
manuscrits historiques du moyen age, dans la bibliotheque royale, et M. Gerard n'en avait 

1 Histories Luxemburgensis antiquariarum disquisitionum libri tres. | 2 Luciliburgenria seu Luxem- 
burgum romanutn. De Hontheim donne une analyse assez Itendue de cet deux ouyragea ine'ditt. Hut. Trev., 
Ill, 1017—1026. Voy. ci-deuua, Commentatio , etc., J lxxu, Rote. 



Digitized by 



Google 



REMARQDES. ccclxxi 

trouve que tr£s-peu dans les bibliotheques des ci-devant jesuites ; mais il comptait en decou- 
vrir parmi les archives des villes et de plusieurs maisons religieuses. On lui avait tlit que 
Tournai en possedait quelques-uns , de meme que les abbayes de S*-Martin de la meme ville, 
de S l -Pierre a Gand , des Dunes a Bruges , et le prieure* de S*-Martin a Louvain , tresors 
aujourd'hui disperses. M. Gerard les avait visites , mais sans avoir le loisir de les examiner 
en detail. Dans le meme but, il avait pousse* ses investigations jusqu'a Fabbaye de S'-Guilain 
en Hainaut , et celle de S'-Maximin a Treves ; il n'y avait malheureusement decouvert que des 
bibles , des ouvrages des saints p£res , et un petit nombre de litterateurs anciens. Les manus- 
crits historiques de la premiere de ces abbayes avaient 6t6 enleves par les Francais pendant 
qu'ils occupaient nos provinces , et ceux de Fabbaye de S'-Maximin avaient &e* brules ou 
deYobes. Dans ses courses, M. Gerard avait consults d'autres depots, bien inutilement. 
Neanmoins il avait vu, a Ypres, une ancienne cbronique d'Iperius 1 , qui differait en quel- 
ques endroits de celle publiee par les benedictins francais , Marine et Durand. II avait aussi 
connaissance de la chronique de Gilbert, publiee plus tard par le marquis Du Chasteler, qui 
avait promis d'y joindre un volume de notes et d'appendices. 

C'&ait cette partie qu'il regardait comme la plus interessante , et pour laquelle il voulait 
qu'on recourut surtout aux ccrivains etrangers (que les notres alors connaissaient peu), en les 
rectifiant toutefois. Une notice biographique et bibliographique des hommes celebres de 
cette epoque lui paraissait indispensable. II eut volontiers termini cette partie par Fextrait des 
Vies des Saints des Pays-Bas , au moyen age ; par une dissertation qui eut represent^ l'£tat 
de ces contrees a la meme epoque ; enGn , par un abrege* chronologique de notre histoire du 
VI 9 au XII si£cle , tire uniquement des auteurs contemporains. 

La sixieme partie, qui se serait £tendue depuis le XII siecle jusqu'au XVII , aurait 
compris : 

1° Les manuscrits historiques inddits des ecrivains de cette periode , en entier ou par 
extraits , selon leur degrc* d'intlret ; 

2° Les livres deja imprimes, mais rares, se rapportant au meme objet; 

8° Des extraits d'historiens Strangers ; 

4° Une notice des hommes c&ebres , avec la liste de leurs ecrits. 

II y avait deux partis a prendre : Fun de publier les historiens selon leur age ; Fautre de 
les reunir par provinces , et de publier a part les historiens generaux , suivant le temps ou ils 
avaient vecu. 

M. Gerard se prononcait en faveur du second parti , par des raisons d'economie et de com- 
modity pour les lecteurs. II faisait en cette rencontre des reflexions malignes sur les prix 
pretend Ament Aleves des livres classiques publics par la commission des Etudes. Des Roches , 
qui <£tait de cette commission et qui y faisait beaucoup de bien , releva avec chaleur Fat- 
taque detournee de son bilieux collegue. 

La sixidme partie aurait 6l6 , comme les autres , accompagnee de sa topograph ie ainsi que 
de sa chronologie speciales. 

Enfin , la septieme partie eut etc diplomatique. Lois, traites , chartes, actes synodaux, etc., 

1 J. Iperius, surnomme* Longus, ne* k Ypret et mort Tan 1383. Bill., Belg., II, 609. 

Tom. l cr . 9v 
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elle n'e6t rien neglige\ Ici la distribution par provinces &ait encore preTeree , et cela toujours 
par des motifs de commodite et d' economic 

Chaque volume de cette partie devait etre precede de dissertations qui representeraient , 
siecle par siecle , Fetat politique de chaque province , a peu pres comme M. Nyhoff l'a fait 
recemment pour la Gueldre , dans ses Gedenkwaardigheden uit de geschiedenis van Gelderland, 
torn. I 07 , Arnhem, 1830, in4°. 

Tous les actes non publies textuellement seralent indiques selon l'ordre de leur date , avec 
des renvois aux ouvrages qui les contiennent. 

EnGn , tous les volumes indistinctement seraient enrichis de tables detailloes et de notes 
courtes et substantielles. 

M. Gerard terminait par cette reflexion : « Si le gouvernement chargeait d'autres personnes 
» que les membres de la classe d'histoire , de la redaction de cet important ouvrage , il ne 
» resterait a ceux-ci declares incapables , par ce seul fait , d'autre ressource que de renoncer 
» au titre d'academicien , devenu ignominieux pour eux , et de regretter le temps qu'ils 
» auraient jusqu'ici employe gratuitement et inutilement a l'etude de l'histoire belgique. » 

Tel fut le projet de M. Gerard ; il ne dependait pas de l'Academie de Tapprouver en tout ou 
en partie, mais elle ne perdit jamais de vue le dessein de publier un grand corps d'histoire* 
Pour faciliter ses travaux , op avait erige* une bibliotheque publique , dans le local de laquelle 
elle tenait ses seances , et qu'elle enrichissait d'acquisitions pouvelles faites sur ses propres 
fonds , ou de cadeaux qui lui etaient adressls. C'est ainsi qu'elle y fit deposer en 1779 , un 
ouvrage manuscrit , et cru perdu , de Gaspar Scioppius , lequel etait intitule : Machiavellicorum 
opera pretium. II avait ete* envoye par M. Perrenot, conseiller du prince d'Orange. M. De La- 
serna a d&aille , dans son Memoire historique sur la bibliotheque de Bourgogne , les accrois- 
semens successifs qu'elle dut a notre compagnie et dont elle jouit encore , quoique l'Academie 
n'ait point conserve sur ce depot littcraire sa legitime surveillance , tout en continuant d'en 
augmenter les ressources. 

Les memoires des academiciens et les dissertations couronnees dans les concours ouverts par 
la compagnie exceptcs , ses travaux en histoire sont exposes dans la preface de la collection 
des Res Belgicw , preface rddigee en latin par De Nelis , qui la publia a Parme , chez Bodoni , 
en 1795, in-8° maj. de 60 pages , avec le portrait de l'auteur , grave" par Rasaspina. Get interes- 
sant opuscule, reproduit par nous, avait deja 6t6 imprime* a Anvers, en 1790, in-4°, avec 
une traduction libre en francais et anonyme, mais ccrite par M. J.-B. Lesbroussart *. Gette 

1 Cette traduction n'est pat mentionne*e dans la notice consacre*e a ce litterateur dans la Biogr. Univer- 
selle, non plus que Reflexions sur le car active qu'ont dbveloppe* les Beige* , et particulierement les Braban- 
cons , pendant V occupation des P ays- B as par les Francois , depute lemoisde novembre 1792 , jusqu*au mots 
de mars 1703. Bruxelles, Le Maire, in-8° maj., 28 pp. Ce Memoire fut lu au sein de rAcade*mie, qui ayait 
repris , le 16 ayril 1703 , ses stances , interrompues depuis le 5 novembre 1702. Le permis d'imprimer est 
signe* de M. Gerard. A la page 8, on remarque 1c passage suivant : u Un proverbe ancien, et qu'Eginhart 
» nous a consent, souhaitait a tous les peuples d'avoir les Francs pour amis, mais non pas pour Toisins : 
)» Francum amicum, non vicinum habeas, II est permis derenouveler ce souhait plus ardemment que jamais , 

» aujourd'hui que les successeurs de ces Francs ont vouiu e*tendre partout leurs dogmes d£sastreux » 

H. Lesbroussart e^ait ne* francais On a encore de lui , sans que la Biogr. en ayertisse : Journal littiraire et 
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edition a 115 pages. C'est a tort que le catalogue du docte J.-G. Te Water porte cette note au 
n° 1S75 : desinit liber, p. 96. Beliqua autem , quod sciam, impressa non sunt. II en est fait une 
mention honorable dans le rapport de l'Academie des Inscriptions , de 1'aimee 1810, p. 149. 

M. De Nelis avait commence , a Fimprimerie de Tuniversitd de Louvain , des especes d'Ana- 
lectes, dont quelques fragmens seulement ont &e* acheves ; nous disons analectes, quoique ce 
titre ni tout autre ne se retrouve pas. 

( T. I er , 1" par tie.) Oratio Martini Dorpii, theologi, de laudibus stgiUatim cujusque disci- 
plinarum , ao amomissimi Lovanii, Academimque Lovaniensis , avec des notes de Fecliteur , 
commeles pieces suivantes, pp. 1-66. Nous parlons de ce discours dans nos memoires sur 
l'universite de Louvain. 

Martini Dorpiitomus aulularia Plautinm adjectus, pp. 67-94. 

Petri CasteUani Indus wive consilium saturnale, pp. 9S-1S9. 

Erycii Puteani auspicia bibliothecm public* Lovaniensis , pp. 140-1 W. 

Ce morceau n'est pas entierement rarprime^ 

(T. I OT , 2 me partie.) Viglii ab Ayta Zuichemi dissertationes hisptico-pragmaticw quinque, de 
rebus Lotharingicis, Brabanticis, Luxemburgensibus , Namurcensibus et Burgundicis , pp. 1-48. 

Cette piece inachevde s'arrete a la $*■• page de Bretis historia comitum Namurcensium. 

(T. II.) TabulcB publicm Lovaniensium, site veteres chartm quibus conceswa Lovaniensibus 
privilegia et aliaplurima continentur. Ab anno MCCXXXIII ad annum usque MCCGLXV1II. 

Ce recueil s'arrete a la pag. 176. La derniere piece , qui n'est pas finie, est de i'an 1$$2. 
U y en a un exemplaire aux archives du royaume avec une variante. 

On peut encore se procurer a Utrecht : 

Joachimi Hopperi, Frisii 9 epistola ad Viglium ab Ayta Zuichemum, sanctions concilii 
prwsidem. Trajecti ad Rhenum, B. Wild et J. Altheer , 1802 , in-4° de 395 pages. 

Le titre a Itc ajoute apres coup. 

Ce qui nous a engag6 a consigner ici ces details bibliographiques , c'est que la Biographie 
Universelle n'en fait nulle mention , et qu'ils sont d'ailleurs pen connus. 

N. (pag. lix.) 

M. J.-B. Lesbroussart, ne* francais, s'etablit en Belgique, s'y voua a l'enseignement public 
et y acquit la reputation d'un excellent professeur. Eleve de cet homme respectable , honore 
de son amitic , nous avons ete mis dans la conGdence de ses vertus modestes et solides , nous 
avons pu apprdcier toute l'amcnite de son caractere , toute I'&endue de son savoir. M. Les- 
broussart avait connu Gresset dans sa jeunesse et lui avait entendu lire son rarrain magni- 
fique, qui resta long-temps incdit. Lorsque les Etudes furent reformers en Belgique, il publia 

politique des Pays- B as autrickiens. Cette feuille hebdomadaire , imprime'e a Maestricht, commence le 
l e «" Janvier 1786 , et finit le 8 juillet de la meme anode. II n'en a para que vingt-sept nume*ro8, formant un 
toI. in-8» de 448 pages. H. Des Chiens Pa umise dans sa Biographie des Journals. 

H. Lesbroussart remporta, en 1781 , le prix extraordinaire fonde* par un particulter et decerne* par l'Aca- 
oade'mie , pour le meilleur tfloge funebre du due Charles de Lorraine. 
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sur ce sujet des reflexions qui semblaient dictees par Rollin. — Nous ne pouvons oublier qu'un 
jour les inspecteurs de l'universite" impcriale e'tant venus visiter sa classe , remarquerent im- 
pertinemment qu'il portait des bottes et le reprirent d'un manque de prosodie , lui docte et 
profond ecolier de soixante-quinze ans ! C'^tait le ton des Misti dominici de M. De Fontanes. 

M. Van Hulthem qui ne vdcut guere que pour les livres , avait commence a en acheter lors 
meme qu'il £tait au college. La suppression des monastcres, l'entree des Francais en Belgique 
et le petit nombre de bibliophiles que comptait alors ce pays , lui avaient offert des occasions 
qui ne se representeraient plus aujourd'hui et lui avaient permis d'acquerir des tresors dont 
le gouvernement , par une muniGcence qu'on ne peut trop louer , vientd'assurer la possession 
a FEtat. Le public jugera bientot de la valeur considerable de ce depot , par le catalogue que 
fait imprimer M. Yoisin. II paralt que la bibliotheque de M. Van Hulthem sera le premier 
fonds d'une grande bibliotheque nationale , qui reunira des livres imprimis , des manuscrits , 
des estampes , des meclailles et d'autres'curiosites. Un pareil monument suffirait pour honorer 
le ministre qui y attacherait son nom et il se distinguerait de tous ceux du meme genre , s'il 
ne contenait rien qui n'eut rapport a la Belgique , consideree sous les points de vue les. plus 
divers et les plus etendus. 

Bruxelles est presque la seule capitale qui n'ait point de grande bibliotheque. Si elle voulait 
en avoir une qui embrassat toutes les matieres , il lui serait impossible d'approcher de ces 
vastes collections qui sont Foeuvre des siecles. Mais en formant une bibliotheque speciale, 
Bruxelles pourra soutenir la comparaison avec l'^tranger et lui fournira , de plus, un modele 
a suivre. C'est dans ce sens que nous avons r&iige' un memoire mis sous les yeux du Ministre 
de Finterieur. 

0. (PAO. LXI.) 

Malines reunissait au XVIII 6 siecle un assez grand nombre de personnes instruites , mais 
d'un savoir de peu de portee , manquant de gout , de critique et de philosophic. 

Les freres Azevedo ontete'quelquefoisconfondus. Joseph J?elix- A ntoine-Francois De Azevedo- 
Coutinho-y-Bernal , ne* a Malines le 22 avril 1717 , devint chanoine laique de Notre-Dame-au- 
dela-de-la-Dyle , le 2 mai 1738, et mourut le 21 octobre 1794. On a de lui plusieurs genea- 
logies qui toutes sont rares et recherchees. Gerard-Dominique , n6 egalement a Malines , le 4 
aout 1712 , devint chanoine de la meme cglise , le 1 OT avril 1730 , fut ordonne pretre le 24 
septembre 1735 et prevot du chapitre de Notre-Dame , le 2 decembre 1763. II mourut le 
22 fevrier 1782. 

En 1747 , il commenca , sur le plan de Remmerus Valerius , cure de Muyzen , pres de Ma- 
lines , une chronique de cette ville , qu'il insera successivement dans l'Almanach de Louvain , 
imprime chez Jean Jacobs, et continua jusqu'en 1773 ce travail qui s'arrete historiquement a 
Fanned 1572. 

Sur la (in de 1770 il mit au jour : 

Deductie ende relaes van den staet van Mechelen van 28 meert 1563 tot 9 oest 1566. 

C'est un supplement a la partie de la susdite chronique , imprimee en 1769. 

En 1774, Gerard De Azevedo commenca dans FAlmanach de J.-B. Vander Haert, imprimeur 
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de Louvain , les antiquity de Malines , pour completer et corriger la chronique publiee prd- 
ceMemment. 11 poursuivit jusqu'en 1777 cette nouvelle compilation qui forme quatre parties 
de 228 pages, avec figures. 

Dans cette meme ann& 1774, il continua la chronique de Malines, depuis le mois de 
juin 1572 jusques y compris le 19 novembre 1582. La premiere partie (elles sont toutes im- 
primces chez Yander Haert) contient 370 pages, la seconde 260 sans pagination , et les trois 
autres ensemble 416 pages in-16, avec fig. 

En 1753 il publia a Louvain chez Jacobs , avec son frere Joseph-Felix , un volume in-folio 
intitule : 

Table gtotialogique de la famille de Corten.... avec quelquee pieces y annexSes touchant Vtorec- 
tion duchapitre, unabrige chronologiquede cette fyliee, etc. 

La genealogie seule est de Joseph-Felix. 

En 1763 , Gerard-Dominique fit encore imprimer chez Jacobs un abrege* en flamand de la 
vie de saint Rombaud. Cette vie fut r&mprimee a Bruxelles en 1775 , avec des changemens et 
corrections; elle contient, dans cette seconde edition, 40 pages. 

En 1765 il ajouta une notice sur R. Valerius , a la chronique de cet ecclesiastique , imprimde 
chez J. Vander Elst, et joignit a cet ouvrageune table generate des matieres. 

Le 3 mars 1776 il entreprit dans le journal hebdomadaire de Malines (fPekdykx berigt van 
Mechelen), un apercu de l'histoire de cette ville, depuis Pepin jusqu'en 1775. Son dernier 
article parut le 21 ddcembre 1777. 

II a laisse' un manuscrit que possede M. Gyseleers-Thys et que nous avons cite dans la note 
sur Divaeus. 

La Gtnfalogie de la famille de Coloma , qu'il est presque impossible de se procurer com- 
plete , a paru sous le nom de J.-F.-A.-F. De Azevedo. 

Mais le veritable auteur est Pierre-Alphonse Livin , comte de Coloma , seigneur de Beaupre^ , 
d'Emaus, Westacker, Oosthoven , Mallem, Leemputte, etc., ne* a Gand le 12 novembre 1707. 
II entreprit cet ouvrage vers Tan 1750 , dans l'intention de dresser seulement la genealogie de 
sa famille. Mais pour l'eclaircir da vantage , y ayant ajoute des fragmens des families qui lui 
ont etc" alliees, l'abondance des matcriaux qu'on lui communiqua et le desir d'dtendre ses re- 
cherches l'entrainerent bien au dela des bornes qu'il s'etait prescrites , et , presque sans le 
savoir , il fit un recueil gencalogique pour ainsi dire general, enrichi deplusieurs dipl6mes et 
d'autres documens historiques qu'on chercherait inutilement ailleurs. II s'en occupa jusqu'en 
1777; apres l'impression de la page 500, ses infirmites l'obligerent a cesser, et les 150 
exemplaires qu'il avait fait imprimer a ses frais resterent incomplete. Le comte de Coloma 
mourut a Malines, dans la paroisse des SS. Pierre et Paul, le 31 decembre 1788, vers les 
10 heures du matin, et fut enseveli le 2 Janvier 1789 , dans le cimetiere de Bornhem, du cote 
meridional de l'^glise. 

H.-M.-F.-J. de Vivario coopera a la gdndalogie de Coloma. Lorsque l'impression en eut die 
interrompue , il recueillit , de l'aveu de l'auteur , les materiaux necessaires pour conduire ce 
livre a fin , mais peu apres survinrent les troubles des Pays-Bas autrichiens et les deux inva- 
sions francaises : l'ouvrage ne fut pas acheve\ La partie manuscrite est en la possession de 
M. Gyseleers-Thys , archiviste de Malines, ne dans cette ville le 23 juillet 1761. 
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De Vivario , ne* a Malines , substitut du procureur-gdn&al pres le grand-conseil , Icgua , en 
naourant, ses manuscrits a M. Gyseleers-Thys , comme le fit aussi Joseph-Jacques De Munck , 
notaire de Malines, mort le 9 mai 1792. Cet ecrivain, dont on a plusieurs ouvrages , aida 
J.- A. Rombaut dans la redaction de Bruxelles illustree. 

Le chanoine de la collegiale de Notre-Dame-au-dela-de-la-Dyle , Rombaud-Nicolas Vanden 
Eynde , decede a Malines le 80 Janvier 1765, est auteur de : 

Provintie, stad en district van Mechelen, Brussel, 1770, 2 vol. publies par tes soins du, 
comte G. de Guypers. 

Les fautes qui s'etaient glissces dans cet ouyrage donnerent lieu a une critique sous ce titre : 

Bericht wegens de historie van de provintie, de stad en district van Mechelen, opgehelderd in 
haere kerken , kloosters, capellen, godshuysen en gilden, als ook opschriften, grafsckriften , jaer* 
schriften, wapens-quartiers engeneratie, etc, etc., tot Rosendael, by Gislenus Cuyperken, in 
den graeffelyken segel , door versoeck van de beminders der waerheyd, desjaers 1770. 

Nous avons deja parlc dans notre histoire de la Toison-d'Or du projet gigantesque , concu 
par De Bors d'Overen , pour ecrire sur une grande cchelle l'histoire de cet ordre. 

M. De Bors d 'Over en avait un cabinet curieux a en juger par le volume intitule : 

Catalogue d'une belle collection de tableaux, d'estatnpes et de quelques pieces rares, etc., 
delaisses par M. De B. d'O. Cologne, 1798, tft-8°> 

On peut nommer encore Guillaume-Gommaire-Francois Yerhoeven , natif de Lierre , vulgai- 
rement nomine* den geletterden Cremer, decede' a Malines le 16 mai 1809; Jean-Charles de 
Veziano ou pi u tot de Vegiano , seigneur de Hoves , mort a Malines avant le 12 mars 1 800 , 
auteur du nobiliaire des Pays-Bas et de differ en tes genealogies, telles que celles des Visscher-- 
de-Celles , de Dormer, des Brouchoven-de-Bergeyck , etc., etc. ; et Gaspard-Joseph De Servais , 
ne en 1735 , le 13 juillet , decede a Malines le 17 mars 1807* Sa riche bibliotheque fut vendue 
le 8 octobre 1808. 

P. (PAG, MUL.) 

Avant de former , sur notre proposition , une commission d'histoire , le Gouvernement ou- 
vrit un concours sur la question de savoir quelle ^tait la meilleure maniere d'ecrire l'histoire 
des Pays-Bas. M. Groen Van Prinsterer obtint une medaille d'or. 

Q. (PAG. LXX.) 

Void presque en son entier la preface du volume itnprime d'a Thymo : 

« Inter studia quibus pr&sertim delectari videntur eetatis hujus ingenia , primum prorsus locum 
obtinet historia; nee mirum, cum nunquam tanla cogitandi agendique facultate viguerit conjunc- 
tionis humaaae societas , variasque duplicis inotus vices historia , suo rite m une re fungens , descri- 
bere debeat. 

Quam tamen, ut fit, quisque sua ductus indole colit : alii enim in evolvendis gentium annalibus 
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vanae curiositati solummodo indulgent, elapsaqne saecula contemplantur, perinde ac si in theatri 
•ubselliis tragicis comicisve ludis intersint j alii , temporU acli laudatores , vitiorum quibus conta- 
minatur et politia nostra excusationem sedulo quaerunt ; alii contra , praesentis pertaesi , novitatum 
exempla colligere conantur , dum prudentiores universal hominum naturae singulis in hominibus 
student; per tot bellorum ac civilium perturbationum tumultus, per assiduos bonorum pravo- 
rumque renixus, caecum Fortunae numen aspernantes, certas rerum gerendarum normas sta- 
tuuat , detecla in praeteritis eorum quae nunc fiunt , quae mox futura sunt, caussa et ratione. 

Caeterum , quod apud majores nostros contemnimus , ipsi nonnunquam inscii , mutata solum 
forma , buc usque veneramur , et tempora vel ista quae turpissimae barbariei incunabula vocamus, 
institutornm hodie laudibus merito elatorum fecunda semina nee non firmissimas forte radices 
continuerunt. Sic mediam aetatem, tamdiu spretam, undequaque certatim explorant, ruderaque 
ejus, in quibus latent plurima fatorum nostrorum arcana, diligenter rimantur. Classica enim, 
sicuti aiunt, vetustas nos regit ideis, barbara vero rebus. Proinde haecvitae intellectualit et 
practical pugna ut tandem desinat instare, nemo est qui diffiteatur, cupiuntque omnes bistoria de- 
ponat quidquid habet alienum , quaesitum , affectatum. 

Unde autem Veritas ilia, tantopere exoptata, sathis erui potuisset nisi monimentis quae sin- 
gularum aetatum nativam indolem, habitum et quasi faciem referunt, sublato cujusyis literariae 
industriae fuco? Idcircoad codices situ blattisque corrosos jamjam itum est, bibliothecarum latebrae 
aunt perlustrates ; quique umbraticos doctores ac fatuam eorum eruditionem maxime oderant , 
eodem quo illi pulvere lubentea sorduerunt. 

Hujus modi labor um se patronum praebuit Rex 

Quapropter jussit ut a J. Lifsio, J.-F. Swibetio, J.-F. Nklisio, aliis, olim tentatum id 

demum opere compleretur , scilicet ut in lucem nondum prolata publici muneris fierent praecipua 
historiae belgicae monimenta, posltis his edendi legibus : 

I. Ne quid de scriptorum yulgandorum sermone, licet barbare aut soloece scripserint , omnino 
immutetur , religioni ducunto. 

II. Quae jam reseratis e fontibus facile bauriri possunt, libris illorum eraduntor. 

III. Nee multis prolegomenis, nee commentariorum ambitiosa mole aut observationum farragine, 
opus satis per se magnum , augento. 

IV. Quoties peccaverit auctor aut librarius , quoties a caeteris ille dissenserit et nova sive illus- 
trationis indigentia protulerit , in ima cbarta notanto. 

V. Turn ad singulos libros paucula de scriptore ac ejus aetate, editionumque subsidiis et ratione 
praefantor j indices adjiciuntor. 

VI. Iconibus, mappis , vetustiorum literarum imitatione non semel , sed raro , opus suum illus- 
tranto. 

VII. Denique sui auctoris sermone, seu belgico, sen franco-gallico , seu latino, singuli inter- 
pretes utuntor. 

Quis non videt consilium istud longe discrepare ab eo quo ducti sunt Ciesiuus, Bodqubtvs, ac 
nuperrime G.-H. PBBTZius,qui cunctos rerum patriarum scriptores, turn jam prelis mandatos, turn 
primum e tenebris erutos, servato annorum ordine, in unum coire volueruntj cum seorsim 
quaedam tantum inedita corporisque historici forma et nexu plane carentia , ecce lectoribus fame? 
belgicae studiosis, typographia auxiliante, offeruntur? 

In his erat et Petro a Thtmo suus locus , diligentissimo nempe Brabantiae diplomatum ac historia- 
rum collectori j atque in me tanlarum opum cunctos qui bonas literas fovent participes faciendi 
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honos collatus est , honos quidem meritis meis multo major , sed quern forte tantisper merueram 
studio illo, apud meos antiquitus vulgari *, quo vel adolescens pro neglectis Belgii scriptoribua 
indesinenter egi. 

Liceat igitur de auctoremeo et de iis qua; in gratiam ejus, etsi tyro, fecerim, paucis commonere. 

Petrus a Tiymo, vulgo Van dbr Heydek, in Ghierleosi Brabantiae municipio juxta Tunrhautum, 
hooesto loco natus est anno MCCCXGIII , dum regnaret Joanna, Venceslai Brabantiae ducis vidua , 
florereutque Edmundus Dintebus ac Joannes Brando , tres circiter aonos ante Jacobi Guisii obitum , 
duos autem antequam vitalem auram susciperet Nicolaus Schoohhoyibs : qui omnes , pro parte sua, 
Belgarum historiae non parum profuerunt. 

Reliqua quae ad Petri vitam spectant in testimoniis inferius excerptis legi possunt. Diem vero 
supremum clausit die 26 februarii MCGCCLXXIII, vixitque igitur imperantibus Joanna , Antonio, 
Joanne IF, Philippe Bono ac Carolo Audace , istius fiiio, tempore scilicet quo Beiges, opibus 
mercaturaquepollentes, felicius mores suos excoluerunt civilisque sapientiae exemplaria non pror- 
sus despicienda eastern gentibus praebuerunt. Attamen literae non eodem gressu primum processere 
quo illss artes quae politicae modo felicitati ( sit venia verbo ) aliquid afferre videntur ; et certe ini- 
quum esset de belgico intellectu ex primis scriptorum tentaminibus omnino dijudicare , quamvis in 
bunc errorem saepius incurrant viri mere literati qui in libris exarandis quidquid humani sit, conti- 
neri reputant. Nam perrara adbuc erat eruditio, imo rarior vis critica; vix veneranda antiquitas 
spississimis tenebris quibus premebatur, paulisper emergebat. Qui annales gentium digerere in 
animo habebant, auxiliis fere destituebantur, maximeque arduum illis erat accedere ad acta et 
codices , quae sparsim in coenobiis et tabulariis ignota jacebant , aut quae nota ibi tanquam in car* 
cere seris catenisque servabantur, seu incuria doctrinaeque odio, seu ne quis, nimia cognoscendi 
lubidine impulsus, aliorum jura et privilegia in dubium venire cogeret, suave nimis perdisceret. 
Quo majoris faciendi sunt scriptores dum praeter sibi undique obstantia ac melioribus usi auspiciis, 
nobis vetera monimenta ab oblivio temporumque edacitate , ut Petrus a Tiymo, asserere potuerunt ; 
quos sane decet laus ilia quam Pliritjs primis naturae indagatoribus diserte impertitur. 

Tria sunt Petri nostri maximae molis membranea volumina , quorum mini Civitatis Bruxellensis 
praetores copiam humanissime fecerunt. Haec, quoniam ipsius autographum perhibent, satis erat 
exscribere; at nihilominus cum duobus apographis contuli, uno quod confici curaverat v. c. S. Db 
Valbriola , civitatis Bruxellensis quondam praetor , sed permutata materiarum serie nonnullisque 
hie illic intextis 5 altero quod Nelisii , episcopi Antaerpiensis , fuit. Ambo autem nobiscum com- 
municavit Hcltiemius cujus consortio vehementer nee immerito laetamur , literariae supellectilis et 
doctrinae dives Hulthemius. 

Yolumen primum, cujus partem nunc habetis, quasi totius operis periculum esse videtur , A 
Constantini donatione initium ducit fragmentisque permultis exGaATiAiio, Justikiako, D. Gregorio, 
Sigeberto Gexrlacbhsi , Turpiro , et aliis chronic is , una ex capitularibus refercitur, quae integra , 
omisso tamen quodam Justimam loco, fideliter descripsimus , rati ne fa bell as quidem ad dignos- 
cenda hominum ingenia inutiles esse ; praeterca quae fastidit aller iisdem alterum saepe delectari , 
atque hunc luxum , si quis vere est in opere cui providet regis augustissimi munificentia , haud 
nobis vituperio fore. Gasteroquin brevi se suis mendis exuet Petrus a Tiymo, inaestimabilesque 

1 Vt id unum modo notetur, anno 1680, Philippi ab Rriyfihbiro , per univer«um Electoris TreYirentis 
principatum tauimi preefecti, auspiciis, Sigismundus Frtrabbrdivs Annales site Historias Rerum Belgica- 
rum Francofurti ad Hcenum forma maxima edidit. 
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thesauros lectoribus largietur. Nee plura de meritis ejus addenda, cum varia de iis judicia 
proxime sequenlur. 

De8emetipso absque superbia? nota si loqui fas est, caodide dicam a me nihil omissum quo, pro 
viribus meis, castigatior prodiret Petrus a Ththo : ideoque sedulo evolutos fuisse fere omnesquide 
similibus argumentis egerint scriptores; brevibus notis , tabulis chronologicis annorum seriem fac- 
torumque fidem emendatam j concordiam aut repugnantiam auctorum , ut polui , indicatam , multis 
insuper circa nominum etymologicam significationem , ritus, mores, historiam literariam conges- 
tis. Varii indices ultimo tomo finem imponenW 

In tenui sane labor , tamen labor improbus j parum dulcis , fateor , mulierculis ac elegantulis 
etiam hominibus, qui, istarum instar, leviora tractant et suaviora , sed nee mulierculis nee delica- 
tulis homunculis consecrandus » 

Scribebam LoTtnii II kalend. qmntilis , CIC tCCCCXXIX. 



R. (fag. cxxxiv.) 

Voici un fragment de sermon du XM e siecle, sur la Pentecote, trouvc a Mons, par M. le 
professeur Bormans , dans la couverture d'uae vieille edition de Seneque. 

u Jonatas , ses fis , ki ne savoit le commant son pere , gostat un petit de miel por defate de 
cuer quil avoit trop junet. Nostre sires sen corechat si durement quil ne porent prendre ven- 
guance de lor anemia. Puis quil se corechat si durement de ce ke fut fait anvers li autre et par 
necessiteit , se doit horn avoir grant paour destre inobediens. Oraveis quilh orent parteit et... 
Noteis 1 quilh dist quilh j entailast. Ueure entailhie entre en la paroit et la paroit le sent. Mais 
ueure 2 peinte ni entre mie. Ueure entailhie est durable, la puinte puet horn laveir rabatre(ou 
abattre) . Li ueuvre entailhie ce sunt les oevres ki sunt faites de cuer et de desier, ki sunt fer- 
nies en kariteit, quar celessent li cuers. Mais li ueure puinte cest cele ki est par ypocresie et 
par vaine glore ; celes ne sunt nient durables. Quar a une petite puinture dune impatience et 
a an petit vent dorguelh senvont totes ces uevres et porce dist ilh quil j entailhast cherubim , 
ki dist autant cum plantet de science. Ilh furent tot plain de science sicum sains Poz dit : Je 
sais , dist ilh , de tot, car je sai estre povres et riches; entos Iks *t en totes gens me sai je 
a avoir. Ilh se savoit si bien conformeir par tot » 

1 Peut-elre notiis , notet. | a PlosbasMore. / 



Tom. I ct . 
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POST-SCRIPTUM. 



Depuis que cette introduction a et£ ecrite, nous avons appris que M. Hoyois , ancien imprimeur- 
libraire, a Mons, et pere de M. Hoyois-Derely, travaille depuis plusieurs annles a une Biblio- 
graphic btlgique 1 . 

En second lien , V Emancipation dn 20 aout dernier, contenait nne notice sur le Cantatorium de 
saint Hubert 2 , ou Ton avertissait que le manuscrit original appartient maintenant a M. Geoffiroy , 
capitaine au premier regiment de cuirassiers , et la copie de M. Ozeray , a M. Linotte , bourg- 
mestre de Bouillon. 

Troisiemement, M. De Ram, recteur de Puniversite* catholique de Louyain, a bien voulu nous 
informer que les debris du Musamm Bellarmini 3 , qui sont considerables en ce qui concerne l'bis- 
toire du janslnisme et celle de l'institut des j£suites , surtout aux Pays-Bas , se trouvent a la 
bibliotheque de rarchev£che' de Malines. 

Le P. Uylenbroeck qui avait mis ce Musamm en ordre , avait commence* un ouvrage intitule : 
Imago primi saculi jansenistarum, qui rappelle un livre celebre, et dont on voit a Malines les 
trois premiers volumes in-folio MSS., avec des fragmens du quatrieme. 

A la fin de la preface des Acta S. B. Van Espen, de Backbusius, publies deux fois a Malines, 
il y a quelques ann&s , M. De Ram a donne* une notice sur le P. Uylenbroeck. 

Enfin nous apprenons avec satisfaction qu'un concours de literature flamande a eu lieu en 
septembre 1855, a Eecke, village du dlpartement du Nord, dans le canton de Steenvoorde, ou 
il existe une sociele de rhetorique flamande depuis 1542. Archive* du nord de la France, IV, 
7 e livr. Homme* et choses, p. 552 4 . Ce fait se rapporte a ce que nous avons dit de la fixite* des 
limites respectives des langues wallonne et thioise. 

Au moment ou cette page sort bumide de la presse , on nous remet la livraison de mai-juin 1856, 
de la France littfraire, dont M. Gh. Malo est l'&liteur. Ge cahier nous fournit des indications pro- 
pres a completer ce que nous avons dit des patois. On y lit pp. 100-126, un article de M. Jules 
Ollivier , jnge au tribunal civil de Valence , intitule : Origine et formation des diaiectes vulgaires ou 
patois du Dauphine', article qui doit servir d'introduction a une Collection des monument litte'raires 
des patois du Dauphine, que M. Paul Golomb de Batines se propose de publier. 

1 VoyeM plot bant pag. 1 , note 1. | a fojrtf* pag. XL. | 3 Voyex pag. Lir. | A Voyx pag. cit. 
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EXPLICATION DES FIGURES 



DU PREMIER VOLUME. 



Cei figures out 6U copies tor les miniatures da manuscrit de« Conquttes da Charlemagne, decrit dans V Introduction. 

I. (Ail frontispice et p. 175.) Couronnement de Charlemagne , comme empereur d' Occident. 

II. (pp. 170, 475.) Bapteme de* Saxons. 

III. (pp. 181 , 478.) Amhassade de Charlemagne a Gerard de Vicnne. 
IT. (p. 452. ) Mori de Charlemagne, 
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CHRONIQUE 



DE 



PHILIPPE MOUSKES. 



Phelippres Mouskes s'entremet, 
Ensi que point de feus n'i met, 
Tout sans douner et sans proumetre, 
Des Rois de Franche en rime mettre 
5 Toute l'estorie et la lignie. 
Matere Fen a ensegnie 
Li liyres ki des anchiiens 
Tiesmougne les maus et les biens, 
En l'ab&e Saint Denise 



Prologue. 



5 Pour la mesure il faudrait, an lieu de Yes- 
torie, Vest ore comme plus bas. 

9 En I'abete Saint Denise. Onavu que grand 
nombre de chroniqueurs et de romanciers pre- 
tendent avoir puis£ a cette source : un poete beige 
dejacit£,le trouvere Adenez, s'exprime ainsi au 
commencement de son roman de Berte aus grans 
pies (&&U deM. Paulin Paris, pag. 1-2). 

Ea mon cucr m'assenli 

Qu'a Saint Denis iroie poor prier Dieu merci. 
A an moine courtois qu'on nommoit Sayan 
M'accointai telement , Dame-Dieu en graci , 
Que le livre as ystoires me montra , ou je vi 

To«. 1*. 



L'ystoire de Bextein et de Pepin auui. 

Ilucques demorai delors j usque mardi , 
Tant que la vraie ystoire cmportai avee mi. 

et page 12: 

Quant j'esgardai 

L'ystoire a Saint Denis , tout ainsi le trouvai. 

Au prologue des grandes chroniqnes dites 
de Saint-Denis , d'apres un manuscrit qu'on as- 
sure avoir appartenu au fameux comte d'Egmont 
et qui se trouve en ce moment ( Janvier 1855 ) 
entre les mains du libraire Verbyst, de Bruxel- 
les, ms. du commencement du XIV* siecle , ou 

i 
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CHRONIQUE 



10 De France u j'ai restore prise, 
Et del latin mise en roumans, 
Sans proii&res et sans coumans. 
Or en ai l'estorie entam^e 
Ei ne fut mais onqes rim&. 

15 Si n'en sai l'estore desdire, 
Car ki bien set si doit bien dire , 
Et des biens k ramentevoir 



est content! avec rhistoire de France le recit 
d'evenemens relatifs an Hainaut et a la Flan- 
dre, et anquel nous reviendrons dans notre 
dissertation sur Roland , on lit les mots sui- 
vans : « Si sera cheste esloire descrite selon 
la lettre et l'ordenanche des croniques del ab&e 
de Monseigneur Saint Denis en Franche, ou les 
estoires et les fais de tous les rois sont escrit : 
Car Id doit on prendre et puchier V original de 
I'estoire. » 

Gnillaume Gniart , qui a termini a l'annee 1306 
sa chronique m&rique connue sous le nom de 
Branch* aux royaux lignages, s'exprime ainsi 
dans l'edition de M. Buchon : 

Sont ordenees mes repliques 
Selonc les certaines croniques , 
C'est-a-dire paroles voires 
Dont j'ai transcriles les memoires 
A Saint Denis soir et matin ( 
A l'exemplaire do- latin , 
El a droit francois ramenees 
Et pnb en rime ordenees. 



Dont un bon clerc se merveUla , 

Qui dit , quant il me conseilla 

Que trop obscurement savoie 

Les faix que je ramentevoie ; 

Et que s* a Saint Denis alasse , 

Le voir ( la viriti) des gestes y trouvasse , 

Non pas menconges ne fayoles. 

Bien tost epres cestes paroles , 

M'en Tins la et tant esploitai 

Que vi i ce que convoitai. 

Lors alai taus apcrcevant 

Qnanque j'ayoie fait derant ; 

Si l'ardi , c'on n'i dfast croire 



Et me pris a la rraie histoire 
Jouste laquelle je me sis. 

La Gurne de Sainte-Palaye, qui a insert parmi 
les Memoires de VAcademie des inscriptions , one 
savante dissertation sur les cbroniques de Saint- 
Denis , y cite d'autres passages analogues. Vogez 
aussi la preface de Dom Bouquet sur ces memes 
cbroniques , in, 148 et Introduction de ce vo- 
lume. 

12 Sans priere et sans commandement , de 
moi-meme. 

13 La mesure demande encore Yestore au lieu 
de Yestorie. 

15 Desdire, cacher. 

16 Gette reflexion est un lieu commun des 
anciens trouveres. Robert Wace, au 12° siecle, 
disait dans sa Vie de saint Thomas : 

Qui mielx set, mielx deit enseigner , 
Qui plus est fort, plus deit porter , 
Et qui plus poet, plus deit aider, 
Et qui plus a , plus deit doner , 
Cbacun deit mustrer son sarer 
Et sa bonte* et son poer, 
Petit prendra qui sert petit , 
Si cum l'Escriture le dit, etc. 

Adam de la Halle que 1'abM de La Rue a 
oonfondu, on ne sait pourquoi, avec Adenez, dit 
le Roi , s'exprime ainsi sur sa chronique du Roi 
de Sezile, dont fait mention Gilles Li Muisis: 

On doit plaindre , et e'est bonte a tous bons trouTeours 
Quand bonne matere est ordenle a rebours ; 
Car qui miex set , plus doit metro paine el seeoun 
Ache bien ordener 
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Conquiert on proaice et savoir ; 
Mais li siecles, quoique nus die, 

20 Si est combl& de grant boisdie, 
Li emper^our et li roi 
Sont deyenut de tel conroi 
Que par aus empirent l'enpire ; 
Que pueent faire li menut 

25 Quant li haut sont bas devenut 
Et que feront li povre niche 
Quant mauvais deviennent li rice ? 
On srout jadis tenir grans cours 
Et despendre l'avoir a cours , 

30 Con en parloit outre la mer, 
Et siout on par amors amer 
Et faire joustes et tornois 
Et baleries et dosnois; 
Or ne set mes fors que tr^cier 

35 Et tout engloutir et lacier; 



20 Boisdie, bosdie, vosdie, fourberie, tra- 
hison. 

22 Conroi, entretien, de cura. 

23 Que par aus empirent l'enpire. Le gout 
pour l'alliteration et l'assonnance qui est empreint 
dans la versification francaisedu moyen age, fut 
remplace plus tard par la manie puerile dejouer 
sur un seul son , comme dans ces vers de Mo- 
linet: 

J 'ay Tea Tournay tournee 
En uo mauvais tournant, 
Sans cstrc retourn^e , 
8es voisins bestournant ; 
Nos maisons , nos tourelles 
Ed cendrc contourner, 
Et Fiameos entour ellea 
Durement attourncr. 

Que , plus bas he. 
26 Niche, nice, simple, ignorant. 
33 Dosnois, rejouissances, plaisirs oudomine 



la galanterie. — Ge regret de 1' amour sincere et 
des plaisirs mondains est remarquable dans un 
pr£tre. II rappelle ceque Hemricourt ditde Jean 
Le Bel, chanoine de Liege et pr&lecesseur de 
Thistorien Froissart: cet ecclesiastique, d'un es- 
prit distingue^ tenait table ouverte et accueillait 
magnifiquement tous les etrangers de marque ; 
il aimait les exercices et les tournois ou il avait 
brille dans sa jeunesse, se montrait bon compa- 
gnon , recherchait Tentretien des dames et savait 
faire chansons et virelais. II n'y a rien la du fa- 
natisme farouche auquel pendant long-temps on 
a r&luit le moyen age. Miroir des nobles de Has- 
baye, Bruxelles, 1673, in-fol., pag. 188-159. II 
est remarquable que Jean Le Bel qui a fourni 
des memoires a Froissart, n'a point d'article dans 
la Biographie universelk. — Voy. v. 241. 

34 Mes, tout a l'heure mats. Trecier, tricher, 
tromper. 
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Guerre de Troie. 



Ne de biel conte ne d'estore 

Ne set nus mais faire m&nore, 

Ni h. celui ne face bourse, 

Soit de cierf u de vace u d'ourse, 
40 Car avarisse les traine 

Et amours ki devient haine. 

Poi de gent est ki voiile oir 

Son n'estore pour resgoir. 

Mais non pour quant pour moi d&iuire, 
45 Comment ke il me doie nuire , 

Enprendrai restore a rimer, 

Pour loenge ne pour blasmer 

N'el lairai : ore o&s mon livre, 

Si com matere le d&ivre. 
50 Quant Paris ot la biele Elaine 

Ravie al port de sous Mikaine , 

K'il ot roi Men^lau tolue, 

Ki feme ele ot est^ et drue , 

Dedens Troies Ten amena 
55 A moult grant joie Tespousa , 

Malgre le roi Priant, son pere, 

Mais la roine i fii, sa m&re : 

Menelaus ert de Gresse rois; 

Si aiina tous ses Grigois , 
60 Et coumugnes et cevaliers , 



38 On ne donne rien aux trouveres, aux con- 
teurs, etc. 

41 Traine et haine sont ici des dissyllabes. 

45 Son n'estore, ni chant ni histoire. 
44 Non pour quant, cependant. 

46 La mesure demande Vestorie au lieu de 
Restore. 

51 Mikaine, Mycenes. 

52 K'il ot roi, qu'il eut au Roi. 

55 Drue, ce mot emporte l'idee de l'enjoue- 
ment, de la grace et souvent de la galanterie ou 



de l'amour : Jean de Courcy , dans son Chemin 
de vatUance, decrit ainsi l'Enfance : 

Vesta de longs vestemcns , 

Et desirant esbatemens , 

Une pelotc en sa main 

De laquelle soir et matin 

El se jouoit par druerie , 

Querans d'enfans la compagnie, etc. 

58 Ert, iert, e'tait (erat). 

59 Aiina y rassembla, d'adunare. 

60 Et peuple et chevaliers. 
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N& et kalans et maronniers; 
Ass& quist gens et grant avoir; 
Si ot cascuns son estayoir : 
Entrent &s nes, siglent al vent, 

65 Lor hontes plagnent moult sou vent. 
Devant Troies sont ariv£; 
Logiet se sont et atrav^. 
Tant i ont fait et tant i sisent 
Que la chitet a force prisent ; 

70 Mais ce fu aukes par consence. 
Grant mortoire i ot et grant ten<?e. 
Si ot tei gent qui blasme en orent, 
Pour ?ou que la traison sorent. 
Mais trop furent viiain Grijois 

75 Ki ne s'acord&rent anchois 
Qu'Ector &iist pierdue Tie, 
Ki flours iert de cevalerie. 
Jou truis de iui, fou os bien dire, 
Que 50U fu des armes li sire. 

80 Apri& la mort son fr&re Ector 
Con loa, dont est fait enkor, 
Ne Paris ne la biele Elainne , 
Ki de biaut£ fu premerainne, 
Ne c'onques fust li rois Prians, 

85 Li sages, li courtois, li frans, 



61 Nef$, galores et mariniers. Le mot cafe est 
sans doute de la m&me famille que kalans. 

62 Quist, chercha, ressembla. 

63 Estavoir, appro visionnement. 

64 Siglent, cinglent. 

67 Atrave, etablis.* 

68 Tant i sisent, tant y resterent (sederunt). 

69 Chitet, cite. Prisent, prirent. 

70 Aukes, aussi; flam. 00k. Plus bas auques , 
auqes. Par consence, par arrangement. 

71 Tence, combat. 

74 Grijois tout a Fheure Grigois, ce qui prouve 



qu'en certains cas le g avait le son du j. Ainsi 
v. 43 il y a resgoir poor resjotr, 
75 Anchois, avant. 

77 Qui &ait la fleur de la chevalerie. 

78 Je trouve, et je l'oae bien dire, qu'il fut 
le premier par la gloire dea armes. 

80 Apres la mort d'Hector qu'onloua et qu*on 
loue encore, e'en fut fait de son frere Paris, 
dUelene. . . de Priam et d'Hecube , car les Grecs. . . 
dont, done. 

83 Premerainne, la premiere , sous le rapport 
de la beaute\ 
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Ne Cuba, la ro'ine gente; 
Mais li Grigois orent entente 
D'aus a cl&ruire et cteceyoir, 
Et destind leur fu pour voir. 
90 Par proumetre et par raisson 
I braserent la traisson 
Dont ii ne se porent deflendre, 
Et la chit& fu mise k cendre. 



Emigration des Troyens. 



En^as et la soie gent 
95 En orent moult or et argent, 
Et Anthenor fu ses compaing. 
K'il n'i ot pierde ne mahaing 
Al rendre, misent en couvent 
K'il sen iroient sauvement 
100 Et toutes lor gens sans damage. 
Venu en sont trosqu'al riyage , 
Et Troies fu toute gast&, 
Et exillie et d&iert^e. 
Ilions fu a tiere mis 
105 Et li rois Prians et Paris 
Furent ocis et tot li fr&re 



86 Cuba (Hecube) cette disposition a l'aphe- 
rese, familiere aux Flamands, a fait dire a Nic. 
Cleynarts, Epistol. Antv. 1566, pag. 222 : Et 
ut de Flandria loquar, aut Brabantia, in hujus 
modi peculiariter aflectant aphceresin, axefcctov, 
reddentes, Joannem, Jacobum, Bartholomew* cum 
plerisque aliis qui decoUati non fuerunt, dicentes 
Hennek, Copper, Meeus. 

89 Pour v6ir, vraiment. 

90 Raisson (ratio), veut dire ici raisonne- 
ment captieux. Le poete le fait de trois sylla- 
bes. 

91 Us qui est pour nous de trop dans traisson 
se laisse desirer dans braserent. 

94 Soie, sienne. 



96 Fu ut compaing, fut son oompagnon. 
Ses (suus) son, au nominatif singulier. 

97 K'iln'iot, afin qu'il n'y eut. Pierde, perte, 
mahaing, incommoditl, blessure. 

98 Misent en couvent, convinrent. Misent est 
une ancienne forme de la troisieme personne du 
pr&erit pluriel. Foy. v. 68 et 69. 

100 Damage est plus pres de damnum qne dom- 
mage. II est reste* dans le patois wallon. 

101 Trosqu'al rivuge, jusqu'au rivage, droit 
au rivage. 

103 Exillie, ruinee (exilis). 

Maint chattel abattu , mainte rik esclllie* 

Berts aits grans ples % pag. S. 
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Et la roine a grant mis&re. 

Mais une nourrice i avoit 

Ki lor menour enfant gardoit; 
110 France feme ert et d&onnaire. 

Quant ele ot entendu l'afaire, 

En la nef En&s couru 

A tout l'enfont ki petis fa. 

Marchomires ayoit k non; 
115 Cele ki Tot a noure^on., 

Le cela et tint camme sien 

Pour son p£re ki li fist bien. 
Ensi fu Prians damagi& 

Et li rois M&i&aus yengi&. 
120 £s n& entrent, par mer nag&rent, 

En leur pais s'en repairi&rent. 

Mais Anthenor et En&s 

A la mer n'atargi&rent pas; 

En mer s'enpagnent, si s'en vont 
125 Tant qu'en Ytale venu sont. 

Or est Ytale Lombardie: 

Cele gent fu auqes hardie. 

En Rommenie s'atrav&rent, 

En&s lor signor clamerent, 
130 Ki puis pour Laivine la gente 

Se combati, devant Laurente, 

A Turnus, et si le venqui 

Et la tieste en prist droit enki, 

Quant d'Apallas li ramenbra 

109 Menour, plus jeune, de minor. 129 Proclamerent Enee leur chef. La langue 

110 France , franche , courageuse . francaise n'a conserve que des composes du verbe 
113 A tout, avec. clamer qui £tait significatif et sonore. 

121 S'en repairierent, s'en revinrent. 130 Laivine, Lavinie. 

123 A la mer n'atargierent pas , ne tarderent 133 Droit enki, aussitdt. 

pas a se mettre en mer. 134 D'ApaUat, de Pallas. Virg. Mv. xu , 941 : 

124 S'enpaonent, se jettent precipitemment, ...jnf*Ux hum*n> cum ap pamit alio 
d'impingere. Bait out , etc. 
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135 Qu'ocist Turnus et desmembra. 

Demi le r&gne au roi Latin 

Ot En^as, a boin destin, 

Et si prist sa fille Laivine, 

Si com l'estore nous devine. 
140 Une chit^ fist el roion 

En&s, et s'el mist a non 

Albe; fort et grant la fonda , 

Et moult de gent i abonda, 

Et quant li rois Latins moru , 
145 De toute la ti&re rois fu. 

En^as regna longement 

Et quant il fu mors Toirement 

Askanius, »es fius, r^gna; 

Si com Ancisses devina. 
150 R^gn^rent apri& d'oir en oir, 

S'orent grant gent et grant pooir. 

De eel linage issi Romus 

Ki fu ja rois et Romulus, 

Ses freres, ki Romme fonda. 
155 Cele gens auques abonda ; 

Si ot Roume la signorie 

Sor tot le mont et la baillie. 

Ensi d'En&s , dont jou di , 

Cis grans linages descendi 
160 Par $aus ki de Troies partirent, 
* Quant Griu i'arsent et abatirent. 

Par cest afaire di-jou bien 

Qu'en cest isle sommes Troiien , 

Car une pars de cele gent , 

140 Roion, royaume. 157 Mont, monde. Baillie, gouvernement. 

149 Ancittet, Anchise; devina, pr&lit. . . . Le chevalier 

1 50 Oir pour hoir (hares). Que *" li mons do " b °T rcr ' 

Mvr% n *% Car " nous ont to « * gwder. 

152 Romus, Remus. LordiM de cWtf ^. 

154 Romme, plus bas Roume. 161 Griu, Grecs. 163 hie, pays. 
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165 XII milier tant seulement, 

Par mer al vent, sans essonne, 
S'en al&rent droit en Pannone, 
Pannone si est or Hungrie : 
La ariva cele maisnie. 

170 Anthenor qui moult fu cortois 
Fu lor mestre, si comme rois. 
Une cit^ \k si fbnderent, 
Sikambre par non l'apielerent ; 
Tuit s'entramoient comme fr&re. 

175 A eel temps &oit emperere 

Valentiniiens premerains; 
* Si ayoit guerre as Alains ; 
Mais il qrent si forte ttere 
Con n'es pooit vaincre par guerre. 

180 Dont manda Valentiniiens 
As Kambre les Troiiens, 
Se par force faire peuissent 
Que $aus d'Alenie yenquissent, 
Quites les feroit a son tans 

185 Del tr^u de Roume X ans. 

A tant lors en fisent homage 
Que quite ierent del tr&iage; 
Li Troiiens par teus couyens 
Venquirent Alains et lor gens; 



166 11 manque une syllabe a ce vers qui se 
lirait mieux ainsi : 

Par mer et al vent sans essonne. 

Essonne, essoinne, empechement. 

173 Sikambre, Jean le Maire de Beiges a ra- 
cont£cettefondation en detail dansses Illustrations 
des Gaules, liv. m. La meme histoire se lit plus an- 
ciennement encore dans Jacques de Guyse, VI, 27, 
65 , et M. le marquis de Fortia incline a la croire 
veritable, X, xxvj. Voy. I 1 Introduction. 

174 S'entramoient, la derniere syllabe de la 

To*. I<*. 



3° personne du pluriel de l'imparfait se pronon- 
cait alors comme un dissyllabe. 

Adonc tenoient Franc les Tyois por amis. 

Berte aus grans pies , pag. 10. 

179 Con n'es pooit vaincre, qu'on ne lespou- 
vait vaincre. 

181 As Kambre pour a Sikambre. Cette va- 
riante est meme necessitee par lamesure. Troiiens , 
trissyllabe. 

185 Tre'u, treuage, tribut, Roume, tout a 
Theure Romme, 

188 Teus convent y telles conventions. 
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190 X ans furent quite et francis , 

Si com en l'estore le truis. 

Renvoia Valentiniiens 

Pour son tr&i as Troiiens; 

Mais il i&rent hardi et sage , 
195 Si respondirent al mesage 

Que par leur sane et par leur luite 

En ierent d&irr^ et quite , 

Ne jamais tr&i ne donroient 

Mais quitement lor fi& tenroient. 
200 Et quant l'emper&re le sot 

Sour aus en Tint a quan k'il pot. 

Et il ont Sikambre laissie , 

Si s'en vinrent en Germanic 

De leur femes orent enfans 
205 Dont il acriurent gens moult grans, 

Si que toute Gaule conquisent 

Et de sous leur pooir le misent. 

Or est Gaille France apiel^e , 

Si est la cause tr&s atee , 
210 Et si come jou truis lisant, 

Li r^gnemens le roi Priant 

Fu al tans Valentiniien 

L'emper&mr, ?ou sai-jou bien. 
Ges gens ki vinrent de Hungrie . 
215 Quant il orent Gaule saisie , 

Antenor fisent signor d'aus 

Car il iert sage et vasaus. 

Tant k'il vesqui bien les maintint 

190 Francis , affranchis. etre inutile pour le sens comme pour la quantity. 

196 Luite, lutte, resistance. 999 Mais la chose (causa), la coutume en est 

199 Lor fiet, leurs fiefs. passee. 

901 II yint les attaquer avec le plus de forces 217 Vasaus, Roquefort ne veut pat que ce 

qu*il put. Sour, sur. motsignifie courageux, intrepide. Cestcependant 

$0$ Acriurent , accrurent. Lepronom il semble le sens qui se presente ici naturellement. 
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Mais apri& morir le convint 

220 Et li Troiien, si com il durent, 
Come gent ki moult hardi furent, 
Signour vorrent foire et ayoir 
Qu'ass^s orent tiere et avoir , 
Mais ne savoient ki eslire 

225 Ki d'aus puist estre rois et sire. 
La dame ki nouri avoit 
Marchomire ki grans estoit , 
Puis qu' Antenor fu devils , 
Des plus haus homes a mend& 

230 Devant li, car malade estoit, 
Si com cele ki se moroit, 
Si lor gehi, tout enoiant, 
Que cil iert fius le roi Priant , 
Mais ele i'avoit alaiti^ 

235 Et tout nouri et afaiti^, 

Pour ?ou n'ei vqt laisier ocire : 
Bien devroit estre rois et sire. 
Quant le Troiien ont fou tii 
Que la dame leur a gehi , 

240 Pour son pere le roi Priant 
Et pour sa m£re le valiant. 
Pour Ector et pour Troillus , 
Ki plus fisent d'armes que nus , 
Ont le Troiien coumand^ 

245 Con ait l'enfant esrant mand^ 



Harcomire. 



228 Denies, decide, mort. 

252 Gehi enoiant, declara au milieu de ses 
souftrances. 

235 Afaitie, £lev£ , forme. Voy. le passage cite 
surle vers 241. 

240 Pour son pere, en memoire de son pere. 

241 Le valiant, pour la vaillante, distinguee 
par son merite, ses vertus , car cette epithete ne 
designait pas la bravoure seulement, par exem- 



ple, dans ce passage de Hemricourt, p. 158 : 
a et ly escuwiers d'onneur qu'il avoit escoleit, teile- 
ment affaitiez, que sains parler a leur maistre, s'ilh 
veoyent alcon vailkant homme estraingne , fuist 
prelaz , chevaliers ou escuwiers , ilh le prioyent 
fuist al dyneir ou al soupeir , etc. » II est ques- 
tion dans cette phrase de Jean Le Bel deja cite , 
sur le vers 53. 

245 Esrant, esranment, incontinent. 
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Pharamond. 



Et m&smement pour l'enfant 
Que il virent sage et parant 
A signour Font pris et \ev& 
Et si l'ont tout ass&ir^ 

250 Quar il estoit preus et gentius 
Mais il ot od lui II baillius 
Un Simon et I Genebaut 
Ki sage ierent et viste et baut , 
Pour adr&ier la region : 

255 Furent cil doi si compagnon. 

M archomires fu rois poisans . 
Sages et vistes et conqu&rans 
Et bons justicieres sans faille , 
Gis fu li premiers rois de Gaille. 

260 Mais cil rois et tout li Troiien 
Estoient adonques paien. 
Come signor forment l'amdrent 
Et haute feme li donnerent. 
I fil en ot , grans fu et Ions , 

265 Si fu apietes Faramons. 

XXXII1I ans fu Marchomires 
De cele gent et rois et sires : 
Quant il moru dolant en furent 
Toutes ses gens, si com il diurent. 

270 Enfoui Font a grant ounour 
Et a grant duel come signor. 
Faramons, ses fius, ot Fempire , 



247 Parant, docile (parere), peut-etre aussi 
de bonne mine (apparere). 

248 Levi, allusion a la coutume des Francs 
de lever lenrs chefs sur le pavois. 

249 Asseure est ici quadrissyllabe. 
251 Od, o, avec. 

Od ma harpe mc delHoie. 
Thomas d'Erceldour , Tristan (xiu"s.) 



253 Viste et baut, diligens et habiles a gou- 
verner le pays. 

255 Dot, deux. 

256 Poisans, puissant. 

257 Sages et vistes ; Yet est de trop pour la 
mesure. 

262 Forment, fortement. 

Forment li deult li cuers , moult fu en grant esmay. 

Bertc aits gratis pics , pag .11. 
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Mais il fu de son pere pire. 

Sour Troiiens fu cis secons rois , 
275 Moult hai guerres et desrois; 

Femme ot biele, sage et gentil, 

Et de celi si ot un fil; 

Clodes fii apiel& ses nons, 

Bien tint sa ti&re Faramons , 
280 XII ans ot 4&& rois sans plus; 

Quant il est a la mort yenus , 

Souputure ot et biele et bonne 

Si com lois de paiens li doune. 

Clodes ^ ses fius, fu couronn& 
285 Et de la ttere ass&ir&. 

Mout fu volages et tegiers. 

Des rois de Gaille fu cis tiers. 

Apiel& fu de ses voissins 

Partout rois Clodes as Ions crins , 
290 Pour ?ou que tr&ier se faissoit 

Et longue barbe adi& avoit, 

Et pour soi , si com j'ai \ia , 

L'ont plusiour k costume 4u. 

Gs fut mauY& rois et coars , 
295 Enyious, avers et escars. 

XVIII ans la ti&re tint, 

Mais vilainnement le sostint, 

Et quant la mors Fa hierst et prist , 

N'ot oir ki sa ti&re tenist, 
300 Ne de sougnant ne d'espous^e. 

A ki la tiere fust doun&. 

Ensevelis fu ricement. 



273 Voy. la note sur le 23 me v. 291 Adies, odes, toujour* {a die ad diem). 

282 Souputure, sepulture. 295 Escars, manager, d'ou escarcelle. 

283 II y a doune dans le manuscrit, quoique 296 Lisez dix et huit ans. 
ce mot rime mal avec bonne. 298 Hierst, heurte, frappe. 

286 Mout, plus haut moult. 300 Sougnant, concubine, 



Clodion. 
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Sans signor furent longuement. 
Puis orent par eslection 
305 I conte de la region, 
Ki de Troies iert escapes 
Quant Prians i fu atrap&. 
Sages iert et courtois et preus 
McroT^e. Et si ot a non M&oveus; 

310 Si fu del linage Priant 
Et Marchomire le valiant. 
Preudom fu et sages des arts, 
Des rois paiens fus cis li quars. 
M ^roveus fu preus et hardis 
315 Et, si com je truis 6s escris, 
Cil fu li mioudres rois paiens 
Ki fust encor sour Tremens. 
El premier an cestui , f u n& 
saint Remi, saint Ni- S*. Remis. li buens , ordenes 

cauc et stmt piat. 7 ' 

320 A Rains, ou il tint stege et leu, 

L'an del incarnation dieu 

XLVIIIetinicens; 

Et al quart an, si com je pens, 
Les Hongrois ou ios Sont li Hungre issu de Hungrie ; 

325 Si ont toute Gaille exillie , 

Car il en orent liu et aisse; 

S'ocisent a Rains S*. Nicaisse 

Et clers et lais commun&nent: 

Dont S*. Pias de Bonivent 
330 Vint a Tournai; se li tuerent 

Li mescr^ant ki dont i&rent, 

Mais quant il se vit a d&lin 

512 Sages des arts, instruit. 326 Car ils furent mailres du pays et de sea 

516 Mioudres, meilleur. richesses. 

519 S*Remis,v.JctaSS.Belg.seIec. 1, 801-680. 528 Clers et lais, clercs (le clerge) et laiques 

520 Leu, lieu, domicile. ensemble. 

322 S*. Remi fut eveque de Reims en 460 se- 529 S*. Piat, voy. Acta SS. Belg. sekcta, 

Ion les uns, en 480 selon les autres. I, 98—154. 
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A tout son cop trest a Seclin. 
Adont fu S*. Lehires n£s 
335 A Tornai dont puis fu cur& 

Et vesques eslius en aprtes. 

De Dieu servir fu moult en gri&. 

Et M^roveus et li Troiien 

Renforci&rent lor ti&re bien. 
340 Adont S*. Denises, sans faille, 

Conyierti France ki^fu Gaille , 

Et de lui le tienent li roi. 

Mais crestiiens i ayoit poi 

Et cil estoient par maint leu , 
345 Car estoit crestiiens la peu. 

Mais puis France et Galles sans doute 

Convierti S l .Denises toute. 

X ans ot regn^ M&roveus. 

Quant a la mort l'amena Dieus 
350 Entier^ Font come signour, 

Duel en orent grant et menour. 

De sa feme ot i fil a oir 

Ki n'ot proaice ne savoir, 

Ne de sa gent ne fu am&; 
355 Cilderis fu par non norara& ; 

XXII ans avoit et noient plus 

Quant al regne fu rectus. 



Saint Eleutherc. 



Saint Denis. 



555 Seclin, en Flandre. Le saint, suivant la 
tradition , 6tant decapite" se retira dans ce lieu , 
portant lui-meme sa tete : A tout son cop. (Fla- 
mand, hop.) 

554 S*. Lehires, saint £leuthere. Acta SS. 
Belg. selecta, I, 455—500. Parmi les MSS. de 
la bibl. de Tournay il y en a un sur papier, petit 
in-4° , relte en cnir et qui porte ce titre : 

Cepre'sent livre contient toute la vie de saint Piat 
et saint E tut here, et fut escrit Van 1479, par 
M. A lard Janier ou Janvier. Ce manuscrit cote* 



n° 17, contient priocipalement la vie de saint 
Eleuthere qui tantot y garde ce nom , tantdt est 
appele saint Lehires comme dans Ph. Mouskes. 
Cette traduction n'est pas dans le vocabulaire 
kagyologique de CI. Chastelain. 

536 Et ensuite (en apres) ev^que elu. 

557 En grieSy en gre\ 

558 Le mot Troiien, comme au v. 165 , n'est 
plus compte^ que pour deux syllabes au lieu de trois. 

555 Cilderis, Childeric, plus has Cilderic. 

556 Et noient plus, et rien de plus. 
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chimeric Cilderis fu lues couronn&, 

Car loet Fa torn li barn&; 
360 Mais peu apries pour sa malise , 

Pour luxure et pour ayarisse, 

Le despos&rent li Troiien 

Ki roi l'avoient fait pour bien. 

Si fisent d'un rommain lor roi, 
365 Gilies ot non, si com je croi. 

Quant Cilderis fu despos^s 

En Touringe s'en est ates 

Al roi Bissin, et tant fu la 

Que Bissine, sa feme, ama; 
370 Et li Troiien, par envenqon, 

Redesposerent Gilion , 

Si ont Cilderic rapiete 

Ki en Tourainne ayoit est£. 

A Bissine, feme Bissin, 
375 Ki l'avoit am^ de cuer fin, 

S'en est en Gaille atee o lui, 

Dont ses maris ot moult annui , 

Et Cilderic ki Tot amfe 

358 Lues, aUSSltdt, alors. Et lousseignob me semont de chanter , 

359 Car tOUS les barons, tOUte la noblewe y Et «nes>, cuers me fait d'une amoretc 

7 Si doux present que ne 1 os refuser. 

ont consenti. . „ , 

Le Chistklain di Coucy , chanson vi , 

365 Gilies, 4%idius. <#. de M. Fkawcisque Michel. 

367 Touringe, Thuringe. 

369 Bissin, Bissine : Basin , Basine. Por vcrdure • ne P or P^ • 

370 II y a dans le MS. envenqon, contraction Ne por feuille ne P or flor 

- * ' NuUe chancon ne m agree , 

commanded par la mesure pour envencion. sll nc vient de ^ ntf amor . 

373 Tourainne, tout a l'heure Touringe. Le oustelain de Coucy , chanson V*. 

574 A Bissine, e'est ainsi que porte le MS. ; 
mais le sens serait plus clairs'il y avait et Bissine. fin viendrait done de fi (fides). Ne serait-il pas 
375 Fin, fidele, affectueux : singulier que finesse tirat son origine de fidelite? 

Mais finesse procede plut6t de feindre : 
Prenet conseil bon et loial etjin. 

Garin le Loherain , t. I" pag. 5. Tant wmesfeinz k'en ubliance 

Mettum tut Deu e sa puissance. 
Li nouveaux tans et mais et violet© Chardht, Le dit de Baarlaam et Josaphat. 
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Reprist et si l'a couronn&. 

380 Adont S*. Remis, li boins sains , 
Fu fais arcevesques de Rains. 
De Troiiens come Sarrasins 
Fu cis rois en France li quins. 
Mors est, si Font enseveli; 

385 AI plus de sa gent abieli, 
Rois ot e&t£ XXXII ans. 
De Rissine , ki fu vaillans , 
Ot I fil : Clo^yis ot non , 
Ki puis fu de moult grant renon. 

390 A grant honnour fu couronn&, 
Quar il estoit preus et sen&. 
S t .-Lehire, li Dieu amis, 
Fu de Tornai dont vesques puis. 
Clo&ris, cis rois, I jor main, 

395 Le fil Gillion le romain 
Venqui a Sessons et ocist. 
Sa gent toute et sa tiere prist, 
Et puis al plus tot que il peut 
Si prist il a feme Groheut, 

400 Fille Cilderic de Rourgongne. 

N'ot plus sage dusqu'a tr&nogne , 
Et fu niece roi Gondebaut, 
De linage gentil et haut. 
Sa mere avoit est^ paiene , 

405 Mais Groheus estoit crestiiene. 



Cloris. 



ClotHde. 



585 Aljdus, a la plus grande partie; abieli, 
agreable. 

587 Vaillans, voy. v. 241. 

591 Series, sens£. 

599 Groheut, Clotilde. — L'arcade gothique 
du Bourg-de-Four, a Geneve, laquelle est une 
porte de la ville, passe pour avoir e*te celle du 
palais de Clotilde. « Etrange souvenir dans la 
ville de Calvin, dit M. Valery, de la femme qui 

Tom. I«\ 



avail converti les Francs au christianisme ! » Voy. 
enltalie, liv. I, ch. 5. 

401 Dusqu'a tre'mogne , j usqu'au delades monts 
(trans montes). Peut-etre Tre'mogne a-t-il 6te 
ecrit pour Crernogne, Cremone. Adenez , afin de 
donner une idee de la beaute de la fille du roi 
de Hongrie, dit bien : 

N'ot plus bcle pucele de la dusques en Pise. 

Berte aus grans pies , peg. II. 

3 
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S*. Denises Tot conviertie 

Qui praie$oit en sa par tie. 

Roi Clo&ris mot n'en savoit 

Que la roine tele estoit. 
410 Et moult fbnnent li anoia 

Que S*. Denis le guerroia; 

Prendre le fist et le cierviel 

D'une soie ki fu d'aciel 

Li fist trencier outre parmi. 
415 S*. Denis ot Dieu a ami : 

Son hanepier con li tren$a 

Prist et remist et si parla , 

Voiant tous, si con le vot Deus. 

Par quoi la roine Grosheus 
420 Fist tant puis enyers Clo£vi , 

Son bon signor et son ami , 

Qu'aWs s'en est tot droit k Rains 

Dont eslius estoit premerains 

S*. Remis, ki ne sot boisier, 
425 Si se fist de lui batissier. 

En dementiers que S*. Remis 

L'avoit en une cuve mis , 

Et il de Dieu le b&iissoit 

Et en lissant le batissoit, 
430 Si ne l'avoit de quoi en oindre , 

Pour Faigue de quoi k en joindre : 
La s«« Ampoule. Es vous Tangle nostre Signour , 

Pour lui a faire plus d'oiinour, 

407 Praie$oit, prechait. Ensapartie, (in Mis 425 Eslius, e>Sque elu; c'est ainsi qn'on di- 

partibus) en cette con tree. sait I'elu de Liege, 

410 Anoia, ennuya, deplut. 424 Boisier, tromper. Voir hi note du 20 6 v. 

415 Soie, sciej aciel, acier. Dans le* Tournois de Chauvenci (1285) : 

416 Hanepier, proprement le crane, pour la Sans fausete' et sans boisdie. 
tele entiere. 426 En dementiers, pendant que. 

418 A la vue de tous , ainsi que le voulut Dieu. 451 L'aigue, Feau (aqua) , ainsi Aigueperee. 

Con pour com. 452 Es vous, esvous, voila. 
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En guise dun blanc coulombiel, 

435 Resplendisant et cler et biel, 
Une ampoulaite el biec tenoit, 
Ki plainne de saint oile estoit. 
Et quant S*. Remis la y^ue 
Si la dignement rec&ie , 

440 Et tout esrant Ten a enoint 
Si que il n'en i remest point. 
Ensi fu en oins Clo&ris 
Del saint oile ki fu ravis 
Del ciel en tiere , al plaisir Dieu. 

445 Encore en vient ass& el lieu 
Quant besoins est a roi sacrer. 
Bien doit-on le yaissiel garder 
U cil saint oiles nest et yient, 
Si fait-on, car il le couvient. 

450 Donques s'ob^i par devise 
Trestoute France k S*. Denise 
Et a S fc . Climent autresi 
Ki praieciet i ot ensi. 

Cis Clo^vis fu de Troiiens 

455 Li premerains rois crestiiens. 
Si fu de Gaille li rois sistes , 
Come preudom r^gna et yistes. 
En son vivant fu a Arras 
Premerains veskes fais S*. Vas; 

460 Orders fu de S*. Remi. 
S*. Ben^ois adont feni 
Et S fc . Remis moru aprtes. 



Saiot Clement. 



Saiot Yaast, saint Be- 
noit. 



452 Autresi, pareillement (alter sic). 

456 Sistes, sixieme (sextus). 

459 #. Fas, v. Acta SS. Belg. sekcta, II , 
3 — 90. La Chron. de Balderic, publiee par M. Le 
Giay,pp. 15— 27. 

461 Feni, finit, mourut. Saint Benoit mou- 



rut le 21 mars 543 selon Mabillon. J. De Guyse 
en parle d'apres Vincent de Beauvais, VI, 392 
et suiv. 

462 Saint Remi mourut le 13 Janvier vers Tan 
533 , par consequent avant saint Benoit et non 
apries. 
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Saint M«rs. 



FloevenC. 
Saint Riquier. 



Et puis S*. Mars qui fu confi&. 
Adont roi Clo£m regna, 

465 Groheut sa feme moult ama 
Et Dieu servi moult volentiers. 
II se combati a Poitiers 
Al roi de Godes, s'el venqui 
Et sa tiere toute saissi. 

470 Anestassies ki dont vivoit 
Et l'enpire de Rome ayoit, 
Li manda par ses mesagiers 
K'il fust de Rome consiliiers; 
Et il sen ala tout esrant 

475 A Tours, k S*. Martin-Ferant. 
Si se fist la recourouner 
Et c^zar-auguste clamer. 
XXX ans maintint sa tiere bien 5 
Ass& conquist n'i perdi rien; 

480 I fil ot (5u de Meulsent, 
Si Fapiel&rent Flo&rent; 
Si fu compains a S*. Ricier 
De Pontice, et si l'ot moult cier, 
Et si fisent maintes fois gierre 

485 As Sarrasins et a lor ti&re. 
Cis Flo^vens fu moult vallaus 



463 S*. Mars, saint Mars, abbe" en Auvergne, 
mort vers Tan 525 ou 530, ou peut elre saint 
Maur, disciple de saint Benoit, lequel mourutle 
15 Janvier 584. Confie's, confesseur. 

467 AVougll, presde Champa{jne-S l -Hilaire , 
sur le Gain, a 10 milles de Poitiers. 

468 Roi de Godes, Alaric, roi des Wisigotbs. 
470 Anestassies, Anastase. 

473 Consiliiers, patrice et consul honoraire. 

475 £*. Martin-Ferant, cette cer&nonie se fit 
en effet, dans l'eglise de S l . -Martin. Ce saint est 
ici surnomme' Fe'rant, c'est-a-dire le noir (a ferro). 



480 Meulsent, Maxellbndis , en latin. M. Henri 
Carion, parmi les Sept merveilles du Cambresis, 
enumere les reliques de sainte Maxellende, per- 
sonnage different de celui-ci. 

481 Floevent, ce fils n'appartient pas a l'his- 
toire , mais aux fictions romanesques du moyen 
4ge. 

482 S 1 . Ricier, saint Riquier, abbe de Gen- 
tule, dans le Pontbieu, vers Tan 658, mort vers 
Tan 645, selon Mabillon. 

485 Sarrasins signifie , comme plus haut, des 
peuples non cbr&iens. 
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Sages, yistes et conquerans, 

Et de largaice fu moult clers., 

Si moru jovenes bacelers. 
490 Puis ot de Groheut Clo&ris 

IIII fius biaus et bien apris. 

S'en ot une fille sen&, 

Celi a ses pere doun^e 

Amauri, le fil Alari, 
495 Ki tint Auvergne et tot Berri. 

Rois Clo&ri* fist en sa Tie 

I p&iet plain de vilonnie, 

Tel c'onques ne l'osa gehir. 

Mais en la fin al repentir, 
500 Quant laisier vot sa fble tece, 

Si vint k Lehire, le yesque 

De Tournai, et gehi li a, 

Et li vesques Dieu en proia 

Tant k'il Fen dist la connisance, 
505 Et li roi fu fbrs de cremance ; 

Et puis tant qu'il main tint l'enpire, 

Fist maint bien le yesque Lehire. 
Preudom fu et bons justicieres 

Clo^vis et fors guerroi&res. 
510 Quant il fu mors et devi& 

Tous li pais en fu torbtes, 

Quar il n'iert mie rois fallis. 

A grant ounour fu sevelis 

A Paris, el moustier S*. Ptere, 

486 Clett (clams) renomme, celebre par sa trement il s*employait pour exprimer une bonne 

munificence. quality, une verlu, une perfection. 

489 Jovenetj prononcez jouenes en deux syl- 505 Cremance, crainte. 

labes. Foy. aussi vers 575. Bacelers, aspirant 511 Torbles, troble's, trouble, afflige. 

a la cbevalerie. 512 FaUit, manque. On dit encore en Belgi- 

498 Gekir, confesser. Voir la note du 252* v. que, pour designer une fille qui a des manieres 

500 Tece, teche, tetche, tesche, precede d*une viriles, que c'est un garcon faiUi> c'est-a-dire un 

epithete telle que foUe signifie vice, deiaut, au- garcon manque. 
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Clotairc I" et ses freres. 



Saint A me, saint Omer 
et saint Berlin. 



515 C ondist or sainte Genevi&re ; 
II meisraes l'avoit fondle : 
Puis i fu sa feme entier&; 
Si est dite S te . Groheus, 
Tant lama notre Sire Dieux. 

520 Quant Clo£vis fu entier&. 
Clotaires, ses fius li ainn&, 
Fu couronn& droit a Sessons. 
Clodomers, ses fr&res secons., 
Ot Orliens, Cildebiers Paris, 

525 Rains ot li quars Th Modern. 
S*. Lehires adont moru 
Et S*. Am&, ki preudom fu, 
Et S*. Omers et S*. Biertins, 
Ce nous tiesmogne li latins. 

530 Clotaires fu bons crestiiens 
Et rois si&ismes gailliiens , 
Clodomers ses fr^re secons 
Ki cevaliers fu biaus et blons, 
Guerroia le roi Sigesmons 

535 De Bourgogne et s'el prist : adont 
A Orliens prisson l'enmena, 
Moult le hai et fourmena , 
Et puis le fist II siers tuer 



51 5 Or, maintenant, comme aux v. 168 et 208. 
522 Sessons, Soissons. 
525 Clodomers, Clodomir. 

524 Orliens, dissyllabe j Cildebiers, Childebert. 

525 Thebderis, Tbeodoric. 

527 S*. Ames, voy. acta SS.Belg. selecta, IV, 
573 — 598. La legende de saint Ame* est aussi 
dans Jacques de Guyse qui a donn6 29 vies de 
saints et 10 de saintes. 

528 S l . Omers, voy. acta SS. Belg. selecta, m, 
600 — 665. S*. Biertins, saint Berlin, ibid. V. 
545-666. 



529 Li latins, le latin, les actes et cbroniques 
ecrits en cette langue. 

554 Sigesmons, Sigismond. 

536 Prisson, prisonnier. Le lax d'Tgnaures 
s'appelail aussi le lai du prisonnier : 

Francois , Poitevin et Breton 
L'appellcnt le Lai del prison. 

Voy. l'edition de MM. Monmerque* et Fran- 
cisque Micbel. 

557 Fourmena, maltraita. 

558 Puis le fit tuer par deux de ses serviteurs* 
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Et en I puc parfont gieter. 
'540 Une autre ibis ala li rois 

Clotaires od ses frferes III 

Sour Gomar ki Bourgogne avoit 

Et fr&res Sigesmont estoit. 

La s'enbati trop folement 
545 Clodomers en la Gomart gent. 

Quant la se fu mis Clodomers , 

Ki moult fu hardis bacelers, 

Les gens Gomart li ont ocis 

Et Gomars m&smes fu pris 
550 Et ocis en cele bataille. 

S'ot li rois Clotaires sans faille 

Toute Bourgogne a son plaisir. 

Et quant $ou vint al d^partir 

La feme son fr&re espousa, 
555 Clodomers ki mors estoit la ; 

Et el demain que il le prist 

II des enfans son fr&re ocist, 

Pour conyoitisse de leur ttere : 

Ensi fu fin^e la gierre. 
560 Mais li tiers fr&res s'enfui , 

Clodovaus, et si se rendi 

En une ab&e lointainne , 

Pour sauver sa vie demainne. 

Clotaires ot la tiere ensi. 
565 De son fr&re Th&)deri TheodoricouTUierrii, 

T . . m. ,i . . roi de Mrti. 

Issi uns oirs : Tiebiers ot non. 

539 Puc, puits. — Get evenement doit £tre rait-on pas , au lieu de demainne en un seul mot, 

rapport^ a Tan 525. en faire deux et lire sauver sa vie de mainne, 

565 Demainne, domaine , bien : pour sauver c'est-a-dire sauver sa Tie des maux dont elle eiait 

sa vie, son settibien. Tel est le sens qui peut se menacee {mainne de mines) ? Nous le rep&ons, 

presenter, a moins que demainne ne soitune au- ee n'est la qu'une interpretation forcee et nous 

tre forme de demain, demaint, aussitot. Enfin la donnons pour telle. 

pour ne pas laisser aux autre* le plaisir de nous 566 Tiebiers, tout a Pheure Theobiers, Theo- 

de vancer dans le champ de la conjecture , ne pour- debert . 
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Hardis fii et de grant renon. 
A son tans vinrent li Walois 
Et li Escot et li Danois 

570 En Gaille; et il si conbati, 
Le roi tua, sa gent yenqui. 
Et cil Th<5obiers r'ot I fil 
Et vaillant et sage et soutil. 
Tiebaus ot non, je sai de voir; 

575 Mais il mora jovenes sans oir. 
Aprils $ou Clotaires li rois 
Et Th&>deris li courtois, 
Ses fr&re, et Thfobiers, ses fius, 
Ki de gierres fii ententius, 

580 A grant gent en Turinge entr&rent 
Et Hiermanfroi fors en gieterent, 
Ki rois en ot esti et sire , 
Et ensi conquisent l'enpire. 
Al repairier de ces afaires 

585 Si relaissa li rois Clotaires 
La feme Clodomer son frere , 
K'il ot prise por sa misere; 
Moult fii petit sans feme et dont 
Reprist a feme Ralgont, 

590 La fille Biertaire le roi, 
Et si fii ni&ee Hiermenfroi 
De Turinge; sage ert et bonne 



872 R'ot, il nous semble que ot serait prefe- 
rable. 

873 Soutil, subtil, adroit. 

874 Je sai de voir (det?ero),jelesaisde bonne 
source. 

878 M&ne observation pour la mesure que sur 
le vers 489. 

879 Ententius, entendu dans Tart de la guerre 
ou ami de la guerre (intentus). 



881 Fori, dehors (for as). 
884 Al repairier, au retour. 

888 Moult fu petit sans feme, II eut six fem- 
mes, selon les uns, et seulement cinq,selon les 
autres , ce qui fait dire au poete qu*il fut tres-peu 
de temps sans femmes. 

889 Raegont, Radegonde. 

890 Biertaire, Berthaire , qu'Hermanfroi , son 
frere, avail assassine. 
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Puis ass& tot fut ele nonne , 
Come vaillans dame , a Poitiers , 

595 Et Dieu siervi moult vole a tiers. 
Th&xieris , f r6res cest roi , 
Fu moult vaillans et sans desroi. 
Th^obiers , ses fius , en sa vie , 
En Ytale, qu'est Lonbardie, 

600 Manda grant gent; si le conquist, 
Et de sous son pooir le mist, 
Tr& Mongui jusques a la mer. 
Et puis apri&, sans deraorer, 
Th^obiers et li rois Clotaires, 

605 Pour faire guerres et contraires, 
S'en alereut droit en Espagne, 
Et si men&rent tel compagne 
K'il yenquisent tote lor gent; 
Si prisent moult or et argent, 

610 Murs et palefrois et cevaus, 
Et vairs et gris et bon cendaus 
Et des ha us homes plus de G; 
S'orent l'estole S*. Vincent. 
Al repairier de eel pais 

615 Moru Cildebiers de Paris 
Sans oir , ensi la ti&re toute 
Remest a Clotaire sans doute , 
Et de France la signourie 
Repaira toute en sa baillie , 



Mort de Childeberl , roi 
de Pari*. 



593 Radegonde se consacra a Dieu en 544. 
Elle mourut le 15 aout 587. 

602 Tret Mongui , depuis le Mont-Jon on Mons- 
Jovit, e'est-a-dire le S l -Bernard. 

610 Mursy fourrures d'hermine. 

61 1 Cendaus , cendal , etoffe precieuse que Du- 
cange croil avoir &e" de soie." Jean de Flagy , au 
douzieme siecle, parle du cendal de Candie, 

Tom. Ier. 



comme eUnt particulierement renomme : 

El front devant l'enaeigno Saint-Denbe 
A mil pennons de cendal de Candie. 

Garin le Loherain, t. 1", pag. 95. 

615 Par respect pour l'&ole de saint Vincent 
qui leur fut donnee , ils leverent le siege de Sa- 
ragosse. 

619 Revint toute entre 9e$ mains. 

4 
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620 Car si frere estoient tot mort. 
Ki preudoume furent et fort. 
Ensi ot tout li rois adont; 
Mais de sa feme Ra^gont 
Ot-il II1I fius, j'el sai bien, 

625 Vaillant furent sour tote rien; 
Et si ot autres plusiors fius 
De plusiors femes bien gentius. 
I en i ot, Grannes ot non 
Ki Clotaires douna en don 

630 Toute Aquilagne entirement. 
Mais cil esploita malement 
K'al roi Counimbre s'alia 
Et puis son pere guerroia. 

Rois Clotaires , quant $ou senti . 

635 A aus I jor se combati , 

Mors i fu Conimbres li rois , 
Et Crannes pris od ses conrois. 
Ardoir le fist li rois ses p&re , 
Et ses enfans avoec la mere; 

640 Tout 50U fist li rois pour justice , 
Quar fius ot d'autre feme rice. 
Petit apri& 90U d^via 
Li rois, car la mors l'envia. 
Sa tiere tint come poissans 

645 Li rois Clotaires L ans. 

Ses gens font duel et plorisons . 



620 Frere qui prend Ys au nominatif singu- 
lier, n'en prend pas an pluriel, ce qui confirme 
de nouveau la grammaire de M. Raynouard. De 
meme set (son) devient si (ses) au pluriel. 

628 Crannes, Cramne. 

652 Counimbre, Conobreou Conoober, comte 
de Bretagne. 

656 Conimbres, tout a l'beure Counimbre, 

657 Od ses conrois, avec armes et bagages. 



640 Gregoire de Tours , lib. 1 V , c. 20 , raconte 
ainsicette epouvantable vengeance: Chramnus... 
ab exercitu patris oppressus, captus atque ligaius 
est. Quod cum Chlothario regi nunciatum fuisset , 
Jussit eum cum uxore et filiabus igne consumi : 
in dusts que in tugurio cujusdam paupercula, 
Chramnus super scamnum extensus orario tuggil- 
latus est ; et sic postea super eos incensa casula , 
cum uxor et filiabus interiit. 
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Et fu enfouois a Sessons , 

Come rois, a S*. Marc-mostier: 

Quar il n'avoit mais del mestier. 
650 Cel an est S l . Vas devils. 

Et S fc . Amans est adont n&. 

Et S t . Barons fu adont mors. 

S*. Elois fu diakes lors. 

Clotaires ot 1111 fius grans 
655 De sa feme courtois et frans : 

Celpri, Gruntanne et Sigebiert, 

Le quart nomm£rent Cildebiert. 

Quant lor peres fu difxnis , 

Si ont tout lor fi& assents. 
660 Celpris ot Sessons , li ainsn&; 

Si fu de France couroun& 

Et fu li drois roiaumes siens; 

Gruntannes, ses fr&re, ot Orliens. 

Sigebiers ot en sa part Rains , 
665 Cildebiers, ot Paris darrains. 

En Gaille , g'en sui ciers et fis , 

Fu rois witismes fais Celpris. 

Couronn& fu, mais non pour qant. 

Si com jou truis pour voir lissant. 



Saint Amaod , taint Ba- 
von et saint llloi. 



Chilperic , roi de Sois- 
aons. 



647 Enfouois, enfoui, enseveli (in fovea). 

649 Mais, jamais; mestier, hesoin. 

650 Clotaire mourut en 561 , et saint Vaast , 
suivant l'opinion commune qui n*est pas celle de 
Mouskes, le 6 f<£vrier 540. Saint Amand naquit 
en 589 et saint Bavon mourut vers 655, peut- 
£tre en 657. Sur saint Amand, voir ActaSS.Bel- 
gii selecta , 1 , 175 — 290 ; sur saint Bavon , ibid, 
II , 435 — 652. Jacques de Guyse a recueilli pareil- 
lement la legende de ces deux saints. 

656 Celpri, Chilperic; Gruntanne, Gontran. 

657 Cildebiert, nomine par les historiens Ca- 
ribert ou Cherebert, 

658 De fine's, decede\ Jean le Maire disait en- 



core, en s'adressant a son livre des Illustrations 
de France : 

Va , naon livre , el fais tant que de Trojejinde 
La grandeur monte aux cieui par bonne destinee. 

Voy. v. 461. 
659 Assenes, assijjnes. 

665 Darrains, le dernier, en dernier. 

666 Ciers et fis , ces deux mots veulent dire 
certain, assure (certus, fidus), 

667 H ititmes, huitieme. 

668 Mais non pour qant, neanmoins ; Chilperic 
commenca k regner en 561. 
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sigebert i , roi de Meu. 670 Sijebiers fu plus conquerans , 

Plus pr&is, plus sages, plus vallans 

Apries moru, jou sai de voir, 

Cildebiers sans feme et sans oir, 

I soir, si com il a viespri, 
675 Et Paris remest a Celpri. 

Sijebiers, par son consillier, 

Prist donques une mollier 

Et, si com l'estore m'ensagne, 

Fille fu a I roi dEspagne : 
Bruncb.ut 680 Brunehaus fu cele nommfe ; 

Trop fu de male renomm^e. 

I fil orent biel et apiert, 

Si i'apiel&rent Cildebiert. 

Gruntannes , ses oncles , moru 
685 Et, pour $ou qu'ii n'eut oir &u. 

Fist Cildebiert de sa tiere oir , 

Le fil son frere, et del avoir. 
Sigebiers laissa Brunehaut 

Et se vot marier plus haut. 
690 A ?ou fu lone tans ententius. 

S'ot d'une autre feme II fius : 

Th^obiers ot non , li ainsn^s , 

Et Th^oderis li mainsn&. 

Th&>biers n'ot mie cuer fol , 
695 Cil ot la ti£re son aiol 

Cildebiert, ki sans oir moru ; 

Par tout otroii<5 li fu. 

Th^oddris , sans faire guierre , 

670 Sijebiers, ailleurs Sigebiers. 682 Apiert, intelligent, qui a Fesprit otivert 

672 Pour voir, pour vrai. (apertus). 

674 Viespri de viesprir, faire nuit (vespera). 687 Et del avoir, et heritier de ses biens. 

677 Mollier, femme (mulier). Trissyllabe. 690 Ententius, occupe. Voir la note du v. 879. 

680 Brunehaut, fille puinee d'Athanagilde, roi 697. Otroiie, octroyed Nulle part on ne lui 

des Wisigoths, epousa Sigebert en 866 , v. 715. disputa l'autorite. 
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Aprils Cildebiert ot la ti&re , 

700 Ki Gruntanne ot devant est£. 
Puis, avint-il, par v^rit^, 
Que par le consel Brunehaut . 
S'aiole , k ki la tiere faut , 
Th^oderis , li non sachans , 

705 Ocist son frere et se& eufans , 
Pour convoitisse de leur tiere , 
Com ne Ten peuist faire gierre , 
Et Brunehaut l'enmena puis ; 
Mais les siens enfans a destruis 

710 Li rois Celpris pour la vengance, 
Quar dire oi ke , par faillance , 
Prise Sigebiers pour aide 
La fille le roi Analcide 
D'Espagne, cele Brunehaut, 

715 Ki le cuer ot Mgier et baut. 
Ensi par cele dame sote 
Commen$a corine et rihote 
Entre Celpris et Sigebiert , 
Son fr&re le f£lon cuuiert. 

720 Celpris pour Sigebiert son frere 
Laissa sa feme Audouere. 
Mais III fius ot ja la roine , 



700 Theodoric, age" de 9 ans, succ&la a son 
pere en 896, dans le royaume de Gontran , c'est- 
a-dire celui d'Orllans et de Bourgogne. 

705 S'aiole, son afeule j faut, manque. 

704 Li non sachans. Brunehaut persuada a 
Theodoric que Theodebert n'etait point son frere, 
mais le fils d'un jardinier. 

711 Quar dire oi, car j'ai oui dire; faillance, 
tromperie. 

712 II semble qu'il manque quelque chose 
dans ce vers et qu'il vaudrait mieux dire : 



A prise Sigebiert pour aide.. 



715 Analcide, Athanagilde. Voy. v. 680. 

715 Le'gier et baut, inconstant, perfide et en- 
trej5renant. Andr£ de Marchiennes l'appelle cle- 
ganiem sed male caWdam. 

716 Sote n'a pas ici le sens qu'on lui donne 
aujourd'hui, il signifie insensee, aveugleepar la 
passion. 

717 Corine et rihote, la haine ( cor) et les 
querelles. On commit l'expression anglaise offi- 
cielle riot-act, 

719 Felon cuuiert, felon convert. 
721 Audouere , Audovere, dont Ghilperic avait 
eu trois fils et une fille. Manque une syllabe. 
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Frrdegondc. 



Ki moult estoit gentius et fine. 
Th^odebiers fii li ainsn&, 

725 Et Clo&vis li secons n&, 
Li tiers ot k non M&roveus , 
Aprils I roi ki moult fu preus. 
Quant Audouere fu laissie, 
Li rois Celpris par sa mesnie 

730 Analcide, leroi, manda, 

Et, comme roi, li commanda 
Qu'une fille li tramesist 
Qu'ii ot encore , et il si fist. 
Et cele ayoit a non Wassonte , 

735 Mais puis fu ele ocise a honte; 
Car Audouere, qant fu rice, 
Ayoit 6u a son siervice 
Une mescine bele et blonde, 
Si fii apielee Fr&onde. 

740 Avoec Celpri remese estoit, 
Le roi, come signour, servoit, 
s Et li rois meismes l'amoit 
Et sa parente le clamoit. 
Cele Fr&onde pourka$a 

745 Par son engien et pourtra^a 
Que Celpris estranla Wassonte ; 
Et puis, si com l'estore conte, 
Sa feme Audou&re reprist: 
Et puis cele Fr&onde fist 



729 Par sa mesnie, par quelqu'un de sa 
raaison. Voy. v. 169. 

732 Tramesist } transmit, envoyat. 

754 JFowonte, Galasuinte, fille aineed'Atha- 
uagilde, appelee Gadsone dans le MS. de Verbyst. 

758 Mescine, personne attachee au service 
d'une autre. Aujourd'hui encore en wallon une 
mesquenne est une servante ( fl. meshen ) . 



759 Fresonde, Fredegonde. 

740 Remese estoit, etait demeuree (remanere). 

Berte remest pamee dessus le pavement- 

Berte aus grans pies , pag. 14. 

745 Et Tappelait son egale (par) j le pour la. 
744 Pourkaea, pourchassa. 

746 Estranla, etrangla. 
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750 Q'Audou6re, qui moult greya, 
Son propre fil de fons leva 
Qu'ele avoit &i de Celpri. 
Par quoi Celpri s'en d^parti 
D'Audow&re, et si prist Fr&onde, 

755 Dont grant nouviele fti el monde. 
Ill fius en ot, jovene morurent : 
Ne sai coment apielet furent. 
Li quars vesqui comme sen& , 
Si fu Clotaires apiel& 

760 Pour le roi Clotaire son avie; 
A cestui tint on a moult sa vie, 
Si fii, j'el vous di en apiert, 
Peres le bon roi Dagobiert. 
Mais la roine Audowire'ains 

765 Et sa fille furent nounains. 
Fr&onde remest el roiame 
De Celpri, fu roine et dame. 
Quant Sigebiers le sot, ses fr&re, 
N'en pot l'anui de son cuer r&re 

770 Pour Audowere et pour Wassonte 
Qu'il avoit fait ocire k honte , 



750 II vaudrait mieux pour le sens : 

Q'Audouere , que moult greva, 

c'est-a-dire que Fr&legonde persecuta. 

751 De fans leva, tint sur lea fonts, fut mar- 
raine. Cette ruse est racontee dans le Gesta Fran- 
corum, et par Andre de Marchiennes que J. de 
Guyse a copi£, VI , 596 et suiv. M. Aug. Thierry 
a revetu cette narration du coloris de son style 
dans des Seines du seitieme Steele, qui font partie 
de I'ouvrage intitule : Dix arts d' etudes histo- 
riques. 

756 Voy. v. 489 et 575. 

760 A cause du roi Clotaire son aieul (avus). 



Ce vers est trop long : on le retablirait en sup- 
primant Particle le ou en lisant s'avie au lieu de 
son avie, ce dont on a des exemples. 

761 Ce vers est egalement trop long : on pour- 
rait lire : 

Cestui tint on a moult sa vie. 

e'est-a-dire, on attacha beaucoup de prix a son 
existence , attendu qu'il fnt pere du bon roi 
Dagobert. 

762 En apxert, ouvertemenL Voy. v. 682. 
764 Audowere, tout al'heure Audouere ; ains, 

ayant, auparavant. 

769 Here, effacer, dter (radere ). 
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Et pour $ou ke de fit savoit 
Que Fr&onde espous^e avoit, 
Ki de moult lone tans en ariere 

775 Avoit este sa camboriere, 
Et tenue l'avoit sougnant, 
Or iert roine a destragant. 
Sigebiers en ot si grant ire 
Que deffianee li fist dire. 

780 Tant fu de son fr6re hais 
Celpris, que de tout le pais 
L'en kaga par sa grant vaillance , 
Pour ?ou qu'& duel et a viltance 
Wassonte qa feme avoit prise, 

785 Serour sa feme , avoit ocise , 
Ki biele estoit et de haut grain , 
Et de sa fille fist nounain 
Et d'Audow&re la roine, 
Or ot fait sa garce roine. 

790 Ensi le hai Sigebiers, 

Ses fr&res , ki moult fu cuuiers , 
Et tant fist que kacte Ten ot 
De la tiere, com il ains pot, 
Saissi castiaus, saissi cit&, 

795 Bours et viles et fermet&. 
Et si prist a force des gens 
Et houmages et sairemens 



772 De fit, ailleurs et mieux de fi (de fide). 

775 Camboriere, chambriere. 

776 Sougnant, concubine, comme plus haut, 
v. 500. 

777 Maintenant &ait reine , a destragant pour 
a destrahant, de maniere a 6ter Thonneur (dt- 
trahere), d'une maniere in fame, scandaleuse. 

779 Lui fit porter un defi. 

782 Kaca, chassa. 

783 A viltance, avec outrage. 



785 Serour sa feme, sceur de sa femme (so- 
tor). Brunehaut, femme de Sigebert etait la fille 
puinee d'Athanagilde , et Galasuinle, epouse de 
Chilperic, la fille ainee de ce roi des Wisigoths. 

786 De haut grain, d'une naissance illustre. 

787 — 88 Cette construction est frequente 
dans les vieux auteurs. De sa fille qui e'tait celle 
d'Audovere , etc. Elle s'appelait Basine et fut con- 
finee a S te -Croix de Poitiers. 

795 Fermetes, lieux fortifies (firmitates). 
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Sans loiaut^ et contre cuer. 
N'avoir ne pot pais a nul fiier. 

800 Celpris ne sot que devenir , 
Ne ki laiser ne ki tenir. 
Ca et la trest li mesc&uis, 
Com pterins et marc&ns , 
Partout requist et clers et lais 

805 Pour avoir de son fr&re pais. 
Sigebiers yaillant une pomme 
N'en fist pour le pape de Rorame 
Et moult tint Fr&onde en pour vil , 
Et de Gaille Ten ka$a-il. 

810 Toute la tiere ot ja saissie; 
Mais a Tornai ne fii-il mie 
Ne ses mesages ni tramist , 
Et non pour qant l'estore dist 
Que Tornais dont liges estoit 

815 Celui ki la couronne avoit, 
Et le roi en ierent les rentes 
Ki moult i furent grans et gentes , 
Et les droitures plainnement 
Estoient le roi voirement. 

820 Adonques moru S*- Amans , 
Et S^Am^s droit a eel tans , 



799 Fuer j fois; nut fuer, jamais, aucunement. 
Ne pot semble devoir se rapporter a Chilperic. 



A nul fuer ne porroit estordre 
De droit eler en Paradis. 

Vordhte de chavalerie. 



802 Meste'ans, petite* gens (messeans, mal- 
seans). 

805 Marce'ans, marchands. 

806—7 Sigebert n'eut pas (ait la moindre at- 
tention a ses demarches, meme en consideration 
du pape. 

Tom. I<*. 



808 En pour vil, tenir en pour vil, mepriser 
au dernier point. 

81 1 Sigebert commenca le siege de celte place 
et fut assassin^ avant de ponvoir le finir. 

81 5 Et non pour qant, et quoique , nonobstan t . 

814 Tournay etait lige, e'est-a-dire vassale 
du Roi qui en touchait les revenus. Et le roi en 
ierent les rentes pour du roi en ierent (etaient) 
les rentes. 

818 — 19 Les droitures estoient le roi, les droits 
de souverainete etaient au roi. 

820 Saint Amand mourut en 675. 

821 Saint Ami en 690. 

5 
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Et S*-Omers mora apri&, 
Et S*-Biertins ki fu confi&. 
Celpris, si com lui fu mestiers, 

825 Pourka^a gens et cevaliers; 
Sigebiert ala guerroiant, 
Et il ala apri& ka$ant, 
Tant q'une fois la consui. 
Au roi Celpri se conbati, 

830 Ses gens prist et son fil tua. 
Celpris fuiant s'en escapa. 
N'ainc en castiel ne en cit£, 
Bourc ne vile ne fermet^ 
De tout le royaume de France, 

835 Ne pour pitte ne pour veniance, 
Ne trouva ki le retenist, 
Pour Sigebert ki tant li fist 
Que partout ot ses gardes mises 
Et les fiances en ot prises. 

840 Partout les portes li fermoient, 
Et si ot teus ki moult I'amoient 
Pour $ou qu'il ert roi naturaus 
Et Sigebiers, ses frere, ert faus, 
Ki de France s'iert iret&. 

845 Quant Celpris fu desbaret^s , 
Vers Flandres s'en ala fuiant , 
Ki dont estoit a son commant, 



825 Saint Berlin mourut en 709. 

828 L'a consui, Fa atteint (consecutus est). 

850 Son fil tua, Theodebert. 

852 N'ainc (nee unquam). 

855 Veniance, yenjance, vengeance : comme 
si Ton disait : ni par pitie ni par amour, desir 
de le yenger. Si Ton deriyait veniance de tenia, 
il signifierait alors pardon des injures, mais nous 
ne nous souvenons pas de Fayoir rencontre* dans 
ce sens. 



857 Pour Sigebert (ordinairement Sigebiert), 
a cause de Sigebert. 

859 Les fiances en ot prises, en prit des assu- 
rances , des gages de fidelity. 

842 Roi naturaus, leur roi naturel, en d'au- 
tres termes le droiturier seigneur, le droit si- 
gnor, v. 882. 

844 S'iert iretes, &ait heritier. 

845 Desbaretes, desbarate , renvers^, vaincu. 
847 A son comment, sous sa domination. 
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Premiers est a Tournai venus , 

Dolans et coureci& et mus. 
850 Tornais iert dont de grant renon *%• * Tourney. 

C'une liuwe tout environ 

I&rent les tours et li haut mur. 

Dont li bourgois ierent s&ir, 

Et si ot cevaliers ass&. 
855 Li rois Celpris i Tint las& , 

Les portes ferm&s trouva; 

Le vesque ki bien s'i prouva , 

Manda et les plus haus bourgois , 

Mais le vesques i vint an$ois. 
860 Defers la cit^ s'avanci , 

Et li rois li eria mierchi 

De lui et de toute sa gent , 

Quar il n'avoit or ne argent. 

Et dist, coment k'il fust mesn^s. 
865 K'il estoit drois rois coronn& 

Et b&i&>is en plain concille. 

— « Vous gardes de par moi la vile , 

Et li bourgois tout plainnement 

En fisent k moi sairement. 
870 Parl&i k aus , d&en& moi , 

Qu'aillors ma garison ne voi. 

Mes freres me vient ci kacjant, 

Ne sai mais ou fair avant 

S'outre la mer tous seus ne vois : 
875 Or i parra vo boine fois. 

889 An$ois, aussitdt. Get eveque est appele 874 Si outre mer tout f6tf/jenevais.&tu,seul. 

ChrasmarilS, Cousin , 1 , 314. Qui a (ici) ne vent avoir Tie honteute 

860 Defors, hors (foras) . S'aille morir por Dieu , lies ( Itetus ) et joieus ; 

864 Coment k'il fust mesnes, que quoiqu'il fut *? ~ u mort e , st *>«* * f " TOrcme 

... ■ - » Ou conquis est le regne glorieuj , 

le plus jeune de ^es freres... Ne j4 de mort ^ , morrt „ seut . ; 

866 Et beni, consacr£ en pleine assemblee. Aim nestront tuit en vie glorieuse. 

871 Garison, salut, conservation. Chastilain de Cocct , ch. izm. 

872 Mes j mon (mens). 875 Parra, paraitra. 
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Toutes mes gens et tot mi ome 
M'ont relenqui a la parsoume; 
Gar mes fr&res les a mat&, 
Si a prises mes yr&&. » — 

880 Le vesques lot, piti& Ten prist. 
Les bourgois apiela et dist : 
— « Signor, yesci no droit signor., 
Or li portons foi et ounour, 
Rendons li toute la cite 

885 Qu'ele est soie d'antiquit£. » — 
Li plus otroier ne l'osoient, 
Et si ot teus ki le voloient, 
Mais moult cremoient Sigebiert, 
Le feus, le felon, le cuuiert. 

890 Quant li bons vesques entendi 
Que nus bourgois n'i s'asenti , 
For li millour et li plus haut, 
Des autres moult petit li caut. 
Tout maugr^ aus les cl& a prises 

895 En la main Gelpri les a mises 
Et en la cite le mena : 
En sa maisson le hierbeja, 
Quar de lui quite le tenoit; 
Et li vesques ki moult Tamoit 

900 Moult grant ounour li a portee, 
Et la yile fu bien ferm^e. 
Sergens mandent et cevaliers 



876 Ome, homines , serviteurs, vassaux. 

877 Relenqui, m'ont abandonne (reUnquere) ; 
a la parsoume, a la fin. 

878 Mates, vaincus (mac tare). 

879 Yretes, heritages. 

886 Li plus, la plupart n'osaient y consentir. 

887 Et si, et cependant il y en eut tela qui le 
voulaient. 

889 Le fans, etc. Mouskes parleen sujet loyal 



qui ne connait que son seigneur naturel, quelle* 
que soient ses fautes et sea crimes. Voila pour- 
quoi il traite si mal Sigebert, que les auteurs de 
YArt de verifier les dates appellentun bon maitre. 

891 Ni s'asenti, n*y consentit (assentire). 

892 For, excepted 

895 Moult petit li caut, fort peu lui chaut , lui 
importe. 
897 Hierbeja, hebergea. 
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Et il i vinrent volentiers , 
Quar li vesques et li bourjois 

905 Lor doun&rent dras et conrois. 
Quant Sigebiers ceste oevre sot , 
A quant que de gent avoir pot , 
Les fist ass^gier a Tournai. 
Mais il remest de fore Dowai 

910 A Lambres, u puis ot ahan; 
Si manda tout l'ariere ban 
De France et de tout son pais, 
Que nus om ne fust tant hardis 
Qua Tornai ne venist al si^ge; 

915 Lorgne i vinrent et cil de Li&ge. 
Tornais iert dont si plains de gens 
Que II liuwes ot en tous sens. 
A Markeng estoit li marki& , 
Et a Blandeng li mestres si&, 

920 Encore est cou la m&re glise. 
Moult fu la cit£ bjen assise ; 
Si com 6i av& dariere , 
Gent i ot de mainte mani&re. 
Sigebiers sa gent atropiele. 

925 Quant Fr&onde en ot la noviele 
(Que Celpris ot roine faite) , 
Pour son signour moult se dehaite. 



905 Dras et conrois, vetemens et vivres. 

909-10 Mais il resta aux environs de Douay , a 
Lambres, ou il fut d'abord enseveli. U puis ot 
ahan, ou depuis il fut victime de la violence, ou 
il eut mechef. 

91 IS Lorgne i vinrent, ceux du pay* de Looz. 
(Xoen.)Ge comt£ appartint aux eVeques de Liege. 

II serait possible aussi qu'on eut ecrit lorgne 
pour adont, alors. 

918 Markeng, Marquain, commune du can- 
ton, de rarrondissement et a une lieue de 



Tournay. Elle louche a la commune defilandain. 

919 Blandeng, Bi&ndain, commune du canton 
et a I de lieue sud de Templeuve ( Templum 
Jovis) , de Tarrondissement de Tournay. Li mes- 
tres sie's, les charpentiers, scieurs, charges de 
fabriquer les machines de siege. 

920 Glise, eglise. Le vers signifie : Ce lieu 
depend encore de revecbe de Tournay. 

922 D'ariere, plus bant. 

924 Atropiele, attroupe, assemble. 

927 Se dehaite, se desole. 
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Quar il ert pour $ou essilli& , 
Que par li s'estoit avilltes; 
930 Grant duel en ot et grant contraire . 
Dolante fii, ne sot que faire. 
Quar petis estoit ses pooirs. 

I fil en ot, n'orent plus d'oirs; 
Ayoec l'enfant fuioite en fu , 

935 Pour Sigebiers qu'ele a cremu. 

II siers ayoit pi^a nouris : 

Li uns fu grans , l'autre pet is. 

En sa cambre les apiela, 

Tant leur promist, tant i parla, 
940 Q'andoi li orent en couvent 

Que Sigebiers tout voirement 

Li ociront pour iestre franc ; 

Ja de 90U ne seront restanc , 

Fresonde en prist le sairement , 
945 Et puis si leur a esramment 

II coutiaus a pointe bailli&; 

Deniers orent, dras ont tailli&. 

fis cevaus montent, si s'en vont , 

Tout droit a Lambres venu sont , 
950 Ou rois Sigebiers soujournoit 

Et ses grans gens i atendoit. 
Biaus fu li jors , vint a la nuit , 

Cou^a li rois, coucierent tuit. 

Li sierf ne s'obli&rent pas , 
955 A tapine sont is le pas , 

Vinrent au roi , sans nule atente , 



929 Par li, pour elle. 949 A Lambres, on fait ordinairement assas- 

954 Fuioite, fugitive. siner Sigebert a Vitri , sup la Scarpe, entre Arras 

9515 Cremu, craint. et Douay. 

956 Siers, serfs. 955 Couca, se coucha. 

942 Pour teffre/ranc,pourobtenir leur libertl. 955 A tapine, en tapinois; es le pas, dans le 

945 Esramment, a l'instant. passage, le chemin, sont sur pied. 
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Dormant le truevent en 8a tente, 

Les coutiaus li boutent el core, 

Qar om ki dort est de nient more, 
960 Et li autre dormoient tuit. 

Fuioit s'en sont toute la nuit; 

A Celpri n'os£rent aler , 

Que il n'es fesist d&oler , 

Mais droit en France s'en revinrent. 
965 Fr&onde lor afaire disent, 

Entr'aus le e&£rent ensi , 

Et la roine les franci. 

Ensi fu rois Sigebiers mors. 

Lieve li cris et grans et fore , 
970 Mais il ne sorent ki Tot fet, 

Par l'ost en tinrent moult grant plet , 

Et par lor dious s'en desconfisent, 

Tentes et pavellons guerpisent. 

Sigebiers, de fit le savons, 
975 Fu dont reports a Sessons, 

Et enfouois jouste son pere 

Pour $ou que sa hautecce p£re. 

Le roi laissent, alet en sont: 

A Tornai les novieles vont 
980 La ou les gens Sigebiere erent, 

Dolant en furent, si sarmerent. 

Destrave sont, toursent soumiers- 



959 De nient, de rien , italien niente, de nient 
mors a peu de chose pres mort. Encore aujour- 
d'hui nous disons tin homme de ntant. 

961 Fuioit, enfiris. 

963 N'es, neles. 

971 L'ost, l'armee ; plet, assembled (placitum), 
et par suite discussion. 

972 Se deconfirent eux-memes dans leur dou- 
leur, c'est-a-dire, se mirent eux-memes en deroute, 
se debanderent. 



976 Jouste, aupres (juxta). 

977 Hautecce, hautesse, grandeur, pere &ait 
egale a la sienne. 

982 Destrave sont ( ce mot n'est pas dans Ro- 
quefort), le contraire d'attraver, leyent lecamp, 
entraver est un mot de la meme famille. Tour- 
sent soumiers, chargent les sommiers, les betes 
de somme. Dans toursent on reconnait le verbe 
trousser. Encore aujourd'hui nous disons de- 
trousser quelqu'un pour le depouiller. 
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D'entr'aus s'en part I cev&liers, 

Ki le vesque parens estoit, 
985 A la porte s'en vint tout droit 

U li bourgois Tenut estoient, 

Ki pour deflfendre s'aprestoient, 

Si come cil ki tout de yoir 

Ki doient la bataille avoir. 
990 Li ceyaliers fti a la porte , 

Ki les novieles lor aporte. 

Le roi Celpri a demand^ 

Et on li a moult tos men£. 

Et si est li vesques venus, 
995 Li uns dist a l'autre salus, 

Et il leur conte la nouviele, 

Ki fu Celpri et laide et biele. 

Mais non pour qant as aiines ceurent . 

De la cit^ issent qains peurent, 
1000 As gens Sigebiers se meslerent, 

Ass& en prisent et tuerent , 

Mais il se sont bien deffendu , 

Maint bourgois i ont pourfendu. 

fis fourbours estoient logiet 
1005 Et li cevalier hierbegiet, 

Furent as cans a Dolant-Mont, 

Et tout droit la desconfit sont; 

Car al tans roi Tarkiniien 

Par les Roumains, ce set-on bien. 
1010 Eut la cit& estet destruite 



988-89 Comme devant certainement avoir ba- 
taille. Le ki est rep&e inutilement* 

997 Qui fut pour Chilperic et laide et belle. 

998 Mais nonobstant ils ceurent, its couru- 
rent aux armes. 

999 Qains peurent, aussi nombreux qu'ils 
parent ( quantum ). 

1006 DolanUMont, serait-ce un calvaire, le 



Mont S*-Aubert ? Une dependence de la commune 
de S l -Sauveur, a 8 lieues de Tournay , s'appelle 
Mont-Doyelle , mais il ne peut en gtre question 
ici. II y a enfin une commune appelee Dormont. 
1007 Le recit du siege de Tournay et de la mort 
de Sigebert est pr&ente d'une maniere interes- 
sante et avec des details qu'on ne trouve point 
ailleurs. Nous en rapprocherons un fragment d*un 
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Et moult gr&r& par leur luite, 
Et fu coumand^ par le monde 
Que ce n'iert mais seconde Rome , 
Mais pour anemi fu la vile 
1015 Tous jors mais clam& Hastile. 
Si que li mur furent refait 
Meneur et plus ariere trait; 
Gar Tornais fu d'ancisserie 



Traditions fabuleuset tnr 
Tournaj. 



manuscrit de la bibliotbeque de Tournay, que 
nous citons encore plus bas, vers 1066, et qui 
est principalement curieux pour la langue. 

Fol. LVII. 

LA I01T S1CEBIE1T ET LE RECKE CHILDKBERT. 

« Quant li row Gilpris sot ceste mescbancbe 
(mesavcnture), il s'enfui a tout sa feme et ses 
enfans ne n'arresta; si vint a Tournai. Cil de la 
citet le recurent volentiers par le conseil et par 
Tenortement del evesque de la vile, et Sigebiers 
saisi toute la terre Gilpri et puis vint a Paris. Et 
en cbou que il s'aparilloit pour aler a pries Gil- 
pri , sains Germains, li evesques de Paris, Tint 
parler a lui et li (list : a Se tu vas contre ton 
frere et tu n*as talent de lui ocire , tu revenras a 
victoire; se tu as autre pourpos tu moras. Gar 
diex dist par la bouche Salmon : tu cheras en la 
fosse que tu as apparillie pour ton frere. » Sige- 
biers n'acouta rien as paroles del evesque , ains 
meina son ost j usque a une ville que on apielle 
Viteri. Quant Fregons sot que Sigebiert venoit 
pour assiegir Tornai, elle parla a deus hardis 
sierjans qui estoient privet de chelui et leur prou- 
mist tant que il orent en convent que il ociroient 
le roi Sigebiert. Dont separtirentlisiergant (sic) 
de Tournai ; si s'en alerent la ou Sigebiers estoit 
et fissent (fisent) semblant de parler a lui en 
conseil j si Ten meinerent a une part et puis si 
lor ferirent de lor misericorde (dague, poignard) 
parmi les cbostes (cdtes), si Tocissent (sic) illuec. 
Les gens Sigebiert sallirent avant et ocisent les 
deus siergans. La nouvielle de la mort Sigebiert 

Tom. I«\ 



futostseue a Tournai. Quant Gelpris en fu chier- 
tains , il vint cele part , si fist son frere enfouir 
hounourablement a Lambres, et de la fu-il puis 
portes a Seissons et fu enfouis a Saint Mart, d'en 
coste le roi Glotaire , son pere. II avoit regnet 
XI1IJ ans. 

» Brunehaus et si enfans qui estoient remes a Pa- 
ris , furent en grant dolor 1 , quant il orent la nou- 
vielle de sa mort , dont prist li dus Gontenaus Gil- 
debiert, sonfil , etl'en porta en Austre (Austrasie) 
et le fist courouner dou regne (royaume) son pere. 

i) Quant Gilpris se parti de Tournai (sic), il dona 
al evesque la seignourie, la monnaie, le cange 
et les muelins de la ville de Tournai et l'oumage 
dou castelain, la riviere d'Escaut , l'avouet (/'o- 
vouerie) et mout d*autres droitures. Se Ten re- 
cbut a borne et Ten doit li vesques siervir a IX 
chevaliers quand il va en ost u en cevauchie\ 

» Apries ces cboses vint li rois Gilpris a Paris 
et prist la roine Brunehaut qui avoit estet feme 
Sigebiert, si l'envoia en Ruem (Rouen) em (sic) 
prison , et deux filles que elle avoit envoia-il a 
Miaus et prist tout le tressor (sic) que Brune- 
haus avoit. » 

1011 Luite, \utte. 

1015 Hastile, Hostilia. La plupart de ces fa- 
bles se retrouvent dans Jacques de Guyse. 

1017 Moindres et tir& plus en arriere, c'est- 
a-dire qu*on construisit a Tournai une enceinte 
moins forte et moins etendue. 

1018 Aricisserie, antiquite (ante cedere). 

i Dans le manuscrit il 7 a repetition deplacee des mots 
tn grmnt dolor, 

6 
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Dame de si grant signorie 

1020 Que VI Tins castiaus que cit&, 
Dame de si grans seurt&, 
Et fu premiers, ce dist la somme, 
Apiel& seconde Roume, 
Qar viz& fu et pourtraite 

1025 Soentre Rome et si grans faite. 
Et petit failloit que Romam , 
Pour li liu d&itable et sain , 
Ne laisoient Rome le grant 
Pour k Torqai estre manant. 

1030 Tant furent fort, tant orent gent 
K'il ne yorent or ne argent 
De leur tr&i a Romme rendre ; 
Adont lor avint pour aus prendre. 
A Mons, en Hainnau, fist castiel 

1035 Et I sour le mont de Kasiel , 

Et pour aus ferma, bien le sai, 
A Audenarde et k Douai. 
Tant i fist C&ar par II fois , 
Qu'il n'orent a lui nul de fois. 

1040 Si refii destitute la vile, 
Et fu apietee Hastille , 
Et puis se referm&rent-il, 



1020 Que d'ellereleyaient 120 chateaux et ci- 
tes; le •ens serait plus clair si au lieu da premier 
queily avait q'ot, et si le vers 1021 devenait le 
1020. 

Car Tornais fu d'ancisserie 
Dame de ti great signorie, 
Dame de si grant s euretes 
Q'ot VI rint castiaus que cites.... 

1021 Seurtes , en ecrivant ainsi ce mot , comme 
dans le MS. le vers est trop court d'une syllabe. 
II faut done seurete's. 

1022 La tontine, titre d'une foule d'ouvrages 
du moyen age; il signifie un recueil general, la 



somme de saint Thomas, la somme rurale, etc. 

1024-25 Elle fot models sur Rome. Soentre 
veut dire d'apr&s, selon. 

1026 Petit failloit, il s'en lallait pen. 

1035 Mont de Kasiel, mont Cassel. 

1056 Ferma, fortifia. Fille formee, ville fbr- 
tifiee (firmata et non clausa). 

1039 Fois, fidelity (fides ). 

1040 Refu destruite, cet Heratif est regret- 
table; fut detruite une seconde fois, quelle dif- 
ference! Foy. v. 1630. 

1042 Se refermerent, se fortifierent de non- 
reau. 
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Come vaillant preu et gentil, 
N a Romains tr&i ne rendirent, 

1045 Pour <?ou que tant leg abatirent. 
Si ot X mile eevaliers , 
Preus et yaillans, hardis et fiers, 
Sen i ot I millour que nus, 
Gl estoit apiel& Turnus , 

1050 S'en fisent Tornai en son non : 
Pour 50U Tournai l'apiele-on. 

Ensi fu tante fois gastee 
Et exillie et d&iert£e 
Qu'a petiei£ fu forment 

1055 Jusqu a Gelpri ki durement 
L'ama a eel jour ke jou di , 
Qu'k son frere se combati, 
De fors Tornai k Dolant-Mont, 
A $aus ki asis l'orent, dont 

1060 Forte et crueus fu la bataille, 
Mais de tant dire ne me caille. 
Deseonfit furent en apiert 
Trestoute la gent Sigebiert. 
Plus ga^gnierent li bourjois 

1065 Qu'il n'i orent perdut an$ois. 
Et li quens de Flandres Liedris 



Lideric. 



1054 — 55 Qu'eUe fut de tres-peu d'impor- 
tance jusqu'a Chilperic. . . 

1056 — 57 Durement l'ama, ces deux moUqui 
semblent s'exclure, signifient ici une preelection 
trea-marquee. 

1059 A cause qu'ils l'avaient aide* , assisted 

1061 Ne me caille, tout a Theure ne me caut, 

1065 Ancois, auparavant. 

1066 Liedris, Lideric. 

Exirait d'un manuscrit de la bibliothe'que de 
Tournay, marque au dot : cbromques aiccieic- 
wes. [ C'est le second volume d'une histoire uni- 



verselle ecrite sur parchemin a deux colonnes, 
dans le courant du XIII* Steele, et commeneant 
a Herode Antipater pour se terminer a la mort 
de Pierre de la Broche ou de laBrosse (1276). 
A la fin on lit : Chi deffinnbut les cionikbs eh 

ROUHANT. A MEN. ElFLICIT.] 

Fol. LXXXV, redo. 

DE LTEDR1 LE PREMIER COKTE DE FLANDRES ET DE 
ODACRE ET DE BAUDUIN-COSTE-FERRBE. 

« Por cou que je vous ai parte dou conte Bau- 
duin de Flandres et parlerai encore de sea su- 
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Leur aida moult corame hardis. 
De Celpri tenoit Flandres quite 
Et bien avoit la ttere duite. 
1070 Li vesques moult s'i esvertue. 
Qant la bataille fu vencue, 



cesseurs , vous dirai-ge dout ils vinrent. Au tans 
que Carles, li grans rois, ot regn^ en Franche 
XV ana, entreprist Lichdric, li sires de Harle- 
bieke, la terre de Flandres a gouvrener. Elle 
estoit basse et plainne de palus. II i abitoit poi de 
gent. Ce fu Tan del incarnation nre signor vij° , 
el tans pape Adrien. II fu hardis et entreprenans 
et quant il ot conquise cele sauvage tere il se fist 
apieler quens. Quant il moru ses (ils Odacres euit 
la tere aprtes lui. Cil Odacres engendra Bauduin- 
coste-ferree, de cui nous (avons) couchi£ desus; 
qui esposa Judich fille Carlon-le-cauf. Gil Bau- 
duins ot de Judich I fil qui ot non Bauduins-li- 
cauf. » 

Extrait d'un autre MS. de la bibliothe'que de Tour- 
nay, tn-4° rur papier, partie ecrit au 15°, par- 
tie au 16° siecle. Marque n° 15. 

Vous qui rolcz savoir la progenye 
Dont les comics de Flandres cydevant 
Sont procrees de lignye en lignye , 
Les Irouvcrei par cscript cy avant. 

Flandres jadis estoit line contree , 
Plus des larrons que des bons habitee; 
L'isle de Buck en cc temps se nommoit ; 
Pour les grans maulx que tant on y faisoit 
Par les murdriers plains de credulite 
On la nommoit la forest sans pitie , 
Et y regnoil , commc aucuns vont disant , 
Pignart alors ung tres feloncq ghaiant * 
Lequel tenoit en sa subjection 
Tous les mannans de cettc region. 
Mais la subvint ung Licdricque moult ficr 
Qui le ghaiant fist par mort tresbucluer , 
Et par sa forcbe , avec les bons scrgans , 
Fist destruire ces meurdricrs et bringans. 
Cest escuyer qui Liedricque eult nom 
Eult ung pere , prinche de grand renom , 
De Digon sire et nommet Salcxart , 
Sa dame mere eult a nom Ermegharl , 



En ce tamps-la dame de Roussillon. 

Or advint-il que en certaine saison , 
Commc dient aucuns hisloriens , 
Que faulx pillars , larons ou ruflyeni , 
Ne say soubx paiz ou soubi tittre de gUuerrc , 
Par dedans Franche avoient este querre 
Du roy la fille. Et en ce temps r£gnoit 
Ung roy lequel Lotaire se nommoit : 
Eulx , sans viser a roy , prince ne due , 
L'admcnerent dedans l'isle de Buck , 
Et pour premier en avoir la coppye (*) 
S'entrctua la maudicte maisnye (**). 
Lors Liedricque oyant de ce l'enroy , 
Et la dame cryant par grant desroy , 
Vint en ce lieu et trouva 1'adventure 
Lies faulx murdriers et la deconfilurc 
De la dame que pas ne cognohsoit , 
Et elle aussi craindant , ne lui osoit 
Au vray narrer sa secte et progenye : 
Dont fin finable elle fust son amye , 
Se eult XV fils de lui en certain tamps 
Et trois filles qui font dix-huit enfans. 
Ce tamps pendant le roy pour tcs esbas 
Vint en cesle isle et pour prendre repas 
Alia au lieu ou sa fille habitoit 
El Liedricque qui honteulx en estoit : 
Dont en cc lieu avant son partement 
Le roy sccult d'euz tout le gouvernement , 
Et des enfans la generation. 
La en grant joie et exaltation 
11 espousa la belle au cuer entier 
Et Liedricque alors fust forestier 
De cestc isle et Flandres la contree 
Par conte puis en bonneur augmentee. 
Droitcby povez veoir en ponrtraicture 
De Licdricque la facbon et figure, etc. (**") 



1069 Duite, gouverne (ducere). 



(•) Copiant habere , se l'approprier le premier. 
(**) Maisnjre , race. 

(***) Cctte cbronique rim^e va jusqu'a la mort de Philippe- 
le-Beau , roi dc Castillc. 
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Ci rois Celpris Tint en la vile 
Le vesque en ki n'ot point de giile . 
Pour 90U qu'il l'ot rahirelet, 
1075 Rendi les cl& de la citet, 

Et tous ses drois moult docement 

Li a don& entirement , 

Qar la Tile iert soie en demainne. 



1072 Bien long-temps apres une verriere pla- 
cee dans la cathedrale, fat destined a rappeler 
au peuple le souvenir de la bataille de Chilperic 
et de Sigebert , de la retraite de ce prince a Tour- 
nay et da don qu'il fit a V&ve'que. Voy. notre 
diss, sur la peinture sur verre, pag. 14, Mem. de 
l'Acad. , torn. VII. 

1075 GiUe, tromperie. Le vesque est ici pour 
a I'eveque. 

1074 Rahiretet, r£tabli dans son heritage. 

1078 Iert soie , eta it sienne. On peut voir le 
passage allegue* sur le vers 1007. Meyer , Ann. 
Fland., fol. 4, se contente de dire : « Donatque 
episcopo Crasmaro fiscum regium , ut aiunt, in 
Tornaco, cum temporaria quadam juridictione in 
Flandris. » 

Andre de Marchiennes copil par J. de Guyse, 
VI, 402 y va plus loin : 

(i Chilpericus autem, dit-il, Tornacensibus gra- 
tia* agens, quicquid fuerit in civitate sancta* Dei 
genitrici Maria condonavit, et ecclesiam beata* Vir- 
ginis ejusdem civitatis fundavit ac dotavit. » 

Voici comment s'exprinie Heriman, cite' par 
Cousin, I, 320. 

u Chilpericus fratrem suum in vico qui dicitur 
Lambrus juxta Duacum, sepelivit, civibus Tor- 
nacensibus gratias reddidit, ecclesia* B. Marias 
Virginis multa beneficia contulit : pro salute ani- 
mes sues et anima* fratris sui, qui improvise in- 
terremptus fuerat, jura sua regalia qua in eadem 
civitate possidebat , inter episcopum et clerum dis- 
tribuit. Episcopo delegavitmonetam civitatis, mai- 
riatn, de qua fermentantur cervisias, justiciam, 
districtum, advocationem liominum Beata* Maria*, 



et winagia plaustrorum etvehiculorum, quas vena- 
lia in civitatem afferunt. Clero vero tribuit ielo- 
neum, pontinagium, ut ex eorum redditibus vesti- 
mentorum suorum necessaria compararent : et ut 
victum copiose et sufficenter kaberent, omnem ter- 
ram qumjacet inter duos fluviolos, Ries scilicet et 
Mairam, eorum ditioni subdidit, ut ex ejus agri- 
cultura absque penuria sustentarentur ; cunctaque 
molendina qua* tunc erant in Shalda, eis super- 
addidit, sex ex his episcopo reservatis cum quinque 
quadrigis terra : foragia vero camborum et reddi- 
tus vasorum vini inter utrosque aquis partibus 
divisit. » 

La donation m£me rapportee aussi par Cousin , 
pag. 522 , porte : « Episcopo telonium de navibus 
, super fluvio Scalt, qui pertinet ad fiscum Torna- 
cum (sic) , vel quolibet commercio , seu etdecariagio 
vel de sagenis, nee non deponte super fluvio Scalt, 
vel de omnibus venalibus, ubicumque vendantur 
et undecumque telonius exigitur, sicut fiscus nos- 
ter et regia potestas vendicare potest , imo etjusti- 
tiam de ipso telonio, ut stipendiis canonicorum de 
nostra gratia plene visi sumus concessisse. » 

Cousin rapporte en outre ces vers latins : 

Ob stbi collatum cleri populUjue favor em 

Dat Rex Pontifici cloves , dat et urbis honorem , 

Qui port tern servat , ponlis naulum coacervat. 

Bos vel equus magnus dat idem quod parvulus agmts. 

Quicquid in urbe potest vendi vel emi trutinando 

Ponderat ecclesia bajulus libra/nine j'usto. 

Tradita canonicis a Rege foragia vini. 

Dislribuunt illis aqua ratione ministri, 

Le 22 mars 1781 , le marquis DuChasteler lul 
a l'Academie de Bruxelles une dissertation restee 
in&lite dans laquelle il cherchait a fixer le temps 011 
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Li yesques son clergiet amainne 

1080 Et si furent avoec mandet 
Li haut bourgois de la citet 
Et li cevalier ki manoient 
En la cit4 et soujournoient. 
Celpris, pour s'ounour et pour s'ame, 

1085 A l'^glise de nostre dame, 

Pour Dieu et pour sa douce m6re 
Par ki il ot est£ vainqu&re, 
Et par ki s'ounour recouvra , 
Toutes ses rentes d&ivra. 

1090 Le vesques ki fu de bon non , 
Voiant tous , en reciut le don 
Ki moult fu biaus, rices et buens, 
Quar il fu de la vile quens, 
Et Celpris , pour $ou k'il lama , 

1095 Signour et conte le clama , 
Et li vesques , ki fu preudom , 
En devint \k ses liges om , 
Si qtfk X cevaliers en ost 
L'en doit servir au besoing tost. 



Crasmer (tie) fiit ev6quede Tournay. S'appuyant 
de l'autorite* de He>iman, abbe de S^Martin, il 
faisait voir que cet eveque vivait au XIII siecle, et 
reTutait le sentiment de Cousin qui croyait trou- 
ver dans un dipldme de Chilperic une preuve cer- 
laine del'existence de ce prelat dans le yi 6 siecle. 
L*examen critique de ce dipl6me faisait presque 
entierement l'objet du memoire ; l'auteur attri- 
buant cette charte a Chilperic II, Itablissait 
qu'elle ne peut avoir &e donn£e en aucune ma- 
niere par le premier Chilperic. II tirait ses preu- 
ves 1° de l'annee de Tindiction qui doit concor- 
der avec la premiere annee du regne de Chilpe- 
ric; 2° de la mention du seel appose^ formule 
extremement rare sous les rois de la premiere 
race j 5° de la nature me 1 me de la donation. 11 d£- 
veloppait ces diverse* preuves et promettait de 



chercher de nouveaux eclaircissemens dans les 
archives du chapitre de Tournay, pour les join- 
dre a sa dissertation. 

II faut observer que le siege de Tournay est 
mis par Meyer et Cousin, a Tan 578, tandis que 
YArt de verifier let dates le place en 878. 

1082 Manoient, demeuraient, d'ou manant 
pour habitans : mot tombe* ensuite dans la degra- 
dation. 

1084 S'ounour, son honneur. 

1093 Quent, comte. Cela n'a aucun fonde- 
ment, mais il ne faut pas oublier que e'est un 
ev£que de Tournay qui parle. L'auteur de Garin 
le Loherain appelle l'ev£que de Liege Li quent 
dou Liege. 

1098 Le MS. cite plus haut au lieu de X che- 
valiers n'en porte que IX. 
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1100 As kanonnes fu l'autre rente 

Ki moult est grans et bieie et gente, 

Ne de rien ne leur entama, 

Mais tout le don leur conferma 

Moult d&oinairement et biel , 
1105 De privilege et de saiiel, 

Si que d'oir en oir jusqu a ci 

Le tient li yesques, dieu merci. 

Mais li canonne i ont leur part 

Si com devise les depart, 
1110 Et se yesques muert entretant, 

Li rois a tot le remanant. 

Et si lor dona rente franoe 

A II boines yiles en France. 

Moult fist grant bien Celpris, li rois, 
1115 As canonnes et as bourgois, 

Mais au yesque nomme&nent. 

Ce sacent tot certainnement, 

Dona-il en fief la monnoie 

Et le cange c'on i manoie , 
1120 Dont li yesques a les omages, 

A $aus ki n'ont les ir&ages, 

Et de lui tient-on le maiere 

Con prent et ayant et artere; 

Et si leur douna la justice 
1125 Dont la signorie est moult rice, 

Li castelains, li ayou&, 

En dont lor oumages yo&, 



Privileges del*e>eque de 
Toornay et du ch«- 
pitre. 



1100 A$ kanonnes, aux chanoines. 

1105 Sa^, lettresscellees. 

1109 Lei depart, Aes actes, les registresde 
partage. Cousin , 1 , 531 , remarque que la diri- 
sion des biens ne se trouTe pas indiquee dans les 
lettres de donation, comma dans les Annales de 
Heriman , ee qui faii fait croire que cette division 



est posterieure , et qu'elle a M faite plus tard du 
consentement de Teveque et du clerge\ 

1115 Canonnes, tout a l'heure kanonnet. 

1119 Et le change qu'on y faisait. 

1122 Maiere (mairia), lerain. Foy. v. 1078. 

1127 Dont Thc^nmage lui eUit par oons^quent 
•sue, c'est-a-dire lui appartenait. 
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Et s'&it la voerie ausi , 
Et les forages leur guerpi, 

1130 De vin, de ciervoise et de irii&, 
Quel k'il soient, nouviel u Yi&; 
Si leur douna le wi^nage 
Des n& et tout le pontenage, 
Qu'autant i doit uns agneles, 

1135 Uns kaurois ou uns pourcel&. 
Que Take , ne ronks , ne bues , 
Karaite u kars ki sen va lues, 
Et l'estalage des mierciers 
Et de quan c'on vent a deniers 

1140 Ont-il le tonniu plainnement, 
Et si ont les pois quitement. 
Et des balances, sans tr^cier. 
La signorie et le dangier; 
Et, pour faire le don plus haut, 

1145 Leur dona les molins d'Escaut 
Dont il ert rois et sire et maire, 
Et la tiere entre Ries et Maire, 
Pour la glise et pour sa m&nore , 
De s'ouneur et de sa vitore ; 

1150 Et se riens nule i remanoit 



1128 Voerie, voirie. 

1129 Leur abandonna le droit de forage, 

1130 Ciervoise, biere, mie's (mulsum), hydro- 
rael, cidre, etc. 

1152 JPienage, toute espece de droit, ici le 
droit sur les bateaux. 

1135 Pontenage, le droit de passage sur les 
ponts. Tous ces details s'&laircissent par la note 
du vers 1078. 

1155 Kaurois, veau (flam, half?) peut-6tre 
un chevreau. 

1156 Vaches, chevaux (roncins) ou bceufs. 

1157 Karaite u kars, charrettes ou chariots; 
le kar <Tor est encore faraeux aujourd'hui dans les 



fetes communales de Mons. On connait la chanson 
populaire : Not irons vir Vkar d'or, etc. 

1 1 59 Et de quan c'on vent , et de tout ce qu'on 
vend. 

1140 Tonniu, thonlieu, droit ou gabelle. 

1141 Pois, poids. 

1142-43 Et le droit de balance, avec les char- 
ges (dangier) y attachees , le tout a condition 
d'en user sans fraude (sans tre'cier). t 

1147 Ries, le Grand-Rieux, ruisseauqui coule 
presque au pied de la citadelle et flue dans l'Es- 
caut. v. 1078. 

1149 Fitore, victoire. 

1150 Riens nule, nulle chose (res nulla). 
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Tout entirement lor donoit. 
Enoor lor fist-il confermer 
Tel cose que ne sai nommer, 
Et de qk l'Escaut et de li 9 

1155 Tout si com sa puissance ala, 
Et pour son droit anniyersaire 
Tousjors une poise en Tan faire, 
Leur donna-il rentes ass& 
De deniers dont il iert cas&. 

1160 Et si est om li castelains 
A le vesque de ses II mains 
Et li avou& en apries, 
Ki lis eslius doit iestre pri&. 
Tout fti le roi , tout renonfa 

1165 Al £glise ki la varifa. 

Encor en tiennent les honors 
Li kanonne, et feront tos jors. 
Et cascuns veskes premerains 
Dou roi de France joinst ses mains , 

1170 Prent son regale par droiture, 
Et ses om est de ten&ire; 
Ensirent tous ses drois al vesque, 
Quant sacr& est del arcevesque. 
Quant doun^e ot sa rente finance 

1175 Si s'en rala li rois en France 
Et laissa tout a Nostre Dame, 



1156 Et pour celei>rer son anniyersaire. 

1157 Une poise en Van faire, dire un requiem 
chaque annee , faire un service annuel pour le 
repos de son ame. 

1159 Case, chase', chattier, celui quitienten 
fief une propria. 

1160 Om, vassal (homo d'ou hommage). 

1164 Tout ce qu'avait le roi, il y renonca en 
faveur de l'eglise. 

1165 Al e'glise, pour r&ablir le vers il fau- 

TOM. I<*. 



drait al glise, al glue ki la varica (warissa) : a 
celui qui gardait, gouvernait l'eglise. Du moins 
nous ne devinons pas d'autre sens a cette phrase. 

1168 Premerains , d'abord. 

1169 Joint ses mains a celles du roi de France, 
Tune des ceremonies de rhommage. 

1170 Regale, investiture. 

11 71 Teneure , condition sous laquelle on tient 
un fief. 

1173 Ensirent, passent (transire). 

7 
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Dont on enoor prie pour s'ame. 

Sa tiere raquiat a la ronde 

Et avoec sa feme Fr&onde 
1180 S4jorna plus dun an ass&, 

Qar des wi&res estoit laa&. 

Mais Fr&onde, dont je vous di , 

En ama le conte Landri, 

Et fu del tout a son plaisir , 
1185 Qant ele en pot avoir loisir, 

Et pour ?ou qu'ele i fu tenue 

Si cremi iestre aperc&ie 

Et fist I soir , quant a vespri , 
Assassinat de chupcric Ocire son aignour Celpri. 

1190 Au demain fu ensevelis 

A grant dolour a S*. Denis. 

Mais cis afaires fu c#& , 

Si ne fu pas eskandel^s , 

Ne ne sen perciut riens el monde. 
1195 I fil ot &it de Fr&onde. 

Tout lues fist faire son service 

A Tornai, li vesques moult rice. 

Lone tans apri&, de fit le sai , 

Si fu li vesqui^s de Tournai 
1200 Et celle de Noion tout un, 

Si que tout aloit de commun. 

Car poures ierent les veski^s; 

Mais puis avint, bien le saci&, 

Que par I clerc , Libiert-le-blont , 
1205 Ki canceliers estoit adont 

1181 Wieret, gnerres. evenemens rapportes ici par Philippe Mouskes. 

1187 Cremi, craignit, 1202 Poures, povres, pauvres. 

1195 Et ne fut pas une occasion de scan dale. 19*05 Bien le socies, sachez le bien. 

1199 Livesquie's, l'eveche. Saint Medard, e>£- 1204 Libiert-le- blont, on Letbert-le-Blond , 

que de Noyon , avait accepte radministration jeune chanoine , depuis doyen de N.-D. de Tour- 

de l'eveche' do Tournay, long-temps avant les nay. Cousin, III, 251$. 
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Revint li ve*ki& a aoh droit , 
Et par Rourae et par son esploit 
S'i amena le vesque Ansiel, 
Ki puis i moru sam r£tifel, 

1210 Quar il maria *es niegains 

Des grans rentes , des grans ai^ains 
Que Gelpris leur avbit doiin&; 
De 90U fist-il que mal sen&, 
S'en deayr&a Nostre Dame, 

1215 Dont s'arme ot anui et il blasme* 
Oft av& com fu Celpris 
Par sa feme mors et trais. 
I fil en ot preu et montant, 
Si com l'estore va contant. 

1220 Clotaires fu cil apiel&, 

Si fu de France couronn& ; 
Cil fii neuvismes rois de France. 
Et prist feme d'orine france. 
Fr&onde sa m&re moru 

1225 Petit apri&, quar vielle fu. 
Ses fius Clotaires a poisance 
Retint l'ounour de toute France. 
Par le consel dun home sage 
Si vot-il vengier son linage 

1230 De la roine Brunehaut, 



Clotaire II. 



1908 ^*m/,Anselme,abbe^eS^Vincent,de 
Laon , avant d'etre eveque de Tournay , Tan 1 1 46. 

1210 Niecains, nieces ou neveux. 

1811 Attain* y droits productifs. 

1215 Be cou fist-il, etc. ; Cousin vante cepen- 
dant le d£sint£ressement d'Anselme. 

1215 S'arme, son ame. 

1225 D'orine france, d'origine libre. 

Avec ce que je suis clers 

Suis-jc d'orine chcvalers. 

Fabliau cite par Roquefort. 



Ses femmes sont nominees Haldelrude , Bertmde 
et Sichilde. 

1227 Clotaire II, en effet, commencaaregncr 
8eulen615. 

1229 Si vot~il.... Lliistoire dit qne Clotaire 
ayant dissip^ dans les plaines de Chalons-sur- 
Marne l'armee de Sigebert, Paine* des enfans de 
Thierri II , Brunehaut fut elle-memelivree a Clo- 
taire par le connetable Herpon , son propre con- 
fident , au village d'Orville , pres de Selongei , 
entre Dyon et Langres. 
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Feme Sigebiert al cuer haut. 
Clotaires , ki f u prius et sages , 
L'a mand& par ses mesages 
Tout ausi que par consillier, 

1235 Prendre le vosist a moullier. 
Et Brunehaus, ki moult fii lie, 
Trop cointement aparillie , 
Vint k la court ot le mesage. 
Mais ele ne fist pas que sage , 

1240 Quar li rois ki Tint a plaisir 

Le fist lues et prendre et saisir , 
Et demener a grant viltance, 
Par le commun oonsel de France , 
Sour I kameul par la contrie 

1245 U plus ot de gent ariest^e , 
Et apri& le fist trainer 
Et a ceraus toute escefler , 
Et puis en fist-il , sans demoure , 
Les os ardoir, venter la poure. 

1250 Cis rois Clotaires ot I fil 
Dune dame k'il ot gentil. 
Biele et sage et de bon renon. 
Cil fius ot Dagobiers a non. 
Ses p&res, ki forment lama, 

1255 A son vivant li d&ivra 



1234 Tout antique, comme si. 

1235 Vosist, peut-6tre pour volsist. 

1236 Lie , joyeuse ( lata ) ; on a conserve 
liesse. 

1237 Cointement, avec soin , avec coquetterie; 
apparillie, paree, ajustee. 

1238 Ot le mesage, avec l'envoye. 

1240 Quar, plus haut qar. 

1241 Le, la. 

1244 Sour I kameul, sur un chameau. 
1243 U, ou; ariestee, ou il eut le plus de 



gens arreted, reunis; peut-elre aussi ariettee 
vint-il du latin aries et signifierait alors Pirnta- 
tion qu'excitait Brunehaut. 

1247 Escefler, ce mot et rest£ dans le patois 
wallon ou il se prononce esquefler, squefler, et 
signifie dechirer. 

1249 Venter la poure, jeter la poudre de ses 
os au vent. 

1 233 Dagobert &ait fils d'Hald&rude ainsi que 
M&rovee , tu6 par ordre de Brunehaut, Tan 604 , 
apres la bataille d'titampes, ou il fut pris. 
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Toute la ttere d'Osterike, 

Pour $ou qu'ele ert et bonne et rike t 

Mais li Sesne le gueroierent 

Et moult forment la damagierent. 
1260 Mais li rois Clotaires, ses pire, 

Le soucoru od son empire. 

Outre le Rin se combati 

As Sesnes et si lea venqui. 

Et ocist lor due Biertoulaut 
1265 Ki de linage estoit moult haut. 

Et tout esranment, comme siers, 

Pour 90U que ses fius Dagobiers 

Fu oeis en eele bataille, 

Fist oeire tous caus, sans faille, 
1270 Ki grignour ierent que s'esp& , 

Quan qu'il en ot en la contr^e. 

Et saci& bien tout en apiert 

Qu'al tans Clotaire et Dagobiert , 

Son fil, crut moult et amenda 
1275 Li regnes de France et monda; 

Et sainte glise et lor pastour 

Furent en pais et a hounor. 
L'apostoles, ce dit la soume, 

Ki dont estoit sacr& a Roume , 
1280 Par une grande m&estance , 

Envoia dont prou clers en France 

Pour disputer as mescr&ns 

1250 Osterike, Awtraaie (Oosteryck). Clotaire 6pee. Grignour, plus grand, plus considerable, 

donna ce pays a Dagobert, a l'exception des can- plus fort, 

tons des Ardennes et des Vosges (an 622). 1274 Crut, accrut. 

1258 Sesne, Saxons. 1275 Monda, se purifia (mundare). 

1261 Od son empire, avec sa puissance. 1278 L'apostoles, le pape (apostolus). 

1264 Biertoulaut, Berthold. 1280 Mesestance, a cause de la vive affliction 

1200 Siers, seigneur, maitre. L'bistoire n'est que lui causait l'heresie. 

pas ici d'accord avec Mouskes. 1281 Prou clers, grand nombre de clercs, 

1 270 5K grignour. .., qui avaient echappe* a son d'ecclesiastiques instruits. 
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Et contre les popelikans. 
Heracles adont Femperere 
1285 Au roi Clotaire, com a fr&re, 
Et a Dagobiert le sien fil, 
Par I raesage signouril, 
Manda k'il ostassent de France 
Tous les Juis sans demorance; 
1290 Et il si fisent esranment 

Et fors en furent longement. 
La roine Bierte moru 
Et Dagobiers, ses fius, en fu 
Moult dolans, quar petit apries 
1295 Fu Clotaires, ses p£re, en {jri& 
D'ayoir une autre : si le prists 
Socheus ot non, moult bien li sist; 
I fil en ot, s'ot nom Haibiers, 
Mais plus vaillans fu Dagobiers. 
1300 Li roi Clotaires dont moru 
Et a Paris enfouois fu 
A S*. Vinchant, en Fabric 
Qu'il avoit moult edifiie. 
Or est li tans si remu& 
1305 Con dist a S*. Giermain des pr&. 
Clotaires i fu enfouois, 
XLII ans fu cis i*ois. 



1283 Popelikans, Manicheens (a Paulo Pau- 
liciani). 

1284 Heracles, Heraclius. Sur cette proscrip- 
tion des Juifs voir a Thymo, p. 1, t. Ill, c. III. 

1287 Signouril, seigneurial. 

1289 Sans demorance, sans tarder. 

1290 JSsranment , promptement. 

1291 Fors, dehors (forts). 

1292 La mere de Dagobert &ait Haldetrude, 
premiere femme de Clotaire II qni e"pousa ensuitc 
Bertrude et en troisieme lieu Sichilde dont on va 



parler. Ce dernier mariage fut contract^ en 618. 
1297 Socheus, Sichilde; sist, convint. VArt 
de verifier les dates dit qu'on ignore si Clotaire II 
eut des en fans de Sichilde. Ph. Monskes en fait 
naitre Herbert qui etait certainement fils de Ber- 
trude. 

1304 Or le temps amene tant de changemens 
que... 

1307 II etait , quand il mourut, dans la 45° 
ann& de son regne, en Neustrie , et la 1 5 e en Bour- 
gogne. 
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Dagobiers, ses fius li ainsn&, 

Par les barons fu couronnfo 
1310 Et si prist d'aus la seurt^. 

Rois disimes fu par yert£. 

Emper&re iert Eraclius , 

Et grant partie des gius 

Se conviertirent en Espagne 
1315 Et aillours, si com Tuerre ensagne. 

Dieuden& , ce nous dist la soume . 

Fu dont apostoles de Roume. 

Ill ans corarae preudom i fu 

Et dont en nuevembre mouru. 
1320 Bonifesses fu apostoles , 

B&i&s fii a Montdestoles. 

Haibiers , ki bien sanbla cuuiert , 

Son frdre le roi Dagobiert 

Guerroia moult yilainnement. 
1325 Mais $ou fu par l'enortement 

Brunolf, son oncle, ki moult peut, 

Et de la roine Sicheut; 

Quar Haibiers vot avoir de bout 

Partie del rioume u tout. 
1330 Puis fu Brunof ocis d'un glare 

De la gent Dagobiert k Blave. 

S'en fii moult li pais desiers , 



Dagobcrt I. 



Hieudonne et Bonifa- 
ce V, papes. 



1310 Seurte, pour la mesure il faudrait seu- 
rete. 

1313 Giut, juifs. 

1316 Deusdedit, ou Dieudonne devint pape en 
614 ou 613 et mourut en 617 ou 618. 

1319 Voir dans YAH de verifier les dates les 
dtfftrentes opinions sur la chronoLogie de ce pape. 

1320 Boniface V. 

1321 Montdestoles (?). 

1322 Haibiers, Chai'ibeTt,Ea\rbeTt, Herbertou 
Aribert , frere consanguin de Dagobert 1 , youlut 



d'abord s'emparer de la succession de Clotaire II. 

1326 Brunolf, en latin Bernulpkus, Brunul- 
fus, Brodulfus, Produlfus, Rndulfus, Jfr Q H*4- 
fus. II ftait frere de Sichilde. 

1 328 De hout, en d£bouttant Dagobert, depulsti ? 

1330 Bruno f, pour Brunolf; glare, lance, 
petite pique. 

1331 Blave, Blaye, devenu fameux dans les 
derniers temps par la captivite de la duchesse de 
Berry. 

1352 Desiers, aJHige {desiderare, regret ter). 
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Cluribert II. 



Et puis si douna Dagobiers , 

Par le consel de ses barons , 
1335 Haibiert, son firere, Pieres-Mon* 

Et Toulouze et Pteregort, 

Par tel couvent qu'a droit n'a tort 

N'estriveroit a lui jamais , 

Ainc li lairoit sa ti&re en pais. 
1340 Dagobiers ot dont espous^e 

Gomatru , ki moult fu sen& 

Et haute feme et bien venue; 

Y ans Tot ja li rois tenue, 

Mais, pour $ou qu'ele estoit brehagne, 
1345 Ne vot plus estre en sa compagne 

Pour $ou qu'oir n'en pooit avoir; 

Si le laissa par non savoir. 
Dont si prist a feme Nateut, 

Une autre feme ki moult seut. 
1350 Lone tans le tint que oir n'en ot, 

Quar il ne pout ne Dieu ne plot. 

Lors apiela, pour son <Mit, 

Li rois Dagobiers a son lit 

Une puciele renomm^e : 
1355 Renetreus fu cele clause 

Et fu de linage gentil. 

De li ot Dagobiers I fil, 

Que Haibiers, ses freres, porta 



1355 Pieres-Mons, la partie de la France voi- 
sine des Mons Pyrenees. En effet on lit dans Fre- 
degaire : « Montis Pyrenai pagos et civitates. . . 
noscitur concessisse. » LVIL Dans les Gesta Da- 
goberti, on lit egalement : « Montes Pyrenaos, 
pagos et civitates... placuit concessisse, » XVI. 

1341 Gomatru, Gomatrude. 

1544 Brehagne, sterile. 

1345 Compagne, compagnie. 

1346 Parce qu'il n'enpouvait avoir d'heritier. 



Monskes ne dit rien de la oonduite de Dagobert, 
en vers saint Amand qui avait blame ce divorce. 

1347 Le pour la. 

1348 Nateut , Nantilde, de race saxonne. 
Gesta reg. Franc. XLII. Toy. note du v. 1456. 

1351 Gar il ne le put et la chose ne plut pas 
a Dieu. 

1552 Belit de delect are. 

1555 Renetreus, Ragnetrude qu'il mit au nom- 
bre de ses femmes en 630. 
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A Orliehs as foris et leva. 

1360 De eel enfant mervelle avint 

Que quant li priestre as fans le tint, 
Et ne fu ki li respondist, 
Li enfe<;ons m&smes dist : 
Amen, amen, oiant plusiors, 

1365 Et si n'avoit que XXX jours. 

Droiture ot de sel et de cresme , 
Sigebiers ot non en batesme. 
Haibiers moru par une gierre , 
Et Dagobiers si ot sa tierre , 

1370 Car il n'avoit feme ne oir , 
Ki ses rici& devist avoir. 

Ensi la tiere repaira 
A Dagobiert ki dont manda 
Samon le roi d'Eselavonie 

1375 K'il demorast de sa mesnie 
Et tenist sa tiere de lui. 
Samons , par ire et par anui , 
Lor respondi tout en apiert : 
« Jou et ma tiere a Dagobiert 

1380 Sommes, s'il viot nos amis iestre; 



Samoa, chef des Es~ 
citrons. 



1360 Ce recit est con forme aux chron. de S l - 
Denis, liv. V., chap. II, aux Getta Dagoberti, 
XXIV, et a la vie de saint Sigebert par Sigebert de 
Gembloux, vie inseree dans le recueil des Bol- 
landistes, sous le l er fev., dans le torn. II de 
Dom Bouquet, et dans les Acta SS. Belgii, 
torn. HI, pag. 81-88, Mireus, Chron. belg. 121, 
Pa adopted 

1366 Droiture, aussitfc. Sel et cresme indi- 
quent que Sigebert fut roi d'Austrasie pres- 
qu'aussitdt que baptise. 

1368 II mourut Pan 631 a Blaye, age de 25 ans. 

1371 Ride's, richesses. Charibert avait epouse 
Gisele, fille d'Amand, due de Gascogne, qui lui 
apporta en dot le comte de Bigorre et le Beam 

Tom. i«. 



qu'elle tenait de sa mere Amantia. De ce manage 
il eut trois ills, Chilperic qu*il fit reconnaitre 
pour son successeur , mais qui lui survecut tres- 
peu de temps (le bruit courut que Dagobert avait 
fait empoisonner le pere et le fils), Boggis et 
Bertrand, a qui le roi, leur oncle, donna le du- 
che de Toulouse ou d*Aquitaine. 

1377 Samon 6tait un Franc que M. Lemayeur 
regarde comme Beige. En effet, Fredegaire Pap- 
pelle natione francus de pago Sennenago, ce que 
les uns traduisent en disant qu'il etait de Sens, 
et d'autres de Soignies dans le Hainaut. Samon , 
etant venu trafiquer chez les Slaves ou Esclavons- 
Vinides, et les ayant delivr& du joug des Abares, 
fut cboisi par eux pour chef ou pour roi. 

8 
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Mais ainc n'el furent no anciestre. » 
Quant li mesagier $ou o'irent, 
A Samon, le roi , respondirent : 
cc Ja li sierf Dieu anes I jour 

1385 N auront as ciens pais ne amour. » 

Samons respondi : « Se yous iestes 
Li sierf Dieu nous somes ses biestes, 
Et, se tous esres contre nous, 
Nous ayomes congi^ sor tous 

1390 De vous amordre et d^p^cier 
Se vous nos votes guerroier. » 
Quant li mesage Ventendirent 
Tout droit en France se revinrent 
Et a Dagobert racont&rent 

1395 Comment de Samon d&eur&rent. 
Dagobiers en ot mautalent, 
Si asambla lues moult grant gent, 
Sour aus ala, lor tteres prist, 
Tout leur gasta, tout les ocist. 

1400 En eel tans fu en son pais 
Li dus Sadagrezil ocis, 
Ki tote Aquitagne tenoit. 



1382 Li mesagier, on sait sod nom. Cet en- 
voy^ s*appelait Sicharius. Fredeg. LXVIIL Gesta 
Dagoberti. XXVII. 

1584 Anes , jamais. 

1585 Ciens, chiens. Fredegaire et les Gesta 
Dagoberti donnent ainsi cette reponse : « Non est 
possible ut christians et Dei servi cum eanibus 
amicitias conjungerepossint.it 

1589 Avomes, preterit usit6 dans le patois 
irallon. Fr&egaire et les Gesta Dagoberti portent 
que Samon repliqua : « Si vos estis servi Dei et 
nos Dei canes, dum 90s assidue contra ipsum 
agitis, nos pertnissum habemus vos morsibus la- 
cerare. » Aimoin , IV, 25, rapporte a peu pres la 
meme chose et les Chroniques de S^Denis , V. 15 , 
traduisent ainsi : « A ce respondi Siccaires li me- 



sage : ce ne puet, disl-il, estre que li serjant 
nostre seigneur ferment aliances ayec chiens. Et 
li rois Samon respondi : puisque il est ainsi, 
comme vous dites , que vous etee serjant Dieu 
et nous sommes si chien , il nous est otro& que 
nous yengions en vous par mors ce que vous 
faites outre sa volonte" comme mauvais serjant et 
digne de yenjance. » 

1595 Deseurerent, se separerent. 

1598 Lor et leur sont employes a quelques 
mots de distance, peut-etre pour varier les sons. 
Tieres, regime singulier ne doit pas prendre 1**, 
selon la regie, e'eat done ici le pluriel. 

1401 Sadagrezil, en latin, Sadregiselus* 

1402 Tote Aquitagne. Valois, lib. 19 Rer. 
Francor., remarque que si Sadragesile a eiiste, 
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Si fil que grans noris avoit 
P&iissent bien vengier leur p&re, 

1405 Mais ils ne yorent par misere. 
Parquoi k Roume fu jugiet 
Et esgardet et otriiet 
K'il orent fourfait en ^age 
Leur pire, tiere et iretage, 

1410 Et pour tant jugierent l'ounour 
A Dagobiert, corame a Sigaour. 
Et il en douna en aumosne, 
Pour eel Signour ki fist le trosne*, 
A S*. Denis XXII viles, 

1415 Sour cele mer, et les salines. 
Encor les tienent en franeise 
Li kanonne de S*. Denise. 

Quant Dagobiers d'Esclayonie 
Fu revenus od sa mesnie, 

1420 Si douna-il enesJe-pas 

A Sigebiert, son fil de bas«, 
Austrie, c'on dist Osterike, 
Ou il a mainte cit£ like, 
Par le consel de ses barons, 

1425 Quar sages iert et biaus et bons. 
Puis ot Dagobiers de Nateut, 
Sa feme ki moult de sens eut, 
I fil : Clo^vis ot a non. 



il n'a pas &£ ducde Unite VAquitaine, et que ses 
fils ne deyaient pas elre juges par la loi romaine, 
comme le disent les Gesta Dagoberti et apres eux 
Mouskes assez incorrectement, mais par la loi 
salique et rationale, 

1407 Et decide* et accorded 

1408 En eage, a Fage oik ils anraient pu et 
du venger leur pere. 

1414 Lisez vingi etdeux. Les Chroniques deS 1 * 
Zfewu, V. 15, disent queDagobert donna a l'eglise 



S'-Denis 19 villes et le eh. XXXV des GestaDago- 
berti, vingt -sept, parmi lesqnelles Nogent en 
Anjou, Parci, Mombac , Pastellieres et AngKeres. 

1420 Enes-le~pas, sur-le-champ , c'est4-dire 
pen apres sa naissanoe. Sigebert, n6 en 650, fat 
etabli roi d'Austrasie en 652, ou655 selon Dom 
Plancher, 654 si Ton en eroit Longuemare. 

1421 2>e6a*,debajage,dtaemerepeniUastre. 
1425 Les historiens ne ratifient pas tons ees 

eloges. 
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Dagobiers, par deyisson, 

1430 Fist Sigebiert, son fil, jurer, 
Quoi qu'ayenist de son finer, 
Que bien apaci^ se tenroit 
De gou que doun£ li ayoit, 
Et Clo^vi, puis son d^ais, 

1435 Lairoit tenir sa tiere en pais. 
Dont moru Dagobiers li rois, 
A S*. Denis fu enfouois. 
K'il ot la glise &lifiie 
A son tans et moult enricie, 

1440 Seyelis fu et embausm^s; 
XXII ans fu couroun^s. 
Mors fii, 50U dist-on, par sainnie, 
Par sa feme et par sa mesnie 
K'en sa sale une piere ayoit 

1445 Kavee , ou li rois se sainnoit. 
Sa feme Tot faite piercier , 
Et quant li rois s'y fist sainner, 
T&nt i sanna k'il en moru, 
Car la pi£re pierchie fu, 

1450 Si couloit a la tiere jus : 



1429 Devisson, il faut devision pour la mesure 
et pour Fanalogie, le mot venant de devisier, 
stipuler, convenir par ecrit. 

1451 Son finer, sa fin. 

1452 Apacie, satisfait. 

1454 Puis son depots, apres sod deces. 

1456 Dont pour done, comme plus haut. 

1458 Sur Dagobert, comme fondateurde S*- 
Denis, voir l'histoire de cette abbaye par Felibien 
et Gilles Corrozet , Us Antiquitez , croniques et sin- 
gulariiez de Paris, Paris , 1 586 , in-8°, p. 22 , suiv. 
Selon les Gesta. Dag. chap. XL et les Chroniques 
de S i -Denis, liv. V, chap. XVII , Dagobert donna 
pour couvrirl'eglise S^Denis vm (tii) mille livres 
deplomb, de celui que on lui devait de rente en la 
ville de Marseille. Cette espece de couverture etait 



.en effet en usage alors , et Ton se servait volontiers 
de plomb d'Angleterre ( y. notre Essai sur la sta- 
tist, ancienne de laBelg., p. 92). Hermanns Con- 
tractus , ditsous Tan 559 (560) , queLothaire fai- 
sant penitence de ses crimes et peches, ordonna 
de reparer l*eglise S*-Martin de Tours et la fit 
couvrir de plomb. 

1441 II mourut le 19 Janvier 658, apres avoir 
regne* 16 ans , 6 du vivant de son pere, 10 apres 
sa mort. Voy, la dissertation de Mabillon sur ce 
point de chronologie et la note du v. 1414. 

1442 Sainnie , saign^e. Cette anecdote est 
fabuleuse. On lit dans les Chron. de S*-Denis, 
liv. V, ch. XVIII , ou Ton a suivi Aimoin , liv. IV, 
ch. Ill : a Une maladie le prist que phesicien ap- 
pellent dissinterre » 
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Ensi fu li rois dec&is. 

Sevelis fu a SVDenise, 

N'ainc sa feme n'en fu reprise. 
XXV ans iui rois est£ 
1455 Et 50U si fu el tans d'est^. 

Clo&ris, ses fius, apri& lui 

Ot la couronne sans anui , 

Par la volenti des barons. 

Moult fu sages et grans et Ions , 
1460 Feme prist ki fu biele et sage, 

De Saissougne et de haut parage; 

III fius en ot : Th^oderic 

Et Glothaire et Cilderic. 

Onzimes est cis rois cont&, 
1465 Mais il ne fu gaires dout&. 

Uns haus horn, Ernous ot a non, 

Gl fu mestres de sa maisson, 

Et ses fius Ancisses o lui; 

Si mestre furent ambedui. 
1470 Mais cil Ernous fu moul prudon 

Et de si glorieus renon 

Qu'il laisa tout son iretage. 

Si entra en I hermitage. , 

Mais d'enfance iert as letres mis, 
1475 Puis fu— il teus k'il fu eslis 



aovis it. 



A mould , 



ltis. 



du pt- 



14815 El tans d'este. Cette mort arriva en hi- 
rer et il y a ici erreur comme sur la dur£e du 
regne de Dagobert. 

1456 I/an 638 et non 644, Clovis II, ills de 
Dagobert et de la reioe Nantilde , succeda a son 
pere dans les royaumes de Neustrie et de Bour- 
gogne, etant a peine ag6 de cinq ans. — Rev. 
univ., l re ann. , III, 204, art. deM. Ch. Magnin. 

1460 II epousa, Fan 649, Batilde que des pi- 
rates anglais avaient vendue a Erchinoald , maire 
du palaisde Neustrie. — 1463 Sans elision. 



1465 Doute's, redoute. 

1466 Ernous, en latin Amulfus, maire du 
palais, puis evSque de Metz. 

1468 Gneisses, Ansigise; lui, avec lui. 

1469 Ambedui, Tun et Fautre. 

1470 Sigebert de Gembloux sous Fan 640 : 
« S. Arnulfus ex majore-domus Mettensium epis- 
copus, ex episcopo solitarius. » 

1474 Iert as letres mis, il avait iti instruit 
dans les lettres. 

1475 Teus, tel; eslis, elu. 
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Saint £loi. 



Et pris k ^vesques d'Amiens, 
Si fu la prudom tieriiens. 

El premier an , 501* dist I'escris , 
Que rois fu fais cis Clo<£vis, 

1480 Fu S*. £ioi, se trueye l'on, 
Eslius &vesques de Noion 
Et s'ot la vesquii de Toroai , 
(lou dist l'estore u je tornai. 
Preudom fu cis rois Clo^vis. 

1485 Sigebiers, ses fr&res gentis, 
En Austrie lors divia ; 
I sien fil la ti&re donna; 
Dagobiers ot non pour son ayie, 
A preut le tinrent et a sa vie. 



1476 & Amiens, de Met*. 

1 477 Tieriiens, terrestre 5 et la il donna rexem- 
ple de la sagesse humaine. 

1480 Saint Eloi fut ordonne 1 evdquede Noyon 
en 640 et Clovis II commenca a regner en 658. 
II y a done inexactitude encore dans la chrono- 
logic de Ph. Mouskes. Paquot , Memoires , II , 56 , 
remarque que J. de Meyer s'est trompe lorsque 
sous Fan 879 il avance que ce fut seulement cette 
annee-la que ceux de Tournay et du reste de la 
Flandre furent sounds a la juridiction deTeveque 
de Noyon , quoique saint Ouen ait marque* 
tres-clairement, comme le fait ici Ph. Mouskes, 
qu'ils l'&aient des le temps de saint Eloi , sacre* 
avec saint Ouen, a Rouen, le 21 mai 640, mort 
la nuit du 50 novembre au 1* deoembre 659. 

1 485 Uje tornai, que j'ai mise en vers, tournee. 

1486 Sigebert II mourut le l" fevrier 656, 
apres 18 ans environ de regne. II a ete mis au 
rang dessainU. ActaSS. Belg., Ill, 85-95. 

1488 La mesure exigeait: 

Dagobicrs ot non pour s'avie, 

e'est-a-dire en memoire de son aieal. Ce Dago* 
bert &ait fils d'Himnechilde. 



1489 Ce vers est egalement Irop long d'une 
•yllabe et n'est pas des plus intelligibles. 

Peut-elre signifie-t-il qu'on esperait que cet 
enfant imiterait la prudence eten general la con- 
duite de son aleul, on que les peuples augu- 
rerent bien de sa prud'komie, des qu'il com- 
menca a vivre* II semble, au surplus, que ce 
passage s'explique par un autre qui precede : 

Si fu Clotures apieles 

Pour le roi Clottire son • vie ( peut-etre s'apit ). 

Cestui tint-on a moult sa vie. 

d preut est distinct d'o preux ou a preud. Dans 
le premier cas il signifie d'abord, selon Borel, 
mais il se pourrait que le t tint ici la place du d. - 
Quant a la longueur des vers on remarque ce- 
pendant chez les ancienspoetes, que la terminal- 
son rent s'elide j par exemple ces vers que M. de la 
Rue attribue a Thomas de Kent, Euais histori- 
quettur les Bardes, II, 555 : 

Quant Arthur et 11 Bres Tinrent en Orient 
Que tant orent all qu'il ne porent avant, 
Deux images d' or Jt rent qui furent de Tor grant , 
En tel lieu les poserent que Lien sont aparant , etc. 

mais cela n'arrive legitimement qu'au premier 
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1490 Grimaus, I haus om eeraliers, 
Ki s&ieseaus et consilliers 
Estoit de la tiere d'Austrie, 
Prist eel Dagobiert par envie, 
Et comme moune le tondi. 

1495 Et quant il ot ouvre ensi, 
A Poitiers l'envoia garder 
Doon, le vesque, sans tarder, 
Dont prisent li Francois Grimaut, 
Yosist u non, comme ribaut, 

1500 Droit k Paris l'enprisonn^rent 
Ou il mouru, tant li garderent. 
Gil Grimaus estoit fius Pepin 
Ki prudom fu et de haut lin, 
Et Pepins fu fius Angezil 

1505 D'une dame biele et gentil, 
Et ni& S*. Jernoul del linage 
Le rois de France. En eel &ge, 
. Al tans k cest roi Clo&ri, 
Fil Dagobiert, dont je vous di , 

1510 Commen^a, par afebloiance, 
La tiire k empirer de France. 
Adont mora li pape Honories, 



Grimoald. 



r«pin-le-Oro«. 



Le pape Honorius I. 



hemistiche , pourles rimes feminines en general, 
et l'abbe de la Rue, II, 158 , est persuade que e'est 
le trouvere anglo-normand Guichard de Beaulieu, 
qui, au XII siecle, fit one regie de ce proc&le 
pour les versde dix et douze syllabes seulement. 

1490 Grimau$j Grimot, Grimols, Grimoald. 

1494 Moune, moine. 

1497 Doon, ou Didon, eveque de Poitiers, 
qui conduiait le jeune prince en Ecoue, et non 
dans sa ville episcoptJe. 

1499 Votitt % non, qu'il le voulut ou non ; n- 
bamt, mecbant, sceierat. 

1503 FiU de Pepin-le-Vieux. Ada SS. Belg., 
II, 536-568. 



1505 Lin, lignage ( linea )• 

1 504 Angezil, Anciues , Ansigise , pere de Pe- 
pin-le-Gros. 

1505 Begge, fille de Pepin-le-Vieux, avec lc- 
quel Ph. Mouskes confond Pepin-le-Gros. 

1506 Nie$, petit-fib; Jernoul, Arnoul, pere 
d* Ansigise. 

1512 Pourlamesure il leuidrait ecrire: 



Dont morn li papo Heooriec , 
Ge nous content 1st tstortaf . 



Honorius I, ordonne* le 27 octobre 685, mourut 
le 12 octobre 658. 
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L« pape Severin. 



Les empcreurs Heraclius 
et Heraclius-Con*Un- 
tin. 



Rois fainlans. 



Ce nous racontent les estories , 
Et martirs fu li rois Esmars , 

1515 Pour Jh&u Crist, par I de mars; 
Et S*. Sarins fu pape en pi& 
Dont furent li Juis confi& 
Et batissi^ par toute Espagne ; 
Moult en fii grande la compagne. 

1520 Heracles moru l'emper£re , 

Constantins tint apri& Tempore. 
Adont li haut ome de France , 
Quant il virent par m&estance 
Le roiaume ensi dekair, 

1525 Pour la tiere mious sostenir 
Establirent I mariskal, 
Sage et prudoume et bien loial , 
Ki toute France pourvioit 
Et les *aud&8 d^partoit 

1530 As sergans et as cevaliers. 
Et cil ki rois iert droituriers 
Soujornoit en une cit^ , 
Et non pas a sa Tolent^ , 
Mais al voloir del mariskal 

1535 Con faissoit de la tiere bal. 
Ne de toute sa signourie 
N'aToit-il plus en sa baillie 



1514 Esmars, peut-ejre Aymar ou Ademar. 
Nous ne connaissons pas ce roi martyr. Les 
Chron. de S 1 - Denis parlent de saint Germer, 
liv. V,cb. XXII. 

1815 Par I de mors, par un jonr du mois de 
mars. 

1816 Saint Severin succeda a Honorius lc 28 
mai 640, selon Pagi, on le 29 d'apres Fleuri. 

1519 Compagne, compagnie, multitude. 
1820 Heracles, Heraclius, mort le 11 fevrier 
641. 



1 521 Constantins, Heraclius-Constantin ; I'em- 
pere , ailleurs Venpire. 

1523 Me'sestance, situation facheuse, produite 
ici parun mauvais gouyernement (mains status). 

1524 Dekair, dechoir. 

1526 Mariskal, c'est le dux Francorum. 

1529 Qui payait les gens de guerre. 

1530 Nous avons deja remarque que le g &ait 
tant6t rude, tant6t doux, longement, longuement, 
grigeois, resgoir, etc. 

1535 Balyour bail, gouverneur, regent. 
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Que cele vile com prouvende, 

Et li mariscaus tot amende , 
1540 Ki dont princes clamps estoit. 

Li rois fors que le non n'avoit 

De la couronne seulement, 

Et son vivre tot purement 

Pour sa feme et pour ses enfans, 
1545 Pour camborieres, pour siergans. 

Et cil mariscaus fu premiers 

Ki fust en France coustumiers. 
Adonques cis rois Clo^vis , 

Fius Dagobiert, ce dist l'escris, 
1550 Si ot de sa feme III fius : 

Clotafre ki moult fu gentius 

Li secons ot non Cilderis, 

Et li mainsn& Theod^ris. 

Clo^vis a Paris moru, 
1555 A S*. Denis enfouis fu. 

Rois ot est£ XXV ans. 

Fais fu par le consel des Frans 

Glotaires rois, ses fius ainsn&, cioui™ in, ro.de Neu- 

Et Cilderis, li secons n&, wl^^Tlu- 

1560 Ot toute la ttere d'Austrie *"*- 

Et s'ot castiaus en Lombardie 

Et Thiodoris, li mainsn&, 

Est en France od le roi rem&. 
Cis rois Glotaires fu douzimes, 
. 1565 Et moult hai felons et crismes 

Et lor afaire et lor consaus. 

1 558 Com prouvende , pour son entretien. Hois ot estl vimgt et cinq ans. 

1559 Tot amende, dirige tout. 1559 Thierri III, fat roi de Neustrie et de 
1 549 Vescris, ailleurs Yescripture, etc." Bourgognel'an 670, apresla mort de Qotaire HI, 
1554 Qovis II moornt dans la 19° annee de son frere, qui n'ayaitpas,laissld'enfans. 

son regne, le 5 septembre 656. Pour que levers 1565 II d&estait les mechans, leurs actions 
ait sa mesure, il fautlire : et leurs conseils. Crismes, criminels. 

Tom. I"-. 9 
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Erchino.id. A son tans fii Archinoaus 

De France marissaus et dus. 

S'a les afaires entendus. 
. Ebrom. 1570 Mais lues mora et Eurewins, 

Uns rices ber quens palasins, 

Fu princes fais et mariscaus 

Et de toute la tiere baus. 

S*. Elois fu dont orden& 
1575 A vesque, ki moult fusen&. 

Eurewins ki princes estoit, 

Recevoit l'avoir et prestoit. 

Mais puis le hairent Francois 

Ki Favoient esliut angois. 
1580 Li rois Glotaires dont moru 

III ans avoit le regne tu , 

A Paris, ?'ou dist l'escripture, 

Ot a grant ounor sepulture. 
Thwrri in , roi dc Neo- Thfoderis , ses maisn& fr&re, 

1585 Ot la couronne de lempere. 

I an tant seulement r£gna; 

Mais pour gou q'Eurewin ama, 

Li tolirent Francois sans gierre 

La couronne et toute la ti&re, 
1590 Et fu Eurewins, ses priv&, 

De la marescaucie ost&. 

Et si qu'entre lui et le roi 

Furent r& et tondu andoi 

Et envoiiet, par ftlounie, 
1595 En Bourgogne, en une ab&e. 
Puis envoiierent li baron 

1567 Archinoaus, Erchinoald, mort en 659. 1573 fr-Elois.Ce f ah est dfykrspporte v. Ii80. 

1570 Eurewins, Ebroin. 1590 Ses price's, son ami p&Tticu\ieT(privatus). 

1571 Ber, baron ; quens palasi ft*,comtepa1atin. 1595 Res, rases; andoi, tons deux. 
LesprincipauxbaronsdeFlandres'appelaient hers. 1595 Ebroin ful enferme* an monastere de 

1573 Baus, bail, bah Luxeu et Thierri danscelui de SM)eni*. 
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En Austrie I leur compajjnon 
Pour Cilderic, s'el fisent roi. 
Mais puis Foment a desroi 

1600 Et sa feme o lui toute enfainte, 
Dont en la tiere fu grans plainte 
Et en batirent mainte paume. 
XII ans ot tenu le roiaume. 
Traisimes rois fu Giideris 

1605 Ki de ses homes fu ochis. 

Walferaus qui dont estoit dus 
Et pour mariscal esl&is 
S'en est fuiois o sa mesnie 
A Pepin, ki sire iert d' Austrie, 

1610 Et li Francois, ki point n'en caut, 
Leudise, fits Archinoaut, 
Fisent prinee k'il ert sen&. 
Th&>deris fut remand& 
K'il orent cong& de France 

1615 Et descouronn^ par viltance. 

Quant il sot que ses frere ert mors 
Tot esranment en issi fors 
Et Eurewins de l'ab&e; 
Ricement a grant cevaucie 

1620 S'en sont en France reyenu 
Et furent lor ceviel cr&i. 
Si refu Th&>deris rois, 
Eurewins princes, com an$ois. 
Rois quatorzimes par escris 



Vulfoad. 



1599 Bodilon tua Childeric II, dans la foret 
de Livri ou de Chanmont, en Vexin, an commen- 
cement de septembre673. 

1600 Et sa feme, Blkhilde. 

1609 Paume, main : signe de doulenr. 
1603 Mouskes, pen exact dans ses nombres, 
se trompe encore tci. Childeric II regoa 14 ans. 
1606 Walferaut, Vulfoad on Wulfoad. 



1608 Fuiois, enftu. 

1610 Ki point n'en cant, qui ne s'en inquie- 
tent pas. 

1611 Leudise, Lendisse, Lendese. 
1614 Congee', cong&lie. 

1619 Cevaucie, chevauchee, suite a cheval. 
1691 Et ils laisserent croitre leur chevelure. 
1693 Com ancois, comme auparavant. 
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CHRONIQUE 



Saint Leger. 



Gislemtr, maire de Ne»- 
slrie. 



1625 Est nombr& cis Thfoderis. 
Petit apri& par sa malisse 
Si ocist Eurewins Lendisse 
Que Francois orent prince fet, 
Et puis apri&, pour eel forfet, 

1630 R'ocist Eurewins S*. Ligier, 

Le vesque, et son hire Gorier 
Par ki consel iert avenu 
Con avoit Lendisse esl&i. 
Mais apri& ocist uns fran$oi» 

1635 Eurewin, s'ot non Hermenfrois? 
Mais il s'en fui k tapin 
En Austrie, droit a Pepin, 
Et li Francois sans nule essone 
Fisent prince de Waratonne. 

1640 Cilotlfilkifusen&, 
Si fii Gillemars apiel&. 
Cil fist guerre par aramie 
A Pepin, le signour d'Austrie, 
Contre la volenti son pere, 

1645 Maugr£ ses parens et sa m&re, 
Mais cil Pepins s'i combati 
Et a Bertarie et si venqui , 
Et Th^oderic ausement, 
Ki rois ert feis novelement. 



1627 Lendisse, tout a l'heure Leudise. 

1629 Pour eel forfet, saint Leger avait emp&- 
che Childeric de punir Ebroin de ce crime. 

1630 R'ocist, cet iteratif indique une aggra- 
vation de mal. En effet, £broi'n ne fit mourir 
saint L£ger qu'apres lui avoir inflige les plus hor- 
ribles tourmens. II lui fit endurer plusieurs 
morts pour une. Voy. v. 1040. Saint L^ger pent 
au mois d'octobre 678. 

1631 Gerier, Guerin. 

1635 ffertnenfrois, Hiermenfrois , Hermanfroi 
ou Ennenfride. 



1636 A tapin, en tapinois, secretement. 

1639 Firent un prince de Waraton que les 
Chron. de S*-Denis appellent Garatons, liv. V, 
ch. XXIV. 

1641 Gillemars, Gislemar. 

1642 Guerre par aramie, guerre d'extermina- 
tion. 

1647 Ilyaunesyllabedetrop. Bertarie, Ber- 
thaire , le successeur de Waraton , mort Tan 686. 

1648 Ausement, pareillement. II s'agit ici de 
la bataille de Testri, sur le Daumignon, dans le 
Vermandois, Tan 687. 
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1650 Li quens Liedris adont mora, 

Engheirans quens de Flandres fu. 

Dont fist Pepins tot en apiert 
Prince d'un sien ami Norbiert. 
Si s'en ala droit en Austrie 

1655 Gomme preudom, a grant mesnie, 
Et se fu al roi concords 
Et li outrages amend&. 
Puis ot Pepins, si com Dieu plot, 
II fius, un Doon et Grimot 

1660 De Plectru qu'espous^e avoit , 
Ki de Saisougne n& estoit, 
Et s'&it de bas I fil 
Ki moult ot haut cuer et gentil 
Et fu moult hardis et preudom 

1665 Et cevaliers de grant renom. 
Carles Martiaus fu api&&, 
Pour (ou que de sougnant fit n& , 
Dune serour Tin d'Ardane 
Qu'ot en l'ab&e d'Andane , 

1670 Et Pepins amoit le pais. 
Encor yivoit li rois Tigris 
Et ot, puis qu'il fit despoz&. 
XIIII ans estet couronn& 



Lideric et Enghelramc , 
pretendus comtes de 
FUndre. 



Alpaide 



1651 Engkelrans, dans Meyer Englerannus 
Harlebecanus. 

1653 Norbiert, Norbert, maire da palais de 
Ncustrie. 

1659 Doon, Drogon, Grimot, Grimoald. 

1660 Plectru, Plectrude, fille d'Hugobert. 
1662 Le vers serai t complet s*il y avait : 

Et si eut de bas I fil. 
De bas, d*une liaison pen legitime , d' Alpaide (Air 
pats, Alpagedis, Alpheida, Alheydis). V. 1421. 
1666 Carles Martians, Charles Martel. II fat 
appele* Martel, a cause de la bataille de Poitiers. 
Voy. plus bas. 



1668 Ten d'Ardane, Thierri d'Ardennes. 

1669 D'Andane , Andennes. Les auteurs di- 
gnes de foi se taisent sur cette origine d' Alpaide. 
Dewez, au III vol. des Nouveaux Mernoires de 
I' Acad, de Brux. a insert, pag. 515 — 540, un 
Memoire pour servir a Vhistoire d f Alpaide ; il y 
remarque que le continuateur de FreViegaire dit 
qu' Alpaide etait distinguee par sa naissance et 
par sa beaute*, nobilem et elegantem. Mais quelle 
est cette naissance? 

1 671 Thierri III , mort en 691 , avait porte le 
titre de roi pendant vingt et un ans et non pas 
quatorze. 
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CHRONIQUE 



Clovis on CloUire , roi 
de Jfenstrie. 



Childeberl III, rot de 
Neustrie. 



Dagobert HI. 



Si ot de sa feme II fius, 
1675 Clotaire ki moult fu soutius, 

L'autre nomm&rent Cildebiert, 

Biau vallait i ot et apiert. 
Th&>deris, li rois moru 

Et Clothaires, ses fius, rois fu 
1680 III ans regna quant il est mors, 

Bacelers iert jovenes et fors. 

Enfouis fu a S t . Denise, 

Jouste son pire, par devise. 

Cis fu quinzimes rois par conte, 
1685 Ki la mors donta ki tot donte. 
Al tierc jour k'il est enfouois 

Fu Gldebiers, ses fireres, rois. 

Saizime le truis en restore, 

Mais moult petite en fu sa glore. 
1690 II ans r^gna, lues si moru; 

I fil ot de sa feme in ; 

Dagobiers ot non, si fu rois, 

Si com ses p&res fu an$ois. 

Disi&isme le puis nombrer, 
1695 Se le conte n'en voil fauser. 

Grimols, dont je vous ai conti,- 

Fu ocis del frisson Tangr£ 



1675 Clotaire, on Clovis; soutius,soutil, subtil. 

1677 Fallait, vaUet, valet, dans le meme sens 
que bacheler. Foy. v. 489. Dans les Tournois de 
Chauvenci, v. 1881 : 

Et cQ qui sont de 1 'autre pars 
Efcrient : « Amancc a Wichart ! 
» Amancc , Amancc deux cents fois ! 
u Amancc au bacheler courtois 
» Wichart , qui tant fait a amer 
» Que ne lui fist onques blasmer! 

Et plus bas t. 3124 : 

Des bachelors noviam et fors 
Panni la vile sont espars 
Armer se vont de toutes parts.... 



1680 Clovis III succeda a son pere en 691 et 
mourut en 698. 

1683 Devise, ce mot s'employaitfrequemment 
et dans des acceptions di verses. Ici il signifie sui- 
vanl la volonte du defunt ou par convenance. 

1685 Le sens exigerait : Que la mort dompta 
ki tout dompte. 

1 690 Mouskes se trompe ici grossieremen t , ear 
Cbildebert HI porta le titre de roi de 595 a 711. 

1696 Grimols, Grimoald, fils cadet de Pepin- 
le-Gros ou d'Heristal. 

1697 Tangre', celui qui assassina Grimoald 
s'appelait Ranlgaire, ou comme disent les Ckro- 



Digitized by 



Google 



DE PHILIPPE MOUSKES. 



71 



Ki fu & Andioce rendre 

Et puis a Jh&rusalem prendre. 

1700 Fait fu el moustier S 1 . Lambiert 
Ki martirs fu tout en apiert 
Al tans le darrain roi Clotaire, 
Dont on fait rice anniyersaire. 
Et Pepins, li sires d'Austrie, 

1705 Rendi de France la mestrie 

A Ttebaut, ki fius iert Grimot. 
Quar grant pooir del metre i ot 
Par tant k'il iert princes de France. 
Et haus om et de grant vaillance. 

1710 Si metoit ki que il voloit 

Ki France en liu de lui gardoit. 

Cis Pepins adonques moru 
Et Plectrus, ki sa feme fu, 
Mist en prison en I castiel 

1715 Son fil devant Carlon Martiel , 
Mais il escapa con vasaus, 
Sa marastre fist moult d'asaus. 
Bois Dagobiers ki joyenes fu 
R^gna Y ans dont si moru 

1720 Entour la fieste S*. Jehan. 



Saint Lambert. 



Charles-Martd. 



niques de S l -Denis, liv. V, chap. XXIV. a Ran- 
gaires, un sergans Rabode, doc de Frise. * 

1698 Andioce, Antioche. Ce pclerinage dc 
Rantgaire n'est pas mentionne dans lea Chroni- 
ques de S^Denis. 

1700 S 1 . Lambiert, saint Lambert, v. Acta 
SS. Belg. VI, 119—148; De Guyse, VIII, 
166-171. 

1706 Tiebaut, Tbeodoald, petit -fib de Pe- 
pin II, remplaca Grimoald, son pcre, a Page de 
six ana. 

1710 Ki que quiconqne ; quisque, qu, q et k 
•ont toujour* indifferemment pris Tun pour 
l'autre. 



1712 Moru, le 16 decembre 714. 
1714 En I castiel, a Cologne. 

1716 Con vasaus, comme homme de coeur, 
de resolution. 

1717 Sa marastre, a aa marltre, forme trea- 
usitee dans l'ancien francais ou Ton aupprime 
sou vent soit Tar tide soit la preposition qui indi- 
que lea differens ca$. 

1718 Jovenes, toujour* la meme observation 
que plus baut aur la prononciation de ce mot , 
jouenes. 

1719 Dagobert aucceda a Childebert III, au 
moia d'avril 711 , et mourut le 24 juin 715, ne 
laiaaant qu'un fila appele Tbierri. 
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CHRONIQUE 



II fius ot : Tuns n'avoit qu'un an, 
Et li Francois tout maintenant, 
Quant si petit virent I'enfant, 
Vorrent faire par conten$on 

1725 Lor roi dun clerc : Daniaus ot non. 
Mais Carles Martiaus ki fu preux 
Et cevaliers bien orgilleus, 
En ot desdaing quant il l'oi. 
Pour tant a lui se combati, 

1730 S'el venqui et desbareta 
Et de la ti&re le ka$a 
Et toute sa tiere saissi, 
Puis se conbati-il ausi 
Contre Robiert, le due deFrise, 

1735 Et contre Rainfroi, sans faintise, 
De ki li Francois orent fait 
Mariscal et prince par plait. 

Quant Pepins, ses p&res, fit mors, 
Ki moult estoit poisans et fors, 

1740 Et mariscaus avoit est^, 
En liu de Ti&aut le sen£, 
Si s'en ala Carles Martiaus 
A Coulogne, comme vasaus, 
Et prist a force le tr&or 

1745 Plectru sa marastre, et tot For. 
Dont si reyint en France ariere 
Et fist, par force et par proiiere, 



1721 L'uns... Thierri. 

1725 Daniaus, Daniel, file de Ghilderie II, 
roi d'Austrasie. H prit le nom de Chilperic II. 

1750 Desbareta, le r&iuisit a Textremit^ (ba- 
rat, baral, haras, baraz (empecbement, obsta- 
cle). Embarrasses, debarrasses, ont la meme ra- 
cine. 

1754 Robieri, Radbode. 



1755 Rainfroi, Racakfrbbus. Sans faintise, 
cbeyille semblable a sans faille, sans doute, di- 
jou bien, je saide voir, sache's le bien, etc. 

1737 Par plait, pap complot. 

1738 Pepin-le-Gros avait M maire da palais 
apres Vulfoad. 

1745 Come vasaus, plus bant, v. 1716 con 
vataus. 
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Courouner de France Clotaire, 
Mais il en ot maint ayersaire. 

1750 Et non pour quant sages estoit 
Et par droit iestre le devoit, 
Gar fius iert eel roi Dagobiert 
Ki mors estoit. Lors en apiert, 
Si fist de son tr&or lagan, 

1755 Mais il ne yesqui qu'un seul an. 
Lor fisent roi tout en apiert 
Th^oderic, fil Dagobiert, 
Et Charles Martiaus par mestrie 
Fu princes de France et d'Austrie., 

1760 Pour i tant qu'il ot le renon , 
Qu'il iert com »es p&res prudon. 
Et si garda bien le roiaume 
Par escut, par lame et par hiaume, 
A loi de proudoume et de sage , 

1765 Quar li roi ot petit d'&ge. 
X et nu&yismes fu cis rois, 
Ce dist l'estore sour Francois. 

Charles Martiaus pour sa besogne 
Contre Oedon, le due de Bourgogne. 

1770 Se combati, si le yenqui 
Et toute sa tiire saissi 
Et mist a grant destruxion, 
Et puis Girart del Rousillon. 
Mais il ot mand^ sans congi^ 

1775 Tous les pr&as et le clergii. 
Si leur commanda faire aie 



dotaire, roi d'Aastrane. 



Thierri V , roi d'Awtra- 
sie et de Neattrie. 



1748 Ce Glotaire dont on ne connait pas les 
parens , 6tait probablement issu de la race Mero- 
yingienne. Fait roi en 717, il mourut en 719. 

1754 II mit a l'encan les objets precieux de 
son tresor. 

1757 Theoderic, Thierri IV. 

To*. I OT . 



1760 Pour i tant, pour autant. 
1767 L'ettore sour Francois, l'histoire des 
Francais. 

1769 Oedon, Eudes. 

1775 Girart , roy. v. 1816. 

1776 Ate, aide. 

10 
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Battille do Poitiers , 
l'an 732. 



Pour guerre feure et en vale, 
Quar Sarrasin a icele eure 
Li couroient durement seure. 

1780 Mais li clergies a respondu : 
(( Combat, sire, et fis soies-tu 
Que Dieu proierons jor et nuit, 
Ja n'aies cose ki t'anuit. » 
Mais n'el vot pas laisier atant, 

1785 Ainc a fait prendre lues batant 
As bourjois, as moines, as clers 
Tant d'aToir k'il en fu tous fers. 
Et puis venqui-il les Baiwiers 
Les Mansiaus et les Berruiers ; 

1790 Puis combati-il yoirement, 

A quan qu'il pot avoir de gent , 
Contre les Sarrasins d'Espagne 
Ki manoient en Aquitagne , 
S'orent toute la tiere prise 

1795 Jusques a Viane et conquise, 
Et lor femes et lor enfant 

I estoient ja tout manant . 

Charles Martiaus, dont je vous di, 

II fois a aus se combati : 
1800 A Poitiers fu Tune bataille 

Ou moult ot mors de Turs, sans faille, 
Ki vinrent de Ter& Lillebonne; 



1777 Envaie, invasion (envahir). Toy. le pas- 
sage cit£ sur le v. 1833. 

1779 Couroient seure, coaraient sus. 
1781 Fis soies-tu, et aie confiance. 

1784 Atanty d-tant, cependant. 

1785 Lues batant, a l'instant meme. 

1787 Fers, fier (ferns). 

1788 Baiwiers, Bavarois. 

1789 Mansiaus... Berruiers, ceux du Mans 
et du Berri. 

1793 Manoient, demenrdieut (manere). 



17915 Viane, Vienne. 

1800 Cest eette bataille qui valut a Charles 
le nom de MarteL 

1801 Turs, Sarrasins que le naif ecrivain ap- 
pelle Turcs. 

1802 Lillebonne, il ne peut Gtre question ici de 
Lillebonne, ville de Normandie ; mais P. Mouskes 
aura sans doute acheve de dlfigurer le nom de 
la ville appelee dans les Chron. de S l . Denis , 
liv. V, ch. XXVII , Alle-le-Blanc , c'est-a-dire la 
ville d" Aries. 
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Et li autre fti a Nierboiute, 

Ce nos tiesmogne li latino, 
1805 Si ot ocis de Sarrasins 

HI cen8 et L miliers, 

S'en orent moult ocis premiers. 

Ensi par force de compagoe 

Les reka$a tous en Espagne. 
1810 Par tout, ce raconte l'estorie, 

Ot-il hounor et pris et glorie. 

Et s'ot feme gentil et noble 

Ki li Tint de Coustantinoble 

Et fu fille i'emper&mr. 
1815 Dont il ot guerre tamaint jor 

Al due Girart del Rousillon, o^r.rd de Eo«u»uion. 

Quar il diut par d^yision 

Avoir celi que Carles ot, 

Et quant il avoir ne la pot 
1820 Si prist l'autre seror a feme 

Ki d'autres fu safirs et gemme. 

Mais entr'aus commenfa l'estris 

Par quoi Girart fti desconfis , 

Et tantes fois soupris de guerre 
1825 K'il en pierdi toute sa tiere. 

Et furent si parent ocis, 

Et il en wida le pais. 

Si se gari com karbonniers 

Li dus, ki tant ot esti fiers; 

1803 Nierbonne, Narbonne. 1818 Tamaint jor, comme nous disons un 

1805 (Test li une exageration que personne beau jour. On s'en sert encore en rouchi. 

ne conteste pins. 1817 Par division, par partage. 

1810-11 L'esiorie , glorie, l&meture demsinde 1821 Safin et gemme (gemma), la perle des 

Ve&tore, glore. femmes. 

1812 Charles -Martel eut pour femmes Ro- 1822 L'estris, Vettrif, la dissension , la que- 

trude , mere de Carloman et de Pepin-le-Bref, et relle. Au v. 1358 on a vu estriver, puis esirier. 

Sonechilde, mere de Grippon. Celle-ci e"tait ba- 1828 Se gari com karbonniers, se guerit 

varoise, comme charbonnier : proverbe du temps* 
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1830 Mais par sa feme et sa sereur, 
Ki fu dame de grant valeur, 
Se racorda puis k Charlon 
Et Foucon mist fors de prisson. 
Cis Charles , $ou dist li escris. 

1835 Pour les guerres, pour les estris 
Pour les desrois, pour les batailles 
Aquist avoir et fist grans tailles , 
Et, comme fel et enragi^s, 
Des yeves dames prist les fi& 

1840 Et les dismes de sainte glise, 
Par outrage et par convoitisse. 
Si les douna as cevaliers 
As sergans et as saudoiers 
Et les parti k laie gent; 

1845 Et prist lor or et lor argent 
Pour faire guerres et desrois , 
Dont il yenqui contes et rois 
EtSarrasins, k son vivant. 
Encore en tiennent li auquant 

1850 Les dismes ki furent tolues , 
Et li plusiour les ont rendues , 



1833 Foucon , Foulques. Cette guerre contre 
Gerard de Roussillon n'appartient pas a I'histoire. 
11 existe un roman provencal intitule Gerard de 
RossiUon que M. Raynouard regarde comme le 
plus ancien de ceux qui nous restent et qu'il 
n'hesite pas a attribuer au commencement du 
douzieme siecle. Choix des poesies originates des 
Troubadours, II , 883-885. J. de Guyse , VIII , 
189 et suiv. a recueilli la legende de Gerard de 
Roussillon et cite un roman en vers dont il est 
le heVos , car il existe plusieurs versions de cette 
ancienne Epopee. *De isto Gerardo, dit-il, aliqua 
reperi in quodatn libro metrificato in vulgari. » 
Dans cette l£gende on lit que ce Gerard etait 
comte de Tournay et de Brabant et quil £pousa 



Berthe , fille de l'empereur de Constantinople , 
sceur de la femme de Charles-Martel. Quant a 
Foulques ou Foucon , c'etait, comme Gerard , un 
adversaire de Charles-Martel : 

Charles Martians ot nom : mainte grande eavaie 
Fist (a) Gertrt et Foucon et ceus de leur partie. 

Berte aus grans pies , p. 3. 
Voyez rintroduction. 

1837 Et fist gram tailles, et mit des tailles 
considerables sur ses sujets. 

1838 Fel ( felon) et enragiis, le bon Ph. Mous- 
kes , on le voit, ne menage pas les termes quand 
le sujet excite son indignation. 

1844 Et les distribua aux laiques. 

1849 Li auquant, aucuns, quelques-uns. 
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Car les om n'a droit el tenir , 
S'il ne Tiout Dieu son droit tolir. 
Charles Martiaus par sa poisance 

1855 Tint XII ans le r&gne de France 
Et r^gna comme rois et sire : 
Bien tint le roiaume et I'empire. 
Et si vous di que keel tans 
Que cis Charles fu si poisans , 

1860 Si asist Roume k ost banie 
Rois Alebrans de Lonbardie. 
Anestases iert emper&re , 
Et Carles maintint bien Fempere. 
Si le soucouru et tensa 

1865 Et venqui Lombars et ka$a. 
Lors vint en France s^jorner 
Et fit sa ti&re bien garder. 
Mais encore vivoit li rois 
Th^oderis, ki fu courtois, 

1870 Et, si nos dist restore itant, 
Que Sainte Fierehaus de Gant 
Fu fille a icel roi Tteri 
Ki fbrment Tama et ci&ri , 



Sainte Puarallde. 



1855 S*il ne vent enlever a Dieu son droit. 

1855 Charles mourat au palais de Quierzy- 
sur-Oise , le 22 octobre 741 , a l'age de 52 ans, 
apres avoir gouverne pendant l'espace de plus de 
25 ans etnon pas 12, comme l'ecrit Ph. Mouskes. 

1860 Si asist, assiegea , a ost banie, avec une 
arm£e assemble en vertu d'un ban qui sommait 
les vassaux de faire le service militaire ; ost banie 
le ban de Tost , de l'arm£e, de la prise d'armes. 

1861 Alebrans , ce nom ce rapproche de Hil- 
debrand, maisil doit e^tre question deLiutprand, 
son oncle, qui se preaenta devant Rome en 
729 , et se laissa d&armer par les representa- 
tions du pape. AJbran, en wallon , est une injure. 

1862 ^fie* toe* . Anastase II ou Artemius, em- 



pereur le 4 juin 715, cletrone en 716, mis a 
morten 719. 

1870 Itanty ainsi, tto, istinc. 

1871 Fierehaus, Pharailde, principalement 
honoree a Gand, fille de Thierri III, et selon les 
autres d'un Thierri, due de Lotharingie, £poux 
de sainte Amelberge, sceur de Pepin; on la distin- 
gue generalement de la soeur de sainte Gudule. 
Sa tegende lui donne pour epoux Guidon qui la 
rendit malheureuse. Bolland. vtjanuar; Molanus, 
Natales SS. Belg. ad. iv jan.j Dom Bouquet, 
HI, 628-629. Gependant les meilleurs auteurs 
n'admettent pas Fexistence de cette fille de Thier- 
ri III. II est inutile de dire que jamais Pharailde 
ne fut duchesse de Hainaut. 
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Et fu ducoise de Hainnau. 
1875 Signour ot ki li vesqui pau, 

Fil au roi Othon de Saisogne. 

Mors fu, si com l'uevre tiesmogne, 

Et ele vesqui saintement 

Et siervi Dieu moult longement. 
1880 Sous Valencienes, au Ruel, 

Fu enfouoite par consel. 

Charles Martiaus ki fu moult preus, 

Fors Carlemainne ainc ne fu teus, 

Mais couronn^s onques ne fu. 
1885 A Paris, comme roi, moru 

Et fu enfouois, comme rois, 

A S*. Denise, des Francois, 

A grant hounour et k grant cri, 

Quar il l'avoit bien d&iervi. 
1890 II fius ot de sa feme &m 

Que li baron ont rectus. 
pepin-ie-Bref et carlo- Li ainsn& ot Pepins anon, 

Pour son avie ki fu preudon; 

Garlon nom&rent Fautre biel, 
1895 Pour son p&re Caiion Martiel: 

Cil fii preudom et de boin iestre: 

Si fu moines a S* Selviestre 

Et puis aprtes k Mont-Siraut , 

Com cil qui del si&cle ne caut. 
1900 Apries si fu k Mont-Kasin 

Rendus, et preudom de cuer fin. 

Et s'ot Charles I fil bastar , 

1876 Saisogne, Saxe. Pour son ave ki fut preudon. 

1880 Rud y Rceult, a 4 lieuesde Valenciennes? 1897-98 II fonda »ur le Mont-Soracte ( MonU 

1885 Except^ Charlemagne, hVy en ent point Siraut), en £trurie, un monaatere dedie* a saint 

" e le *- Silvestre. Mi. Mouakea voit dans ce fait unique 

1895 Foyez ▼. 1488. La mesure semblerait un double changement de lien. 

mieux observee a'il y avait : 1899 Comme celai qui avait renonce^ au monde. 



man. 
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Grifons ot non, ki moult sot dart. 
Quand leur p&res fu. sevelis 

1905 Comme poissans et signouris , 
De Pepin, son fil, le soutiu, 
Fisent Francois prince et baillu 
Pour recevoir rentes et tailles; 
Quar preudom fti ses peres Carles , 

1910 Mais, se Fescriture ne ment, 
Dann& est permenablement 
Pour les dismes qua Dieu toli, 
La gent laie les d^parti, 
Et pour les fi& des veves dames , 

1915 Dont encor s'en plagnent les armes. 
Sa dampnation et sa honte 
Nos tiesmogne et dist et raconte 
S*. £ust£res tout par non, 
Ki faissoit a Dieu s'orisson 

1920 Et fu ray is soudainement 

Tout droit a infer vraiment, 
En Fautre siecle, et la vit-il 
Garlon Martiel a grant exil, 
En cors et en arme dann£. 

1925 Li angles ki li ot raen^ 

Li dist que teus painnes soufroit 
Pour 90U que les dismes avoit 



79 



Vision de saint Euchere. 



1903 Grifons, Grippon, Grifon, fils de Sone- 
childe , niece de Bilitrude , femme de Theodoald , 
due de Baviere. 

1906 Letoutiu, le subtil, Fhabile. 

1911 Damne* est eternellement. 

1915 Armet; plus bas ce mot siguifie dme; ce 
serait les ames des trepasses qui avaient enricbi 
l'eglise pour faire leur salut; ce mot ne pourrait- 
il pas 6tre ici un flandricisme pour signifier les 
pauvres, les malheureux (aemk)? 

1917 Dans le MS. il y a : 



I?os tiesmogne et redist et reconte. 

1918 iutterei ( quadrisyllabe) , Euchere ; cetle 
visionse lit dans une lettre des peres du concile de 
Quierzy , en 858, a Louis, roi de Germanic Dom 
Bouquet, III, 659-660. Pierre a Thymo en (ait 
mention , part. I, tit. VIII, c. in. Feu J. -J. Raep- 
saet a ecrit : Defense de Charles Mattel centre I' im- 
putation d' avoir usurpe les biens ecclesiastiques, et 
nommement les dimes. Gand, 1806, in-8°. 

1919 S'orisson, son oraison. 
1924 Arme, twy. y. 1915. 
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Retolues a sainte glise, 

Dont on faisoit le Dieu service. 

1930 Et si reuba vaives et orfenes 
Ki faisoient bieles aumosnes; 
Et pour le p^ciet soufroit-il 
Cele grant painne et eel p&il. 
Et mainte merveille pesant 

1935 Si moustra Tangles en menant 
A S*. Eust&re, le vesque, 
Ki plains estoit de boine t&pie; 
Et quant il fu bien revenus 
En son esprit et retenus. 

1940 Et il ot bien a Dieu or^, 
Si manda lues l'ab^ Foure 
De S*. Denis, son buen ami, 
Et S*. Bonifasse autresi, 
Et maint prudome de bon non 

1945 Et de sainte religion. 

Si leur dist tout apertement 
K'il avoit Y&it proprement 
Carlon Martiel, le desta^, 
En cors et en arme daiine. 

1950 Si leur proia k'il deffbuisent 
Le tombe Carlon, s'el v&sent, 
Et on si fist tot maintenant. 
Mais si com l'al&rent ouvrant, 
Sen issi volant I dragons, 



1929 Dont, se rapporte a dismes. 

1950 Le premier et est de trop pour la mesure. 
OrfenciyOrpheKm. Ce mot ne rime avec aumos- 
nes que pour Toeil et a la derniere syllabe qui 
pourUnt est muette. Foy. v. 1392-95. 

1954 Pesant, £tonnant, causant une surprise 
qui pese, qui a quelque chose de penible. 

1938 En menant, en le conduisant. 

1956 Ce vers manque d'une syllabe a moins 



qu'on n'accentue encore le premier e d'Eustere. 
1957 Boine tique, bonnes qualites , voy. v. 800. 

1940 Or^prie" (orare). 

1941 Foure, Fulrade. 

1948 Destae, dec&16 (de de et stare); destant, 
dans le Renart le nouvel veut dire il s'en ra, 
Meon IV, 484, mais la il semble venir de de 
et tendere. 

1952 On si fist, on fit ainsi. 
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1955 Noirs et hideus et grans et Ions; 
Mais le core trouv^rent entir, 
Quar de p^ciet ne pot pourir, 
Tout ausi noir comme la poit. 
Sen fu cascuns a grant destroit. 

1960 La fosse fisent bien remplir, 
Si l'al&rentson fil gehir, 
Pepin Id la tiere gardoit. 
Et comme rois princes estoit; 
Quar ses frere avoit ja guerpie 

1965 Carles toute cevalerie, 

Si iert moines tondus et r&, 
Et si savoit laitres ass&. 

Ensi fu Pepins, li gentius, 
De toute France fais baillius. 

1970 Feme manda, ce dist 1'estore, 
Sa fille li transmist rois Flore, 
Ki noble estoit et biele et fine. 
Od li en Tint une mescine, 
Pour ?ou que la roine sierve, 

1975 Mais s'anciele estoit etla sierve. 
Pepins a la dame espous^e, 
Grant fieste en ot par la contr^e, 
Et, quant ce vint a la yiesprir. 
Qu'ele se diut aler gesir, 

1980 La dame ki ferment douta 



Berthe-aux-grands pteds. 



1956 Entir, entier. 

1957 Quar de pe'ciet, car a cause da peche\ 
1959 Destroit, angoisse. 

1961 L'allerent declarer a son fils. 

1964-65 On lit dans les Chron. de S*-Denis, 
liv. V , ch. XXVIII : « Car ses cuers ten doit a 
guerpir le siecle et a adosser toute la vaine gloire 
de cest monde. » 

1967 Laitres Retires. 11 e'tait assez Terse dans 
les lettres pouretre clerc. 

Tom. I<*. 



1970 Toute cette narration est tiree du roman 
de Berte aux grant pie's que nous avons deja cite. 
Voy. Tlntroduction. 

1971 Flore ou Floires, roi de Hongrie, dans 
le roman ; sa fille y est appelee Berte. 

1975 Mescine, Aliste dans le roman. 

1974 Pour servir la reine. 

1975 S'anciele, sa servante, ancilla. 

1979 Gesir, gitir, jetiz, coucher. De la git, 
gisement. 

n 
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Pepin pour ?ou <jue grant tit a, 
Od li fist en son liu gesir 
Sa sierve^ et s'en fist son pltrisir* 
Et saci& que trap s'adama, 

1985 Quar Pepins la aierve en araa, 
Et la sierra prist la roine , 
Si la tramist en la gaudine. 
Li roi par son consei Fosta, 
En la foriest le coumanda 

1990 Mener et livrer k exil; 

Mais li sergant furent gentil : 
Pitiet en orent pour le tort, 
Si ne l'ont pas Kvr^e a mort. 
Parfond el bos laissk£ l'orent , 

1995 Repaint sont plus tost que porent. 
Li forestiers ala kaeier, 
Si trouva la dame el ramier . 
A son ostel men&r Fa. 
Sa feme moult grant joie en a , 

2000 Et la dame le* siervi bien , 

C'onques de soi ne parla rian. 



1981 On nous excusera de faire une note swr 
ce passage d'une naivete si crue, d'une liberte si 
pudique. L auteur du roman de Berte explique 
la substitution de la serve a la reine, en disant 
que Margiste, mere d'Aliste, fit accroire a Berte 
que Pepin , la premiere nuit de ses noces , pour- 
rait bien la tuer, et oftrit a cette princesse de la 
remplacer par sa fille a elle, pour eviter un tel 
malheur : 

Quant li rois vous devra en connuit compaigner 
El faire la droit uro qu'on doit a sa moillier , 
Ptour ai ne vous tue , si me puist Diex aidier ! 

1984 Trop s'adama, euttropsoind'elle-m6me. 
1987 Gaudine ,bois. Le roman, p. 78, diten 
la for4t du Maine : 



Diex ! que ne tan Constance que ce soit la roine 
Que on e'ust ainsi le* sie en la gaudine ! 

1994 Parfont el bos, au fond du bois. 

1995 Repairie, revenus. 

1996 Li forestiers , Simons dans le roman. 

1997 El ratnier, ce passage peut s'expliquer 
par celui-ci du roman : 

De paine et de travail dort si fertn et si dur 
Desous un trbrisel.... 

(*•«. 60.) 

et par cet autre : 

Berte fu dries Simon ens el grant bois rarau . 

(Pag. 74.) 

Sa feme, Constance, dans le roman. 
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Entretaut ot Pepins en*i 
II fius , Raienfroit et Heldri, 
De la sierve; et puis si avint 

2005 Que Pepins el bos kacier viut, 
Ci& le fbrestier s'enbati 
U sa feme r'eut puissedi. 

Th&xleris iert rois enkor 
Et ot aquis moult grant tr&or; 

2010 XV ans fu rois, dont «i mom, 
A S*. Denis enfbuois fu; 
De sa feme ot &it I fil, 
De son &ge ass^s gentil. 
Quant ses p£res fu enfbuois 

2015 A S*. Denis, fu feus rois; 

Vintismes fu, s'ot non Celebris, 
Sages estoit et bien apris: 
En Saissougne se maria. 
Pepins adonques enyoia 

2020 A l'apostole Zakarie, 

Et li raanda par signorie 
Se ensi devoit remanoir 
Que cil c'on tenoit a droit oir 
De France et s'en iert coronn&. 

2025 N'en iert fors que sires clamps 



Childeric III. 



Pepin , rol , roars 752. 



2003 Rainfrois et Hendri (diminutif Hen~ 
driet) dans le roman. 

Bien ayes ol dire que nommes fu Bainfrois 
Li premiers enfes qu'ot eu la serve li rois : 
Li autre* ot non Hendri : 

(*•«• w.) 
Le petit Rendriet vouroie bien avoir. 

(Pag. 01.) 

2006 S'enbati, en quelque sorte s'abattit : 
En Normandie s'enbatent un matin. 

Garin le Loherdin , 1 , 69. 

2007 Puissedi, ensuite (post diem). 

2008 Theoderis, Thierri IV, mort en 737, 
apres avoir porte* 17 ans le nom de roi. 



2015 A ce vera manque une syllabe, a moins 
qu'on ne lise : 

A S*. Denis* , fix fait rois. 

2016 Apres un interregne de cinq ans Chil- 
deric III fut proclame* roi. II n'etait pas fils de 
Thierri IV, ainsi que le dit Ph. Mouskes, mais 
de Chilperic II. 

2018 Saissougne, Saxe. 

2021 Par signorie, conune a son seigneur, 
comme au maitre supreme. 

2022 Si les choses devaient rosier au point 
ou elles&aient. 
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Et soujournoit, com prou vendiers , 

A II u a sis cevaliers 

La u li princes le metoit , 

Fors que son viyre n'i avoit. 
2030 Zakarie lues remanda, 

L'apostoles , et commanda 

A tous les barons de la ti£re, 

Pour le pais oster de gierre, 

Qu'il fesisent roi de celui 
2035 Ki bien aidast soi et autrui 

Et ki sens &iist et proaice , 

Valour, courtesie et largaice, 

Pour le roiaume maintenir 

Et les barons k droit tenir. 
2040 Dont asamblerent li baron 

Par le r&gne tout environ , 

Si fisent roi sans nul apiel 

Pepin, le fil Carlon Martiel, 

Pour ?ou qu'il iert sages et vistes. 
2045 Geldris, li rois, en fu moult tristes, 

Mais, pour 90U que n'i pot plus iestre, 

Fu ris et tondus comme priestre 

Et tramis en urie abaie : 

Ensi perdi sa signourie. 
2050 Quant cis Pepins fu coronn&», 
orippon,frercdePe P ia. Grifons , ses fr&re li mainn& , 

Od lui I fil de sa serour, 

Le gueroierent par vigour. 

Pepins , ki n'ot soing de lor tence , 

2026 Prouvendiers, ayant sa provende, sa pi- pon se rendit a Pepin et Carloman qui l'envoye- 

tance reglee. — 2041 Regne, royaume. rent eu prison a Neufchatel. Remis en liberie, 

2048 Abaie, ailleurs abe'ie. Iciil est question de Grippon ya soulever les Saxons. Oblige de s'en- 

celle de Sithiu, plus tard S t -Bertin, a S'-Omer, fuir, il se retire en Baviere et se rend maitre de 

dont Jean d'Ypres (Yperius) a ecrit l'histoire. ce ducbe. Fait de nouveau prisonnier en 749, 

2050 Les demeles de Pepin avec Grippon ne il re<joit de Pepin les villes du Mans avec douze 

sont pas exactement rapport es. L'an 741 , Grip- comtes.En 751 , Grippon se retire en Aquitaine; 
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2055 Par pais et par boine consence , 
Douna Grifon trestoute Austrie 
Si laissa 90U dont il estrie, 
Et de I'autre fist, par proiere, 
Et due et signor de Baiwiere. 

2060 Vint-et-unimes fix Pepins 

Rois de France; loiaus et fins 
Le r^gne tint et garda bien , 
Ass^s conquist, ni perdi rien. 
Dont fu Fromons et Fromondins , 

2065 Gerbiers et Hernaus et Gerins : 
La roine fu leur parente , 
Si mist en aus painne et entente. 
Zakarie donques moru 
Et St-Esttev&nes papes fu. 

2070 Si vint en France sans desri 
Et si sacra et b&i& 
Pepin et sa feme Bertain 
Et s'es couronna de sa main , 
Et ses II enfans b&i& 

2075 Carlon et Garlemaine aussi , 
Et s'escumenia tous ?aus 
Ki jamais de bas ne de haus 
Feroient roi d'autre lignie 



Le pape Elienoe II. 



enfin, en 755, en fuyant chez les Lombards, 
il pent dans un combat. 

2057 Qou dont il estrie , ce qui etait l'objet 
de la querelle. 

2065 Ce Ten est une repetition. 

2064 Dans le roman de Berte, pag. 7, on lit : 

Sa feme fut estraite, sans men^onge conter , 
De Gerbert , de Gerin de Malvoisin , le ber, 
A Fromont orent guerre qu'aves ol conter. 

Cette femme n'etait pas Berte mais Blanchefleur 
dont Pepin, suivantle romancier, n'eut pas d'en- 
fant, ce qui le forca de contracter un autre ma- 
nage. M. Paulin Paris, sur le passage qu'on vient 



de transcrire , remarque que la guerre des ba- 
rons lorrains contre la lignee gasconne des Fro- 
mont est le sujet de quatre grands poemes. Voy. 
Tlntroduction. 

2060-70 Pour que la mesure fut rigoureuse- 
ment observee , ce dont les anciens trouveres ne 
se piquaient pas toujours , du moins a notre ma- 
nure, il faudrait lire : 

Et St-Stievenes papes fu. 

Estievenes, Etienne II (Stephanus) , sacre* le 
26 mars 752. Desri, detour. 

2072 Bertain, diminutif de Berte. 

2077 Debasnede haus , illegitime ou legitime . 
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CH&ONIQUE 



Lc comtc Ungues. 
Garin, le Lorrain. 



Que cele k'il ot b&i&e. 
2080 Li queps B^ghes ki tint Belin, 

Li frere al Loherenc Garin, 

Fors de sa tiere adont s'eslogne 

Et yint Racier ei* la Vicougne; 

Car il avoit oit parler 
2085 Qu'el si£cle not si grant sengler. 

A Valencienes hierbega, 

Et ses ostes li ensigna. 

Le pore a ses ciens aquelli. 

Parmi gauhiere le siu, 
2090 Tout droit, en la forest de Lens, 

Fu li pors restanci& et lens, 

Estal rendi tous irascus, 

Et li quens B^ghe est descendu*, 

De son espiel la apon£, 
2095 Sen a forment Djeu aor^ 

Quant mort le vit, caoir el sane. 

Si compagnon ierent reatanc, 

Si fu li quens toiw seus el bos. 

Li fbrestiers oi les mos 
2100 De la cace, si sen yint 1£ 

Buisnart, et fol si l'apiela, 

Prendre le volt, si le saisi. 



8080| Ph. Meuakea puiae encore ici a la source 
dea romana. Le lorrain Hervis eut deux fib 
$A4Uty lagente, l'aine appele Garin, le second 
Begues, qui tint Belin, village a fix lieue* de 
Bordeaux. 

2085 Vicougne, Vicogne, pr^s de Valencien- 
nes, ou se trouvait jadia una celebre afebaye 
avec une riche bibliotheque. 

2085 Qu'il n'y avail uulje part de pareila ean- 
gliers. 

2086 Hierbega, logea. 

2087 Et son h6te lui donna lea renseignemens 
necesaaires. 



2088 Leporc,\e$MQ)teic%ens,<&ens-,aquM, 
accueilli, rencontre^ asaailli. V. 2415. 

2089 Gauhiere, tailtia; nous avona vu tout a 
Fheure gaudine, signifier boia. Sui, suivit, 

2091 Le aanglier fat reknee, serr6 de pree. 

2092 Reodit combat, tout furieux. 

2094 De aon epee ou de sa pique lui a perce 
le coeur. 

2095 .^ora, adore. 

2096 Caoir el tanc , couler son sang. 

2098 Tous seus el bos, tout seul dans le bo is. 
2099 — 100 Les mos de la cace, les cris de 
chasse. 
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B^ghe, li quens, le ftri si 
K'il oeist le felon en grtes 

2105 Ki moult Fot encauci£ de pr&, 
Et si ocist II cetaliers 
K'il ot trouv& felons et fiers. 
Es celui ki gar doit le pare : 
Sajaites avoit et bon arc, 

2110 Gouzins al forestier estoit: 

Et quant cil raort jesir le voit , 
Une sajaite a entes^e. 
Fiert Blgon parmi la cotie , 
Sour le pore Pa mort tr&mcte , 

2115 Lors a son compaignon huci£. 
Puis si ont pris li forestier 
L'espiel, le cor et le destrier. 
A Lens alerent et les cors 
I port&rent de tous les mors , 

2120 Et le sengler en ont port£. 

Tr& tout ont Fromon acbntl, 
Et Fromons, quant i Fa v&i, 
S'a lues B^gon recon£u. 
Grant duel en fist : par la contree 

2125 En est lor la noviele atee ; 
Peu apri& par toute la ti&re 
Encommenga trop fors la giere: 



2104 

vanche. 

2108 

si pres. 

2108 

2109 

2112 

2113 

cceur. 

2115 

2117 

2120 



En grits y en gre\ par maniere de re- 

Encaucie' de pres, qui Favait serre* de 

Es, voici (ecct). 

Sajaite $ , (leches ( sagitia ) . 

Entesee, qustee. 

Coree, dans le cceur, dans la region du 

Ilucie, appele. 

Cor, du latin comu, plus bas de corpus. 

Construction remarquable qnoiqu'assez 



frequente : en ont porte', pour ont en porte 
(emporte'). 

2121 Aconte, racont£. 

2122 Jacques de Guyse qui n*a pas de<laigne 
plus que Ph. Mouskes , les sources romanesqnes, 
parle de Garin an ch. LXVIII du liv. XI et aux 
trois premiers ch. du liv. XIV. 11 raconted'apres 
Hugues de Toul qu'il sclera des dhTerends entre 
Garin, gouverneur de Lorraine, et Begon, son 
frere d*une part , Fromond , prince de Bruges 
et d'Artois, comte de Boulogne, et ses amis, de 
Tautre. Fby.PIntroduction. 
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CHRONIQUE 



Lignage da roi Pepin. 



Puis en fu mors li Loherens 
Garins, li dus, et autres gens. 

2130 Gerbiers et Gerins et Hernaus 
Maintinrent gieres et asaus; 
Fromondis fisent moine rendre, 
Ki Gironvile vot sourprendre. 
As paiens s'en ala Froimons, 

2135 Si renoia Dieu et ses nons . 
Passer les fist sour crestiiens; 
S'en fu tues, $ou fu grans biens, 
Et Fromondis laissa la gierre. 
Si tint Gerbiers en pais sa ti£re 

2140 Et puis fu-il rois de Gascogne. 
Li quens Aimeris de Narbonne 
Li douna sa file; s'el prist. 
Et saci& bien que moult lor fist 
La roine Bierte grans biens, 

2145 Et Pepins n'es hai de riens. 
Or tous dirai-jou le linage 
Le roi Pepin petit et sage. 
Lohiers engendra Dagobiert 
Et Dagobiers fu pere Ansbiert. 

2150 Ansbiers Jernoul engenui, 



2136 II preferales paiens aux chr&iens. 

2145 N'es, ne les; de riens, nullemeot. 

Pour un petit n'es en firent aler. 

Garin le Loherain , 1 , 27. 

2146 Le commencement de cette genealogie, as- 
sez semblableacelledePantagruel,est fabuleux. 

2149 Ansbiert, Anselbert, dit le senateur, 
qu'on marie a Blichilde , contrel'opinion des plus 
habiles critiques. 

21 50 Jernoul, Arnould , pere d'Ansigise, fils lui- 
memed'Arnould, lequel Arnould, n'est pas compte 
par Ph. Mouskes. Voy. LeMaire, Illustrations de 
France orientale et occidental, 1 548, tn-4°, le tiers 
liv. , p. XL; P. A Thymo, part. I, tit. V, chap. i. 



Voici la genealogie de Pepin-le-Bref , selon Go- 
ropius Becanus et d'aulres, Francic, 90: 

Utilon ep. la soeur de Theodebert; 

Hubert; 

Anselbert ep. Blichilde; 

Arnould £p. Ode; 

Arnould, ev&que de Metz, ep. Dode ; 

Ansigise ep. Begge, fille de Pepin de Landen 
ou le Vieux ; 

Pepin d'Heristal ou le Gros ; 

Grarles-Martel ; 

Pepin-le-Bref et Carlo man ; 

Pepi n epousa Ber the ou Bertrade-au-grand-pied , 
fille, suivant la plus probable opinion, non pas 
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Jernous Angis, j'el sai de fi, 
Angis Pepin, Pepins Carlon, 
Celui ki Martiaus ot a non. 
Carles Martiaus, bien le vous di. 

2155 Pepin, le petit, g&iui; 

Pepins, Carlemainne et Carlon 
Ki Carles li grans ot a non. 
Pepins, li petit, fu sacr& 
Et biniis et couroun^s 

2160 De Fapostole Esti^venon , 

Ki fu preudom et de boin non. 
En France estoit venus a lui 
Pour $ou qu'on li ot fait anui. 
Raids s'en fu , mais a poi d'eure 

2165 Li recoururent Lombart seure, 
Ki, pour le mant au roi Pepin, 
N'en fisent yaillant I pdpin, 



de Floires, roi de Hongrie, eomme disent lea re- 
mans , mais de Caribert, comte de Laon. 

2151 Angis, Ansigise ou Angisile. Les Chron. 
de S l -Denis, liv. V, ch. XXII, disent qu'Anchise 
vaut atftontqu'Ansegise ou Ansigise ; c'estegale- 
ment la meme chose qu'Ans&s , nom d'un roi de 
Cologne mentionne' dans le roman de Garin , nom 
du beros d'un autre roman intitule Ante'is de Car- 
tage, paladin ou neveu de Charlemagne. De ce ro- 
man on a une version par Pierre du Ries , trouvere 
normand du XIV siecle, dont parleTabbe' de La 
Rue, III, 170-172. M. Mone en a donne* un frag- 
ment de 116 vers, copie sur du parchemin qui ser- 
vait a la reliure d'un exemplaire du traite de G. 
Puteanuscfe medicamentorum facultatibut, Lyon, 
1842, tit -4°. Anzeigerfur Kunde det teutschen 
Forfeit, 1838 , 77-80. Sanderus, Bibl. Mu. Belg. 
II, 13, place ce roman dans la bibl. des dues de 
Bourgogne , sous le n° 758 et avec ce titre : Le 
livre d'Antee de Cartage, 

2182 Ce vers est de nouveau une preuve 
frappante que le sujet prend Vt et que le re- 
ToM. Ier. 



gime le supprime r^gulierement au singulier. 
2158 Pepins, etc.; cela est deja dit plus 
haut. 

2160 Estievenon, ^tienne. 
2164 A poi d'eure, bientot. 

2166 Le mant au roi Pepin, le commandement 
du roi Pepin. 

2167 On disait aussi plus noblement : An«ei$ de Carthage 

Que Dieu ne prise yaillant un esperon. 

Garin le Loherain , I, 25. 

Ibid., pag. 125: 

Ne vous donroie la monte d'un besant. 

Ibid., pag. 129: 

Nc lc douterent vaillant un esperon. 
Ibid., pag. 131 : 

Ne il n'el prisent vaillant un sol denier. 

Ibid., pag 267 : 



Par celui qui de l'aigue fist vio , 
J a n'en axons raillant un angevin. 
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CHRONIQUE 



Didier , roi des Lom- 
bards. 



Vuion du papc Etien- 
ne 11. 



Quar il n'avoit dont k eel jour 
A Roume point d'emper^our. 

2170 L'emper&res de ttere noble 
De Gr&ze et de Constantinoble , 
Et Deziiers de Lombardie, 
Li rois ki gent ayoit bardie , 
Guerrioient Romme et Roniain*, 

2175 Partout les prendoient as mains. 
Pape Esti^venes et sa mesnie 
S'en iscirent de Romenie, 
En France revint k Pepin 
Pour cele guerre maitre k fin. 

2180 Moult fu bien venus a Paris, 
Mais il n'i ot ne giu ne ris. 
Des Lombars se plainst moult an$ois 
Et de l'emper^our giiiois 
Se plainst ausi, k'i li gr^voient 

2185 Et Roume a S*. Pierre toloient. 
Le Roi Pepin mercit proia 
Ki tout son boin li otroia, 
Et il manda toute sa gent 
Et quist ass& or et argent. 

2190 Entrues li pape s'acou^a 
Dun mal ki al cuer li toca. 
Quant il ot quinzainne g^u 



2172 Deziiers, Didier, dernier roi des Lom- 
bards en Italic 

2176 II y a pour les oreilles modernes une 
syllabe de trop dans ce vers , comme dans ceux-ci : 

Le roy Charles Martel conviat A fin aler. 
Apres mourut sa feme, la rolne au vis clcr. 
Comme droit hoir de France font Pepin coronner. 

Mais nous avons vu que ca eti une regie pour 
les syllabes mueltes qui tombaient a Themis- 
tiche. Voy. v. 1489. 

2179 Le pape Etienne II n'eut rien a demeler 
avec Didier nomme plus haut, mais bien avec 



Astolphe predecesseur de Didier , comme roi de 
Lombardie. II contribua meme a faire obtenir la 
couronne a ce dernier. 

2181 Mais il n'y eut aucunc rejouissance. 

2186 Mercit, merci. 

2187 Boin, bien, ressource. 

2189 Quist, rassembla. 

2190 Entrues, dans l'intervalle (interdum); 
s'acouca, tombamalade, s'alita (accubare). 

2191 Toca, toca, toucha, attaqua. 

2192 Geu, resit couch e. La vision qui suit, 
racontee par le pape lui-meme, d'apres un MS. de 
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Al mious k'il pot \ev6s se fu. 
En I moustier, dates canpiaus, 

2195 De S t . martire ki fiibiaus, 
S^oit.S*. Esttevdnes, li pape, 
Afubtes de rfonde kape; 
Tous seus pour ses orisons dire 
I estoit venus cil boins sire. 

2200 Et si com il ft se s&rit 

Et Dam-el-Dieu sant£ queroit, 
Devant l'autel vit, par devise, 
S*. Pol, S*. Ptere et S*. Denise, 
Mais plus Ions et plus grailles fu 

2205 S*. Denises, fa il v&i, 

Que ne fu. S*. Pi6re et S*. Pos , 
Pri& al montant de XII pos. 
Si fu entr'aus II en estant. 
S*. Pieres leur a dit avant : 

2210 « Gis nos fr&res requiert sant£, » 
Dist S e . Pos : a Ja l'aurons san£. 
Et lors se traist vers S t . Denis , 
Et mist sa main desour son pis , 
Et a S*. Pi&re reguard^, 

2215 Et S*. Pieres a dont parte 
A S*. Denis, et si a dit : 
c< La toie grasse a tel proufit 



la bibl. royale de Paris, a ete recueillie par Len- 

glet du Fresnoy, Recueil de diss. anc. et nouv. 

sur les app., let visions et lessonges, 1, 180 — 181. 

2195 Al mious k'il pot, le mieux qu'il put. 

2194 Dale's, deles, aupres; ce mot est encore 
conserve dans le patois gallon, qui n'estpour ainsi 
dire que du vieux francais. Canpiaus, les cloches. 
Le texte de la vision porte : subtus campanas. 

2195 Du saint martyr , de saint Denis. 
2197 Re'onde kape, chappe ronde. 

2201 Dam-el-Dieu (Dominus Deus), le sei- 
gneur Dieu. 



2202 Par devise, comme nous disons aujour- 
d'hui, chose remarquable ! Phr. expletive, v. 1685. 

2204 Grailles , grele, elancee, subtilem et 
longiorem. 

2207 A peu pres de douze pieds. (Test Ph. 
Mouskes qui prend cette Evaluation sous sa res- 
ponsabilitE. 

2208 En estant, debout (starts). 
2211 Sane', gueri (sanare). 

221 5 Pis, poitrine : Etappropinquans misitma- 
num suam ad pectus domini Dionysii amicabiliter. 
2217 Tua est gratia sanitas ejus. 
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CHRONIQUE 



Que c'est sanies entirement. » 
Et S*. Denis tot esranment 

2220 Prist un encensier et hu^a 
I diak&ne ki s'estut la 
Et I priestre ki fu avoec, 
Et lors si s'est parti d'iluec. 
Al pape Esti^vene vint le pas 

2225 Et li a dit par biel compas : 
« Ne t'esmaiier je te castoi , 
Et bien sac&., Dieux est od toi, 
De cest mal ne morras-tu mie , 
N'en requier mais m^cine a mie 

2230 Qu'ains seras a Rome, k toil ste. 
Li&ve sus quant jou t'ai huc& 
Et, en l'ounour et en la tois 
De ces II apostles que vois, 
Sacre cest autel et dedie , 

2235 Ce viout Dieux et S*. Marie, 
Et si fai loenges a Dieu 
Quant messe aras dite en cest lieu. » 
Tout maintenant si fu san& 
Pape Esti^venes , et s'est lev& , 

2240 Et eel commandement vot faire 

Tot maintenant, pour a Dieu plaire; 
Mais si clerc ja venu estoient 
Et quant a ?ou torner le voient 



2220 Encensier, encensoir. 

2221 S'estut Id, se tenait la. 

2223 D'iluec, dela. 

2224 Toujour* m&ne remarque pour la lon- 
gueur du vera. 

2225 Par biel compos, avec dignite. 

2226 Je t'engage, je t'exhorte a ne point t'e- 
merveiller. Voy. v. 2939. 

2229 Me'cine, m&lecine, remede. 

2230 A ton sie', a ton siege. 



2232 Vois, il n'est pas aise de preciser ce 
qu'a voulu dire par ce mot Ph. Mouskes, a moins 
que vois n*indique le nom (vox) sous lequel l'au- 
tel devait ^tre consacr£. 

22315 Viout, telle est la volonte de Dieu.... 
a Surge sanus, et hoc altare in honore Dei et apos- 
tolorum ejus Petri et Pauli quos videt (vides) de- 
dica missas gratiarum agent, » 

2239 Voy. v. 2069 et 2176. 

2242 Si clerc , sea clercs , son clerge. 
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Si disent k'il ert fors dou sens 

2245 Ki rien yoloit faire laiens. 
A lendemain qou raconta 
Al roi Pepin ki l'aseouta , 
Et si n'i ot estet pi&ce ot; 
Lids en fu Pepins quant il lot, 

2250 Et si fil andui i estoient 

Ki moult Yolentiers 1'ascoutoient. 
Lendemain l'autel d&lia., 
Tout ensi c'on li devisa 
S*. Denises en son avtere, 

2255 En lounour S*. Pol et S*. Ptere. 
Et apri& eel d&li&nent , 
Ce dist Festore yoirement, 
Yoiant maint conte palasin , 
Carlemainne, le fil Pepin, 

2260 En oinst a roi, ear ainsn& fu, 
Et 9'ot au roi Pepin pl&i 
Q'en son vivant le coronnast , 
Et dont li pleut que s'atornast , 
Et il a mandd sa gent 

2265 Et prist son or et son argent. 
Pape Esti&v&nes s'aeemina 
Vers Roume; sa gent ramena. 
Pepins s'en est apri& aids. 



Sacre de Pepin et do ses 
deux fils , l'au 754. 



Gnerre de Lomberdie. 



2244 Fors dou sens, hors de sens. 

2245 Rien, quelque chose ( res ); laiens, la, 
ceans , dans l'eiat de maladie ou il eiait. 

2248 Piece ot, long-temps , piicd. 

2249 Vol, Poult. 

22150 Et si fil andui, et ses deux fils. 

2254 Aviere, discours contenant des regies de 
conduite (via)? ma plutot, vision. 

2257 Ges phrases de remplissage reyiennent , 
tres-sourent, comme on a deja eu P occasion 
d'en faire la remarque. On citerait facilement 
grand nombre d'exemples analogues tire's des 



poetes du moyen age ; on se borne a ceux-ci : 

Quent fa d'Anjon , si com la chanson die. 

Si com la bible le nous eesmoign* et die. 
£ar/n, I, 51. 

2258 Voiant, e'est l'ablatif absolu ; palasin, 
palatin. 

2259 Carloman ( Carlemainne ) etait, au con- 
traire, le cadet. Toy. v. 2342. 

2264 Ce vers est trop court d*une syllabe et 
le 2266° trop long d'une autre. 
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Tous ses barons en a men&; 

2270 Si cevau$a par Lombardie, 

Quar il ot gent, sage et bardie. 
Tant fist li rois as premerains 
Que Deziiers jura sour sains, 
Jamais n'aroit gierre a S*. Pi6re, 

2275 Et li rendi sa tiere entiere; 
Et de l'emper&mr griiois 
Ot-il amende par Francois, 
Si que li pape et li Roumain 
En lo&rent Dieu tout a plain, 

2280 Et Pepin, le boin roi gentil, 
Ki les avoit ost& d'escii, 
Et disent que buer fusfc-il n&; 
Si fii-il preudom et sen&, 
Petis et hardis durement 

2285 Et S*. Pi£re aida yistement. 

Adont pour Roume oster de mal 
Li pape et tout si cardenal, 
Et des s&iaus tot li millor 
Le vorent faire emper&mr. 

2290 Et lore fu $acr& emperere 

Par l'otroi de $aus de l'enpere 
Et de la pape Esti^venon. 
Expcduion d'Aqniuinc. Si reyint en France a Noyon , 

Et si ot guerre al due Gaifier, 

2295 I rice home, vaillant et fier. 
Ass& li fist Pepins d'anuis, 
Et toli tieres jors et nuis ; 



En a menes, a emmenes, comme tout a 2282 Buer fust-il tie's, etaitne* heureusement. 

rheure en a porte pour a emporte. 2288 Se'naus, senateurs. 

2270 Cette guerre de Lombardie eut lieu 2289 Chacuo sait que Pepin ne fat jamais em- 
con tre Astolphe et non contre Didier son succes- pereur , mais qu'il fut patrice de Rome, 
seur. 2292 De la pape (sic). Voy. plus bas. 

2277 Amende, reparation; par Francois, par 2294 Gaifier, Waifre, due d'Aquitaine. 

le moyen des Francais. 2297 Toli, enleva (tollere). 
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Mais Pepins ne l'aeieva mie, 
Easi demora l'arramie. 

2300 Si repaira en France arri&re 
Et volt faire rendre. k pri&re 
Toutes le* dismes et les fi& 
Que se« p&reft, dont iert iri&, 
Ot departies et doun&ft 

2305 Aft ftodoiers pour leur saud&ft. 
Et ce vot-il faire par non, 
Pour l'arme fton p&re Carlon 
Oftter d'infier, car bien savoit 
Qu'en infier torments estoit. 

2310 Mainte messe et mainte v^gile 
En fist canter, et tint concille. 
Et fti fu unft tegaft de Roume , 
Gr^goreft, con tint a preudome. 
Saint Bonifasses fu avoec, 

2315 Ki dont estoit pr&enft iluec, 

Et fti ot moult deft haus barons , 
Dont je ne ftai dire left nons. 
Mai* il ne porent eel afaire 
Oftter, ne le« dismes retraire, 

2320 Quar Pepins ot I destorbier 
Par la guerre le due Gaifier, 
Ki tint Poito et Aquitagne , 
Ango , Limozin et Touragne , 
Ne onqes puis n'i recouvr&rent, 

2325 Enfti left dismes demor&rent, 
Ne la guierre ne 1'aiTamie 



Tentative pour ren<lr# 
les dimes & l'eglise. 



Concile. 



2298 Acieva, acheva. 

2299 Arramie, guerre declaree, guerre d'ex- 
termination, voy. v. 1642. 

2301 A pn'Srt, par voie d'accommodement. 
Voy. cette pretendue spoliation v. 1834. 
2303 Iries, hentier. 



2307 L'arme, Tame. Voy. r. 1913. 
2314 Saint Boni fusses , saint Boniface, arche- 
veque de May e nee. 

2320 Desiorbiers, contretemps. 

2322 Potto, Poitou. 

2323 Touragne, Ango, Tourraine et Anjou. 
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Mort de Pepin , 24 sep- 
tembi-e 768. 



Del due Gaifier n'acieva mie. 
Pepins fu preudom et yallans. 

Le regne tint XV11I ans , 
2330 A Paris d'un mal s'acoueha . 

S'el prist la mors et atoucha; 

Et dont li rois Pepins moru. 

A S*. Denis entier& fu. 

Carles vivoit et Carlemans , 
2335 Et sa feme vesqui lonctans. 

Bierte, ki fu fille al roi Florie 

Et Blance-flors , ce dist Festorie , 

Et cele fu Bierte as grans pi& . 

De voir et de fit le saci&. 
2340 De Pepin furent si enfant. 

Carlemans et Carles, dolant. 
Carlemainne, lor fius ainsn&. 



2328 Pepin mourut d'hydropisie , dans la K4 e 
annee de son age , la 27° de son regne , depuis 
la mort de son pere , la 17° depuis qu'il fut eleve 
a la royaute. 

23515 Elle mourut le 12 juillet 783. 

2336 Ce vers est trop long ainsi que le sui- 
vantj on les retablirait en ecrivant Flore et 
estore, ou Floire et estoire. 

2337 Ce dist Vestorie, e'est-a-dire le roman 
d'Adenez deja cite. 

2338 Bierte as grans pie's. M. Paulin Paris re- 
jette le temoignage des Annates de Metz, qui font 
Berthe fille de Caribert , comte de Laon , et croit 
qu'elle venait d*une cour du Nord , peut-eire de 
celle designee par le trouvere Adenez. II adopte 
au surplus Tidentit^ de la reine Berthe et de la 
reine Pedauque. Cette opinion n'est pas nouvelle. 
Montfaucon s'etait imagine que cette reine eUit 
Clotilde. L'abHLebeuf (Mercure deF. 1731, Dec.) 
combattit cette opinion par des raisons peremp- 
toires ; mais heureux a detruire , il le fut moins 
a edifier, car, suivant lui , la reine Pedauque n'e- 
tait autre que la reine de Saba. Bullet , dans ses 



curieuses et rares Dissertations sur la mythologie 
francaise ( Paris, 1771 , in-12), prouye qu'il faut 
s'arreler a la reine Berthe , epouse de Pepin. Et 
comme cette princesse s'appelait la reine au pied 
d'oie, et que pour signifier le bon vieux terns on 
disait du terns que la reine Berthe filait, M. Collin 
de Plancy , qui a donne en 1826 , une edition 
des oeuvres choisies de Ch. Perrault , a eu Tin- 
genieuse idee que la mere Voie des contes d'en- 
fans etait aussi cette meme Berthe. 

2340 Si, ses. 

2342 11 y a ici des erreurs tres-grossieres. 
Charlemagne est donn£ pour le fils cadet de Pe- 
pin , tandis qu'il £tail l'ain£ ; voy. v. 2259. Car- 
loman se fait sacrer une seconde fois a Noyon , 
tandis que cela ne convient qu'a son frere et que 
lui celebra cette ceremonie a Soissons , le 9 oc- 
tobre 768 ; on donne Soissons pour part a Char- 
lemagne qui eut d'abord la Neustrie , la Bourgo- 
gne et la Provence ; enfin Carloman mourut dans 
la quatrieme annee de son regne , et ne fut pas 
enseveli a S'-Denis mais a S t -Remi de Rheims 
d'ou il fut , dans la suite , transfere a S l - Denis. 
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Fu des barons recouronn&, 
Car ses p&re, sans nude envie, 

2345 L'ot fait couronner en sa vie 
De l'apostole Esti&venon . 
Droit a la citet de Noion. 
Des barons fu ass&ir&, 
Mais il i est moult poi dur&, 

2350 Quar il n'i vesqui que II ans. 

XII rois fist a son tans. 
Carles , ses f rere , avoit Sessons : 
(lou fu sa partie et ses dons. 
Carlemainnes fu seyelis 

2355 Jouste son pere, a S*. Denis. 
Carle, ki fu freres mainsn&, 
Quant Carlemans est entier& , 
Couronnerent lues li baron 
De tout le pais environ. 

2360 Et cis fu Carles, li grans sires, 
Ki conquist regnes et enpires , 
Maint paien furent mort par lui. 

XIII rois sont a cestui. 

Par ses castiaus, par ses cit& , 
2365 Commanda faire fermet&, 
Et commen^a k ceyaucier 
Par la ti&re, pour adr&ier, 
Et fist k sainte glise ounour, 



Sa mort, 772. 



Charlemagne. 



2548 II recut le serment des barons. 

2350 Le texte ordinaire d'£ginhard qui , avec 
le faux Turpin, semble tore ici l'auteur que 
Mouskes suit le plus volontiers , porte en effet 
biennio j mais Dom Bouquet remarque que le 
chronographe de S'-Benigne de Dijon , qui a ex- 
trait mot a mot d'Eginhard tout ce qu*il raconte 
de Charlemagne, ecrit quadriennio. En effet, 
Carloman , apres la mort de son pere, regna trois 
ans , deux mois et dix jours. Dom Bouquet , V . 20. 

Tom. I**. 



2351 Si ce vers n'est pas altere , il manque de 
sens et de mesure. 

2353 Sa partie, sa part. 

2356 JRratWne'f ; c'est-a-dire,aucontraire, ain$- 
net, comme on vient de le remarquer. 

2363 II semble qu'on peut appliquer a ce vers 
la remarque faite sur le 2351°. 

2365 Fermetes, fortifications. 

2367 Pour redresserles torts, pour veiller au 
gouvernement. 

13 



•*al«biWioth«k 
MOnchen 
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Tant k'il ne pot faire grignour; 
2370 Traitours et larons ka^a 

Et tous preudoumes avan^a. 
A eel tans la mors, ki tot hape, 

Prist S*. Esti&r&ne, le bon pape. 
Adrieoi",pa P c,772. Si refu fais Pape Adriiens, 

2375 Ki sages fti et plains de biehs. 

Lots, pour aconplir sa besogne, 
Gucrro JAquuahie. S'en ala Karles en Gascogne; 

S'i gueroia le due Gaifier, 

Con tenoit a preut et k fier. 
2380 Si li toll non mie pou, 

Mais toute Gaseongne et Poitou. 

Et Gaifiers s'en ala fiiiant, 

Une eure ari&re l'autre avant, 

Et li rois ferma ses eastiaus, 
2385 Et des mellors et des plus biaus ; 

A Paris s'en vint s^jorner, 

Et puis fist son oire atorner. 
Afr-u-chtpciie. En la contr^e d'Ais ala, 

Et sa mesnie o lui mena. 
2390 Volentiers s^jornoit k Ais 

Li rois, quant il estoit k pais; 

Et n'iert mie la Tile grans, 

Mais plentive iert et bien ^ans , 

Et li pais estoit tous plains 
2395 De eiers, de bisses et de dains. 

Par les fories et par les bos, 

2369 Grignour, plus grand. 2383 Eure, heure. 

2373 Estievenc, £tienne III , sacre le 7 aout 2384 Ferma, fortifia. 

768 , mort le l or fevrier 772. 2387 Son oire atorner , tout disposer pour un 

2378 Gaifier, Waifre fut tue le 2 juin 768. voyage. 

Ce n'est pas a lui que Charlemagne fit la guerre, 2391 A pais, en paix. 

mais a Hunald , pere de Waifre. 2393 Plentive/ abondante en toutes choses. 

2380 Mie pou, pas peu. Voy. Sur Aix-la-Chapelle , A Thymo , part. II , 

2382 Gai fieri ^isez Hunald. tit. I, ch. XXI. 
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Dont li pais ert tous enclos, 
Et n'i avoit nul forestier, 
Adont ne glise ne mostier. 

2400 Li rois volentiers i manoit, 
Pour $ou que plenty i avoit 
D'oiziaus et d'autre sauvegine. 
Et s avoit ciens de boine oriue. 
Et miles gens en tout le moat 

2405 Si volentiers kacier ne vont, 
Ne en riviere, com Francois, 
Et orent fait tousjors ancois; 
Et li rois Charles augment 
Ka$oit volentiers, et sa gent. 

2410 En la contrle d'Ais &oit 
I jour li rois, et s'i ka$oit, 
Car n'i avoit se fortes non 
Et de longaice et denviron. 
Li rois ot I cierf aquelli , 

2415 Si compagnon ierent failli, 

Et li rois vint tous seus ka$ant 
Avoec ses ciens ki vont da$ant. 
Sour un ceval s&rit li rois, 
Moult grant et rice de norois. 

2420 Parmi le riu dune fontaine, 
Ki n'estoit mie trop lointaine, 



Decourerte des sources 
minerales d'Ahc - 1«- 
Chapelle. 



2400 Ce vers et les neuf suivans sont trans- 
crits assez incorrectement par La Curne de S 1 *- 
Palaye, Mem. sur la chasse, l ro partie, note 5. 

2402 Sauvegine , b&es sauvages. 

2403 De boine orine, de bonne race. 

2404 Plus baa, entracant le portrait de Char- 
lemagne, Ph. Mouskes r£pete a peu pres la 
meme chose; mont, monde. 

2408 Ausement, pareillement. 
2410 Voy. A Thy mo, a l'endroit cite* tout a 
l'heure. 



241 2-1 5 Car il n'yavait queforets dans les en- 
virons. 

2414 Aquelli, rencontre, attaque, assailli , 
comme au vers 2088. 

2415 Failli, egares, trompes. 

2416 Dacant, dansant,sautant, s'elancant. 

2419 Rice de norois. Norois signifie fier; rice 
de norois signifierait-il riche de fierte', ou bien 
nourri, riche de nourriture? 

2420 Riu, ruisseau (rivus). Le wallon a con- 
serve ri, rio, reHo. 
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Li cevaus entra ens dun pi£; 

L'aigue fu caude, s'a hauci£ 

Le pi£, et le prist a escoure 
2425 Fors de l'aigue, et mist en la poire, 

Quar Faigue estoit caude forment. 

Li rois s'aperciut esranment, 

Si descendi aluec el val; 

Quant il Tit clocier son ceval; 
2430 De sa main al piet li senti , 

Et li cevaus bien li soufri ; 

Caut trouva l'ongle durement , 

Et il mist sa main esranment 

En i'aigue, et caude le trouva. 
2435 Ensi le ceval esprouva 

K'il ot a droit le pte haucte. 

Li rois monta par son estrii , 

Contremont le riu s'en ala 

II arpens, et la si trouva 
2440 La fontainne dont li rius fu . 

Mais s'ele fust plainne de fu . 

Ne fust-ele si kaude pas, 

Et s'iert r&rade par conpas. 

Sentie Tot a sa main diestre . 
2445 Carles regarda vers seniestre , 

Et trouva une autre fontaine 

Ki cl&re estoit et froide et saine : 

De sa main nue le tasta 

Et forment s'en esmervilla. 
2450 Li rois s'est un poi regardes 



2423 L'aigue fu caude, l'eau etait chaude. 
S'a haucie, c'est pourquoi il leva (haussa) le 
pied. 

2424 Prist a escoure, retira (excutere). 

2425 Porre,poure, poudre, poussiere (pulvis). 
2428 II mit la pied a terre. Aluec, iluec, iUec, 



la. Descendi el val, batlologie, descendreenbas. 
2438 Contremont le riu, contre le cours de 
l'eau. 

2440 Dont li rius fu, d'ou sortait le ruisseau. 

2441 Fu, feu. 

2442 Quoiqu'elle ne fut pas si chaude. 
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Et vit I grand palais dates . 
Et gast^ et vi& et d&eu, 
Plains de buissons et rainsies fu: 
Rices et biaus ayoit est£, 

2455 Mais viellaice Tot cravent^. 

Granus, qui fu fibres Noiron. 
Ki S*. Pi&re ocist et Paulon , 
Et fr6re Agripe, le fonda: 
Rois ot estet el pais la. 

2460 D'anciserie iert li palais, 
Ass& i ot kambres et lais. 
Carles proia a Dam-el-Dieu 
K'il le consillast en eel lieu 
K'il en feroit, et il si fist. 

2465 Quar une ayisions li dist, 

La nuit, si com il se dormoit., 
G'une kapiele la feroit 
De madame S te . Marie ; 
Et li rois ne l'oublia mie. 

2470 La piere fist de lone atraire. 
Et si fist la kapiele faire 
Ausi biele com nule el monde. 
Et si le fist faire rtonde, 
Aprils Fongle de son ceval, 

2475 Ki senti Faive caude el yal ; 

U, fust a pais, u, fust a gierre, 



Granus , pretendu frere 
de Neron. 



Vision de Charlemagne. 



Fonda lion de la basili- 
<pied'Aix la-Chapelle. 



2451 Dale'i, aupres; delez. 

2452 Vies, vieux; deceu, dechu. 

2453 Rainsies, rameaux Itroitement serr&; 
rainsel, rainseaux (ramutculi) , ronces. 

2455 Cravente, ruinl. 

2460 Anciserie, ancisserie, ancesserie, anti- 
quit^ (ante cedere). Foy. v. 1018. 

2461 Et lais, et meme grandet (/ate). 

2462 Dam-el-Dieu, le Seigneur-Dieu (Domi- 
nusDeus).v. 2201. 



2463 Pour qu'il lui conseillat ce qu'H ferait 
de ce lieu. 

2465 Avisions, vision. 

2470 Atraire, amener (attrahere). 

2472 El monde, au monde. 

2474 Aprie's, d'apres, aelon la forme de I' on- 
gle, de la sole de son cheval. 

2475 L'aive, l'eau ; el vol, par en bas. 

2476 U, a &e dejamis plus haut et plusieur* 
fois pour ok. II en est de me 1 me dans le passage 
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Mestres i ot de plusiors tiere. 
Si le fist faire a telle devise 
K'il n'ot el mont si biele glise. 
2480 Et de martirs et de confies 
K'il aporta de lone et pries, 
Et de kalisses et de crois , 
Et de viestemens a orfrois, 
Et de clokes et de bons tivres 
2485 Ki cousterent et mars et livres, 
L'aourna li rices rois bien 
Conques ni laissa faillir rien. 
Et de l'apostole Adriien 
K'il i manda pour faire bien, 
2490 Barons et princes et eveskes, 
Primas, abes et arcevesques, 
Et preudoumes et de bon fame, 
Fu en l'ounour de Nostre Dame, 
D<5dii& lors et saenfe, 
2495 Et tan&e et ordente 

De la pape, que li bons rois 



suivant du couronnement Renart : 

k cest mot Renart le cucu (coucou ) 

Eotend , si jeta un faux ris , 

Jou te conjur , fait-il de cris , 

Cucus, que me di£s le voir , 

Quans ans j'ai a vivre , savoir 

Le veil, cucu. - 

Ed. de Meon, iv, 9. 

2485 Orfrois, broderies, franches, etc. 

2485 Mars, marcs. 

2486 Aubert le Mire a conserve le testament du 
comte &rerard qui fonda Teglise de Cisoing , testa- 
ment dresse en 857 , et que nous avons cite dans la 
2° partiede notre Essai sur la Statistique ancienne 
de la Belgique, p.125 .Cette piece contient un inven- 
taire curieux d'une chapelle riche et bien ornee: 
« Deparamenlo vero capella nostrtB ciboreum cum 
cruce aureaet capsa aurea et calicem aureumcum 
paterna, coroiiam auream cum ligno domini, cm- 



cem auream cum crutallo super ciboreum etc. » , 
et une infinite d'autres objeU. A la chapelle d t- 
verard etait attachee une bibliotheque qui ne 
contenait pas uniquement des Uvres de piete, 
puisqu'on y trouve Ubrumde lege Francorum et 
Ripuariorum et Langobardorum et Alamanorum 
et Bavariorum, et Ubrum rei militaru, .... et &- 
brum de comtituti<mbut principum et edtctts 
imperatorum, et ,gnonima Itidori —•*»«* 
bettiarum et cosmographiam Ethici PMcoph, 
etc. Ce testamentn'a pas asse* fixe Pattention de 
ceux qui out IravaiUe sur Phistoire littera,re et 
sur celle des moeurs. 

2488 La consecration de la basilique d Axx- 

la-Chapelle fut faite vers Pan 799 par le pape 

Leon 111 et non par Adrien. Fog. AThymo, 

part. 11, t.l, chap. XVI. t 

2492 Bon fame, bonne renommee, bien fames. 



Digitized by 



Google 



DE PHILIPPE MOUSKES. 



103 



Ot mandet a rice conrois, 
Sour lamour k'il ayoit a lui v 
Et il ni quist jour ne refui. 

2500 De trestout le pooir Charlon 
1 furent mandet li baron , 
Et roi et due et conte et prince , 
Et bas et haut et poure et rice , 
Et kardenal et tous clergies. 

2505 Et quant li lius fu d«$dii&. 
Si pria et TOt li rois dous 
Al clergiet et as barons tous, 
Que trestout li oir del regne 
Fusent en eel liu couronn£ 

2510 Et fait roi, et de la a Roume 
Pr&ist son sacre k la persome 
D'iestre roi et emper&mr, 
Despuis en avant k eel jour. 
Li pape ensi le comferma 

2515 Pour le bon roi ki moult ama, 
Et si l'otrii&rent de bout 
Li baron ki la furent tout. 
Et pour 90U que $ou fust estable , 
I mist son saiiel d&itable 

2520 Li rois , pour mious aconfermer 
Que nus om n'el p^uist fauser, 
* Et pour 50U que , k tous mesci& , 
Fust cil lius de France li ci&. 



Franchises «T Aix - la- 
ChapeUc. 



2498 Sour I 'amour, au nom de l'affection... 

2499 //, e'est-a-dire le pape ; refui, pretexte 
pour refuser. 

2500 Trestout, tuperlatif de tout, deja em- 
ploy^. 

21503 Poure, povre, pauvre. La rime de prince 
et de rice, ressemble a ceile de vinrent et dirent. 
Voy.v. 1392-93, 1930-31. 

2508 Manque une syllabe a la meaure. 



2311-12 A la persome d'iestre.... a cette fin 
d'etre couronne' roi et empereur. 

2313 Le vers tout entier signifie dortnavant. 
2313 Ki pour ke ou que. 
2516 De bout, aussitdt. Voy. v. 1328. 
2519 Saiieldelitabk,$oe*UTtor6re(delectabilis). 

2522 A tous mescie's, a tout mechef , quoi qu'il 
arrivat. 

2523 Lieies, le chef, le chef-lieu. 
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Et si establi l'emper&re 
2525 Que, se nus om voloit $ou rere, 

Ne frans ne siers , que parlemens 

En fust a Ais, et purgemens, 

Et par les pers dampn& li tors 

Et li drois fais poissans et fors. 
2530 Ef si commanda que tout cil . 

Ne franc, ne sierf, ne bon, ne vil. 

Ne clop, ne rous, ne blanc, ne noir. 

Ki venroient k Ais manoir. 

De tous usages fusent franc. 
2535 Si que bien lor fust a resanc; 

Et clerc et lai, jovene et meur, 

Et li present et li futur, 

Et cil ki de la seront n^, 

U k'il soient aillours torn^, 
2540 Soient tousjors franc et en pais, 

Si com cil ki manront k Ais, 

Pour la francise des pais 

Dont il aront est£ nais. 

Et , pour eel dit k'il fust tenus , 
2545 Si ont tout li baron pendus 

Leur saiiaus avoec le Charlon. 

Et li pape i ot mis le son , 

Que lor tiesmoins en soit garans 



2526 Ne frans ne tiers, soit hommeslibres soit 
serfs. Que parlement... queTaffaire en serait ju- 
gee a Aix. Le que est inutilement repe'te'. 

2528 Dampnes, condamnes, punis. 

2529 Fats, et le droit fait, rendu. 

2532 Clop , boiteux ; aujourd'bui encore on dit 
clopin clopant. Jehan de Meung , Fun des auteurs 
du Roman de la Rose, eUit surnomme Clopinel, 
parce qu'il boitait. 

2535 Aussi bien que s'ils y eussent ^te a de- 
meure, a residence. 



2536 Jovene, ici ne peut se prononcer jouene 
en deux syllabes comme la mesure semblait 
l'exiger plus baut. Voy. v. 1718. Meur^ d'age 
mur. La rime parait demander mur. 

2543 Nais, natifs. 

2544 Et pour que cette declaration ( eel dit) 
fut tenue, observee... 

2546 Avoec le Chorion, avec celui de Cbar- 
les. 

2547 Le son, le sien. 

2548 Tiesmoins, temoignage. 
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D'icel jor enpri& k tos tans. 
2550 Dont ayint que li rois de Pierse, 

Ki mainte ricoise ot diverse , 

Li envoia I payellon 

Qu'ainc puis si rice ne yit-on; 

Et, se y£rit£ tous disoie, 
2555 De touted coulors fii de soie. 

Et si li tramist, com amis. 

Cendaus et pales ejt samis 

Et moult rices aornemens, 

Bausmes et autres ongemens , 
2560 Et li tramist, se jou n'i fed, 

I moult rice horloge d'arkal : 

As XII eures, sans detriier, 

Venoient XII cevalier 

Arm<£, sour cevales trop biaus; 
2565 Escus orent et pignonciaus; 

Par XII feniestres issoient, 

Et apri& toutes reclooient. 

Quant il en estoient issu. 

Et cil orloges tous plains fu 
2570 De cloketes trop bien sonans, 

Petitaites et bien parans. 

S'en iert tele la melodie 



Ambassada d'Haronn , 
roi de Peru, 807. 



Horloge menreUleiue. 



2549 Tos tans, tostans, tous tempt, toujours. 
2551 Ricoise, ricaise, richest. 
2557 Pales, drapa (pallium); samis, aorte de 
taffetas on de satin. 

2559 Ongemens , latin unguenta. 

2560 Se jou n'i fal, c'est le ni faUor des La- 
tins, et une de ces chevilles que nous avonsdeja 
signalees. 

2561 Arkal, laiton, fil d'archal. 

2562 Detriier, tarder. 

2565 Pignoneiaus, pennonceaux , espece de 
banniere. 

2567 Reclooient, refermaient (re et claudere). 

Tom. I<*. 



2572 Cette description, a peu de chose pres, 
est conforme a ce qu'on lit dans les Annate* de 
Loisel, Dom Bouquet, V, 56, Bj les Chron. de 
S*-Denis sur les gestes de Charlemagne, liv. II , 
ch. IV, ib. 254. C; la Chron. d'Adon,ib. 522, 
B ; les Annates de Fulde, ib., 555 , B; cettes de 
Metz, ib., 554 , B, et la Chron. d' Herman dit 
Contractus, ib., 566, A. Voici le passage des 
Chr. de S 1 - Denis : « Abdelles, qui messages 
» (estoit) au roi de Perse , a porta dons et presens 
» de par son seignour, c'est a savoir tentes et 
» paveillons et un tref (tente) de merveilleuse 
» grandour et de Ires grant biaute : car il estoit 

14 
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C'onques tele ne fu die. 
Et II trop rices kandelers 

2575 Dor et d'arg$nt, bien f& et clers, 
De moult rice oeyre, li tramist; 
Et tout k la kapiele mist 
Pour la yirgene de toutes yirgenes, 
Dont li lius iert sacr& et dignes; 

2580 Et fist sales et maisons faire., 

Et murs et tours de grant afaire. 

A cele d&Likassion 
Sans le pape, bien le set-on, 
Si ot entre ab& et ^yesques, 

2585 Kardenaus, primas, arceyesques. 
LXV, avoec III cens , 
De grant renon et de grant sens, 
Sans dus, sans contes, sans marcis, 
Sans rois, sans princes enforcis. 

2590 Et moult ama Carles eel liu , 
Et, de cuer amiable et piu, 
Tos tans, quant il ayoit loisir, 
Dedens aloit son liu coisir, 



de fine soie, et li tr£s et les cordes enluminez 
» de diverses coulours, et si li aporta dras de 
soie riches et pr£cieux , et vaissiaux plains de 
baume et de lailuaires confiz de precieuses es- 
pies* et plains d*odours aromatiques. Entre 
les autres presens li envoia uns hologes de te- 
ton (arkal, dit Mouskes) ouyrez par merveil- 
leuse maistrise : en cest hologe estoit ordenez 
li coars des XII henres dn jour et autrelaot 
de pilonetes d'airain qui , en la fin de Tune , 
cbeoient sour un tymbre , et le faisoient son- 
ner melodieusement. Moult autres grans 
•outillete* estoient en cest hologe, qui trop 
seroient longues a raconter; car en la fin 
det XII heures sailloient hors XII chevalier 
arse par XII fenestras que il ouvroient a leur 
isair, et puis le reclooient par enging, quand 



*> il entroient dedenz. Entre ces autres presens 
» li aporterent dui chandelabres de cuivre grans 
» et engignousement ouvrez. » Remarquez que 
l'ambassade de Perse qui eut lieu en 807 , ne pent 
concorder avec la d&licace de la basilique d'Aix- 
la-Chapelle, laquelle fut ceiebree Tan 799, lors 
du premier voyage du pape Leon III en France, 
ou au plus tard en 804, qu'il y vint pour la se- 
conde foisj Auhert Le Mire adopte la premiere 
date. 

2578 Pour que la mesure et la rime y fussent , 
il faudrait par contraction : 

Pour la virgne de toutes virgnet* 

2588 Marcis, marquis. 

2589 Princes enforcis, force princes. 
2593 Coisir, quoissir, choisir. 
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Et prioit Dieu et nostra Dame 
2595 Qu'il gardasent son corps et s'ame 

Et li dounassent k hair 

£ou quil haioient, et fair, 

Et li dounassent & amer 

Cou k'il amoient , et garder : 
2600 Et ceste proiiere demaine 

Prioit tous jors rois Carlemaine. 
Puis tint concille li bons rois, 

Et commanda tenir les drois 

Et les kanons de sainte glise 
2605 Tenir, et faire plain service, 

Si com lescriture de Roume 

Le termine et tiesmogne et nomme ; 

Et lordenes de tous monniages, 

Selonc le riule des plus sages, 
2610 Commanda tenir li bons rois, 

Et dfyartir mes et conrois ; 

Et siervice et religion 

Garder en boine opinion, 

Et les escoles maintenir 
2615 En liu convenable, et tenir, 

Pour ciergie plus honorer; 



Beglement des affaires 
accllsiastiques. 



^coles. 



2600 Demaine, demainne, c'est sans doute 
une autre forme de demaint, comme au vers 565 , 

Pour sauver sa Tie demainne ; 

rers pour lequel nous avons cependant indique* 
deux autres interpretations, afin de satisfaire 
ceux qui aiment les explications d&ournees. II 
signifierait ici exactement. On trouye demands, 
demannois pour a V instant 7 dansle Renard fran- 
cais ainsi que dans les trouveres des XI°, XII 
et XIII e siecles. 

2608 Monniages, ordres monastiques. 

2609 Riule, regie (regula). 

261 1 Tout ce qui tient a Pentretien ; met, mets. 



2616 Ciergie, la sience clericale , et en gene- 
ral la science des lettres. Par exemple, Henri I", 
roi d'Angleterre, monte* sur le trone en 1100, 
dut a son savoir le surnom de beau elerc. Sous le 
titre de discipline de ciergie •(Diciplina clericalis), 
il y a un ouvrage de Pierre Alphonse , ne* en 
1062 , lequel a &£ public en 1824 , par la sode'te' 
des Bibliophiles francais avec une traduction en 
prose et une en vers differente de celle mise au 
jour prec&emment par Barbazan , et intitule 
aussi le Chastoiement ou Castoiment. On a aussi le 
Livre de Ciergie ou Image du monde par Gautier 
de Metz, mis plus tard en prose et analyse* au 
t. V, 245*266, des Notices et extraits des manut- 
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Concfle*. 



Et si commanda k douner 

Par toute sa ti&re m&smes, 

A toutes {jens leur droites dismes 

2620 As Iglises en l'ounor Dieu, 

Et puis fist tenir, en maint lieu. 
Arcevesques, yesques concille, 
Pour toute oster mauyaise gille. 
Li premiers, par grant sapience. 

2625 Si fu terms droit k Maience; 
Li secons fu tenus a Rains, 
Et plus fors que li premerains; 
Li tiers si fu tenus k Tours, 
Si ot l^gas et s^natours ; 

2630 Li quars fu fais a Kabilone , 
Si ot clers de vers Babilone. 
Li quins fu a Aries tenus, 
U moult ot de clers esl&is , 
Et asisent les jugemens 

2635 Et les lois et les sacremens 
Qu'estorerent li anciien , 
Li saint preudoume crestiien , 
Pour bien faire et les maus laisier 
Et les commans Dieu avancier ; 

2640 Et ki vorroit lor drois prover 
En ces V lius les puet trouver. 



crits de la bibl. roy. de Paris. On dit encore 
aujourd'hui pour designer une personne peu in- 
slruite : ce n' est pat un grand clerc. 

2617 - 20 Et commanda a toutes gens , par 
toute sa terre , de donner la dime aux eglises. . . 

2625 Gille, tromperie, fraude. 

2624 Les Annates Loiseliani, dans la collec- 
tion de Dom Bouquet, V, 62, A, a l'annee 713 : 
« Concilia quoquejussu ejus super statu ecclesia- 
rum eorrigendo per totam Galliam ah Epitcopis 
celebrata sunt : quorum unum Moguntinis, alte- 
rum Remit , tertium Turonis , quartum Cabillone , 



quintum Arelati congregatum est, et constitutio- 
num, qua: in singulis facta; sunt, collatio coram 
Imperatore in illo conventu habita. Quas qui nosse 
voluerit in supradictis quinque civitatibut inve- 
nirepoterit : quanquam et in archivo palatii exem- 
plaria illarum habeantur. » Cf. Chr. de S l -Denis , 
ib. 262. 

2630 Kabilone, Chalons surSaone. 

2631 Babilone est ici pour la rime. 
2636 Estorerent, Itablirent (instaurare ). 
2640-41 Ces deux vers sont expliques par la 

fin du passage rapport^ sur le vers 2624. 
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Et si fisent, par buen asens, 
En tous lius despondre lor sens 
Pour ayancier crestiientet, 

2645 ( Dont Carles ot grant volontet ) 
Selonc la vie des martirs 
Et des confi& fers et entirs. 
Et si fist tenir, a plain vol, 
Les dis de S*. Pi&re et S*. Pol . 

2650 S* J<5rdme et S*. Augustin, 
Et les autres ki maint hustin 
Soufrirent pour nostre signor. 
Dont il ont or joie grignor* 
Par $aus ki fisent les kanons , 

2655 Dont je ne voel dire les nons , 
Fist li rois Carles maintenir 
Les commons Dieu et retenir. 
Bien doit iestre devant Dieu sains 
Carles, ki tant fu fers et sains 

2660 Qu'il ouvra tousjors selonc Dieu, 
Par tout, non pas en un seul lieu, 
Et partout f u de tel renon 
Con ne parloit se de lui non 
Pour le mellor roi tieriien 

2665 Ki fust el si&cle crestiien. 

Bierte la roine, sa mere, 
Quant ele sot que ses fius &re 
Par tot le mont si renomm^s, 



Mariagede Charlemagne 



2642 Buen asens, bon accord, heureux accord. 

2643 Despottdre lor sens, expliquer leur sens. 
2647 Confie's fers et entirs, confesseurs aus- 

teres, courageux (feri) et integres (integri). 

2648-49 Et il fit observer exactement les pre- 
ceptes de saint Pierre.... 

2651 Hustin, persecution. 

2655 Dont ils sont recompenses maintenant 
par un bonheur bien plus grand. 



2659 Sains, sage (sanus). 

2660 Ouvra. On se souvient de l'emploi qu'a 
fait Francois I er du mot outrer dans ses vers si 
connus sur Agnes Sorel : 

I ci dessotis des belles gist 1'eslite , 
Car louanges sa beauttf plus mente , 
La cause etant de France recouvrer, 
Que tout cela qu'en cloistre peut ou^/'er 
Close nonain , ni en desert hermite. 
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Et si cr&nus et si am&, 

2670 Se li loa que il pr&iftt 
Feme gen til, et il si fist. 
Lors si tramist al roi Galafre 
Ki biele fille avoit et safire; 
Et Galafres li a tramise 

2675 Od grant riqoise, et il Fa prise. 
Biele et sage et courtoise fu, 
II ans le tint, lors si mora. 
Dont iert li rois de grant valor 
Et de proaice sans folour. 

2680 Par tout le monde fu am&, 
Et de boine fame enfam&, 
Et il commen^a a reluire 
Sour tous autres, et a destruire 



2670 Loa est ici pris dans le sens d'engager 
par des paroles affectueuses. — Charlemagne cut 
plusieurs femmes apres la concubine Himfltrude : 
1° Desiderade ou Hermengarde , fille de Didier, 
roi des Lombards; 2° Hildegarde, d'une maison 
illustrede Souabe; 5°Fastrade ; 4°Liudgarde. On 
ne voit done point parmi ces femmes de fille du 
roi Galafre, a moins que ce ne soit Didier qu'on 
nommeainsi, ce qui est peu vraisemblable, puis- 
que ce prince est appele par son vrai nom plus 
haut, et que d'ailleurs Desiderade ne mourut 
pas apres deux ans d'hymen, mais fut repudiee 
l'annee qui suivit son mariage. Au reste, Pincer- 
titude et le travestissement des noms rappellent 
ce que dit a ce sujet Montaigne, Essais, liv. I, 
chap. 46 : « II n'est chose ou il se rencontre plus 
de mutation et de confusion ... A qui touche l'hon- 
neur de tant de victoires , a Guesquin, a Glesquin, 
oua Gueaquin?H y aurait bien plus d'apparence 
icy qu'en Lucien , que E mit T en proces ; car 

Non leuia aut ludicra petuntur 
Prttmia. 

» II y va de bon j il est question laquellede ces 
lettres doibt estre payee de tant de sieges, ba- 



tailles, bleceures, prisons et services faicts a la 
couronne de France par ce sien fameux conneta- 
ble. » Dans des temps moins anciens on trouve 
encore quelquefois des exemples pareils, et M. 
Flourens a remarque dans le Journal des Savant 
(mars, 1825, p. M) que Hnventeur des loga- 
rithmes s'etait appel£ tour-a-tour Napier , Na- 
peir, Naipper et Neper. 

2675 Safre, jolie, mignonne (suavior). 

2675 Od grant riqoise, tout a Theure, ricoise, 
avec de grandes richesses. 

2679 Folour f imprudence, proaice sans folour, 
e'est un courage guide" par la raison. Folur, fo- 
lour est employe* pour folies, bagatelles profanes , 
dans les vers suivans de Guillaume de Wading- 
ton , trouvere normand de la fin du XIII e sie- 
cle, qui interdit d'ecouter et de composer des vers 
le dimanche : 

Romanz , fables et chamunz , 

Rotwanges ou mitres /blurt 

Fere ne olr a leus jura 

Nul ne deit, cum funt plurars 

Etc. 

Le son de Yu prononce' ou se confirme encore ici. 
2681 Et en grande reputation. 
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Palais et Turs et mescr&tns 

2685 Et amoit tous les biens cr&ns. 
Et nostre sires tant Tama 
Que sour tous rois le reforma 
Et de mezure et de victore , 
De non et d'ounour et de giore. 

2690 Plains fu de tote bonne vie, 
Et sans orguel et sans envie. 
Ne ji m&s om ne l'amenast 
A ?ou que point se couroucast, 
Se k ?aus non ki par malise 

2695 Gr^yoient foit et sainte glise. 
La roine Bertain , sa mire , 
Amoit d'amor non pas am&re , 
Mais de loial amor entire , 
Et tousjors fiaisoit sa prioi&re. 

2700 Carles une serour avoit, 

Ghillain, que durement amoit , 
Quar biele estoit et s'amoit Deu 
Et si fii nonne en I saint leu, 
Qu'ele ne sot prendre signer , 

2705 Pour ri^aice ne pour honnor. 
S'ot Charles une autre sereur, 
Bertain ; cele prist k signeur 



S<*urt de Charlemagne. 



2686 Nostre sires, Diea. 

2688 Mezure, sagesse, et cette synonymie est 
remarqnable , moralement parlant. Ces vers si- 
gnifient que Dieu rendit Charlemagne snperieur 
aux autres monarques en sagesse, en victoire, 
en nom, en honneura et en gloire. 

2692 Jd mis, jamais,* om, homme. 

2695 Foit, foi. 

2701 GkilUin, Gitele, abblsse de Chelles; 
durement, beaucoup. 

2704 Qu'ele, parce qu*elle. Signor, t. la note 
qui suit. 

2707 Bertain, cette soeurne parait pas dans 



Fbistoire ou Ton ne voit que Rotbais et Adelaide, 
mortes dans le celibat. Ce n'est qu'un person- 
nage de roman. Prist a signeur, epousa; voyez 
v. 1875. Les anciens trouveres an lieu de signeur 
mettent souvent baron : 

Li feme ■nisi Mahieu 1'aiutier 



Des ongles s'ale et des doif ; 



Mais je tieng sen baron a sage 
Qui se laist. 

Li jus A&an dans les Mileages de la Soc. 
des Bibliophiles fruncais , t. VI. 

de la pour femme , barnesse : 
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Roland. 



Baudouin , fils de Milon 
ou de Ganolon. 



llildegarde, epouse dc 
Charlemagne. 



Milon d'Anglers, s'en ot Rollant, 
Le hardit conte, le yallant. 

2710 Carlon sienri et il Tot cier, 
S'el fist a XV ans cevalier, 
Et fu si preus et si hardis 
Con en parra mais a tous dis. 
Et de Milon d' Anglers ausi 

2715 Ot cele Bierte, dont je di, 
Bauduin ki moult fu gen this. 
Moult ama Bierte ces II fius 
Mais non pour qant cestui, clist-on, 
Que cis fu li fius Guen&on. 

2720 Et li rois Charles les nori, 
Ki moult les ama et chi&i. 
Bierte ki Carlon moult ama . 
Et jor et nuit tant li blasma 
Qu'il ert sans feme et n'avoit oir 

2725 Ki sa ti&re p&iist avoir, 

K'ensi fu morte la premiere 
Ki moult ert de bonne maniere, 
K'il li otria maintenant 
De marier a son talant. 

2730 Charles manda lors a Soave 
La fille al due; bele ert et save : 
Heldegars ot non et fu. blonde. 



LE FISICIEKS. 
Chis maus vient de gesir sou vine, 
Dame, ce dist chii orinaus. 

DOUCE DAME. 

Vous en mentes, sire rihaus v 
Je ne sni mie tel barnesse , 
Onqucs pour don ne pour premesse 
Tel mestier faire je ne vauc. 

Ibidem. 

2708 D' Angler*, d* Angers. 

Jeban Bouchet dans Farmee de Charlemagne 
met Roland , comte deBlayes , fils de Milon , comte 
du Maine , Annates d'Aquitaine, fol. xtn verso. 



L'Arioste appelle Roland il cavalier d'Anglante. 

Voy. la dissertation que nous lui avons con- 
sacree a la fin de cet ouvrage. 

2715 Parra, contraction pour par (le) ra. 

2719 Guenelon , Ganelon , Gannes , Gava- 
lon. 

2726 Atten<ki que sa premiere femme qui £tait 
de bonne maniere, avait cesse* de vivre. 

2729 De se marier a son talant, e'est-a-dire 
suivant ses intentions. 

2750 A Soave, en Souabe. 

2751 Save, agreable (suavis) Voy. v. 2675. 
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S'ot de cele feme seconde, 
An$ois qu'ele venist a fin, 

2735 Carlon, Lo^ys et Pepin , 
Et III filles apri& en ot : 
Ghillain et Biertain et Ruot. 
Et cil enfant orent nonces 
Gentius, dames beles et rices. 

2740 Si crurent moult li enfen$on 
Pour la tres boine noure$on. 
Ja cevau^oient si III fil 
Quant la mere al cors signoril. 
Feme le roi Charlon, moru: 

2745 Li rois forment dolans en fti, 
Pour $ou que femes trop ama. 
La tierce feme lues prise a, 
Fastadr& ot non d'orient, 
Iert pri& nie et de haute gent. 

2750 III filles ot de cele dame 

Ki moult fu jovene et de bon feme 
Th&deralde et Heltru 
Ki vers son p&re sanblans fu, 
Et la tierce ot a non Ruonde, 



Fastrade. 



8754 Avant quelle mourut. 

2757 GhiUain, Gisele ou Gisle, haptisee a 
Milan, en 781. 

Biertain, Berthe, femme de saint Angelbert, 
quelle fit pere de Harnid et de Fabb^ Nithard, 
historiende son temps. Ruot, Rotrude,nee vers 
Tan 775; fiancee, Tan 787, a l'empereur Con- 
stantin V, mariee ensuite a Roricon, comtedu 
Maine. 

2741 Nourecon, nourriture, maniere d'etre 
&eve\ • 

2745 Al cors signoril, au coeur de reine, a 
Tame elevee. Ce n'est pas precisement une che- 
ville amenee par le besoin de la rime. 

2748 Fastadree, Fastrade, fille du comte 

Tom. I<*. 



Rodolphe, celle de toutes les femmes de Charle- 
magne qui passe pour avoir eu le pins d'ascen- 
dant sur son esprit. D'orient (ab ortu), en nais- 
sant. 

2749 Pries , en une syllabe, pre's, preus, d'un 
sang genereux. 

2751 Jovene, prononcei encore pour la me- 
sure , jouene en deux syllabes. 

2752 Theoderalde et Heltru, Theodrade et 
Hiltrude, abbesses, la premiere d'Argenteuil, 
Tautre de Farmoutiers. 

2755 Qui ressembla a son pere. 

2754 Ruonde, Charlemagne n'eut que deux 
filles de Fastrade, au moins les historiens n*en 
marquent pas da vantage. 

15 
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Luidgarde. 



2755 Ki fu sage et plaisans et blonde. 

Li rois fbrment les honora 

Pour la m&re que moult ama, 

Et quant Fastadr& moru 

Carles par II ans veyes fu; 
2760 D'une dame yeve, Mabile, 

Ot en sognentage une fiUe; 

Soentre la m&re ot k non : 

Sa m&re en list la noure$on. 
Charles, ki son p&iet regarde, 
2765 Reprist a feme Liudegarde, 

Pour £ou q'en p&iet trop ne magne. 

Moult fu bien n& d'Alemagne. 

I an et demi fu od li, 

Et moult ferment li abeli. 
2770 Li rois nui enfant de li n'ot. 

Morte fu, qar yivre ne pot; 

Sevelie fu ricement 

Joste les autres voirement. 

Ces I1II ot li rois espous&s , 
2775 De grant ounor erent do&s. 

Carles, ses fius, ert ja si grans 

Qu'il b&ourdoit, et s'ot XV ans. 



2760 Pour donner un sens clair a ces vers , 
il faudrail en deplacer un; alors tout ce qui s'y 
trouve de louche et d'embarrasse disparaitrait : 
qu'on nous accorde done cette liberte dont on a 
use a Tegard des textes les plus respectes j nous 
lirons alors : 

Ot en sognentage une filla 
D'une dame veve ; Habile 
Soentre la mere ot a non. 

C'est-a-dire que Charlemagne eut d'une veuve , 
sa concubine, une fille appelee Mabile d'apres ou 
comme sa mere. On rencontre dans les historiens 
les noms de plusieurs concubines de Charlema- 
gne, Himiltrude deja nommee, dont on fait nai- 
tre Rothais, Mathalgarde, mere de Rothilde, 



Gersuinde, saxonne appelee Gersonde dans les 
Chroniques de S l -Denit et par Ph. Mouskes, 
mered'Adeltrude, R£gine qui donna le jour a 
Drogon , ^veque de Metz, et aHugues, abbe de 
S*-Quentin, enfin Adalinde, mere de Thierri. 

2761 Sognentage, union illegitime, concubi- 
nage. Voy. le Romancero Franc. , p. 22. 

2766 En pe'eiet trop ne magne, ne reste trop 
long-temps dans le p£ch£; magne (maneat). 

2769 Li abelt^ui plut. Voy. v. 388. 

2777 Behourdoit, joutait . Le premier dimanche 
de careme s'appela long-temps h jour du behour- 
dit, parce que ce jour-la on donnait ordinaire- 
ment au peuple le spectacle d'une course de 
lances. 
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Et li row en fist cevalier 

Par $aus k ? el diurent consiHier. 

2780 Et, quant petite gierre ayoit, 
Son fil Charlon y envoioit. 
Ass& li cargoit cheyaliers, 
Et siergans et or et deniers; 
Et Carles moult bien s'i prouvoit, 

2785 Par quoi ses p&res moult l'amoit. 
Deus ans apri&, ce dist la fins, 
Fu ceyaliers ses fius Pepins, 
Moult ricement a tele ounor 
Con ne li peut ferire grignour. 

2790 Yaillans et cortois forment ire, 
Pour tant si lama trop ses p&re. 
Lors mist k son lit Maldegart, 
Ki moult ayoit simple regart 
Li rois, et s'en ot une fille 

2795 Ki fii apiei^e Rotille; 

Puis ot-il une autre, Gersonde, 
Ki bien fu n& de Saisogne. 
Une fille en ot et non plus, 
Cele fii nommfe Alottrus. 

2800 Puis ot une autre, sot non Rome, 



Pepin, (ft* da Charle- 
magne. 



Mathalgarde. 



2779 Par le conseil de ceux qui avaient le droit 
de dormer de tela avis. 

2782 Cargoit ou carguoit, d'ou eargaison, 
chargeait. Nouvel exemple du double son du g, 
comme dans ce passage d'Adam de la Halle, 
edition de M. Monmerque, pour la Societe des 
Bibliophiles frangais, 

LI PI8ICRNS. 

Feis-tu orine 4 en gnu ( dj'eun ) ? 

MA 1ST RE HEffRIS. 

OU. 

Li jus de la feu it lee. 

2786 Ce dirt la fins, quelle fin? la fin d'tigin- 



hard qui ne dit rien d'absolument semblable, 
mais qui enumere en effet les enfans de Charle- 
magne vers la fin de son ouvrage. 

2792-93 Voy. v. 1355. Racine a employe* avec 
noblesse cette manierede parler, Agrippine, dans 
Britannieus, dit : 

Le slnat fnt seduit ; une loi moins severe 

Mit Claude dans mon lit , et Rome 4 me* genoux. 

Maldegart, Mathalgarde. Voy. la note du vers 
2760. Ki moult j pour qui moult. 
2793 Rotille, Rothilde. 
2796 Gersonde, Gersuinde. Rime incomplete. 

2799 Alottrus, Adeltrude. 

2800 Rome ou Rone, Koine, Regine, Reine. 
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Drogon. 



Ilugue. 



Gentius feme fii d'outre Sone : 
II fius en ot : I clerc Drogon, 
Et puis I autre clerc, Hugon. 
Droges fii &resqes de Mi& 

2805 Et cascuns mow estoit confix. 
Sains om fii et de bonne vie, 
N'onques sor autrui envie, 
Bien si prova; pouruec en fii 
Li rois dolans quant il mora. 

2810 Hu&, li mainn&, j'el vous di, 
Fu arcevesqes tamaint di 
De Ruem, et la sainti-il puis, 
Cou dist l'estore u je le truis. 
Puis ot k son lit Aldalinde, 

2815 Amende fit devers Inde; 

Biele et sage iert, si le cteri, 
S'en ot Carles I fii Tteri. 
De ses oirs que l'estore nomine 
Vous dirai bien aillors la somme , 

2820 Et grant partie de ses mours 
Vous dirai bien ci et aillours. 



2801 Sone ou Somme f Saone ou Somme. 

2804 Mies, Metz. 

2805 Confie's, confesse, plushautconfesseur. 

2807 Autrui, trissyllabe ; envie, envieux. 

2808 Pouruec (propter ha*c). 

2811 Tamaint di, maints jours, un certain 
temps. Tamaint est reste dans le patois rouchi. 
Toy. le diet, de M. Hecart, &»• edit., 1855, 
pag. 444 et vers 1815. 

2812 Ruem, Rouen. Ungues fut abbe de S<- 
Quentin et de S*-Bertin, et tue Tan 844. Voici 
un passage qui le concerne dans les annales 
d'Yperius , MS. de la bibl. de Bourgogne, n° 6265, 
lequel fut donne en 1655 a Godefroy Hensche- 
nius par Edouard Sandelin , ecbevin d'Anvers , 
puis bourgmestre de Lou vain. Cap. XII. « De 



Hughone hujus nominis primo hujus loci ab- 
bot e. 

» Hugho, hujus loci abbas XII,filiusimperatoris 
et Francorum regis Caroli magni, frater impera- 
toris Ludovici primi tunc regnantis , Lotharii 
imperatoris ac Caroli calvi etiam imperaloris pa- 
truus, abbas de monasterio £. Quintini Viroman- 
densis, secularis canonicus, hanc eccUsiam regia 
donatione suscepit et tenuit una cum ecclesia S. 
Quintini prasdicta anno Ludovici fratris suiXXI. » 
Vient ensuite le recit des evenemens qui mar- 
querent le gouvernement de cet abbe. 

2815 U je le truis, ou je le trouve. 

2814 Aldalinde, Adalinde. 

2815 Inde est ici, sans doute, pour la rime. 
2820 Mours, moeurs. 
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La m&re Carlon longement 

Vesqui et tousjors saintement. 

Morte fu apri& Hildegart, 
2825 Si qu'ele yit en bon esgart 

Ses III neveus et ses II nieces 

En la maison son fil grans pieces. 

Quant ele fu al& k fin, 

Dates son mari roi Pepin, 
2830 Fu serelie k S*. Denis 

Bierte as grans pi&, ce dist Fescris. 

Petit apri& que morte fu, 

Gille, sa fille, si moru; 

Comrae noune fu sevelie, 
2835 A grant ounour, en s'ab&e. 

Li rois ama moult ses enfans, 

Ausi les petis com les grans. 

Ses fius aprist a cevaucier 

Et leur armes a manoier, 
2840 Selonc la coustume de France, 

Et bien porter escut et lance, 

Et de boscage et de rivi&re 

Sayoir trestoute la mani&re; 

S'aprisent d'esci& et de tables, 
2845 Et de siervir k hautes tables, 

Et de clergie, pour entendre, 

Lor fist mainte maniere aprendre. 

Des III premiers fius k'il avoit 

Lo^ys durement amoit. 



Mort de Berthe-aux- 
grands-pieds ou au- 
grand-pied. 30 avril 
782. 



Amour de Charlemagne 
pour ses enfans. 



Lear education. 



2827 Grans pieces, long-temps. 

2838 Eginhard XlX:«Liberos suos ita censuit 
instituendos , ut tarn filii quam filiat pritno libera- 
libus studiis, quibus et ipse operant dabat, erudi- 
rentur. Turn filios, cumprimum <stas patiebatur, 
more Francorum equitare, armis ac venationibus 
exerceri fecit , filias vero lanificio assuescere f Colo- 
gne ac fuso, ne per otium torperent, operant im- 



pendere, atque ad omnem honestatem erudiri jus- 
sit. » 

2844 Us apprirent le jeu des echecs et celui 
des tables. Ces jeux figurent parmi ceux de Gar- 
gantua , liv. I, chap. 22. MM. Eloi Johanneau et 
Esmangart croient que le dernier est une espeoe 
de jeu de dames ou de triotrac. Un oiivrage du 
moyen age est intitule : Lejeu des eschetz moralisie'. 
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Mori de Pepin , roi dlta- 
lie , 8 juillerSlO. 



2850 Ses filled fist bien doctriner 
Et aprendre keudre et filer 
Et a ouvrer soie en taulieles, 
Ausi les laides com les bieles, 
Pour 90U que ne fusent viseuses, 

2855 Ne desd^gnans ne orgilleuses. 
Et, taut comme Carles vesqui, 
Plus de ses enfans ne perdi 
Que trois : une fille et II fius , 
Carlon, l'aisn^, ki fu gentius, 

2860 Et Pepin, la chiire hardie, 
K'il ot fait roi de Lonbardie, 
Et Ruot, la fille l'ainsn&, 
Ki moult estoit bele et sen& 
Et doun& Tot, ains la fin, 

2865 A l'emper&ur Gonstentin 
De Constantinoble, le grant. 
Sen ot lit rois son cuer do Ian t, 
Et quant Pepins, ses fius, ftit mors 
Si fu al roi moult grans confers 

2870 Qu'il en remest 1 fius, Herbars, 
Jovenes dansiaus, preus et gallars. 
Et V filles jovenes et bieles. 
Li rois manda les damoisieles 
Et Herbart, son petit neveu, 

2875 Pour Pepin, son fil, et pour Dieu, 



2851 Keudre, coudre. 

2852 Taulieles, metiers de femmes, tabula: 
diminutif de taule, encore usite dans le patois 
walloD et rouchi, Hecart, o. c. pag. 447. Peut- 
Stre aussi taulieles est-il la meme chose que 
touailk, toaiUe, touaiUon, etoffe de soie, pare- 
ment d'autel, serviette, nappe, etc. 

2854 Viseuses, vicieuses, ne per otium tor- 
perent, dit Eginhard. 

2860 Pepin la chiere hardie , Pepin a la 



mine resolue. Chiere , visage , contenance. 
2862 Ruot, Rotrude, comme plus haut. 

2864 Aim la fin , avant sa mort, ce qui est 
incontestable. 

2865 Constentin, Constantin V. Voy. la note 
duv.2757. 

2870 Remest, restait; Herbart, Bernard. 

2871 Jovenes, prononcez encore jouenes, dis- 
syllabe; dansiaus, dansel, damoisel ; gallars, 
gaillard. 
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Quar la feme Pepin ert morte, 
Ki led enfans moult desconforte. 
Pour £ou, par droit et par raisson, 
Les fist norir en sa maisson 

2880 Avoec ses filled et ses fius. 
Et tant i estoit ententius 
Et tant les araoit k dangier , 
K'il ne pooit sans aus mangier. 
Si fil cevau^oient od lui , 

2885 Son bailie avoit n'i ot oelui , 
Et ses filles aprtes venoient 
Que si cevaliers adestroient. 
N'onqes plus n'en vot marier, 
Quar ne s'en pooit consirer. 

2890 Moult Tolentiers de grant maniere 
Aloit en bois et en rivi&re , 
Quar nules gens ne vont en bois 
Moult Tolentiers comme Francois. 
Et les caus bains forment amoit, 

2895 Pour $ou que bien s'i escaufoit, 



Passion dc Charlemagne 
pour la chasse. 



2876 Les cinq filles de Pepin s'appelaient Ade- 
laide, Atule, Gundrade, Bertrade et Theodrade. 

2882 A dangier, avec sollicitude. 

2885 II leur servait lui-meme de gardien. 

2887 Adestroient, escortaient. Ge mot se ren- 
contre souvent dans les Honneurs de la cour de 
Bourgogne, par £leonore de Poitiers. II s'em- 
ployait sans distinction de la droite ou de la gau- 
che. 

2889 Consirer, separer. M. Roquefort a fort 
bien montre" Terreur de Leveque de la Ravaliere 
sur ce mot. La plupart des details qu'on vient 
de lire sont dans Eginhard , XIX. 

2890 Ge vers et les trois suivans sont cites par 
La Gurne de S te -Palaye. Ge savant remarque qu'il 
est souvent question dans les historiens des chas- 
ses que Charlemagne et ses successeurs faisaient 
aux serfs et aux sangliers dans dinerentes for£ts, 



vers la fin de l'ete\ L'auteur du Roman de Gerard, 
ecrit en provencal , dit que Charles etant alle* vers 
le chateau de RoussiUon pour s'en emparer , fit 
amener ses chiens, ses levriers et son Equipage, 
dans lequel on voyait des ours et des lions. Dans 
le m£me roman, l'auteur fait tenir a Charlemagne 
un discours ou il met au nombre des qualites qui 
distinguaient un des plus braves guerriers de 
l'armee ennemie, son adresse a la chasse et a la 
peche , son habilete aux jeux des echecs , des 
tables et des des. Un auteur contemporain de 
Charlemagne, qui a compose un poeme latin sur 
l'entrevue de ce prince et du pape Leon III , poeme 
inaere au torn. V du recueil de Dom Bouquet , 
pp. 588-597, apres avoir &e* precedemment 
public* par Canisius et par Duchesne , se borne 
pour ainsi dire a decrire une chasse : 

Non procul exceUa nemus est, etc. 
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Bains. 



Cotton**. 



Et par eel fist-il les bains faire, 
Quar il ne s'en pooit retraire. 
A la fbntainne k'il trouva 
Les premerains bains estora, 

2900 Et puis en fist faire en maint leu , 

Auques pour aisse auques pour Deu , 
Et pour les poures aaissier 
Ki n'avoient de quoi bagnier. 
A Ais, que durement ama, 

2905 Yolentiers Carles s^jorna, 
Quant il i pot avoir loisir 
Et il i pot s'aisse quoissir; 
Et ses enfans o lui bagnoit, 
Et le bagnier ne desdegnoit 

2910 Od les haus homes, ses amis, 
Qu'il avoit a lui garder mis; 
Et savoit li rois bien noer, 
Et ne pooit pas soujorner 
Quod lui n'euist G cevaliers: 

2915 De ?ou iert-il bien costumier. 
Bieles braies, bieles cemise 
Avoit tousjors a sa car mise, 
Et, tout k la guise de France, 
Se vestoit par acoustumance; 

2920 Et cote de soie viestoit 



2898 £ginhard parle des eaux thermalesd'Aix- 
la-Chapelle , ch. XXII , et le poete saxon, liv. V, 
vers 521. 

2901 Aussi bien pour la commodity que par 
charity. 

2902 Aaissier, aider. 

2904 A Ais , voy. v. 2589. Dans le poeme sur 
l'entrevue de Charlemagne et de Leon III , que Yon 
vient de citer , il y a une description magnifique 
d'Aix quel'auteur appelle Roma secunda, ventura 
Roma j alia Roma, Nous donnons dans les Appen- 



dices plusieurs dipl6mes relatifs a Aix-la-Cba- 
pelle. 

2905 Sejorna, ailleurs soujorna. 

2907 Mot a mot, quand il y put trouver ses aises. 

2808 Voy. tfginhard, XXII. 

2912 Noer, nager. 

2916 tfginhard, XXIII. 

2917 A sa car, sur la chair. 

2918 A la guise de France, Eginhard : vestitu 
patrio, id est Francisco, utebatur. II ne faut pas 
confondre francais et francisque. 
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Ki son genoul I peu pasoit. 
Et tousjors estoit bien cauci&, 
Quar il avoit moult biaus lea pi&. 
Et tousjors en frier si ot 

2925 A mances I nouviel sourcot, 
Fourr^ de vair u de goupis, 
Pour garder son cors et son pis. 
Et s'esp& adi& $ainte avoit 
Et maintesfbis II en portoit, 

2930 Se par haute fieste ne fust 
U mesager estrange &jst, 
U s'il se sist k son disner, 
U la vespr^e a son sou per, 
Pour ?ou que ne fust desgarnis 

2935 De traitours u d'anemis. 

Estranges dras et longes cotes 
Haoit forment et grandes botes ; 
N'ainc longe cote ne vesti 
Fors une fois ( pour nul casti ) , 

2940 Que Pape Adriiens Fen pria 
A Rome, quant il l'i manda; 
Et s'ot puis Ions dras une fois 
Que Pape L&m, sour de fois, 
Li fist viestir cote et mantiel 

2945 D'iermine et de soie moult biel, 



2921 Pasoit, passait. 

2922 Caucies, chausse. 

292$ Sonrcot, surcot, espece de surtout. 

2926 Vair, foumire de couleur gris-blanc 
m&\& - y goupis , renard. 

2927 Eginhard : Humeros ac pectus, . . muniebat. 

2928 Ibid. : Gladio semper accinctus, cujus ca- 
pulus ac baltheus aut aureus aut argenteus erat. 
Aliquoties et gemmato ense utebatur : quod tamen 
non nisi in prcecipuis festivitatibus , vel si quando 
exterarum gentium legati adessent, faciebat, — 
Adies, toujours. 

Tom. I«. 



2951 Mesager estrange, un envoy£, un ambas- 
sadeur Stranger, ce qu'on appela aussi plus tard 
un orateur. 

5937 Botes, chaussure a la romaine. Eginhard : 
Valceis quoque romano more formatis. 

2959 Pour nul casti, Voy. v. 2226. Casli ou 
chastoi (castigare) , signifie avis , remontrance.Le 
membre de phrase est deplace et le sens serait 
plus clair s'il y avait: n'ainc longe cote ne vesti, 
pour nul casti, fors une fois. Nous avonsdejacite 
le Castoiement d'un pere a son fits. 

2943 Sour de fois, nous q'entendons pas bien 

16 
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Table. 



Selonc la ooustunie de Rome. 
A hautes fiestes, en la some, 
Viestoit I viestement k or 
Plain de pieres, jusqes al cor, 

2950 Et cauoemente de mani&res * 
Plainne de pr&iouses pi&res, 
Et d'or avoit rice fermal 
Tout plain de pteres k esmal , 
Et s'ot couronne d'or trop rice 

2955 A millors pi&res q'en la fise. 
As hautes fiestes s'atornoit 
Li rois ensi quant lui plaisoit; 
Et les autres jors viestus fu 
Ensi com vous avez ou. 

2960 De mangier auqes de viande 
N'estoit mie ii rois engrande. 
A hautes fiestes une fois , 
Si avoit moult de gent li rois , 
A son mangier et IIH m&s 

2965 Avoient sans plus et non m&s ; 
Se il n'&rist aucun dainti^ 
Diversement aparilli^ 
Que si vendor aportasent 
Et devant aus li pr&entasent , 



cette expression. Serait-ce source de foi? Celane 
nous parait pas neanmoins vraisemblable ; ou ex 
debitafide? en vertu de la foi qu'il lui devait ; 
oe sens est plus naturel. 

2947 En la some, ( in summit). 

2950 Caucemente, chaussure. 

2952 Fermal, fermail, Eginhard : Fibula aurea 
sagum astringente. Les herauts portaient un fer- 
mail aux armes de leurs maitres. 

2955 Avec les meilleures pierres qu'on la put 
faire. 

As, voy. v. 2947 et 2962; d. 
Ou, oni. 



2960 Eginhard, XXIV : A oibo et poiu torn- 
perans, 

2961 Engrande, empress^. 

2963 Eginhard : Coma quotidiana quatemu 
tantum ferculis prvbebatur, prater assam, quam 
venatores verubus inferre solebant, qua iUe liben- 
tius quam uUo alio cibo vescebatur. 

2965 Non mis, (non ma(g)is). 

2966 Daintie', morceau de daim, de venai- 
son. Voy. Le Grand d'Aussy , Hist, de la vieprivee 
(c'est-a-dire de la cuisine) des Fr., 2" &1. 

2967 Aparillie', aparilUe, aocommode^ 

2968 Si, sea. 
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2970 Servir se faisoit par dangier, 
Et^si n'ot cure de blangier. 
Et si ooit mout volentier* 
Aucune estore a ses mangier* 
U aucune biele crouike; 

2975 Et moult s'<kx<k)it en fisike , 
Et par viespr& et par matin, 
Et des cevres S*. Augustin 
Ooit Tolentiers ramentoivre. 
Et si haioit fort vin a boivre. 

2980 Et en est^, pour son d&luit, 
Si mangeoit I poi de bon fruit , 
Aprils mangier, al mi&Li, 
Et buvoit une fois ausi; 
Et lors tous nus si se cou$oit 

2985 Dormir II eures, puis levoit; 
Et la nuit dormoit augment, 
Mais il se resvelloit sovent. 
Sovent parloit et moult ert sages, 
Et si savoit plusiors langages, 

2990 Si que drugeman l'apieloient 



Savoir de Charlemagne, 



2970 Par dangier, il se faisait servir ce qui 
se trouvait, au hasard. 

2971 -72 Slangier , friandise ( blanditia ) . 
Ooit, ecoutait. 

2975 S'ecreoit, se recreait. 

2978 Ramentot'vreyT&mentevoir. Fby.y.5308. 

2979 Boivre, boire. 
2982 Mi6U, midi. 

2984-85 Secoucoit dormir, se couchait pour dor- 
mir; tournure remarquable. 

2990 Drugeman, drogman, voy. Eginhard, 
ch. XXV. M. F.-J. Mone a recherche quelle etait 
la langue malernelle de Charlemagne dans ses 
Quellen und Fortchungen zur Getchichte der teut- 
schen Liter atur und Sprache, Aachen , 1830, 1 , 
258, et a donne en meme temps des gloses sur le 
passage d'Eginhard relatif aux noms imposes par 



Charles aux mois et aux yens , gloses tirees d'un 
manuscrit de Bruxelles, n° 196, in-4°. 11 pense 
que ce prince parlait le haut-allemand ( hoch- 
teutsch ), et il revient sur ce sujet dans les An- 
zeiger fur Kunde der mitlelalter. 

Une erreur tres-singuliere et tres-grossiere 
estcellede Levesque de la Ravaliere, eVliteur des 
Poesies du roi de Navarre , qui , p. Tin de sa pre- 
face etp. 77 ( Revolutions de la langue francaise) , 
interprete le texte d'Eginhard: inchoavit et gram- 
maticam patrii sermonis, de maniere a prendre 
la langue francique pour la romana rustica ou 
francaise. Cette faute a &£ commise aussi par 
l'abb£ Aubert ainsi que par M. Fabre d'Olivet qui, 
dans une dissertation en tete de son Troubadour, 
Paris, 1803, in-8°, p. xxxiu, pense que les vers 
des barde8 , copies par Charlemagne ou par 9e$ 
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Alcuin 



Gl ki de sa mesnie estoient. 
Pi&res li pisans, c'oi retraire, 

Gil li a prist Tart de grammaire. 

Boins clers iert et si en sot moult, 
2995 Et renommes en fii partout. 

Des autres ars ot mestre Albin 

Que plusior nomm&rent Alkin. 

Uns autres mestres en Bretagne , 

N& de Saisogne et d'Alemagne . 
3000 Aprist Charlon dial&ique, 

Astrenomie et r&orique. 



ordres, etaient en langue romane. Mais ce qui 
etonne c'est que M. Tissot, de l'Academie fran- 
chise, ait reproduit cette inexplicable m^prise 
dans Particle Academib du Diclionnaire de la con- 
versation etdela lecture. II est vrai que M. Tissot, 
poete elegant, homme d'esprit et de talent, mais 
pen familiarise avec l'histoire litteraire, a, dans 
le texte primitif de son discours de reception a 
Tlnslitut, parle dela Cyrope'die de Lucien et con- 
fondu Dupuis l'auteur de VOrigine de tout let 
cultes, avecDupuy, secretaire de l'Academie des 
inscriptions. 

2992 C'oiretraire, cej'ouis retracer, reciter. 
— Ce passage s'explique par Eginhard , XXV : 
« In discenda grammatica Petrutn Pisanum dia- 
conum tenem audivit, in cateris disciplinis Albi- 
num cognomenio Alcuinum, item diaconum, de 
Britannia, saxonici generis hominem, virutn unde- 
cunque doctissitnum , praceptorem habuit : apud 
quern et rhetoriccc et dialectical, pratcipue tamen 
astronomies ediscenda plurimum et temporis et la- 
boris impertivil. Discebat et ariem computandi, et 
intentione sagaci syderum cursum curiosissime 
rimabatur; tentabai et scribere, tabulasque et codi- 
cillos ad hoc in lectulo sub cervicalibus circumferre 
solebat, ut cum vacuum tempus esset, manum effln- 
gendis Uteris assuefaceret : sed parum successit 
labor praposterus ac sero inchoatus. » 

2997 Alkin, Alcuin. Dans ses ceuvres il y a 
deux dialogues, un sur la rh&orique et l'autre 



sur la dialectique : les deux interlocuteurs sont 
Charles et Alcuin , et le premier appelle constam- 
ment le second son maitre et son precepieur ; tandis 
que dans le dialogue sur la grammaire ne figurent 
que le maitre et le disciple, parce que Alcuin 
n'enseigna pas la grammaire a Charlemagne. Al- 
cuin lui-meme , ailleurs , dit positivement qu'il 
fut le maitre de ce prince. Ph. Mouskes, com- 
prenant mal Eginhard , a fait deux personnages 
d* Alcuin et du mestres en Bretagne. 

En 1829, M. J.-H. de Speyr-Paasavant , de 
Bale , montrait aux curieux, a Paris, une bible ma- 
gnifique qui semblait 6tre celle qu'ecrivait Alcuin 
de Fan 778 a 800 et qu'il offrit a Charlemagne, 
le jour de son couronnement a Rome , Tan 801 . 
M. de Speyr possede encore cette bible qu'il a vai- 
nement offerte a tons les sou vera ins. Elle pro- 
vient du monastere de Prnm , en Lorraine , d'ou 
elle fut transported en 1 576 a Moustier-Grand- 
Mal, pres de Bale. En 1795 elle fut vendue, ainsi 
que toutes les proprietes du couvent, et en 1822 
M. de Speyr l'acquit de M. Bennot , vice-president 
du tribunal de Delemont. Le dernier proprietaire 
a decrit ce monument precieux dans une bro- 
chure publiee en octobre 1829, Paris, J. Fon- 
taine, in-8° de VIII et 105 pages. La Gazette des 
Cultes du 16 Janvier 1850 , contient plusieurs t£- 
moignages en faveur de l'authenticite de cette 
bible que nous mdme avons reconnue , mais ces 
temoignages se lisent deja dans la brochure citee. 
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L'art d'acter aprist yolentiers 
Et des estoiles les sentiers ; 
Et moult yolentiers escrissoit 

3005 En tables, quant loissir ayoit, 
Mais moult estoit petit wiseus. 
Et moult estoit yistes et preus , 
Toutes les noisses abaisoit 
Et trop bons justictere estoit. 

3010 Et si aloit k sainte ^glise 
Et ascoutoit tot le service 
Moult yolentiers et nuit et jour , 
fit al esrer et al soujour. 
De ses coustumes grant partie 

3015 Vous ai-jou dit a ceste fie. 

Aillours dirai de ses mangiers , 
Et de ?ou qu'il fist yolentiers. 

Par sa bont£ , par sa pro^ce , 
Pour son sens et pour sa largece , 

3020 Si li tramist li patriarces 

De Jh^rusalem , en ces marces . 
Les cl& de toute Surie, 
Par amours et par signourie, 
Et les cl& dou s^pucre ans II , 

3025 Et del mont de Cauyaire u Diex 



Set qualiles morales. 



Envoi du palriarche de 
Jerusalem a Charle- 
magne. 



3002 L'art d'acter, c'est ce qu'Eginhard ap- 
pelle art computandi, acter, comme quidirait 
dater convenablement les actes, en reconnaitre, 
en verifier les dates. Le poete saxon, liv. V, 
dit: 

Computus annalis fuerat notissimus illi. 

3004 Escrissoit. Velly a cru que Charlemagne 
ne sayait pas meme ecrire son nom ; Lambecius 
dit qu'Eginhard n'a voulu parler que de son peu 
d'habilete a tracer ces caracteres ornes qui appar- 
tiennent plutdt a Tart de peindre qu'a celui d'e- 
crire, et ajoutequel'on conserve a la bibliotheque 



imperialea Vienne, l'exemplaire d'une explica- 
tion de l'epitre aux Romains, corrigee de sa 



2006 Petit wiseus. Mais il y etait peu habile, 
flam, wys, sagesse , habilete. 

3008 Noisses , noises , querelles; abaisoit, 
apaisait. 

3013 Et en voyage et quand il sejournait. 

3015 A ceste fie. A cette fois. 

3022 Ge vers manque d'une syllabe ; on y sup- 
pleerait en ajoutant la Surie, Syrie. 

3024 Ans II, c'est-a-dire ans dex , et aussi 
( ans ) les deux clefs du sepulcre. 
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Hopitiux. 



Bienfaisance d* Charle- 
magne. 



Fu crucefic& et destrois, 

Et granment de la vraie crois. 

Et Charles reciut les mesages 

A grant ounor, comme rois sages, 

3030 Et si lor douna dons moult grans. 
Li patriarce ot non Jehans. 
Karles, par moult grant amist£, 
Del sien li tramist a plenty. 
Apries fist Karles hospitaus 

3035 En Saisougne et en Rainscevaus , 
En Allemagne et en Gascogne 
Et puis en France et en Bourgogne, 
Et partout Ik u il savoit 
Que poures repairans aroit. 

3040 Et de ck mer et de la mer , 

Pour Jhesu Crist k'il Tot amer , 
Et pour les poures aaissier. 
Et fist de son avoir baillier., 
Et si fist doner mainte almosne. 

3045 Pour eel signour ki fist le trosne. 
Si fil i doun&rent ausi , 
Pour saouler poures ensi. 



5026 Destrois, tourmente', supplied. 

3027 Granment, unegrande partie. 

5033 A plente'y cette expression a deja £t6 
employee; ellesignilie en quantite, avec abon- 
dance : il nous reste plantureux. Voy. v. 2392. 

3059 Repairans, voyageurs, pelerins. Re- 
pairer signifie proprement revenir, regagner. Ge 
mot se trouve dans une ordonnance du roi de 
France de Tan 1373, en fayeur des drapiers de 
Bruxelles, ordonnance contenue dans le recueil 
MS. d'A Thymo et dont Des Roches a donn^ un ex- 
trait : « II est venu a nostre cognoissance par la 
grief complainte des marchands de draps et dra- 
piers de la ville de Broixelle, fr£quentans et re- 
pairans en notre bonne ville de Paris , que en tres 



grant deception de nos subgez et au prejudice , 
domage et vitupere des diz complaignans, plusirs 
des marchands de draps de nostredite ville de 
Paris, ont au temps passe, baillie, livre et vendu, 
et encore de jour en jour baillent, livrent et ven- 
dent a nos diz subgez , draps qui sont d*aulres 
lieux et pays que Broixelle, pour draps de 
Broixelle. » 

3043 Cette phrase a deja et£ employee v. 1413; 
e'est le m&me sens que dans le fameux passage 
de Bossuet : Celui qui rigne dans les cieux et de 
qui reUvent les empires, ou dans le vers sublime 
de Racine : 

Et da haut d* son trdne interroge les rois. 
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Or oi& com Dieux l'espira , 
Ki par tout ensi atira 

3050 Lea maisons k la poure gent 
Ki n'avoient or ne argent. 
Ausi devroit cascuns penser 
Pour s'arme d'anemi tenser , 
Quar riens ne vit se bien fes non 

3055 Et oevre a boine entension. 
Quant li rices om a ass& 
Et de tous biens est amasses 
Et li poures se meurt de soit, 
De faim, de m&aisse et de froit. 

3060 Dont le devroit-il apieler 
Et reriestir et scaler , 
Que quant venra al jugement : 
Dieux ne li die cruelement : 
« Quant jou eu soif et faim et froit 

3065 Jou trouvai ton ostel destroit ; 
Ne m'escaufas , ne me p&iis , 
Ne bien faire ne me s&ris : 
Ki le mien poure l'&ist fet , 
Moi le fesist tout entreset , 

3070 Pour tous ses p&iet a laver. » 
Et lors dira Dieux a layer : 
« Or en enfier, malevirous, 



Moralite. 



3048 L'espira, l'inspira. 

5049 Atira, disposa pour....; ensi, ainsi* Ce 
mot avant d'arriver a sa demure forme, a subi 
de nombreuses alterations. Au XYI e siecle, par 
euphonie et pour eviter l*hiatus, on l'ecrivait 
quelquefois ainsin. Du Bartas dans sa Judit : 

Puis pour couper chemia aux prepare* mechefs , 
Tout soadain elle fait ches aoi venir lcs chefs 
Oti de mots aigre-doux ainsin elle les tance. 

3054 Gar rien ne reste que nos bienfaits et 
nos bonnes ceuvres. 



5058 Soit, soif; on prononce encore soit en 
wallon. 

5061 Soeler, toot a llieure saouler. 

5062 Que quant, afin que quand. 

5065 Destroit, fe^nuL 

5066 Ne me penis , tu ne m'as repn. 

5067 Seuis, sus. 

5068-69 Qui fait du bien a mes paurres , le 
fait a moi-meme tout entreset, en meme temps. 

507f Aver, avare. 

5072 Maintenant en enfer malveillans, inhu- 
mains, mechans (mali «tn'). 
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Charlemagne enoemi de 
llieresie. 



Hcresie Ue Felix , ertquc 
d'Urgel. 



Despissans , feus et orgillous ; 

Et j'aurai et menrai toudis 
3075 Mes boins poures en paradis. » 

Pour ?ou fist Karles tous les biens 

Que faire pot nus crestiiens. 
Moult hai li rois yr&ie, 

Fauset^ et ypocr&ie 
3080 Et vot s&rrer de sainte glise 

Tout leur afaire par devise. 

I jour apri^s proQainnement 

Si avint-il q'a Dogelent 

Le vesques, ki Felice ot non, 
3085 Yr&ie tout a bandon 

Avoit en son pais sem^e, 

Si que plainne en ert la contrive. 

Au vesque £l&ant de Toulete , 

Ki n'ouvroit mie d'uevre nete. 
3090 S'iert consillies et par celui 

Faisoient-il tele cevre andui. 

Gil Felices estudia 

Tant c'un liyre escriut et fina 

Gontre la loi de Jh&u Grist. 
3095 A Etefant, le vesque, dist 

Que tout estoit fable de Dieu, 

Et cil se sentoit auques preu. 



5073 Despitsant, dedaigneux, qui meprisent 
le pauvre; de detpire, despirer (detpicere). 

5074 Menrai, menerai. 
3077 ^u*,nul. 

3083 Dogelent, Urgel. 

3085 Tout a bandon, a foison ; a pleines mains. 
Ed 794 , annee de la mort de Fastrade , Charles 
celebra la Paques a Francfort et y assembla un 
concile d'eveques, qui condamnerent l'heresie 
de Felix, conlre lequelAgobard, archev£que de 
Lyon , ccrivit : Foy. dans ses ceuvres de l'edition 



de Baluze , 1666 : Liber advertum dogma Felicis, 
episcopi Urgellensis , ad Ludovicum pium tmpe- 
ratorem. 

3088 tUfant de Toulete, &ipand ou Elipan- 
dus , eVfique de Tolede. Dans la collection des 
Conciles deFr. 11,186, et dans Dom Bouquet, 
V. 623, il y a une lettre que Charlemagne lui 
adressa en 794, ainsi qu'aux autres eveques d'Es- 
pagne, de eorum erroribus. 

3089 Qui n'agissait pas avec droiture. 

3097 Preu, il se sentait aussi sage que Dieu. 
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Si dist encontre et ass& pis. 

Quant cil livres fu tous escris , 
3100 Par la contr& Font semi ; 

Contre 9011 que Dieu ot am£, 

S'ont enracin& ir&ie, 

Contre-foit et ypocrisie. 

Carles le sot et tint concille 
3105 En Roumenie, k une vile. 

Gil livres i fu aport& 

Et par les boins clers fu dann& , 

Ki Dieu siervoient et sa loi. 

Quant li rois 01 le besloi, 
3110 Pour le mal oster ki ens fu, 

Le rouva ardoir en I fu; 

Et Polices et titefans, 

Et des viellars et des enfans . 

Furent dampn^ et exilli^, 
3115 Pour ?ou que Dieu orent gillie. 

Et a eel sesne ot II l<%as, 

Esti&r&ne et Th&>filas, 

Cou que il fist a ramembrer 

Fisent escrire et d&nostrer, 
3120 Et oster 90U con duit laisier 

Pour les maus vises abaisier : 

Ges II vesqes fist li bons rois 

Exillier et tous leur conrois, 



5098 Asses pis, et des choses pires encore. 
5105 Contre-foit, incredulite. 
5105 En Roumenie, l'heresie de Felix fut con- 
damnee a Hatisbonne et a Francfort. 

5109 Besloi, desordre : M. Roquefort dit que 
oe mot signifie une loi contraire a une autre , 
bis-lex! 

5110 Ens, dedans le livre. 

5111 Rouva, commanda. 

51 1 5 Gillie, gillier Dieu , mentir a Dieu , trom- 
per sur les choses divines. 

To«. I*. 



51 16 Sesne, senne, concile, synode, syn(odus) . 

5117 Theofilat, Theophilacte , legat du pape 
Adrien au concile de Francfort. Dans les Annates 
Francorum, on lit sous Tan 794 : « Quam dam- 
nationem per auctoritatem sanctorum patrum in 
libro conscripserunt. » C'est ce latin qu'a pa- 
raphrase Ph. Mouskes. 

5118 Jlamembrer, rememorer. 

5120 Laisier, abandonner. 

5121 Blaus vises (mala vitia). 

5122 Ces II vesqes, Felix et &ipand. 

17 
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Car il haoit k desmesure 
3125 Toute rien encontre nature. 

Pour 90U se doivent naitement 

Garder li clerc et saintement , 

Quar cil est perdus entresait 

Ki set le bien et ie mal fait, 
3130 Reposer se quida li rois, 

Et pour lui et pour ses conrois. 

Mais guerre li sorst vers Espagne. 

Expedition en E«pagneet Et il i meiia Sa COmpdgne. 

enGascogoe,r«n778. _ _. 

Quant sarrasm dire 1 ofrent , 
3135 Devant le bon roi s'enfuirent. 

II prist les bors et les cit^s 

Et faire i fist grans fermet^s. 

Par Gascougne s'en retorna , 

Mais tant i ot montagnes la 
3140 Que seus n'i pot mie passer : 

Quar li Gascons, pour aus graver , 

Furent arm£ a I destroit , 

L& I bos ki moult grans estoit. 

L'ost cevauya, mais li Gascon 
3145 Les misent a perdicion, 

Quar cil dertere ne pooient 

Caus aidier ki devant aloient. 

La si fu mors a eel desroi 

Agiars, uns prouvos le roi, 
3150 Bons cevaliers et de sa table, 

Et moult avoit cors d&itable ; 

Et Ansiaumes , quens d'Alemagne , 

3128 Entresait, entreset (interea). « Eggihardus, regies menses propositus , Ansel- 

3151 Conrois , suite , train , troupes. mus, comes palatii, et Rotlandut, Britannici limi- 

3132 Sorst, sourdit. tis prafectus, cum aliis plurtbus interficiuntur. » 

3133 Compoyne, compagnons d'armes. Phil. Mouskes ne dit rien ici de Roland, et y 
3136 Bors, bourgs. substitue Hunaus, uns quens (aussi) de Bre- 
3147 Foy. l£ginhard, IX. Get ecrivaio dit : tagne. 
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Et Hunaus, una quens de Bretagne. 

Toutes yoies, par son afi, 
3155 Li bons rois tous les deseonfi, 

Tant que cil a sa merci furent. 

Atant li rois et li sien murent. 
En Bretagne Bretons ayoit 

Dont li sires le roi gr^voit; 
3160 Mais il se sont adeyanei, 

Si yinrent'au roi a merci. 

D'iluec en Lombardie ala 

Et toute Tost o lui mena. 

Et hierbrega a Bonivent. 
3165 I due i ot ki moult souyent 

Li ot gr&ret, de tant sui fis 

Que li dus ot non Arragis. 

Carles li manda k'il yenist 

A sa miereit, et il si fist. 
3170 II fius ot Rumot et Grimont. 

Ki pour leur p&re ostage i sont ; 

Par si que li dus pas n'i yiegne 

Biel fu le roi k'il les retiegne, 

Gar se il sour le due aloit 
3175 Ass& tost damage i aroit. 

Le mainsnet fil retenut a, 

L'ainsnet al p&re renyoia; 

Et dont si prist le sairement 

De pais k $aus de Boniyent; 



Expedition oontre les 
Bretons, Fan 786. 



En Lombardie. 



5154 Afi, assurance, courage. 

5157 Murent (moverunt) , partirent. 

5160 Adevanci, et& au devant, avances. 

5164 Hierbrega, ailleurs hierbega , hierbega a 
Bonivent , Eginhard dit que Charlemagne vint a 
Gapoue d'ou il menaca BeneVent d*un siege. 

5166 De tant sui fis, j'en suis certain. 

5167 Arragis, Aragise ou Herigise. 

5169 Miercii , tout a l'heure merci. Mouskes 



traduit a peu pres Eginhard , X : * Filios suos Ru- 
tnoldutn (Romaldum) et Grimoldum cum magna 
pecunia obviam regi mittens, rogat ut filios obsi- 
des suscipiat, segue cum gente imperata facturum 
poUicetur, prceter hoc solum, si ipse ad conspectum 
venire non cogeretur, » 

5170 Eginhard que suit volontiers Ph. Mous- 
kes , vient de nommer ces deux fils; leurs noms, 
Romaldus et Grimoldus, se trouvent aussi dans les 
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3180 A Roume Tint, Ik s£journa 

II mois, et puis en France ala. 
Guerre en *«**« r«n Apri& li resorst en Baiwi&re 

Une gierre orgillouse et fiere. 
Li sire iert dus, s'ot non Rasaus, 

3185 Ki moult estoit preus et yasaus. 
Gl ot la fille Desiier 
De Lombardie, I roi trop fier. 
Sa feme tant li enorta 
Que cil dus as Henes ala. 

3190 Si fisent entr'aus aliance 

De gueroier le roi de France. 
Carles le sot, sor aus ala, 
Sour une aigue se herberga 
Ki part Alemagne et Baiwiere ; 

3195 Et ot li rois grant gent et fi&re. 
Li rois tramist al due mesage 
Pour bien connoistre son corage , 
Et li dus not mie consel , 
Ne pour gent ne pour apparel . 

3200 Que il combatist k Char Ion. 
Si li proia miercit par non , 
Et si li renyoia mesages 
De pais tenir en lor &ges, 
Et ayoec envoia son fil; 

3205 T&is ot non preu et gentil; 
Et li rois a le due mand^ 
Si Ten a en France men^. 



Annates Francorum Tiliani, sous Tan 788 (787), sur lea Hunt M. Mone, Anzeiger, etc. (1834), 918. 
Dom Bouquet , V. 21 , B. 5195 Aigue , eau , riviere , le Leek. 

5184 Rasaus (Tasaus), Tassilon. 3194 Part, *6pare , divise (partiri). 

5186 Desiier, dernier roi de Lombard io. Sa 5198-99 Ph. Mouskes traduit librement Egin- 

fille se nommait Liutperge. hard , XI : Sed nee tile pertinaciter agere vel sibi 

5189 Henes ^ lea Huns. Hunts qui Bajoariis sunt vel genii utile ratus, supplex se regi permisit. 
ab Oriente contermini. Eginh., XI. Voy . ce que dit 5205 Teris, Theodon. 
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A III des contes, en sa ti&re, 

Fist &e& castiaus garder pour gierre. 
3210 Puis ot-il guerre as Esclavons 

Par les Sesnes, bien lesavons, 

Ki crestiien iestre devoient, 

Mais fausement s'i maintenoient. 

Faite lor orent seurtance 
3215 Del roi Charlon faire gr^yance ; 

Cele guerre moult li gr^va ; 

Non pour quant teux les conr&i 

Que tout furent k sa mierci ., 

Abotride et Ventalabi , 
3220 Et li Danois et li Normant , 

Et li Enclave et li Sorant. 
Aprils cele guerre s'ot-il 

II autres guerres k p^ril 

As Alemans et as Danois. 
3225 S'es amena uns Godefrois; 

Sor la mer, deyers Alemagne 

Ariv&rent a grant compagne. 

Cil Godefrois iert rois moult vistes; 

Sot a lui trais les Abotrites , 
3230 Vencu furent quant arriv&rent , 

En Danemarce s'en ral&rent; 

Si revinrent a grant navie 

El cor de France en Germanie. 

Gil rois iert fos et si disoit 



Guerre contre les Escla- 
vons , Tan 789. 



Guerre contre les Danois 
on Normandx , l'an 
806. 



520&-9 £ginhard , XI : Ifeque provincio quam 
tenebat uUerius duct, sed camitibus ad regendum 
commissa est. 

5211 Sesnes, lesSaxons quis'allierent avec les 
Wilzes, pen pie dont s'est occup6 M. Mone, An- 
teiger, etc. (1834), 73 et 199. 

3214 Seurtance, lisez pour la mesare seure- 
tance, promesse formelle. Voyez vers 1021 et 
1310. 



5217 Conrea, traita. 

5219 Abotrites ou Abodrites et Weletabes. 

5221 Sorant, Sorabes. 

5225 5'e*,siles. 

5252 A grant navie, avec une grande flotte. 
Voy. l'interessant ouvrage de M. Depping sur les 
expeditions maritimes des NormaDds. 

5255 El cor de France, da ccearde la France. 

5234 Fos, intense. 
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Mort de Charles ,^Us de 
Charlemagne. 



Alfonie , roi de Galice 
et d'Astnrie. 



Le califeHaroun. 



3235 Qu'a Ais couronner se feroit. 

Mais tot demora, quan qu'il dist, 
Quar I siens ceraliers l'ocist. 
Et li autre, j'el sai de fit, 
Sen ral&rent tot desconfit. 

3240 Charles , li fius Garlon ainsn& , 
Ki moult iert vistes et senes, 
De ces II guerres fu li sire, 
Et moult garda bien son empire. 
Petit apri£s 9011 si mora : 

3245 Ses peres trop dolans en fu, 
Li rois Charles, ki tant l'amoit 
Qu'adi& son cier fil le clamoit. 
Entier^s fit a grant ounour, 
Comme li fius de tel signour. 

3250 Li rois grans ricoisse i ofiri 

Et son anui moult biel souffri. 

Preudom fu Carles et sa$ans, 
Et de grans painnes enbracans, 
Et de ca mer et de la mer, 

3255 Et partout se faisoit amer. 
Heldefons, li rois de Galisse, 
Cil l'amoit com fr&re a devise ; 
Li rois d'Escoce le siervi, 
Et li rois d'Englettere ausi; 

3260 Et Aaron, li rois de Pierse, 
Ki gent avoit forte et avierse, 



3236 Ouan qu'il dist, quoi qu'il put dire. 

3242 Eginhard, XIV : Boemanicum quoque 
et Linonicum, qumpostea exorla sunt(bella) diu 
durare non potuerunt. Quorum utrumque ductu 
Karoli junioris celerifine completum est. 

3252 5afanj,sachant, experimented 

3233 Et se devouant a de grands travaux. 

3234 Ce vers est une repetition. 

32X7 Devise, mot si frequemment employe et 



dans une acception si diverse et si difficile a fixer 
et qui est bien sou vent une simple cheville. 
A devise, d'une maniere digne d'etre con tee. 

3258 Li rois d'Escoce; Scotorutn quoque reges, 
dittfginhard, XVI. 

5260 Aaron, le califeHaroun -a 1-Raschid. Voy. 
plus haut, v. 2550. 

5261 Avierse, avide , cupide. Peut-etre ee mot 
vient-il ici d'adversa et signifie-t-il ennemi? 
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Et quant Carles de sa mesnie 

Envoioit aucun en Surie 

Pour rakater aucun caitif 
3265 Q'en prison i£rent encor vif , 

Li roi de Surie outremer 

Voloient tant Gharlon amer . 

Qu'as mesages biaus dons donoient. 

Et Gharlon grans pr&ens faisoient. 
3270 Et li emper&rar de Grkze, 

Ki n'estoit pas adont rem&ze, 

Constentins et Nicoforus 

Et puis L&ms et Mich£us, 

Comme loial preudome et sage, 
3275 Li envoi&rent maint mesage. 

Et, par pais et par grant amour, 

Ne onqes n'ot entr'aus clamor. 

£aus de Hungrie et de Soravie , 

Hons, Turinge et ?aus d'Arabie, Aulres snccis rt „. 

3280 Et de partout conquist li rois J^ de ch ' rie - 

A sa gent et as ses conrois . 

Et fist faire n& et galies 

Pour garder toutes ses parties , 

Que li paien d'estrange tierre 
3285 Ne li feissent par mer gierre : 

Ses gans i mist et cevaliers 

Ki cevaus orent et deniers. 

Partout fist les marces garder , 

Castiaus, cit& et bors former. 
3290 Or po& savoir quel poisance 

5264 Caitif, captif. rimes incompletes : clamour rem&tierait a toot. 

5271 Remeze, restes en arriere. 5278 Pour que levers ait sa mesure ilfaut que 

5272 Nicoforus, Nicephore. YHde Hungrie ne soit pas aspiree. Soravie , pays 
5275 Mieheut, Michel. des Sorabes. 

5277 Clamor, querelle ; ce mot rime mal avec 5279 Hong, Huns; Arabie est la pour rimer. 

auMmrymaisnousayonsdejaeudesexemplesdeces 5286 Gang, gens. 
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SouMrement des Saxons. 



Sor tot le moot avoit dont France. 

Carles iert en France k I jour, 
Iestre i quidoit a grant s^jour, 
Mais li Sesne se reveterent; 

3295 Carles et ses gens i al&rent. 
A Wormaise vint I mardi 
Et sa gent illuec atendi. 
Diluec sour Sesnes en ala 
A Hieresbourc, et si prist la 

3300 Une ymage que Sarrazin 
Aouroient soir et matin. 
Li roi toute le d&risa, 
Et par III jors i soujorna. 
Quant le castiel ot abatu 

3305 Par sa gent et par sa yiertu. 
Lors s'i fist si caut et si biel 
Que les aigues et li ruissiel 
S&i&rent; si n'orent que boivre, 
Par la calour, ki leur dessoivre. 

3310 Et li bons rois fist sa proi&re 

A Dam-el-Dieu de grant maniere , 
Et dist que dela ne mouvroit 
Dusques adont que il auroit 
Le liu d4dni et sacr£, 

3315 Et en l'ounor de Dieu rnond^. 



3294 Se revelerent, se revolterent. 
3296 Wormaise } Worms. 

3299 Hieresbourc, EresbuTQ, Stadtberg. 

3300 Sarrazin, tous ceux qui n'&aient pas 
chre'tiens. Antoine de la Salle, au XV siecle, dans 
son joli roman du Petit Jehan de Saintre, decrit 
le Voyage en Prusse contre les Sarrasins. Quant 
a 1'image dont parle l'auteur, c'est la pr&endue 
divinite Hermensul sur laquelle on a dit tant de 
choses ridicules. Gaillard y a cherche une d&te 
grecque ou romaine ; M. Eloi Johanneau a cru 
qu' Hermensul eiait le soleil , tandis que tout se 



r£duisait a un monument en memoire d* Hermann 
ou d*Arminius : Hermann's saeule. 

3308 Boivre. Voy. v. 2978-79. Nous avons deja 
eu sous les yeux plus d'un exemple de la termi- 
naison ancienne en oivre de quelques-uns de nos 
verbes en oir et en oire. Jean li Gallois d'Aube- 
pierre, trouvere du XIII siecle, dit dans son 
conte intitule : La bourse pleine de sens : 

Car moult Je rausist bien decoivrt. 
La fame s'en prist a perro/p/v. 

3309 Dessoivre , desaltere. 
3315 Monde, purifie. 
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Nostre sire Dieus entendi 

Cou que li rois i despondi : 

Si Tot lui et 8a gent soucorre. 

Lors si a fait del mont aoorre 
3320 Une fbntainne parmi l'ost. 

S'en furent rasaziiet tost. 

Quar soufraite en orent &ie 

Par la calour ki fu yenue. 

Et li castiaus fu. referm& 
3325 Et de crestient^ pupils. 

Aprils li rois et sa compagne 

Vints£jorner en Aquitagne. 

Uns sesnes ki Rogaus ot non, 

Ki moult ayoit le cuer felon , 
3330 Sot que Carles s'en fu al&: 

Les Sesnes a tous apietes. 

A Hairesbourc vint asalir 

Etleur fosses a fait emplir. 

No crestiien se deffendirent 
3335 Et li Sesne si leur requisent 

Que il widasent lor castiel, 

Si s'en alasent sans apiel. 

Francois n'i vorent pas entendre , 

Ainc s'atora&rent a deffiendre. 
3340 Es tous Sesnes pour asaillir; 

Et Dieux, ki vot sa gent gavir, 

Fist II escus yermaus paroir , 

5317 Despondi, expose , remontre. historiens qui approche de ce oom parmi les 

2518 Soucorre , aecourir. Saxons ; mais quelques lignes avant le recit da 

5519 Acorre , aecourir , couler. siege d'Eresburg, dans les^nn. LoiseL, il est ques- 

5520 V oy . Annales Francor. Loiseliani, a Tan tion du lombard Rotgaud, que Mouskes aura peut- 
772. Dom Bouquet, V, 57, D. etre pris pour un Saxon, Dom Bouquet, V, 59, C. 

5522 Soufraite, disette. 5555 Rime qui n'est pas nouvelle. 

5525 Crestienie , autrement crestientet et ores- 5541 Gavir, favoriser? 
tiientet. 5542 Vermaut, vermeils, rouges. Voy. An- 

5528 Rogaus, nous ne trouvons rien dans les no/. LoiteL Dom Bouquet, V, 40, A. 

Tom. I* 18 
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Ki faisoietrt tenblafit, poor voir, 

De deffiendre la tour et Piastre, 
3345 Et paien n'i ozerent iestre, 

Ainc 8e sont tot mis k la Ante : 

De lor gent i ot moult destruite, 

Quant plus ftirenf espoent£, 

Furent Francois plus conform, 
3350 Et li Sesne s'en sont fnl 

K'il ne furent aconsui. 

A Dubourc s'en Yinrent fuiant , 

Pour la tour prendre maintenant. 

Mais Dieux guarda la region 
3355 Pour te roi , son buen Lampion , 

Qu'il n'i forsisent ne gaat&rent : 

Ensi desconftt s'en alferent. 
Enpri& ?ou li bons row hardis 

Autre* raoaremeos dc* SoUlOmoit 4 Th^odoniS , 

Saxons. J ' 

3360 Et tout l'itier i yoloit iestre 

Pour le Ku plaisant et ouniestre. 

Mais li Sesne se reyei&rent 

Li rois et ses gens i torn&rent. 

A Burriabroc, I castiel 
3365 Moult bien s&int et fort et biel , 

Estoient li Sesne yenu. 

Partout vorretit bouter le fii ; 

Par le commant de leur signour, 

Ki moult haoit Dieu et s'ounour 
3370 Ont toute la yile bruie ; 

5544 L' iestre, le reste du chateau. On dit en- 5561 Ouniestre, honndte , dans le sens d'Ao- 

core eonnaUre let tires. nestus. 

5548 Quant plus (quo plus). 5564 Burriabroc, Bnriaburg; ces evenemens 

5552 Dubourc, Sigisburg. sont racontes dans les Annates dites de Loisel , a 

5555 Kampion, champion. l'an 774, par consequent ils sont anterieurs a 

5556 Forsisent, forcerent. cerix qui precedent , mais Ph. M ouskes n'est pas , 
5559 Theodoms, c'est-a-dire Theodonis-villa , .onle sait, tres-scrupuleux sur la chronologic 

Thionville dont M. G. -F.Teissier a ecriti*histoire. 5570 Bruie, incendtee. 
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La gent s'en est morte et fuie; 
Ki fuir ne pot si mora: 
Partout li cris al& ea fti. 
A Fradillar, en uae glise, 

3375 Yorrent le fu metre en espriae ; 
Mais, si com alum&s furent, 
Desour le moustier aparurent 
Doi yallet en blanc vestement: 
Si deflfendoient yistement 

3380 La glise del feu, voiaat aus, 
Et il laisi&rent leur asaus, 
Si s'entornirent lues fuiant. 
Li crestiien vinrent ay ant ^ 
Si ont mort a genous trov^ 

3385 Celui ki le fu ot soufll, 

Et faisait sanblant de soufler 
Pour la glide tout enbraser; 
Et si ne l'avoit nus toucte 
Ne adeset ne aprocte. 

3390 Or oi& mervelles de Deu, 

Ki pour le roi yaillant et pireu, 
Faisoit miracles et vertus, 
Ainc quil fust a sa gent yenus. 
Dont asanbla li rois concille 

3395 Vers Alemagne, a une yile 
Que i'estorie apiele Daniens. 



Vision de Charlemagne 



3374 FradiUar, Fridislar. 

5373 E sprite, Roquefort explique espris par 
embrace, esprise serait done un embrasement : 
peut-Stre signifie-t-il ici surprise ? 

5380 Voiant aus ( ipsis videnttbus ) . 

3384 Les AnnaL Loiseliani dans Dom Bou- 
quet, V, 38, C : 

« Inventus est autem postea unus ex eisdem 
Saxonihus mortuusjuxta ipsam basilicam, genibus 
curvis, adclinis super pedes, habens ignemet ligna 



in manibut, velut ore flando eandem basilicam 
igni tradere voluisset. » 

5389 Adeset, adese, atteint. 

3396 L'estorie, il faut de toute necessite res- 
tore, pour la mesure, Voy , t. tf . Daniens , le mona- 
stere d'Aniane quin'appartenaitpas a I'Allemagne, 
et qui tirait son nom d'un ruisseau du Langue- 
doc. II y eut en 779 un ooncile a Duren, aujour- 
d'bui dans le duche de Juliers, mais la suite 
prouve qu'il est question de l'abbaye d'Aniane. 
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Saint Benoit d'Aniane. 



Ki plentiouse est de tous biens: 
Et faire i volt, par karitet, 
Le glise de la trinitet. 

3400 III cens que yesques q'arcevesques 
I ot prouy& en bonnes t6kes, 
Si ot dus, contes et barons , 
Tant c'on n'en pot savoir les nons. 
A une nuit que cele 4glise 

3405 Deyoit lendemain , par deyise , 
Iestre b&i&e et sacr&, 
Li rois en sa cambre pay^e 
Se gisoit, et leyoit par sogne, 
Et Farceyesques de Coulogne , 

3410 Et l'ab& del liu Ben«fc>is; 

Et lor sanbla que par II fois 
Estoit li mostiers enbras&. 
Si lor fu vis tous III ass& 
Que li flame al ciel sen aloit. 

3415 Et puis sour la glise avaloit ; 
Et de T^glise al ciel ausi 
S'en rala par III fois ensi, 
Et de cele flame une yois 
Isci, ki leur a dit HI fois : 

3420 c< Nostre sire a sacr^ cest liu , 
De fin cuer amiable et piu , 
Et si Fa bien sanctifiil 
Et b&i&t et d&lii£. » 
Karles en fu lies et joians , 



3397 Plentiouse, abondante. 

3401 Prouves en bonnes tikes, dont les vertus 
itaient prouvees , exemplaires. 

3408 Sogne, sollicitude, inquietude. 

3410 Beneois, saint Benoit , eleve" a la cour de 
Pepin, fondatenr du monastere d'Aniane , auquel 
Charlemagne accorda deux dipldmes qu'on lit 
dans Dom Bouquet, V. 751, 761. Sa vie a ete 



ecritepar Ardon ou Smaragde son disciple , ibid., 
456 , 458. On a de saint Benoit quatre opuscules 
contre Felix, eveque d'Urgel, dont il a deja ete 
parle. II mourut le 11 fevrier 821 , a Tage de 
71 ans. 

3413 Si lor fu vis {sic eis visum est). 

3415 Avaloit, descendait. 

3424 Joians, joyeux. 
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3425 Et li arcevesques oians, 

Et li ab& en fu trop lies. 

Autrement ne fu d&liies 

Cil lius, ne sacres ne b&iis. 

Tous li peules en fu gois. 
3430 La d&iicase ont c&&r& 

Gommunalment par la contr^e, 

Si hautement corame celi 

4 

Que Dieux de sa main b&i£i. 

Encore le tient-on en m&nore 
3435 Pour le signour ki maint en glore. 

Ces miracles et moult grignors 

Fist Diex, li sires des signors, 

Pour Carlemainne, le bon roi, 

Ki , de bon cuer et sans desroi , 
3440 Sieryoit et amoit Jh&u Crist , 

Et tousjors sa volenti fist, 

Quar ki Dieu siert Diex le sostient 

Et le gouverne et le maintient. 
Puis avint chose que li Sesne , 
3445 Ki les cuers ayoient de kesne , 

Coume desloial et ftlon s * xon * 

Se parjur&rent vers Gharlon. 

Et li rois i ala tantost 

A quan qu'il pot mener en ost. 
3450 Et k eel ost, j'el sai de fi, 

Trestous les Sesnes desconfi, 

Et si desconfi Albion, 

5426 Lies, ce mot rejete a la rime semble de- Adorn de coer He et joiam 

voir se pronoocer lies en une syllabe, a moins Une ballade maconiiai. 

que dediies ne change sa prononciation en faveur Ibid » 225 - 

de la rime. 3429 Peules, peuple; gois, rejoui. 

El you. eate, jone et jolie 5435 Maint > demeure. 

Et par droit amoureuse et He, 5445 Kesne , chene , les Saxons qui etaieot 

Poisies de Froiss*rt , *d. d'A. Bu- indomptables et sans foi. 

choD, 458. 5452 Albion ou Abbion, baptist avec Witi- 



Nouvelle defaite des 
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Un turc pire ass& que lion. 
Sesnes &oit et quens poisans. 
3455 Crestientet fti descroisans; 
Mais si cruelment Fakata 
Que Charles l'ocist et mata, 
Et sa tiere a lues ben&e : 
S'i estora mainte ab&e. 
conciie de Constantino- 3460 Un sesne ot en Constantinoble , 

pie. ' 

Si ot maint clerc et sage et noble , 

Al tans l'empereur Constantin. 

Li rois Charles*, a bon destin, 

I ala et par sa devise 
3465 Commanda que de sainte glise 

Tenist-on les commandemens , 

A tousjors, par amendemens ; 

Et gardast-on et tenist bien 

Les kanons que li anciien 
3470 Avoient tenus et assis. 

La ot des arceyeskes VI 

Et des Tesques et des ab& . 

Rois et dus et contes asses. 

Se deviserent en la soume 
3475 Que soentre la loi de Roume 

Traitast-on la crestient^. 

Piete de Charlemagne; Or Oi& la grant TOlent^ 

se* grandes qualites , 

$cs bciics actions. Lanes ayoit de Dieu servir , 

Et hounourer et ob&r. 
3480 Ce fu li sires de victorie, 

kind en 785. Ann. Loisel. Dom Bouquet, V, 44, des soldats. Personne n'ignore que Charlemagne 

A. Foy. v. 5789. n'y assista point. 

3455 Voila un Saxon metamorphose en turc; 5462 Constantin, Constantin V, filsde Leon IV 

ce mot ici signifie paien , ennemi du nom chr& et d'Irene. 

tien. 5470 Assis, etablis. 

5456 Maisil le paya si cher... 5475 Soentre, d'apres. 

5460 Sesne, conciie. Ce conciie se tint en 786, 5480-81 Pour la mesure lisez victore et 

et fut dissous par la violence des iconoclastes et glore. 
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Ce fti l'ounors, ce fu la glorie 
De crestient^ avancier 
Et maintenir et exaucier, 
Ce fu oil ki faisoit boin pare, 

3485 Et si fu cil ki portoit Tare 
Et les sajaites et la glavie 
A loi de preudoume et de savie , 
Pour les maufaitors a destruire 
Ki sainte giise vorent nuire. 

3490 Ce fu cil ki les orgillous 
Donta et les lius p^rillous 5 
Ce fu cil ki, par son grant sens, 
Par sa proaice et par assens , 
Gouverna le r&gne de France 

3495 Et mist en boine acoustumance , 
Aprils le roi Pepin, son p&re., 
Gomme rois et com emper&re , 
Et pri& al double l'amenda 
Et tous les biens i commanda. 

3500 Moult estoit dous a ses amis, 
Et fel contre ses anemis , 
Et a sa gent misericors ; 
A Dieu estoit tous ses recors. 
Ce fu cil ki en tous p^rius 

3505 Metoit son cors et en tos lius , 
Pour adrfoier les crestiiens 



3485 Exaucier, exhauster. 

5484 Ce fiit celui qui faisait bonne garde. 

5486-87 Glavie, savie, lisez glare, save. Save 
ou savie veut dire sage , de sorte que ce passage 
jetterait du jour sur d'autres qui precedent, et 
pourrait en fournir une interpretation nouvelle. 
Ainsi v. 760 : 

Cestui tint-on a moult savie. 

Au lieu de dire : on attacha beaucoup de prix a 



son existence , il serait plus simple d'interpreter, 
on le regarda comme un sage, un homme habile. 
La m£me explication s*appliquerait au vers 1489 
qu'on lirait ainsi : 

A preut le tinrent et savie ( et a sa? e ). 

Quoique dans le man user it on ait separe les syl- 
labes sa et vie. 

5498 El pries al double, et pres du double. 

5505 Recors, recours. 

5504 PeriuSj perils. 
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Aposlrophe aux grands 
de U terre. 



Et pour destruire les paiens ; 

Cou fu cil ki Jerusalem , 

Ala soucorre et Bell&m; 
3510 (km fu cil ki ala par some, 

Adr^a sainte glise et Rome., 

Quant li pape en fu fors kacies 

S*. Esti&r&nes, li essilli^s, 

Et pape Adriiens apri^s lui . 
3515 Ki soufiert i ot maint anui, 

Et li pape L&ms apri&, 

Ki n'iert onqes fos ne en gries. 

Ge fu cil ki le due Hastoul 

Venqui, et mist en grant triboul; 
3520 Et Deziier, roi des Lombars. 

Ki S*. Pi&re toli ses pars 

De sa ti&re et mist a exil, 

Desyr^ta et venqui-il, 

Et Adalgis , son fil , apri& 
3525 Ki moult estoit fel et en gri&. 

XXXIII ana, par cele tierre, 

Gontre Sesnes dura sa gierre. 

Pour $ou, tous roi, tous haut princier. 

Ki dey& tieres justicier, 
3530 Dev& prendre garde a Karlon 

Ki simplaice avoit de coulon , 



3509 BeUeem , Bethlehem. L'exp&lition de 
Charlemagne en Palestine appartient au roman. 
5512 Fors kacies, chasse* dehors. 
3513 S. Estievenes, prononcez S 1 . Stievenes. 

3517 Engrie's, en grit's, violent. Foy. v. 3779. 

3518 Hastoul (Euistulphus) , Astolphe, pr£- 
decessenr de Didier, eut affaire a Pepin et non a 
Charlemagne. 

3519 Trtboul, trouble. Ce mot a M conserve 
dans les patois wallon et rouchi , ou tribouler est 
aussi employe pour degringoler. C'est peut-6tre 



du mot triboul et tribouleque provient le nom du 
fou si connu de Louis XII et de Francois I** , 
nom qui, dans ce cas, ne seraitqu'un sobriquet. 
Voy. VHistoire des fous en titre d' office dans notre 
recueil intitule le Lundi. 

3522 II semblequele sens serait plus clairs'il 
y avait: 

De sa tiere el mist a exil. 

3531 Qui avait la simplicity de la oolombe. En 
wallon coulon subsiste pour pigeon. 
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Pour $es amis adi& amer 

Et ayancier et ounourer; 

S'ot cuer de lion en lui mis, 
3535 Pour destruire &e& anemis 

Et ?aus ki ne cr&rient Dieu. 

Dont moull ayoit en tamaint lieu; 

Et si avan^oit sainte glise 

De cuer, d'aroir et de service; 
3540 De boin pare et de boin anciestre 

Devroit cascuns poursuir Fiestre. 

II n'ot mie cuer de felon, 

Si ne portoit mie aguillon, 

Pour sa poyre gent aguillier, 
3545 Desyr&er ne exillier; 

Et \k deyroient garde prendre 

Roi , conte et "due et prince entendre , 

Et li pape et li kardenal , 

Pour tout le peule oster de mal , 
3550 li pr&at et li arceyesque 

Arcediak&ne, doiien, yesque^ 

Ab£, primat, et tous clergies 

Et tous li peules baptising , 

Ki sor autre gent a pooir. 
3555 Cascuns deyroit, pour Dieu le voir, 

Docement maintenir sa gent, 

Et repartir or et argent 

As povres, en lor sostenance , 

Et castoier, pour ramenbrance 
3560 De Dam-el-dieu et de Karlon , 

Ki par sa boine entension 

Maintint sa gent et son pais, 

Si qu'ii n'i fu onqes hais. 

3556 Cre'oient, cremoient, craignaient. 5544 Aguillier, frapper de l'aigufflon. 

5540-41 Chacun de vous, 6 rois et princes, 5555 Pour Dieu le voir, pour la verite de 

devrait imiter cette conduite. Dieu. 

Tom. Ier. jg 
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Suite de l'elogo de Char- 
lemagne. 



Justice de Charlemagne 
pour lea petit*. 



Archereche* du temps de 
Charlemagne. 



Moult fti partout Carles dout& 

3565 Et en boines oevres dont& ; 
Les tors osta et les bellois , 
Et fist tenir les droites lois , 
Et deffiendi louiers a prendre, 
Mais selonc droit faire et aprendre, 

3570 Et siervices guerredonner, 

Et droite disme a Dieu donnec. 
Et, pour ?ou faire sans tendon, 
I mist li rois a esli$on 
De ses contes et de ses dus , 

3575 Quant li commans fu despondus ; 
N'onqes ne sot povre ome asir 
A ?ou garder ne maintenir , 
Que cil n'en pr&sent louier, 
N'autre gar^on ne bielemier; 

3580 Ainc commanda que cascuns om 
£wist son droit jusques k som , 
K'il ni perdist une yeslaie , 
Ausi clergies comme gent laie. 
Partout le manda as iresqes, 

3585 As ab& et as arcevesqes 

Dont moult ayoit en son empire. 
Or yoel les arceyesktes dire 
Que Karles asist en sa tiere, 



5564 Doute's, redoute\ 

3565 Donpte en bonnet auvres (dom(ina)tus) , 
Ph. Mouskes a voulu dire probablement que 
Charlemagne soumettait tout a sa sage et severe 
administration. 

3568 Louiers, salaire, prix. 

3569 Aprendre (apprehendere), 
5570 Guerredonner j recompenses 

5575 Mist a eslicon, mit a election; con- 
sulta, prit Fa vis. 

5575 Quand les ordonnances furent procla- 
mees. 



5576 Asir, astir (assidere), charger de... 

5578 Sans qu'ils en fussent payes, indemnises. 

5579 Bielemier doit signifier une personne 

d'un rang tres-inferieur , a moins qu'ii ne faille 

lire : 

N 'autre gtr^on ne btel inner, 

c'est-a-dire : ni tromper, frustrer d'autres gens 
de petit eUt. 

5581 Jusques a som (ad summum), entiere- 
ment. 

5582 Sans y perdre meme une bagatelle (tie 
quid vilis perderet). 
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Auques a pais, auqes a gierre. 
3590 Roume est la premiere c'on nomme, 

Car ele est de toutes la somme; 

Rarenne est apri& la fteconde, 

Pourvec que yert^ en desponde; 

Rains est la tierce, Melans quarte, 
3595 Coulogne quinte, sistes Grade 

Et Fortinel apri& la si&ne, 

U a eel tans avoit gent pi&me; 

Apri& si est Maience witisme , 

Et Juane si est neurisme, 
3600 C'on apiele ore Salesbourc; 

Mainte glise a dedens le bourc; 

Ruem est disime, onzime Tridve 

Dont la cit^ n'est mie brieve; 

Aprils si est Sens la douzime, 
3605 V&once si est la tr^zime, 

La quatorzime est Tarentaise, 

U il n'a riens ki moult ne plaise; 

Lucdum la quinsime apielons, 

Arle la s&ime trouvons. 



3591 Somme (tumma ) , la plus elevee en di- 
gnite. Voy. Mariani Scott Ckron., Dom Bou- 
quet, V, 570, B. Lea m&ropoles du temps de 
Charlemagne y sont ainsi designees : « Roma, 
Ravenna, Mediolanum, Forum-Julii, Gradus, 
Moguntia, Colonia , Juvavum qua et Salzburg, 
Treviris, Senones, Vesuntium , Lugdunum , Ro- 
thomagum, Remit, Arelas, Vienna , Tarantatia, 
Ebrodunum, Burdegala, Turones, Bituriges. » 
Ces noms se trouvent aussi, a quelques legeres 
differences pres, dans le testament de Charlema- 
gne, Dom Bouquet, V, 102, D. 

5595 Pourvu que verity soit respectle. 

5594 Melons, Milan. 

Mes a Melans t en Lombardie , 
Une boone cote bardie 



Me donna de Yingt florins d'or. 

Poisies de Froissart, 337. 

5594-95 Quarte et Grade, ofirent une rime 
tres-imparfaite. Grade, Grado dans le pays de 
Venise. 

5596 Fortinel (Forum-Julii), le Frioul. 

5597 Pie'sme, tres-pieuse. 

5598 Pour la mesure, au lieu de si est il faut 
prononcer s'est. 

5599 Juane (Juvanum). 

5600 Salesbourc , Saltzburg. 
5602 Ruem, Rouen. 

5605 Vizoncc, Besancon. 

5606 Tarentaise, Moustiers-en-Tarantaise. 
5608 Lucdum (Lugdunum) par contraction, 

Lyon. 
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Monuteres. 



3610 Disi&ime dissons Viane, 

U mains enters s£jorne et sane , 
£broide en est dis et witisme 
Et Bourdiaus est X et nudvisme. 
Tours est vintisme et par cascune 

3615 Si fait Bforges XX et une. 
Tante arcevesque fist li rois 
Atorner de rices conrois, 
Et a toutes fist-il grans biens, 
Qua lor glises ne fali Hens. 

3620 As evesqutes fist-il ausi 

Maint rice don, j'el sai de fi, 
Mainte abie, maint hermitage, 
Quar sa ttere ert ample et large. 
Or vous dirai-je tout premiers 

3625 Les nons de XXIII mostiers 
Que li boins Carles fist de gr^ 
Sor le nombre del aUc^, 
Quar il estoit kampions Dieu. 
Si les fist faire en plaisant lieu , 

3630 Si com la gieste de Paris 

Le nous tiesmogne a S*. Denis. 
II fist, l'estore m'en fait ciert, 
Le moustier de S*. Fillebiert 
Et le moustier de S*. Florent 

3635 A Saumur fist-il yoirement ; 



5610 Viane, Vienne en Dauphine. 

5611 Enfers, infirme; sane, guerit. 

5612 Ebroide, Embroil. 
2615 Beorges, Bourges. 

5616 Tante (tot quot erant). 

5617 Conrois, train, maison. 
5622 Abie, abe'ie, abbaye. 

5625-24 Hermitage et large, rime semblable 
a quarte et Grade, v. 5594-95. 
5625 XXIII, lisez vingt-et-trois. 



5650 Gieste (gesta). Voicidenouveaules Chro- 
niques de S l -Denis cities. Toy. v. 9. Un passage 
de la vie anonyme de Louis-le-Pieux , dans Dom 
Bouquet, VI. 95, B. C, pent servir a expliquer 
ce qui suit , ainsi que Mabillon , Annal. Bened., 
lib. XXVIII, num.1. 

5652 Ciert, certain. 

5655 S*. Fillebiert, SMFilibert dans ille d'Hero 
en Poitou; Hermoutier. 

5654 S, Florent, S'-Florent-le-Vieil. 
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Et apri& eel termine I pou 

Si fist S*. Sauyeur a Cartou, 

Et, quant vers France yint adonqes. 

Si funda le moustier de Gonces , 

3640 Et le moustier de S*. Maissant 
Fist li rois orden&ment ; 
Si fist P^glise de Menate , 
Mener i fist la pi&re plate; 
Et fist Figlise de Grant-Liu , 

3645 Et s'ot le euer moult ententiu 
A faire cele de Moussat, 
Et tout i mist de son akat; 
Et le moustier de S*. Fanin , 
Et le moustier de Noellin , 

3650 Et le moustier de S*. Neffroit 
Fist faire par caut et par froit ; 
Et le moustier de S*. Passent , 
Et puis fist-il faire esranment 
Trestout le moustier a Dorouse ; 

3655 Et apri& I autre k Toulouse 
Et de Solegni le moustier , 
Et dont celui de Puellier , 
En lounour de Sainte Marie . 
Qu'ele ne soit vers lui marie , 

3660 Et bien i mist s'entension. 



3637 Carton, Charroux en Poitou. 

3639 Conces, Conques dans le Rouergue. 

3640 S 1 . Maissant, S'-Maicent, en Poitou. 
3642 Menate, Menat, dans l'Auvergne. 
3644 Grant-Liu, Manlieu*, en Auvergne. 
3646 Moussat, Moisac. 

3648 &. Fanin, S*-Savin, en Poitou. 

3649 Noellin (monasterium Nobiliacum) , de 
Nouailles, en Poitou. 

3630 SK Neffroit (monast. S. Theotfridi apud 
FeUavos), S^-Chafre. 



3632 S 1 . Passent, S^Paxent, monastere in- 
connu. 

3634 Dorouse, Donzere, dans le diocese d'O- 
range. 

5633 Toulouse (Valada in pago Tolosano), in- 
connu. 

3636 Solegni (Solemniaeutn) , Solignac dans 
le Limousin. 

3637 Puellier (monast. puellare S. Maria de 
Regula), dans le Limousin. 

3639 Marie (amara), severe, peu propice. 
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Puis fist-il sainte Raagon , 
Si fist le moustier de \6r&. 
Tout si com il Tot av6r^, 
Et fist faire de bon ouvragoe 

3665 Le moustier en fort Septimane 
Et l^glise de S*. Agnien, 
Et puis i fist li rois maint bien. 
Si fist le moustier de Galonne 
D'uevre moult acesm^e et bonne , 

5670 Et le moustier de S*. Lorens, 
Qu'il n'i ot mestre fors son sens 
Al deviser, ne gent commune; 
Et sainte Marie en Relune 
Fist-il apri& et estora, 

3675 Et puis eel de Caunes funda, 
Et mainte autre fist-il non pou 
Ki le roiaume de Poitou 
Enbielirent et arancierent, 
Quar les glises moult bieles ierent, 

3680 Et de trestous aornemens 
Les aorna , de yiestemens 
Et de rentes et de biaus dons , 
Pour avoir a Dieu gueredons; 
Et saintes reliques i mist 

3685 Que partout pourka$a et quist: 
Et tout si fist-il , par son qv6 , 
Sour les laitres de l'a hi c£, 



3661 Sainte Raagon (num. puettare S. Rude- 
gundis), dans le Poitou. 

3662 Fere, ce monastere est inconnu a Ma- 
billon , ainsi que ceux que nous avons deja mar- 
ques. — 3663 Suivant son plan. 

3664 Ouvragne, ouvrage, rime mal avec 
Septimane. 

3665-66 S. Aniani in SepUmania, S l -Chi- 
gnan. 



3668 Galonne {monaster turn Gillonense), S 4 - 
Guillem du desert. 

3669 Acesmee, ornee. 

3670-72 SK Lorens (S. Laurentii in Septima- 
nia). Ou Ton ne pouvait admettre que des per- 
sonnes de distinction ; al deviser, par stipulation. 

3673 Sainte Marie en Relune, Sainte-Marie 
d' Aries. 

3675 Caunes, dansle diocese de Narbonne. 
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Si qu'el front de cascune glise 
A une laitre par devise, 

3690 Et qui Vestorie en meskeroit 
II i alast, s'es i veroit. 

Dont commanda li boins rois fers 
As arcevesqes et tous clercs 
Et as contes et as marcis , 

3695 Et tous les barons enforcis , 
Que s'en lor ti&re avoit ^glise 
Vielie, caiue ne mal mise, 
Que cascuns le fesist refaire, 
Quar ass& tost de grant afeire 

3700 Avoient est£ d'en ari&re. 
Ensi de cascune mani&re 
Fist li rois tos biens amenbrer; 
Et les boins livres ordener 
Des commandemens Jh&u Crist , 

3705 Et tous les maus oster en fist. 
Li rois estoit sages et pius 
Et a tous les biens ententius ; 
Ne ja cose ne commen$ast 
Que li rois angois ne yisast 

3710 A quel fin en poroit venir, 
Pour son afaire soustenir. 
Et comme ses p&res amoit 
Tous les priestres et onoroit, 



Suite de l'eloge de Char- 
lemagne 



3690 L'estorie, il faut Vestore pour la mesure. 
Meskeroit, moquerait. 

3692 Fers. Prec6demment nous avons traduit 
ce mot par fier (ferns), mais icison adjonction 
a l'epithete boins ne permet pas de lui donner 
ce sens. Au vers 3611, nous avons vu en fers pour 
infirme; fers ne seraib-il pas le positif firmus, 
sain dTesprit, sage? Foy. v. 3739. 

3697 Caiue, dechue, ruinee. 

1 — 700 Gar ils avaient ele" trop negli- 



gens , trop en retard sur ce point important. 

5702 Amenbrer, relever , detailler par ecrit. 

3705 Dans un capitulaire rendu a Aix-la-Cha- 
pelle , Charlemagne ordonna que les eleves des 
ecoles qu'il avait fondees dans les monasteres et 
sous la surveillance des ev&ques , fussent pourvus 
de liyres de pi^te soigneusement corriges : « Sed 
et libros catholicos bene emendates habeant: quia 
sape dum bene aliquid Deum rogare cupiunt, per 
inemendatos libros male rogant, » 
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K'il se voloit tous ob&r, 
3715 En Dieu amer, en Dieu cremir, 

Quar il sot bien qu'ensi commence 

Li haus livres de sapience; 

Et il amoit tant sainte glise 

Con n'en poroit faire devise^ 
3720 Adi& ses filles ensignoit 

Et tous ses fius moult castioit, 

Et faisoit anter sainte glise 

Et ascouter le Dieu service. 

Et saci& que li rois iert teus 
3725 Qu il n'iert el monde yrais espeus 

Ki mious amast onqes s'espeuse, 

Com il faisoit la glorieuse 

Sainte Marie m&re Dieu; 

Et tous jors honoroit son lieu. 
3730 Et, quan qua glise apartenoit, 

Comme canpions sostenoit, 

Et commandoit que si enfant 

Fussent a eel ob&ssant , 

Et trestout oil ki le sierroient 
3735 Et tout li baron ki l'amoient. 

Et sarins bien que sans envie 

Les guarda-il toute sa vie, 

Et lor fu defiensables murs 

Contre anemis , fers et s&irs . 
3740 Et hiaumes de vertu et lance 

Pour contre peser la balance 

De bien, de enhance et de foit, 

3717 « Timor Domini principium sapiential 5722 Anter, hanter. 

ces paroles ne sont pas au commencement du li- 5725 Espeus, epoiix. 

vre de la Sagesse, mais de celui des Proverbes, 5750 Quan qu'd, autant qu'a. 

ch. I, 7, etch. IX, 10. La meme sentence (ini- 5758 Deffensables murs, murde defense, rem- 

tium sapientiw timor Domini ) se retrouve dans part. 

rEcclesiastique , I, 16, et dans lePsaumeCX, 5759 Fers, ferme, voy. v. 5692. Seurs, sur; 

10. Voy. aussi Job, XXVIII, 28. se rapporte a murs. 
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Pour abatre orguel et boufoit ; 

Et si leur fa, sans fglounie, 
3745 Haubiers encontre yilonnie. 

Si po& savoir finement 

Que Dieu Tama eertainement, 

Quar encore l'apielast-on 

Roi sour tous autres de haut non. 
3750 Pour $ou n'ot-il onqes orguel 

En cors ne en cuer ne en oel, 

Mais tout adi& s'umilia, 

Et amouli et souplia, 

Et prist garde a humelit£ 
3755 Que Dieux ot et en karit^. 

Si pot li rois dire a bon fuer : 

cc Dieux sire, je n'ai pas mon cuer 

En orguel exauci£ ne mis; 

Ne mi oel ne sont entremis 
3760 D'outrage ne de feuset^, 

Pour nule aisse de ricet^. » 

Ce pot li rois dire pour voir, 

Et si po& de fi savoir, 

Dieux l'espira et b&i& 
3765 Pour sa volenti faire ensi . 

Et pour douner si rice don 

Com paradis en gueredon, 

Quar il ne fust ja si yaillans , 

Si hardis ne si batillans 
3770 Se Diex ne fust ki tot, sans faille, 

Le soustenoit a la bataille, 

5745 Boufoit, comme on dit maintenant des 5756 A bon fuer, a bon droit; fuer, maniere, 

bouffeesd'orgueil, d'ambition. occasion. 

5745 Haubiers, haubert, au figure* pour de- 5759 Mi oel, mes yeux, comme Forgane qui 

fense. sert le plus au jeu des passions. 

5755 Amouli f s'amollit, souplia, se rendit 5761 Pour nul a vantage, ni richesse. 

souple, c'est-a-dire, n'eut aucune arrogance. 5769 Batillans, beiliqueux. 

Tom. I«\ 20 
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Sa force et ses mains et se* dois, 
Si qu'il n'i fu onqes redois. 
Encor fust Karles rois poisans 

3775 Et sour tous autres conquerans. 
II ne voloit mie trop nuire 
Tous ses anemtf tie destruire, 
Si com tous or& e» $pri&r 
Guitekins ki trop fu en$ri&, 

3780 EtformentraToittravelli^, 
Gr^vet, pen6 et resvelU^ 
Siermonna-il t^nt et bland i 
K'il le fist batisfiier I di. 
II m&smes ses parias fu; 

3785 Ensi del hiaume de salu 

L'arma U rois et de la lance 
Pour oster s'arme de balance; 
Et I autre sesne f&on, 
Que l'estore claimme Albipn, 

3790 Fist-il cresttener ausi; 

Droit en la Tile de Tigni 
Furent cil doi cresti^n^ 
Par Carlemainne le sen£, 
Mais il furent si faitement 

3795 Qu'il si maintiunrent fakement. 
Or oi& d'oume de grant sens 
Et espiret de boin pourpens, 
Ki maintenoit ses anemis 
Tout autresi com ses amis. 



3775 De sorte qu'il n*y fut one en reste ( redois) . 
Mot qui , comme une foule d'aulres , ne se trouve 
pat dans Roquefort. 

5779 Guitekins, Witikind; engries, Foy. v. 
5517, ainsi que la dissertation de J.-H. Boeder 
sur Witikind. 

5782 Blandi (blandiri), l'engageapardedouces 
paroles. 



4785 Idi, unjour. 

3787 S'arme, son ame. 

3789 Albion, ou Afcbion; Voy. v. 5452. 

5791 Tigni, Attigny, ou Atigni. 

3794 Si faitement, si adroitement , avec tant 
de feinte ou de ruse. 

3797 Espiret, inspire^ boin pourpens, bonnes 
pensees. 
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3800 II les ayoit k force pris 

En II castiaus et bien soupris. 

N'&ussent la riiort d&iervie 

Par mescr^ance et par enyie, 

Mais li boins row ert pareceus 
3805 As gens danner et moult piteus, 

Et s'tert isniam k praiecier 

Crestientet et avancier, 

S'ot en son cuer une roz^e, 

Que Dieux dist, et une pens^e 
3810 K'il ne yoloit mie la mort 

Del p&&>r,'mais par acort 

Se conyiertist et bien yesquist , 

Pour 50U que I'arme ne perdist. 

Pour 50U s'en ot Carles pit£, 
3815 Et maint traval ot respite ; 

S'ot en son cuer mis I example 

Tout aparillie et tout ample 

De Jh&u Crist ki de S*. Pol, 

Le tirant outrageus et fol, 
3820 Fist I preudome et S t . Martir, 

Quant il cr£i de cuer entir. 

Et pour ce yoloit li bons rois 

Amoloiier tous leur desrois, 

Et tant faire, se il p&iist, 
3825 Que Dieux les armes en luist; 

Car confi^s et martir et angle 

Et li apostle et li arkangle 

Et sainte Marie et ses yirgenes, 

Les plus saintes et les plus dignes, 

5805 - 4 lis n'eussent pat eVite* la mort, si vol, tourment, danger; travail d' enfant } etc. 
Ton n'avait eu egard qu*a leur mauvaise foi , etc. 5819 Tirant , tyran. 

5806 Isniatu, dispos. 5825 Amoloiier, attenuer. 

5811 Pe'ceor, pecheur. 5828 Firgines, lisez virgnet, pour la mesure 

5815 Et l'a tire de sa position peVilleuse ; tra- et pour la rime, comme au v. 2578. 
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3830 Font plus grant joie d'un p&eur, 
Dun mescr£ant et d'un l&eur, 
Quant Dieux en a Farme retraite, 
Qu'il n'&iist en paradis faite 
S'il i entroient C martir 

3835 Ki fusent de cr^ance entir; 

Quar s'on rekiout $ou que sien est 
Lk n'a mie moult grant conquest; 
Mais cil est lies de sa bargagne 
Ki sa grant pierde regaagne. 

3840 Pour 9011 doit-on Charlon amer 
Et ses afaires ramenbrer 
Ki tant pec^our desloial 
Osta de p&iet et de mal , 
Et mist a voie de salut 

3845 Et de cr^ance et de viertut; 
Et les atrest sans nule corde 
A pais et a mis^ricorde , 
Et les osta fors de tristaice 
Et mist en yoie de laiaice. 

3850 II fist ausi com li siergans 
Al rice home ki V besans 
Bailla a I sierf k'il avoit, 
Et li secons II en avoit, 
Et li tiers I pour ga^gnier 

3855 Et son avoir montepliier; 
Et quant li sires fu venus, 
Cil ki V besans ot ius , 



5831 Leceur , dlbauche' , libertin. 3846 Atrest, attire* , sans nule corde, au figure 

3836 Rekiout, recoit; car recevoir ce qui nous sans violence. Cette reflexion ne peut guere s'ap- 

appartient, ce qui est a nous, ce n'estpas une ptiquerauxcompatriotesdeWitikindetd'Abbion. 

grande conquete. 5849 Laiaice, liesse, joie. 

3838 Bargagne , marche ; mais celui-la esl sa- 3850 Cest une parabole rapportee dans FE- 

tisfait de son marche, de son lot , qui regagne ce vangile , Matih., XXV, 14; Marc, , XIII , 55 ; 

qu'il avait perdu. Luc. , XIX , IS. 
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Vint avant et si li rendi 

Et de gaaing V autresi. 
3860 Ensi cascuns monteplia 

Et son avoir rendut li a; 

Car ki loiaut^ viout avoir 

Ne tol pas autrui son avoir. 

Tout augment fist li bons rois 
3865 Carlemainne, par ses conrois : 

Quar $ou que Dieux li ot cargi^ 

Et commands et ensi$n£, 

Li rendi si pl&u&rement 

Que par lui n'i perdi noient , 
3870 Ainc li rendi gaaing ass&. 

Onkes de $ou ne fu lasses , 

Ains siervi tant et d&iervi, 

Que Dieux l'ama et encouvi 

Pour son peule garder en droit; 
3875 Et il si fist par boine foit. 

Comparer puis sa dignity 

A I'apostle, par v&rit£. 

Quant nostre sire voirement 

Yenra tenir son jugement, 
3880 S*. Pi&resdont se vantera, 

Al jugement u Diex sera, 

De Jud& k'il convierti. 

Et S t . Andrius dira ausi 

Que il convierti toute Alkaie 
3885 Et remist en la Dieu manaie ; 

Et des apostles tout ensi 

Dira cascuns k'il convierti 

5865 Tol (toUit), ravit, enleve. 5876 Puis, je pub. 

5864 Ausement, pareillement, comme plus 5885 S*. Andrius, saint Andre, frere de 
haut. saint Pierre, subit, suivant quelqnes-uns, le 

5865 Conrois, soins. martyre a Patras, capitale de l'Achaie (Alkaie). 
5875 Encouvi, choisit, eiborta. Foy. v. 4146. 5885 Dieu manaie, la grace de Dieu. 
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Caus et cele tiere et ces gens, 
Et devant Dieu les fisent gens 

3890 Et n& et mondes en cr^ance. 
U par martire, sans faillance. 
Et que dira dont Carlemainne 
Ki, par son travail, en demainne, 
Tante tiere a Dieu ramena, 

3895 Et tant home k lui rasena 
Ki par lor mauvaise cr^ance 
Estoient en p&iet d'enfance? 
Ce n'iert pas d'une seule cose 
K'il se pora Tauter, s'il ose; 

3900 Ainc sera des estranges tteres 

Que par sa painne et par ses gierres , 
Par son sane et par sa suour , 
Et soir et main et nuit et jor , 
Ramena k port de salut 

3905 Caus ki aukes orent yalut 
Et la menue gent ausi. 
Li boins rois ouvra tot ensi . 
Quar il ne ratrest pas le rice 
Pour le poure metre en kt brice : 

3910 Ausi les bas comme les haus, 
Lay a et gari ses consaus. 
Quar tot ausi comme la lune 
Est par tout le monde commune. 



3889 Gens, arables. 

3890 Ne's et mondes, nets et purs. 

3893 En demainne, en domaine; e'est-a-dire, 
ramena taut de contrees sons le pouvoir de Dieu, 
fit reconnaltre a tant de pays l'autorite' divine. 

3895 Rasena, ce verbe, d'apres Roquefort, 
signifie frapper un second coup (re~assener) ; ici 
il doit avoir le sens de ramener ou de corriger 
(re-sanare). 

3902-3 Nouvel exemple de rime incomplete ; 



comme dans le passage du Fabliau du jongleur 
d'&ly, 1'abbe* de La Rue. Ettait, etc., I, p. 287 : 

Et il repont sans nnl paour : 
Sir« , jc suis a Monseigneur. 

3903 Main (mane), matin. 

3903 Ki,,. orent valut y les gens considerables. 

5908 Ratrest, retira , sauva. 

5909 Brice, bourbier, ordure. 

3910-11 Ses conseils, sa sagesse purifierent 
et guerirent les petits comme les grands. 
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Et tout ausi com li solatia 
3915 Est partout et commuos et cam, 

Si fu Carles li rois lumiere 

Et tierce et secoade et premiere 

Pour resplendir sor tos les rois 

Ki gent tenoient eu conrois 
3920 En nostre tieriiene vie, 

Et par $ou a-il d&Lervie 

La glorie Dieu en paradis, 

S'el doit bien avoir a tou dis, 
Sesnes et Hungres et Lonbars , 
3925 Ki par la tiere &rent espars , 

Et ki les ydeles aouroient 

Et le yrai Dieu relenquisoient , 

Et par lui et par son d&bis., 

Desconfi-il par plusiors fois. 
3930 Adonques se cresti&i£rent 

Hungre et Friaon ki paien erent 

Et fist-on glises et cit& 

En lor tiere , et grans fermet&. 

En cele tiere de Provence Wuw de charlcma- 

3935 Fu li rois par I di&nence; gneetd'unermue. 

Les mescreans en ot kaci& 

Et des auquans ot baptisi&. 

Pour les fori& qu'il i trouva 

VIII jors et plus i sejorna. 
3940 Ses vendors od lui avoit. 

A I jour que moult biel faisoit , 

3914 Lisolaus, le soleil. La sixieme fable de 5927 Relenquisoient, abandonnaient ( relin- 

Marie de France et intitulee : Dou Solaus qui quere). 

volst fame prendre. Dans la mdme fable on lit 5928 Et par la protection divine et par ses 

soluex, soulueilet solaiz. propres forces j defois, deffbis, defais, difaix, 

5919 Conrois, tenir en conrois, gotrverner (etc- defense. 
ram habere). — 5922 Glorie, lisez glore. 5955 Diemence, dimanche: cheville. 

5926 Ydeles , idoles. 5957 Auquans , aucuns. 
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S'en fii al& esbanoier 

En la fbriest, pour arcoier. 

Esyous une bisce afuiant 
3945 Et si cien I'al&rent sivant. 

El bosc avoit I hermitage 

Ki n'ayoit pas trop grant &ge. 

Gilles bt non, moult ert prudon. 

Del commencement jusqu'a son 
3950 La bisce i ot sovent est^, 

Et par ivier et par est£. 

Quar li cien l'orent d&entie 

Qu'ele n'i s'ot sa garandie, 
. Al iermitage yint fuiant 
3955 Et li yeneur apri& huant. 

L'iermites iert devant l'autel ; 

Si prioit Dieu et dun et d'el. 

Entre ses jambes yint la bisce 

Pour ce que ii ie garandisse. 
3960 Esyous I arcier acourant 

D'une sajaite bien tren£ant 

Volt la bisce &rir et traire 



5942 Esbanoier, s'amuser, esbanoi, plaisir, 
dissipation, amusement. 

Molinet, en parlant des grands musiciens de 
son temps , dans la Recollection des Merveitteuses 
que nous avons reimprim^e avec commentaire, 
dans notre edition de VHistoire des dues de Bour- 
gogne , de M. de Barante , Molinet s'exprime ainsi : 

J'ay veu , comme il me semble , 
Ung fort homme d'honneur 
Luy seul chanter ensemble 
Et dessus et teneur : 
Olbcken , Alexandre , 
Josseqnin ne Bugnois , 
Qui scay mainU chants cspandre 
Ne font tela esbanois. 

5945 Arcoier, tirer de Tare (Arcuare). 
5944 Esvous,Yoilk, bisce, biche; afuiant, a 
fuiant, fnyant. 



5945 Sivant, suivant. 

3946 Bosc, boisj hermitage, ermite. 

5949 Jusqu'a son ( usque ad summum ) , jus- 
qu'a la fin. 

5952 Quar, e'est ainsi que porte la copie du 
manuscrit. Le sens serait beaucoup plus clair 
s'il y avait quant. Desentie, trouT^ sa piste, 
flairee. 

5955 Sa garandie, sa surety, sa garantie. 

5955 Huant, mot conserve* dans une autre 
acception. Mathieu de Coussy , decriyant le ban- 
quet donne a Lille , en 1455 , par le due Philippe- 
le-Bon ; dit qu'on y representa, dans un entremets, 
une chasse de petits chiens glapissants et de bra- 
conniers huant s. 

5957 Et d'unet d'el, pour une chose oupour 
une autre. 
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Pour prendre , et k la mort atraire ; 

En la quisce f&ri I'iermite 
3965 Et la bisce fu de mort quite. 

Li arciers panrint jusqes la, 

Del iermite s'esmeryilla. 

Esvous le roi et sa mesnie 

Ki la bisce orent poursuie; 
3970 L'iermite ont la slant trovl 

Comme preudoume et bien provl. 

Li rois Charles en fist grant fieste 

Et ne laissa toucicr la bieste. 

Souvent i yiunt et congoi 
3975 Tant q'une fois la messe oi. 

Et li rois ot fait I p&iet 

Ki forment I'avoit enteciet, 

N'ainc k home ne l'osa dire 

De paour et de honte et dire. 
3980 Dolans en iert et repentans 

Et moult en ot fait, k son tans, » 

Aumosnes, Junes et penenees 

Et proii&res et astinences. 

De son gret faites les avoit, 
3985 Quar nus fors Dieu ne le savoit, 

Et lui ki de core et de cuer 

Ot le malisse gietl puer, 

La messe ooit en l'ermitage 

Del preudome loial et sage 
3990 Saint Gille, ki biel le cantoit. 

5964 QutSCe, CUlSSe. Par tot le unirerse mount , 

5977 Enteciet, entache. Pottp ***** mir • ?*"*"" firc 

5982 Penenees, p&utences: 8 ° 1* ,* „• 

r Fabliau du jongleur fitly , 

Saints il n'est pas , ce sacbei bien , *>E Lk Kui , Essals , 1 , 289. 

Car s'il fust saints , ne fust pas mien , 3937 p ^ ^ fc ff|a/ ^ ^ 

Les noirs moines 1 auroient tollcit 7 . 11 

Pour mettre en .acre j il en sereit a renonce* a toute malice, a tout mal, de corps 

Ainsi come autres saints corps sunt et de COeur. Pourchauer. 

To*. !«*. 21 
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Et si com el secri estoit, 
Estous Tangle Dieu a l'autel 
Si li a mis sour le mesel 
Une chartre nouyiele escrite, 

3995 Et li preudom Fa moult tos lite. 
S'i trouva escriut le p&te 
Ki Charlon avoit entecte , 
Tel k'ii n'ozoit dire entresait , 
Pour l'ordure del peciet lait. 

4000 Et quant la cartre revisa 
Et espieli et devisa , 
Si yit que Dieu al roi seni 
Avoit eel peciet pardoun^. 
Quant il ot fin^ son service 

4005 D'ueyre et d orison non faintice, 
Al roi Charlon tout aconta 
Ki moult yolentiers Fescouta 
Et lies en fti de grant mani&re ; 
S'en fist a Dieu grase et proi&re. 

4010 Ceste miracle est plus grignors 
Fist li sires des plus signors 
Pour le roi Charlon , son lige home , 
Que Festore roi souvrain nomme 
Entre tous les rois tieriiens, 

4015 Quar il fu parfais crestiiens 



3991 Et a la consecration... 
5993 Metel, missel. 

3994 Chartre, cartre, papier ou parchemin 
(charta) , mais proprement papier. 
5995 Lite, lue. 
3996 Escriut r 6erit. 

5998 Entresait (interea), comme plus haut, 
vers 5128. 

5999 Lait, laid. 

4000 Revisa, re*U. 

4001 Espieli, lut attentivement, syllabe a 



syllabe, Ipela. Devisa, s'exptiqua cet ecrit a 
lui-m&ne , y reflechit. 

4005 Non faintice, e'est-a-dire qu'il Itait tout 
entier a son ceuvre sainte. 

4010 Le sens gagnerait en nettete s'il y avait : 

Ceste miracle et plus grignors , 

ce miracle et de pins grands encore. 

4011 Li sires des plus signors, le maitre des 
plus puissans, Dieu. 

4012 Lige home, Du Cange, an mot ligius. 
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Et d'arme et de cow et de tmer^ 
Quar il ne pensast k mil fuer 
Chose ki fust a sainte gHse 
Contraire, par nule devise. 
4020 Tamaintes fois fu corectes suite a« exploit* de 

. . Charlemagne. 

Li rots ^ et si ot eskacies 

Et Sesnes et Lombars et Huns; 

Quar menti li avoit cascuns 

Et envers lui se parjur^rent, 
4025 Com mescr&nt et faus k'il &rent. 

Et li boins kampions loiaus 

Moult yistement rala sor aus. 

Si combati dates I mont 

Ki fu nomm& Otiniaus; dont 
4030 L& les ocist et descomfi , 

Et par Dieu et par son afi. 
Une autre fois puis reveterent: 

Carles et ses gens i ral&rent, 

Sour Aze une aigue ki la cort, 
4035 Tint li rois lor signor si court 

K'il I'ocist et toute sa gent : 

Moult i conquist or et argent. 

Par ces II batailles ensi 

Furent si mat et desconfi 

4016 Z)Virf?ie,d'ame,ainsiqu\)nravuailleurs. Osneggi dicitur, in loco Theotmelli nominato et 

4017 Nul fuer, jamais. iterum apud Hatam fluviutn » Theotmelli, 

4019 Par nule devise, en aucune maniere. Dethmold. 

4021 Eskacies, chass£ , mis en deroute. Apres l'ot Guitequins , qui ainc n'oma Francois. 

4029 Otiniaus, ce motsemble correspondre a Bert*, 87. 
Attigni, qui &ait un palais imperial , pres da- V. le roman de Guiieclin de Sassoigne et v. 3779. 
quel il ne se livra pas de bataille contre les 4030 Descomfi ou desconfi. 
Saxons, mais ou en 785 leurs chefs Witikind et 4031 Par le secours de Dieu et la confiance 
Albion, vinrent faire leur soumission et recevoir qu'il avait en lui; vers analogue au 3928. 
le bapteme. Cependant ce n'est pas d' Attigni 4032 Revelerent, se rebellerent. 
qu'il s'agit ici, mais du mont appele Osneggi, 4034 Aze, Hose, en Westphalie. Toy, le pas- 
par Eginhard , que suit de preference Philippe sage d'Eginhard cite sur le vers 4029. 
Mouskes, C. VIII : « Semel juxta montem qui 4039 Mat, mate's (e'chec et mat). 
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Guerre d'AquiUinc. 

(^•p»«-w.) 



4040 K'il n'orent talent onqes puis 
De reveler, si com jou truis; 
Et la guierre ot dur£ tostans 
Par le pais XXXIII ans. 
Et seulement en eel pais 

4045 N'estoit mie Carles hais , 

Ne Dieux oubli& ne sa m&re 
De la gent mescr&tnt amere. 
Mais en Nayare et en Espagne, 
En Gascougne et en Alemagne 

4050 Et es parties de Porto 

En avoit pri& dusq'en Ango : 
De toutes pars a grant plenty 
Travelloient crestient^; 
Et li rois , ki sen offendoit , 

4055 De toutes pars le deflendoit, 
Et tant partout sen avanci 
Qu'il venoient a sa mierci ; 
Ja n'&iissent autrement pais : 
A $ou fu-il tousjors entais 

4060 De travellier et de combatre , 
Pour les anemis Dieu abatre 
Et la viertu Dieu anoncier 
Et sa naissance praiecier. 

Gaifiers, I dus vaillans et preus, 



4043 La guerre de Charlemagne contre les 
Saxons commenca Tan 772 et finit en 804, ce 
qui est a peu pres d*accord avec le calcul de 
notre auteur. 

4050 Porto, sans doute Potto, Poitou. Comme 
au vers 2322. 

4031 Ango, Anjou. 

4033 Travelloient, tourmentaient , vexaient. 

4034 Offendoit, offensait. 
4039 Entais (intentus). 

4064 On a deja remarque, v. 2378, que 



Waifre Itait mort avant que Charlemagne mon- 
tat sur le trdne , et que ce prince n'eut affaire 
qu'a Hunald, qui, voyant son fils Waifre decede* , 
renonca a la vie monastique pour ressaisir le 
pouvoir. Le nom de Gaifiers, Waifre, a beau- 
coup de res8emblance avec celui de Jauvre, fils 
de Dovon, heros d'un poeme ecrit au plus 
tard au commencement du treizieme siecle , le- 
quel appartient au cycle de la Table Ronde, 
Raynouard, Choix des poesies orig, des Troub., 
II; 283-293. Don Gayferos, seigneur de Paris, 
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4065 Ki de cr&nce n'estoit preus. 

Ainc estoit parjures et feus , 

Et faisoit Carlon moult d'asaus. 

Recommen^a donqes la gierre ; 

Si toli S*. Pi&re grant ttere, 
4070 Et Sains Adriiens ki fu Pape, 

Ki moult cremoit lui et s'atrape , 

Se plainst a Gharlon , et manda 

Qu'il le venist soucorre 14. 

Et li bora rois k s'ost mand&, 
4075 Si s'en ala de randoun^e 

Sour le due Gaifiers, ki sa ti&re 

Ayoit gast& pour 8a gierre. 

Si li toli non mie pou , 

Mais toute Gascogne et Poitou. 
4080 Et Gaifiers en ala fiiiant, 

Une eure ari&re , l'autre avant. 
En eel pais I due ayoit, 

Leus ayoit non et moult savoit. 

Carles li manda k'il pr&ist 
4085 Gaifiers, et se li tramesist, 

U se ce non sour lui iroit, 



Origine fabuleuse du 
surnom de Grand , 
donntf a Charlemagne. 



la grande, et cousin du comte d'Irlos, Fun des 
lieutenans de Charlemagne , figure dans les an- 
ciennes romances espagnoles. 

4064-65 Preus, ce mot au premier vers a le 
sens que nous lui conservons encore , au second 
il peut se prendre dans le sens de chiche : n'etait 
chiche de croyance , de religion. 

4070 Adriiens, Adrien l er implora le secours 
de Charlemagne, non pas contre Waifre, mais 
contre Didier , roi des Lombards. — On peut 
comparer le portrait de Charlemagne, tel qu'on 
vient de lelire , et le tableau de ses guerres , avec 
un long passage de la chronique melriqne de 
Guill. Guiart, intitute la Branche aux royaux 
Lignages, edition de M. Buchon , ▼. 7594-7679. 



4071 S'atrape, sa trape, sa perfidie. 
4075 Be randounee, impetueusement. Les 
Wallons ont garde 1 randon. 
4078 Repetition. 
4081 R^petidon. 

4085 Leus , Lupo on Lupus , due de Gascogne, 
ne livra pas Waifre , mais Hunald. 

4086 Se ce non, sinon ( si ce non etait , si ce 
n'e'tait pas), au XIII s siecle , ces trois mots etaient 
toujours ainsi construits dans la meme accep- 
tion: 

Prenei conseil bon et loial et fin 
Que il se pnissent souver et garantir , 
On,«« non , je votu rens le pals. 

Gurin, I, 5. 
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Lui et sa tiere destruiroit. 

Cil fu sages ^ s'el prist I di, 

A Charlon vint, si li rendi, 
4090 Et si devint ses om avoec. 

Et li rois soujorna aluec, 

Quar li pais ert de bos plains: 

Ass& i ot et ciers et dains. 

Un jour fu venus dje kacier, 
4095 Si li couvint a hierbegier 

En une moult biele ab&e 

Ki pri^s del bos ert establie. 

Une ourse en la foriest manoit 

Ki par coustume la venoit, 
4100 La gent mangoit auqes so vent. 

Esvous l'ourse tot esranment, 

Et cascuns sen ala fuiant 

En l'enclostre de maintenant, 

a Vesci l'ourse ! » crioit cascuns. 
4105 N'i demora ne blans ne brum ; 

Li rois iert el raostier demainne 

Et avoec lui la sougrestainne. 

Landre avoit non, si li douna 

Une bare qu'ele trouva, 
4110 Et li dist: « Sire rois, tenes, 

De cele ourse vous deffiend&. » 

Li rois prist la bare et III fois 

Fist sour lui signe de la crois. 

Esvous l'ourse entree el moustier , 
4115 Et li rois ki il fu mestier 

4094 Kacier, ce mot ainsi ecrit repond tres- 4107 Sougrestainne, la religieuse faisant l'of- 

bien au caciare de la basse latinite. Dans les fice de sacristain. On commit le fabliau du Se- 

capitulaires de Charles-le-Chauve , titre XLIII, gretain, moine, public dans la collection de Bar- 

cb. xxxii , on lit : « In Odreia villa porcos non acci- bazan et de Meon , 1 , 242 — 269. 
piat etnon ibickcm nisi in transeundo.V '. aussi 4108 Landre , Landrade. 

ch.xxxiu, etDucange aux mots caciare, chaciare. 4115 Ki, il yaudrait mieux cui, a qui il fiit 

4103 L'enclostre, l'enclos du monastere. metier, a quibesoin eiait de se deTendre. 
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Le fiert el cief , si le tua, 
Et si compagnon yinrent la, 
Del roi fiirent moult esmaie, 
De gou k'il l'orent seul laisil, 

4120 Et pour l'ourse, puis en avant, 
L'apielerent Charlon-le- Grand. 

Aprils si avint el demain 
Que li rois a une nounain 
El moustier, moult biele, parloit : 

4125 Et haute feme moult estoit; 
Amaubierge ert cele nominee. 
Li rois l'avoit moult enam^e. 
D amour li requist et pria. 
Et la noune escondit li a, 

4130 Ki bien estoit en Dieu organs , 
Et biele et sage et bien parlans , 
Et moult amoit laiens a iestre. 
Li rois le prist par la main diestre 
Et cele s'estort pour ftur 

4135 Que il n'el p&rist consuir. 
Li rois le tint , cele tira , 
S'avint que li bras li brisa , 
Et la nonne, ki fu sans bl&me, 



Amalberge. 



4118 Esmaie, trouble, en emoi: 

Dame , cc diit la ricille , ne voui chant d'esmaier. 
Berts aus grans pies , XIX. 

4121 Jacques Van Maerlant donne du nom de 
Charlemagne , une etymologie qui semble prouver 
que ce poete eonnaissait fort peu la langue fran- 
caise: 

Die Walen hetene Chaerlemeine , 
In weet wat sire mede mencn. 
Men vint in vrayen boeken ghenen, 
Dat hi anders oec hiet 
Dat grote Carle alse men siet. 

Dans\eLekenspiegel,lY, XVII, 158, 159, 
on lit qu'une croyance populaire faisait naitre 



Charles dans un chariot {car) : 

Om dat syn vader wan 

Op enen waghen aen een dienstwyf. 

Fay. le roman espagnol, Noches de Invierno. 

4128 C'etaitl'expression consacreeetelle&ait 
pleine de grace et de pudeur. 

4129 Escondit, econduit. 

4152 Et aimait beaucoup de rester dans son 
monastere; laiens, ceans. 

4155 Ztoffre, dextre. 

4154 S'estort, se detourne, fait effort. 

4156 Ce vers rappelle la coupe de celui de 
La Fontaine: 

L'arbre tient bon , le roseau plie. 
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La guerre recommence 
en Lombardie. 



Vint devant Fautel nostre Dame, 

4140 Sant£ li quist, si fu garie. 
Tant08t en une autre abaie, 
Avoec I sien fr6re Rodin, 
S'en fui la nonne au cuer fin. 
Ensi par le bras dfyecie 

4145 Gari Dieux Charlon de p^cte, 
Et la nonnain qu'ot encouvie, 
Ki nostre dame avoit servie ; 
Si le mist li rois en souf ranee. 
Et revint s£jorner en France. 

4150 Dont recommencterent la gierre 
Li Lonbart, et arsent la ti&re 
S*. Pi&re od le roi Desiier. 
Pape Adriiens, sans d&rier, 
Manda Charlon qu'il i venist 

4155 S*. Pi&re aidier, et il si fist, 
Le conte Hastoul desconfi, 
Et le roi Deziier venqui , 
Et Adalgis, son fil, kacha 
Fors de la ti&re, et restora 

4160 A S*. Ptere sa tiere toute, 
Et puis desconfi-il sans doute 
I due ki H&i^gaus ot non , 
Ki moult estoit de grant renon. 



4142 Rodin, Rodi(ga)n(gus). 

4143 Fin, voy. v. 375. M. Paulin Paris croit 
oue fin, dans le sens qu'il a ici, vient d' a/finis. 
Etienne Pasquier a consacr6 un chapitre de ses 
Recherche* , au mot fin. Cest le 64 e du livre VIII. 
« Entre tous les mots de la France , dit-il , celuy- 
cy seul contient autant de significations que de 
lettres.... mais encore le trouverez-vous plus 
Strange quand vous entendrez que l'ordinaire de 
nos anciens estoit d'employer le mot de fin pour 
bon, en toutesles occurrences quise presentoient.* 



4144 Depecie', deped, mis en pieces, brise. 

4146 Encouvie, sollicitee. Covit, inritation. 

4148 Le roi prit la chose en patience, se re- 
signa. 

4152 Desiier, Deziier, Didier, voy. v. 2172. 

4156 Hastoul, Hasious, Astolphe, devancier 
de Didier. 

4162 Henegaut, plutot Heregaus. II doit etre 
question d'Heregisus , due de Benevent, con- 
tre lequel marcha effectivement Charlemagne. 
Hereg(is)us. 
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Karles adont I fil avoit, 
4165 Pepins ot non, moult preus estoit: 

De Lombardie le fist roi , 

Quant il ot vencu eel desroi. 
Carles s'en revint en Borgogne. 

Rois Desiiers trest en Saisogne 
4170 As paiens et en Germanic 

S'es amena a ost banie 

Sor Pepin, son fil, pour destruire. 

Moult se penerent de lui nuire 

Et li rois, ki cuer ot gentil, 
4175 S'en r'ala pour aidier son fil, 

Et avoec lui grans gens alerent. 

Tos ies venqui et il jur^rent 

Qu'il devenroient crestiien. 

Carles revint, n'en fisent rien, 
4180 Ainc ont la guere renforcie 

Et li rois, a la devanchie, 

Lor revint, si les desconfi, 

Et il refisent pais ensi 

Que de leur ti&re grant partie 
4185 I ont mise par ptegerie. 



4171 Ost banie, expression deja expliquee. 
Du Cange, au mot Bannire, cite d'autres vers de 
Ph. Mouskes qu'on a lus plus haut , v. 1860. 

Si asist Roumo a ost bannie 
Roil Alebrans de Lonbardie. 

Robert Vace fait tres-bien comprendre cette ex- 
pression en disant : 

U rois Lolis fit semondrc et bannir son oust. 

C'est ainsi du moins que Du Cange le cite , quoi- 
que ce vers ait une syllabe de trop , ce qu*il est 
facile d'ewter enmettantFouif au lieu de son oust. 
M. Pluquet, dans son Edition du Roman du Rou, 
supprime le verbe bannir , si significatif , et d'un 

Tom. I ct . 



hexametre fait un vers de dix syllabes, 1 , 185 : 

Li rois Loeis fist semondre son ost. 

4185 Ple'gerie, ptiges, gage, caution, surety. 
u Nous avons une coustume, dit Pasquier, Re- 
cherckes, liv. VIII, ch. LXI, non-seulement aux 
banquets, mais aux communes tables, de boire 
les una aux autres. . . . Le formulaire que Ton tient 
est que siunbommeboitamoy,arinstantmesme 
le remerciant je luy diray que je leplegeraypromp- 
tement, e'est-a-dire que je m'envois boire a luy. 
Response certainement inepte, et qui ne se rap- 
porte aucunement a l'assaut que Ton m*a livre, 
car le mot de plege signifie en soy celuy qui in- 
tenrient pour un autre. » Fog. Du Cange au mot 
Plegius. 

22 
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Li rois et ses gens en revinrent 

Et li Sesne rien ne li tinrent. 

Et li boins rois sor aus ala . 

Combati soi , raout en tua , 
4190 Et il cri&rent la mierci ; 

Et puis une autre fois ausi , 

Tant que li boins rois jura Dieu 

Que jamais n'es kerroit nul lieu. 

II et sa gent sor aus alerent , 
4195 Et li Sesne plages doun£rent, 

X mil omes ki \k manoient 

Sor I flueye que Blanc clamoient. 

Et li bons rois en Germanie 

Mena tous $aus et lor mesnie, 
4200 Par conrenance et por bien , 

I deyenroient crestiien. 

Ensi donques li Sesne furent 

Lonctans en pais que ne s'&nurent. 
Carles fti en France r'ates; 
4205 Rois Desiiers £u revetes. 

Pape Adriiens al roi Carlon 

Se plainst de Desiier par non, 

Ki tenoient Pulle et Lonbardie , 

Ki la guerre ot recommencie 
4210 Puis que Hastous laisa la guierre . 

Ki S*. Ptere toli sa ti&re , 

Et bours et castiaus et cit& , 

Ki sien i£rent d'antiquit& , 

Et sot les Roumains guerrotes, 
4215 Dont li Pape estoit corectes. 

4193 N'es kerroit nul lieu, qu'il De les pour- marquable pour signifier lui et sa gent, 
suivrait nulle part; qu'il les epargnerait : ser- 4197 Blanc, l'Elbe. 

ment sans doute conditionnel , attendu ce qui 4200 Pour que la mesure soit conserved , il 
le suivit. ne faut point d'elision. 

4194 // et sa gent, cette tournure est re- 4210 Puis que, depuis que. 
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Et, quant Karles en sot le voir. 

Si asanbla tout son pooir, 

Et, par avoir et par proi&re, 

Si r'ala, pour Founour S*. Pi&re, 
4220 Droit a Pavie, et si Fasist, 

Et le roi Desiier i prist, 

Od lui sa feme et I sien fil , 

Et Fautre ka$a en exil. 

Adalgis ot non et moult sot, 
4225 Puis vint-il a pais quant il pot. 

Et Carles, par sa grant poisance. 

S*. Ptere toute sa tenance 

Rendi quite et entirement 

Et, pour avoir pais longement, 
4230 Tramist Carles, sans d^triier. 

En France le roi Desiier; 

Si le fist monne a S 4 . Denise. 

R& et tondus fu par devise, 

Et moru mounes voirement : 
4235 VII ans et plus fu el couvent. 

Quant li boins rois et ses escus 

Ot ces anemis Dieu veiicus 

En France revint sdjorner. 

Saingnier se fist et ventoser, 
4240 Et si fu baigni^s et lav&, 

Quar moult avoit est£ gr£v& 

Par Hastoul et par Desiier, 

K'ii ot fait en France envoier 

Et monnie en clostre l'avoit fet . 

4222 Sa feme, Ansa. 4235 Didier fut d'abord relegue a Liege, 

4224 Adalgise se refugia a Constantinople, ensuite a l'abbaye de Corbie. Dom Bouquet , V, 
ou , £lev£ a la dignite de patrice, il changea son 360 n. 576 D. 385 D. 

nom en celui de Tbeodote. 4236 Escus, ecuyers, chevaliers, compagnons 

4225 Loin de faire la paix , il descendit en Italie d'armes. 

en 788 , fut pris et mis a mort par les Fran^ais. 4244 La mesure veut monne au lieu de monnie. 
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Mort d'Enghelrame de 

Flandre. 
Odoacre , ion fill. 



Le pape Leoo III, 795. 



4245 Pour espan&r ses meffiet. 

Li quens de Flandres Engelrans 
Si moru donkes k eel tans. 
Ses fius Odaeres de bont^ 
Si ot apri& lui la cont^, 

4250 Al roi Karlon homage en fist 
Et de lui sa ti&re reprist. 

Pape Adriiens donques mouru 
Et Leons apostoles fu. 
Biaus clers estoit et bons tegistes , 

4255 Sa tiere gardoit comme vistes, 
Et li Sarrasin sour la ti&re 
S*. Pi&re reprisent la gierre. 
Si fu mand& Karles, li rois, 
Pour aus abatre et lor desrois. 

4260 Pape L&ms, par III mesages, 

Le raanda comme preus et sages. 
En dementiers k'il le manda, 
Ses afaires mout agr£va, 
Quar li parent pape Adriien 

4265 Ne li yorent amour ne bien. 
Ensanble furent atind, 
Si sont k son ostel ate 
Pour ahonter et agrever. 



4245 Espaneir, punir. 

4246 Engelrans, sur Enghelrame voir Vredius, 
I , Prod. 69, Hist., 494, 495, 508, 509. II est 
question des Comitatus Engilramni, dans un 
capitulaire de Charles-le-Chauve , de Tan 855. 
Mirmi Donat., I, 540. Ces comtes sont ffoviomi- 
sum, Vermenditum f Adertisum , Curtracisum et 
Flandra. Voy. aussi Meyer , 10-11 ; cet histo- 
rien fait mourir Enghelrame en 824. 

4248 Odacres, Odoacre, Meyer, fol. 11. De 
bonte(ut bonum erat), comme il etait juste, con- 
venable. 

4255 Apostoles, ce mot qui a deja passe plu- 



sieurs fois sous nos yeux, a fait naitre celui 
d'apostolite', pour papaute, comme on le Terra 
plus bas : 

Pour £Oti que Grigoire cil pape 

De son avoir ot acate" 

Le don de Yapostolite , etc. 

Ce passage est cite par Du Cange au mot Apos- 
tolatos. 

4262 En dementiers, pendant , sur ces entre- 
faites. 

4266 Aune, reunis. 

4268 Ahonter , outrager , fairehonte. 
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Les II ious li fisent crtver 
4270 Et la langue trancier li fisent; 

Dont yers Dieu et Karlon mesprisent. 

Pour eel anui, pour eel afaire 

Refisent li cardenal faire 

Laitres, et cargier tel mesage 
4275 Ki s'en yint en France al roi sage, 

Et li conta cele nouviele 

Ki ne li fu plaisans ne biele. 

Et Karles, ki fu soujourn&, 

Se rest a Roume acemin&, 
4280 Et moult grant gent mena o lui 

Pour adr&ier eel grant anui. 
Moult fu li rois d'esrer en qvOs. 

Quant il fu XII lieues pri& 

De Roume, s'en furent moult lie 
4285 Li Roumain, et aparillie 

Ont contre lui grant aparel , 

Et par raisson et par consel. 

Et cil se furent destorn^ 

Ki le pape orent bestorn^. 
4290 Lendemain k moult grant honor 

Ont rec&i comme signour 

Karlon , et par devotion 

Aterent k pourciession 

Tous li clergies, jusq'i la porte, 
4295 Contre celui ki tout conforte , 

Et l'amenerent al mostier, 

4269 Ious, yeux. 4888-89 Ceux qui avaient maltraite le pape 
4271 Cetait faire en meme temps mepris de s'etaient enfuis. Bestorne, maltraite , mutile; une 

Dieu et de Charles. piece de vers de Rutebeuf est intitulee : Renard 

4277 Rep&ition. le bestourne. Notices et extr. des MSS. de la Bill. 

4279 Se rest, s'est. royale de Paris, V, 328-329; Reinhart Fuchs, 

4284-83 Lie, aparillie ou lie et aparillie'. von Jacob Grimm, Berlin, 1834, 443-444. 

4286 Contre lui, au-devant de lui. 4293 Pourciession, procession. 
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Cantant et faisant lor meatier. 

Tout droit a mon signor S*, Piere 

U li Pape iert en sa kai£re. 
4300 L&ms, ki les ious ot crev&, 

Dont il estoit moult agr^v^, 

Et si ot la langue trencie 

Pour soufrir plus grande hascie. 

Ensi l'eurent cil conra^, 
4305 Et si ne Tot pas enr&. 
Miracle en ftrcur de Quant li rois vit pape L&m, 

L&m III. _. . .. . 

Dure ne dist ne od ne non, 

Trop fu dolans , trop fu ir& , 

Les kardenaus a api&& 
4310 Et tous li clergies enyiron. 

Si rouva faire affliction 

Et orisons de grant maniere , 

De cuer et de pens& enti&re , 

Primes a Dieu et a sa mere 
4315 Et puis a S*. Piere, leur p£re, 

Qu'aus yoiant en son tabernacle , 

Fesist une aperte miracle 

Del pape L&m esranment. 

Tot k genous el pavement 
4320 Fisent proii&re de bon cuer, 

Et Dieux n'el gieta mie puer. 

Entrues k'il £rent a genous 

Et li rois ki prioit sour tous, 

S'ot li papes langue et lumiere 

4505 Hascie, tourment inflige* par la haine. 4507 De colere il ne dit ni oui ni non. Od (ail) 
Fay. Du Cange an mot Alia. Atie* signifie pro- ifci signifie out. 

prement haine, d'ou application a nuire. Atiner, 4511 Rouva , ordonna (ro(ga)vit). 

atainer signifie nuire. 4517 Afin qu'il fit un miracle... 

4504 Conrat, traite\ 4519 Tons a genoux sur le pave. 

4505 Enree, cherch£. Et pourtant il ne Tavait 4521 Et Dieu ne rejeta pas leur priere. 
pas cherche, m£ri& 4522 Entrues, pendant. 
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4325 Plus biele ass& que la premiere. 
Lore si rendirent grase a Dieu 
Tout oil ki furent en eel lieu , 
Et gard&rent el ciel la sus, 
Cantant te Deum laudamus. 

4330 Ne demora gaires apri& 

Que li rois fu forment engri& 
De $aus tuer ki Vorent fet. 
Quis furent et pris entreset, 
Jugte furent par loi honnieste 

4335 Que cascuns diut perdre la tieste. 
Pape L<k>ns, quant il le sot, 
Au roi sen vint com plus tos pot; 
Tant li blandi, tant li pria 
Que li bons rois s'umilia. 

4340 Par la protere de L&>n , 
Lor fist de mort remision . 
Mais il les tramist en exil : 
Ensi d&ivret furent cil. 
Aprils tout l'ivier demora 

4345 Li rois a Roume et sljorna 
Par le dit Lion l'apostole , 
Ki Fen avoit mis a parole , 
Et kardenaus, primas et princes 
Contes et dus et barons rices. 

4350 Li Romain donqes k eel jour 
N'avoient point d'emper&nir. 
Pape Lions et li clergies, 



Generotite' de Leon. 



Charlemagne empereur, 
800. 



4555 Quit, recherchls. 

4554 Honnieste. Gette epithete est employee 
plaisamment par Bran t6me, lorsqu*il racoote les 
arentures scandaleuses de celles qu'il appelle de 
belles et honnites dames. Ici honndte est pris par 
Ph. Mouskes, dans le sens de bienseant, equi- 
table. 



4546 Surl'invitation du pape Leon qui en avait 
tire* promesse , auqnel il avait engage 1 sa parole. 

4549 On a deja remarque* de semblables rimes. 
En general dans les ecrivains de cette epoque 
le mot rice est employe* pour grand, puis- 
sant ; e'est ainsi que les Espagnols disent riceos 
ombres. 
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Ki bien s'en estoit consilli& , 
Et li prince de la contrte, 

4355 Communalment k vois outr^e, 
Vorrent faire, sans nul s^jor, 
Le roi Karlon emperfour. 
Le jour de la nativity 
Jh&u-Crist, a grant dignity, 

4360 Desus i'autel S*. Ptere, a Rome, 
De L&m, c'on tint a preudome, 
Fu sacr& Karles, li bons rois, 
Ounestement et sans desrois; 
Et s'ot les dras emp&iaus, 

4365 Com empereres drois et haus. 
Pape Lions, a trop grant fieste, 
Li mist couronne sor la tieste, 
Et, comme roi et empereur, 
Li fisent tot joie et oneur; 

4370 Quar Carles n'ert estous ne veules. 
Adont s'escria tos li peules : 
<c Carlemaine, rois fais de Dieu 
Et emper&re del S*. Lieu, 
Et des Roumains mestres et dus , 

4375 Tu soies C&ar Augustus, 
A toi soit loenge et ounors , 
Et li empires a tousjors, 
Paisivle emperire et pius, 
Et rois conquerere gentius! » 

4380 Et cest sournon ot il demainne 



4355 A wis outre e, par acclamations unani- Quant a s'ot par ddvodon 

. • Mis en si&ee pape Leon 

mes et excessives. ~" * " F . 

mmtMn ~, _ , C on avoit depose par ire : 

4556 Sans nul sejor, sans retard. G1 le couronnil de l'empire ; 

4564 Dras , V&emens. Rommains qui le connnrent juste , 

4570 Estous ne veules, manquant de sens et i/apelerent Clsar- Augusta. 

d'energie ; estous (ft ultus). Guill. Guiart, v. 7667: 4373 Paisivle, paisible ; pius, pieux. 

Et fn puis de Homme emperiere 4579 Conquerere , conquerant . 
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Pour le sien frkre Carlemainne 
Ki moru lues apri& son p£re , 
Mais il not pas Art l'empere. 
Donqes fu li rois apietes 
4385 Carlemainne par tous refnu£s , itymoiogie du nom dc 

m # * # ^* 1 Charlemagne. 

C est a dire sire acroisans : 

Rois et emper&res poisans, 

Tu aies l'ounour C&ari ! 

Ainc puis eel jour ne li failli 
4390 Que Charles ne fust a tos \es 

Cizar Augustes apiel& , 

Pour C&aren ki gouvernoit 

Trestout le mont et retenoit. 

Par Charlon po& savoir tuit 
4395 Que de boin arbre on a bon fruit, 

Et boine ierbe et boine racine 

Aporte boine m&lecine. 

Al jour que Karles fti sacr& 

De Lfon, ki tant fu discr&, 
4400 Si descendi del ciel concorde 

Et vertus et mis&icorde 

Et pais et fois et loiaut& ; 

Amors , justice et v^rit& 

S'entrebaisi&rent docement 
4405 Pour estre a son couronnement. 

Pour Karlemainne, le buen roi, 

Si rafermerent lor desroi 

Li tirant d'ample le pais, 

4381 Phil. Mouskes, continue de faire Carlo- 4406-7 A cause delui, led tyrans , les oppres- 

man rainl de Charlemagne. seurs dont il &ait hai, mirent un terme a leurs 

4385 Regnes, regnes (regno) , royaumes, con- exces. D'ample le pats, cette expression manque 

trees. pour nous de clartl, nous entendrions mieux la 

4388 L'ounour Cezari, autant de gloire que phrase s'il y avait : lor desroi... d'embler le pais ; 

Cesar. embler, ranconner, voler , quoique ce mot se 

4390 A tos les, de tous c6tes. dise mieux de la chose me* me qu'on derobe. 

To«. I«. 23 
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Expedition d'Espagne. 



Aygoltnd et Jaumont , 
soil fils. 



De Id K 'rois ert moult haw. 

4410 En son empire , de raisnie , 
Ot XXI arcevesquie 
Dont ces III cit& naturaus 
Sur toutee sowt et principalis, 
Ravenne , Melans *et 'puis Roume 

4415 Que l'estore sourerainne nomme. 
VIII jors a Bourne s^jorna 
Karles, et puis en'retorna 
Par ses bdurs et'par sea cit&, 
Par viles et par fermet&„ 

4420 Si comme rois poisanset sages, 
Et par tout li fisent homages 
Cil ki tiire Torrent tenir 
A*en-arant et maintenir. 
Puis avint cose I poi apri& 

4425 Que Sarrasin ftirent en «{jri& 
De crestient^ a destriiire , 
Et en tous lieus graver et nuire ; 
Car il irent fbrt et rike. 
En Espagne vinrent d'Aufpike 

4430 Agoulans et sesfius Jaumons ■, 
Et pupl&rent et vauset mom. 
Agoulans fcvoit oi dire , 
Que Karlemaittne iert partout sire , 
Comme li mioudres rois del mont; 



4410 L'anteur a deja parle plus amplement de 

cette matiere, voy. v. 3587. De raisnie (ex ratione) . 

4412 Naturaus, semble signifier dumemepays, 

comme dans ces vers du roman de la guerre de 

Troyes : 

Set homes lfges , natarans , 
Herdis » pros et buens rassaux. 

4415 Le vera demanderait : 

Qu'estoro souverainne nomme. 

4425 A-en-avant, a Taveoir. 



A93& Ph. Houskea va mettre a contribution le 
faux Turpin et les romanciers. Voir les Ckron. 
de S*. Denis sur les gestes de Charlemagne , 
liv. IV,ch.5,P. AThymo, part. II, tit. I, c.8 
et Die alder excellenste Cronyle van Brabant; 
Antw. 1512, in-fol, fol. xix et suivant. 

4428 Pour r&ablir la mesure on peut lire : 

Gar U erent et fort et rike. 

4450 Agoulans, Aygoland, heros d'un poeme 
publie en partie par M. E. Bekker. 
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4435 Si commanda son fil Jauippnt 

Qu'il pr&isfc gent tot a son qoi* 

Et trepasast et plains et hois 

Et conbatist au roi Charlon, 

Loutrageua rois et le f&lon; 
4440 Quar il n'i cUgnoit pas aler. 

En Jaumont ot preu baceler : 

Si fist son commandement tost 

Et s'est m^us k toute s'ost. 

Vers Aspremont sen est yenus, Apwmont. 

4445 Gens le suirent et plus et plus 

Et commenc£rent si fort gierre 

Qu'il pr&rent toute la ttere. 
Carlemaine oi la nouviele , 

Si li fu moult al cuer noyiele, 
4450 Car trop li pesa durement, ; 

Et si Ten prist s^gurement; 

Manda ses os et ceyau$a 

Tant qu'en Aspremont apro$a 

U ja s'estoit logics Jaumons, 
4455 Et par yal&s et par mons , 

Que yous iroie-jou contant, 

Entre coissi se furent tant 

Que deyis&rent les batailles 

Des ceyaliers et des pi^tailles. 
4460 Carles a aus se combati, 

Ass& en prist et abati , 

Poi failli qu'il ne fu yencus; 

S'en fu Charles trop irascus. 

4456 A son cots, a sod choix. 4456 Qu'il est inutile de detauW. 

4437 Et qu'il trarersat plaines et bois. 4457 Entre coissi, cherches. 

4447 Pre'irent, M.de Roquefort dit que freer, 4458 Deviserent, disposerent; batailles, corps 

signifie faucheur. Pre'erent vent-il dire que les de troupes, 
Sarasins balayerent tout le pays? 4459 CevaUers, cavalerie $ pie'taiUes, inlan- 

4451 Segurement, surement (securiter). terie. 
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Gerard-to-Vieux. 



Naymes de Bayiere. 
Oger le Danois. 



Roland. 



Esyous k tant le viel Girart : 

4465 Adiestre fiert en l'estandart , 
II et ses gens Font abatu 
Et moult s'i sont bien oombatu. 
Entre II vaus, vers Aspremont, 
Ont ocises les gens Jaumont. 

4470 Jaumons s'en est torn& fuiant, 
Carles s'en vait apri& siyant , 
Et li vious Namles et Ogiers , 
Ki moult estoit preus et tegiers. 
Mais Jaumons abati Namlon 

4475 Tout estourdi sour le sablon , 
S'abati le Danois Ogier 
Et ocist son ceval tegier; 
Tout defendant s'en est al& , 
Et Karles le siut par dal&. 

4480 Al eskiermir furent venu , 
S'en fu Carlon mal avenu. 
Rollandins ot siyi le roi 
Sour I ronci, k grant desroi. 
Le ceval Namlon ot trouv^ , 

4485 Si monta sus com esprouv^ , 
Vint k l'estour, Carlon trova, 
Et tant li enfts s'i prova 



4465 Adiestre, adroitement. 

4472 Vious, vieux; Namles, Naymes, ducde 
Baviere , Tune des formes du nom de IVibelung. 

Ogiers, Oger le Danois, hero* de plusieurs tra- 
ditions popnlaires en Belgique, a la memoire 
duquel Adenez a consacre' un po€me intitule les 
En fauces a" Ogier le Danois, Rembert de Paris, 
un poexne sur sa vie entiere , et sur lequel deux 
poemes flamands ont 6te* composes; Oger chante* 
aussi en allemand, comme on le dira dans la dis- 
sertation sur Roland. 

4473 Legiers, alerte. 
4479 Par dales , de prea. 



4480 Eskiermir, meme r&cmequ'escarmoucher; 
ce mot ale sens d'escremir, combattre, pour com- 
bat. Scara, scara, scherra, dans la basse lati- 
nit£, signifiaient une armee. Guill. Guiart et 
d'autres poetes se servent du mot esquiere , d*o«k 
est venu escadron : 

Et li rois nc veut c'on les sive , 
Mes sans son sen se distiive 
Du chief de Tune dec esquiere*. 

4483 Sur un roncin, a grande peine. 

4486 Estour, combat. 

4487 Li enfes, et le jeune homme s'y montra 
siredoutable.... 
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Que d'lin tron^on ocist Jaumont. 
Voiant son oncle, 1& i mont, 

4490 Dont fist Rollandin ceyalier 

Carles, od maint fil de princier. 
Et la conquist-il Durendal 
Et Viellantin, son buen ceval, 
Et si conquist son olifant , 

4495 Qu'encor voient viel et enfant. 
Granment i soujorna li rois 
Et raparilla ses conrois. 
A Ais viunt et d'Ais k Paris , 
Si ot mout et giue et ris, 

4500 Et maint haut prince i ot venu. 
Adont si estoit avenu 
Qu'il ot mancte le due Girart 
A Viane, le preu gagnart, 
Ki ne l'avoit mie siervi , 

4505 Qu'il li venist droit faire enqui : 
Et li dus Girart, ki fu. fel , 
Ot respondu, par fol consel, 
Qu'il n'el sieryi ne sierviroit , 
Mais le sien francement tenroit. 



Mort de Jaumont, fiJs 
d'Aygoland. 



L'erae Durendal et le 
cheral Va ilia n tin. 

Comet de Roland. 



Gerard de Vienne. 



4488 Troncon, un morceau de lance? 

4489 Let imonte, il monte pres de lui. 
4492 Durendal, voy. la dissertation sur Ro- 
land. 

4495 VieUantin, Vaillantin. 
4494 Olifant, cornet d'ivoire. Foy. la disser- 
tation citee: 

Ni ot btuine ne oliphant sonnl. 

Garin, I, 20. 

M. Paris dit que Dom Carpentier et Roquefort 
ont mal defini ce mot , et ajoute qu'olifant etait 
un instrument de musique guerriere fait en forme 
de trompe d f elephant. II est certain qu'on decrit 
celui de Roland comme un cor d'ivoire , et les 



Chroniquet de S*-Denis, ( Dom Bouquet , V , 592 , 
£) , s'expriment ainsi : *Lort sonna ton cor d' oli- 
fant... » Ce qui est la traduction du tuba ebur- 
nea du faux Turpin. 

4502 Girart, Gerard de Vienne, fils de Garin 
de Montglave , et frere de Hainaud de Beau- 
lande, de Miles de Puille et de Reniers. II est le 
personnage principal d'un roman du XIII siecle , 
compost a Bar-sur-Aube, parBertrans le Glerc 
et public en partie par M. £• Bekker. 

4505 Gagnart, expression prise en mauvaise 
part, laquelle semble avoir le sens de gagnon, 
gaignon , mechant homme, de canis. 

4509 Francement, sans rtconnaitre de suze- 
rain. 
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4510 Quant li mesagses repaira 

Li rois torment a'en aSra, 

Manda ses gens, manda ses os, 

Si se traist a Viaaae to*, 

Et l'as^ga par moult grant y?e , 
4515 Et ot od Lui moult fort enpire. 

Li dus Girart pas n'i estoit, 
oiwier. Mais Oliviers bien le gardoit. 

Aude-ia-BeUe,$««onr. Et s'iert dedans Aude la biele 

Ki moult ert france damoisiele. 
4520 Quant li dus Girart ot dire 

Qu'a Viane iert Karles, ses sire, 

Tant fist par amour et par art 
Bernard d'Auvergne. Que , parmi les loges Bernart, 

Le conte d'Auvergue, entra ens 
4525 S^gurement, il et ses gens , 

C'onques om rie& parciut en ost; 

Par son consel pas^rent tost. 

Puis en fu Bernart acus&, 

Et souvent a court refuses , 
4530 Quar il ot estet ses compaing, 

Souyent a perde et a gaaing; 

Par hardement et par forfait 

1 ot asses et dit et fait, 

Tant k'il avint que el grayier 
combat de Eoknd et 4535 Jousta Rollans a Olivier, 

d 0IiTier Et moult fu dure la bataille 

Des II contes, sans nule faille, 

Tant que par aus s'entracord&rent , 

Voiant tous $aus ki en i'ost &rent. 

4515 Et eut avec lui une force imposante. Graven, basse latinite, ^rro/So, graflio, yrapkio, 

4525 Qu'a travers le camp de Bernard.... gravio. 

4529 A court refuse's, exclu dela cour. 4555 Olivier, disent, comme le roman de 

4551 Partageantsa bonne etmauvaise fortune. Gerard, les Chron. de S^Denis, Dom Bouquet, 

4554 Gravier, se rapporte a Roland , le comte. V, 289 , D , Cuens de Genes, fiuh le conte Renter. 
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4540 Et Girart ot sa pais an roi , 
Sang vilonnie et sans desroi. 
Donqes fu biele Aude, la cointe, 
Al due Rollant clamour acointe, 
Et fu jur& li manages. 

4545 Moult en fu li& tous li barnages. 
Par eel Oliviers et Rollans 
Furent puis eonpagnons lonctans. 

A eel tans fti , par Y&rit& , 
S*. Tumas en fiertre \evis 

4550 Et maint eors saint, par le pais, 
Dont Dieux n'ot pas est^ hais. 
Li Sesne adont se reyelirent, 
Carles et ses gens i al£rent 
Et ferma eastiaus sour le Rin 

4555 Eneontre le roi Guitekin, 

De la ti&re grantment conquwt 
Et moult grant avoir i aquist. 
3k i avoit II mois est£, 
A poi de gent, par I est£. 

4560 Congte orent prist si baron, 
Et Karles iert la environ, 
Pour 90U que li pais ert sains , 
De bos et de riviires plains. 
Si ot s£jorn£ a grant aisse 



Roland epouse Audc. 



Saint Thomas. 



ReYolte des Saxons. 



4542 Cointe, gentille , voy. v. 1357. Mathieu 
Paris sur Tan 1252 : « Mille enim militet et am- 
plius vestiti serico j utvulgariter loquamur, coin- 
tises, tit nuptiis ex parte regit apparuerunt.* Ici 
coinUses signifie des vetemeos d'une Elegance et 
d'une recherche particulieres. Guill. Guiart dit 
anssi : 

La ot tante , enseigne orfresee 
Du lone des renc en l'air assises , 
Tant hyaume bran , tant cointises , 
De soie parfaite et tissue. 

Voy. le gloss, de Du Gauge a ce mot. 



4S43 jAeoiute, unie. 

4545 Barnages, ailleurs barne's, v. SB&^leba- 
ronnage, les barons, les grands vassaui. Du 
Cange, aumot babohatus , cite de Philippe Mouskes 
l'endroit auquel nous venons de renvoyer. Dans 
le romande Rou: 

Mout fu grant le barnage que Rou, ont amene... 

dans celui de Garin : 

Li jor* approche et li Imrnage Tint. 

4555 Guitekin, Witikind, oomme plus haut. 
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4565 En la contr& de Wormaise. 

Li quens Rollant k grant compagne 

S'en estoit r'al& vers Espagne, 

Et quant li Sesnes oirent dire 

Que Karlemaine en leur empire 
4570 A poi de gent iert a s^jour , 

Si mand&rent et nuit et jour 

Lor gent, et de pri& et de loing., 

Que venisent a eel besoing. 

Lues III fort roi Sarrasin 
4575 L'asi^g&rent par I matin , 

En I castiel Id fore estoit . 

Quar li rois poi de gent avoit. 

Si comme cil ki soujourn^ 

I ot lonctans, et ratornl 
4580 Maint castiel et mainte cit£, 

Et mainte ^glise a dignity, 

Tr&s $ou k'il ot vencu Jaumont 

Et sa gent tote en Aspremont, 

Qu'Agolans fist avant conduire 
4585 Pour crestient£ k destruire. 
QuereUe d« Ourienu- Li quens Rollans estoit rem& 

fcur r^concaution. A Garanople u il ot m&, 

VII moid et plus i ot ja sis 

Et ot destruit tout le pais , 
4590 Ne la cit^ ne pooit prendre , 

Qu'il entendoient k deflfendre, 

Quar dedans ot moult Sarazins , 

Princes et contes palazins. 

Et Carles fu estroitement 
4595 Assis des rois et de leur gent. 

4565 JPormaise, Worms. 4587 Garanople, Grenoble; we'*, sejourne. 

4579 Ratorne, repar£, rendu a digniie, 4588 Sis, demeure. 

4589 Tret cou k'il, depots qu'il. 4595 Palazins, du palais. 

4586 Remit, reste, v. 2870. 4595 Assis, assiegl. 
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Si tramist fors I sien garcon 
Gargiet de laitres a la ron : 
Si manda Rollant, son neveu, 
Ki tost le soucourust pour Dieu. 

4600 Et Rollans s'est del roi partis, 
Par maulelent tous aatis, 
Gar il I'ot de son gant feru, 
Et pour itant partis en fu. 
A Garanople vint li gars, 

4605 Cargi& de laitres par esgars. 
Rollans les douna en sa main 
Par I di&nence trop main, 
Li capelains esrant les liut, 
Oiant tos ciaus qu'iestre \k liut. 

4610 Li quens Rollans fu si plains dire, 
N'en sot que feire ne que dire, 
Ne le si&ge n'osa gierpir, 
Ne son oncle n'oza faillir ; 
Encor se fust-il coureci&, 

4615 Tous ses cuers fu al roi dr&i&. 
Rollans, ki bons crestiiens fu, 
Fist sa proi&re au roi Jh&u 
Si durement, en boine foi, 
Et apri& cascuns en droit soi, 



4897 A la ron, a la ronde. 
4601 Mautelent , mautalent, depit ; aatis, 
aigri. 

4605 Pour itant, pour oela. 

4005 Par esgars, en vertu da motif allegue 
plus haut. 

4606 S'il y avait RoUant, comme nous le pr&- 
fererions, il faudrait entendre naturellement a 
Roland Us donna en sa main, mais Vs indiquant 
le sujet , ce vers doit signifier Roland les prit en 
sa main, ce qui est an pea forced 

4607 Trop main, de grand matin. 

4608 Capelains, sous ce nom on designait sou- 

Tgm. I«. 



vent, dans le moyen age, les scribes et secretaires. 
Du Cange au mot Capellahus. Dans le roman de 
Garin on lit : 

Un chappelain appelle , si li dist : 

Fes une lestres orendroit , biaus amis , 

Si les envoie Fromondin le posteis , etc. 

4609 Qu'iestre Id Hut, auxquels il fat permis 
(licuit) d'elrela. 

4612 Crierpir, abandonner. 

461 4 — 1 5 Malgr£ son courroux , tout son ooeur 
revint a Charlemagne. 

4619 Et chacun apres lui. 

24 
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CHROMQUE 



Roland ddirre Charle- 
magne. 



Expeditions di verses. 



Oger lc Danois. 



4620 Que Dieux 3a proi&re entendi. 
Si fendirent li mur parmi , 
Et palen furent d4cop£, 
Et li aliquant crestisin^, 
Et fu la idle referm^e 

4625 Et de crestiefct^ puptee. 

Lors s'en ak Italians moult tost , 
A quan qu'il pot raener en ost ; 
Si dess^ga , k moult grant painne , 
Son oncle ie roi Carlemainne ; 

4630 Et s'orent el pals poisance, 

Puis revinrent ari&re en France : 
Et ceste miracle fist Dieux 
Pour RoHant, ki t^nt par fti preu. 
Aprils Karles et sa compagne 

4635 Prisent grant partie d'Espagne 
Et si ocist Tuts ^ pafens 
Et mist lor tiire k crestiiens , 
Conquist Escos et les Prisons , 
Et les Mansiaus et les Bretons , 

4640 Et Nierbounois et Berruiers , 
Les Esclavons et les Baiwiers 
Et Engletidre et Danemarce , 
Ki moult estoit lontainne marce : 
Si en ot le Danois Ogier 

4645 Pour Gaufrois son p£re ostagier , 



4623 Et quelques-uns baptises. 

4628 Dessega, desassiegea , s'il est permis de 
parler ainsi. 

4650 Et ils remirent le pays en leur puis- 
sance. 

4633 Par fu preu, superlatif. 

4657 Et soumit leura terres aux chretiens. 

4656 Escos, voy. v. 569. 

A son tans riorcnt li Walois 
Et li Escot et li Danois. 



Gallois, Ecossais et Danois. Le faux Turpin, tra- 
duit dans les Chroniquct de S^Denis , donne les 
ticossais pour anxiliaires a Charlemagne, dans 
sa guerre d'Espagne : Estous U Escoz. 

4640 Nierbounois, ceux de Narbonne. 

4645 Marce (marcha, marca, marchia, ter- 
minus , time* sen finis eujusque regionis. Du 
Gauge), non-seulemerft la frontiere mais le pays 
lui-meme, ibid. , voy. v. 3021 et 5288. 

4645 Gaufrois, Godefroid; ostagier, otage. 
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Et diut rendre et tr&i et bto 
De nil denim eascun an. 
Maid Gaufrois i krisa Ogier 
Del tout en tout four ostagier. 

4650 Et il siervi si Wen le Hoi 

Qu'il n'i eut perde ne desroi. 
Ses om ert et il ses amis. 
Si l'ot od les XII pers mid , 
Et li conquist maint fort estour , 

4655 Mainte cit6 et mamte tour. 

Puis conquist Karles a tendon 
Le due Jehan qui tint Lanson ; 
Et de Tune mer juaqu a l'autre , 
Conquist Karles , lance sor fautre . 

4660 Si k'il n'i ot nule gr^yance, 

Puis revint s£jorner en France, 
Et fist »es matades garir, 
Com oil ki tout savoit m&ir. 
Puis fu Rourae par force prise , 

4665 Et la gent destruite et ocise., 
Et li apostoles ocis, 
Castiaus-Mir&rs ars et pris 
Et toute la cit^ bruie. 
Li dus Garms et sa mesnie 



Jean de Laoson. 



Le due Garin , le Lor- 
raln. 



4646 Trim, voy. v. 185. Ban, amende p£cu- 
niaire. 

4649 four ostogier, otage demeurant hors du 
pays. 

4682 D etait son homme, son vassal, son ser- 
viteur, et lui Charlemagne e*tait son ami. 

4654 Estour, voy. y. 4486. 

4656 A teneon (contendendo). 

4659 Lance sor f autre; fautre Itait la garni- 
ture d'une selle poor tenir la lance ; lance sur 
fautre, signifie aisement, sans avoir la lance en 
arret; a pen pres comme nous disons rouler sur 
le velours, voy. v. 4875. 



4663 Comme prince sachant pourvoir a tout. 

4667 Castiaus-Mire'ors , Ch&teau-Miroir, nous 
ne connaissons pas ce lieu qui, sans doute, ne se 
trouve que sur les cartes ou est marquee la cita- 
delle d'Aspremont, si fameuse dans le roman 
tfAgolant , voy. v. 4444. II en est de meme du 
Castiel-Croisant, qui appartient egalement a la 
geographie romanciere. Serait-ce, parhasard, 
Santa-Croce, en Toscane, etc. ? 

4669 Le faux Turpin met Garin, due de Lor- 
raine, parmi lescapitaines de Charlemagne , tan- 
dis que le Garin du roman qui porte ce nom, est 
contemporain de Charles-Martel. 
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CHRONIQUE 



Guion de Bourgogne. 



Richard de Normandie. 



4670 Entr&rent en Castiel-Croiaant, 
Quar Sarrasin , Turc et Persant 
Amenerent trop grant compagne 
Et devers Surie et d'Espagne; 
Si furent crestiien dolant, 

4675 Et mand&rent tot maintenant 
Soucors al bon roi Carlemainne 
Ki sa fieste en France demainne. 
Et li rois en cele besogne 
Lor tramist Guion de Bourgogne , 

4680 Ki nouviaus chevaliers estoit 
Et des jovenes enfans avoit. 
Devant 5011 la couronne ot prise ; 
Et soucorurent sans faintise 
Lor bon roi en la ti&re estrange. 

4685 U il n'orent ne lin ne lange. 
En France estoient revenu, 
Et soujourne et bien p&i; 
Mais a eel soucors le tramist 
Li rois, ki moult s'en entremist. 

4690 Et si tramist de Normendie 
Ricart a la ciere hardie. 



4670 Castiel-Croisant, voy. v. 4667. 
4677 Qui demenait fete, qui cel£brait fetes 
en France. 

4679 Guion de Bourgogne : 

Lo corns Guit de Bergonba la correc abrasar , 

Roman provencal de Fier-a- 
Bras , r. 3373. 
D'en Guio de Bergonha es Karle departis. 

Id., t. 6051. 

4681 Jovenes, voy. v. 489, 575,1 718, 2751 , etc. , 
prononcez jouenet en deux syllabes , e'est ainsi 
que dans le roman d'Agolant, on lit : 

Parfoii , diit Karle , il fet bien a lessier , 
Aollans est tropjuenes a eest mestier. 

Mouskes continue a negliger l'histoire pour lea 
traditions romanesques. 



4682 Dans Fier-d-Bras, v. 4986, on lit: 

Senbors , dis l'arsivcsque , per Dieu ar escoatats. 
Ye ns ayebi la corona don Dieu fou coronaU , etc. 

4685 Lin y vehement de lin; lange, vetemens 
de laine. 

4687 Pen, repus. 
4691 Ricart. 

E caralguet arob el Bichart de Normandia. 

Roman provancal dm Fier-a- 
Bras, y. 75. 

Bichart de Normandia a lo rey apelat. 

lb. , 652. 

Bjcbart de Normandia tic venir fort pnnhen. 

lb. , 3914. 
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Si reprisent li Mir&ur : 

Et dun Garins vint k 1'estour , 

Ki tint Pavie en quit^ , 

4695 S'ot bien Castil-Croisant gard£. 
Et Karles ot sa gent mand^e : 
Si vinrent de mainte contr^e^ 
Quar il lor faisoit tant de biens 
Qua ses amis ne faloit riens. 

4700 Si trest vers Rome li boas rob , 
Et fist as paiens moult d'anois. 

Dont se combati Oliviers, 
A Fierabras ki tant fu fiers ; 
D'armes Foutra, si reconquist 

4705 Les II barius qu'a Rome prist, 
Si les gieta enmi le Toivre 
Pour fou que plus n'en p&ist boire. 
Quar c'est bausmes ki fu rem& 
Dont Jh&u-Cris fu embausm&. 

4710 Puis furent mort tot li paien 
Et mis en Roume crestiien : 
Si ot autre apostole fait, 
Et Karles sen revint a hait. 
Si gratia Dieu et S*. Pi&re 

4715 Que recouvr& ot sa kaiere. 
Soujourner Yint droit a Paris 



Fier-a-Bras. 



Baume miraculeux. 



4693 Mire'our, voy. v. 4667. 

4694 En quite (in quiete) , en repos, en tran- 
quillite. 

4701 Moult d'anois, beanconp de mal. 

4705 Fierabras , M. Emmanuel Bekker cite" plus 
haut, et comme on Fa dit dans l'lntroduction , a 
donne* une bonne edition du roman provencal 
de Fier-d-Bras , avec des extraits d'autres re- 
mans en langue d'oil : ceux des Quatre fits 
Aymon, de Gerard de Viane, d'Agolant, d'Au- 
hri U Borgonnon, etc. 

4704 D'armes I'outra, en triompha. 



4705 Barius , barils. 

4706 Toivre, le Tibre. 

4707 Boire, ailleurs la rime a amene* boivre. 
II est question des deux barils de baume mi- 
raculeux dans le roman de Fier-d-Bras. Voy. 
v. 158 de ce poeme, etc. 

4708 Hemes, remit, reconquis, repris, revenu. 

4715 A hait, selonson soubait, avecjoie. 

4715 Kaiere, le siege de l'empire. Charlema- 
gne dit lui-meme, dans Gerard de Vienne , extrait 
deM. Bekker, v. 4027: 

Mon fort de Rome ke Ton dame ma chambre. 
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Et fu souyent k S*. Denis. 

Un jour ae prist k pourpenser 
Que moult se Torroit reposer 
4720 Et que mais ne se combatroit, 
Quar ass& tratelltes estoit. 
De Galisse et de Compostiele 
N'estoit encore nule noviele; 
N'encor n'avoit Karles e*& 
4725 En Espagne, ne conquest^. 
Or oi& le commencement 
s«mt jftcqaesapparatii Comment S*. Jakes voirement 

Charlemagne. 

A Garlemainne s'aparu, 

Et comment toute Espagne fu 
4730 Conquise et mort li XII per, 

Ki del monde estoient non per. 
Une nuit gisoit en son lit 

Li Rois, si dormoit par cWlit. 

Si li Tint en ayision 
4735 Uns cemins d'estoiles par non, 

Ki yenoit d£s la mer de Frise 

Parmi Gascougne, par devise., 

Et par Navarre, a grant compagne, 

Et parmi la tiire d'Espagne 
4740 U li cors S*. Jakes gisoit, 

Et tr&s dont g&it i avoit 

Con li ot la tieste cople, 

Droit en Surie, d'une esp&, 

Par H&ode commandement; 
4745 Et de li tout entirement 

4720 Mais, plus, jamais (ma(g)s#). Charlemagne, 1782, torn. Ill, pp. 575 et suit., 

4790-51 Lea douze pairs, qui n'avaieat pas et la Chron. de Turpin, 6d. de Sylvestre, 1835. 

leura pareils au monde. 4755 (Test de la que le peuple appelle encore , 

4751 Voy. Chron. de S*. -Denis, sur les Gestes dans certains endroits , la vote lactee le cbe- 

de Charlemagne, d'apres le faux Turpin, liv. min de St.-Jacques. 

IV, ch. I. Voy. de plus, Gaillard, Histoire de 4741 Et y avait repose depuis que... 
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Fu-il aport&, par devise, 

Droit k Compostiete, en Gaiise; 

lit I'orent si deaciple mis ; 

Si n'el sayoit mis el pals; 
4750 Mort estoient li crestiien : 

Si manoient tare et paien. 
Moult fti peudom rois Cariemahme; 

Messire S*. Jake en demainne 

Une autre nuit , com ftdormoit, 
4755 S'aparu et 4 lui dissoit: 

« Biaus flus que fesP biaus fius que fais ? 

Parole a moi en bonne* pais. » 

11 s'esrella, si respondi; 

« Ki estu, sire? Car me di. » 
4760 S*. Jakes li a respondu : 

cc Jou sui couzin le roi Jh&u , 

Jakes, lifiusZ^Md^. 

Et sac& que sui, par tert6, 

Fibres Jehan le yangelistre. 
4765 Si ai de ?ou le cuer moult tristre 

Que li miens cors gist en Espagne 

Et est entre la gent gri&gne : 

Et si ne set-on en quel place. 

Si m'esmerrel, et Dieux si face, 
4770 Que tu, ki tante ttere as prise, 

Et tante gent morte et conquise , 

Et que Dieux a esliut pour soi 

A iestre le plus poisant roi , 

4756 Fes et fais, mfime mot ecrit de deux ma- pfadlhnenis et m compagne 

nieres differente*. Q*u mu lt parert fire et grifaigne , 

4757 Parole, parle, rtpond* sans crainte. vint ( Teni,t > * **»• P onr a*"" 1 "- 

Mttvt\ r* .4. Que Greh ne la peasae prendre. 

4759 Car, pen t-etre pour jra. 

4767 Grifagne, mechante, cruelle. Du Gauge et ailleurs : 

tirecemot degrifalco obeau de proie, grifau. D'Agrerte nne i.le ert n^ lonU*»e 

Le roman de la guerre de Trotje : Dont la mt wnt ficre * gr iff*i g *€. 
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Pour crestient^ essaucier 
4775 En ti&re, et pour lui adr&ier, 

Que tu n'as en cele contr& 

Ma soupouture d&iyr&. 

« Or sac& que Jh&us te mande , 

Par moi m&sme et te commande, 
4780 Et jou le voel et s'el te di 

Que tu yoises sans contredi 

Ma soupouture d&iyrer, 

Et des mains sarrasine oster. 

La te yiout faire Jh&u Gris 
4785 Aler, pour avoir paradis. 

Li signes que tu as v&i 

Et li cemins ki t'a paru 

Senefie que la iras 

Et tout le pais conquerras, 
4790 Et apri& toi jusqu'en la fin 

I revenront maint pelerin, 

Pour leur p^cies espan&r, 

Et jou lor saurai bien mdrir. 

Va la tantost com tu poras, 
4795 Quar de moi comillies seras, 

U que tu soies g'i serai 

Et ta painne te m&rirai. » 
Ensi III fois s'aparu bien 

S*. Jakes al bon crestiien 
4800 Carlemainne; et il asanbla 

Toutes ses os et s'en ala 
si^g« de pampcione. Droit en Espagne et si asist 

Panpelune, et rien n'i forsist, 

Quar bien iert garnie de murs 
4805 Et de yiandes et de Turs. 

4781 Voisesj ailes. 4803 Rien n'i forsist, il ne put la forcer, Ten- 

4792 Espaneir, expier. lever, voy. v. 5356. 

4793 Merit 9 accorder recompense. 4803 Viandes, vivres. 
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Lore fist Carlemainne priere 
A Jh&u Grist en tel mani&re : 
« Sire , pour ki foi ayancier 
Et pour crestiiens exaueier, 
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EtdeS*. Jake, Id li fist 
La voie enprendre et eommencier , 
4835 Pour sa soupouture anoncier. 
Mais durement s'esmervilloient 
Li San-asm, quant il yfoient 
Si bien apariller les Frans , 
Si biaus et si fors et si grans. 
4840 Et dont lor armes jus gietoient 
Et li&nent les recevoient ; 
chariemagne visHe la »*• Carlemaines adont s'en ala 

pnhure de s..„t J.c ^ ^ g t j^ ^ ^ ^^ 

La soupouture u il gisoit. 
4845 Si con ensigniet li avoit 

Li apostles, et demoustr^ 

Par ens&gnes, dedans son tri. 

Puis ceyauca jusqu'al perron , 

Avoec lui si mettor baron, 
4850 Et fi$a sa bani&re en mer. 

Si commenga Dieu k loer 

Et S t . Jake, le buen apostle 

Et de Galisse et de Compostle , 

Par ki poissance il ot outr& 
4855 Tel gent et si forte contr^e. 

Lors Tint li rois et sa gent fiere 

Tout droit a Gompostiele ari&re . 

Et par III ans i soujourna , 

Et la glise bien ratourna 
4860 De Tor qu'il prist et de I'argent. 

S'i mist religiouse gent. 

4840— 41 lis jetaient leurs armes etrecevaient au perron, sans contredit; sa lance fica en la 

les Francs avec joie. Mouskes ici est nn traduc- mer, etc. 

teur fidele. Perron signifie bord, rivage. 

4847 Tre, tente, quand il dormait dans sa 4850 Fica, ficha, arbora. 
tente. 4883 Composite, Compost elle. 

4848 Perron, Chronique de S^Denis; Bom 4857 -^rtere,ilrevint surses pas cart/ vit qu'il 
Bouquet, V. 284 B : Puis passa outre jusques ne porroit outrepasser. Chron. de S % -Denis, ibid. 
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Caus de la ti&re et del pais., 
Que S t . Jakes ot conviertis 
A son vivant, et laisciet l'orent 
4865 Pour Sarrasins, quant mious ne porent, 
Caus fist li rois rebatisier 
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Deftite del patens. 



CHRONIQUE 

4890 K'il tengeroit Jaumont, son fil : 
Si mist ttere et gent a exil. 

Dont quist Karles et sa compagne 
Agoulant, par trestote Espagne. 
S'el trouy&rent pri& del pais 

4895 U il s'iert bien de gent garni*. 
Sour I'aigue de See a Descans 
S'estoit logics li mescr&ra. 
LA ot puis faite une abaie 
D'une gent de moult bonne Tie 7 

4900 El non de ces II bons martirs 
S*. Fagon et S*. Primitif . 
La yint Karles et vit I'orguel 
Plus grant que dire ne vous voel. 
Agoulans estoit la , sans faille , 

4905 Si manda a Charlon bataille , 
Mil a mil, u cent contre cent , 
U yint k XX, u autrement. 
Si faitement tout par devise 
Fu la bataille faite et prise. 

4910 Si furent ocis li paien 

C'onques n'i ot mort crestiien. 
Al tierc jor fist Agoulans sort, 
Par quoi il fu en grant confort 
Quar il Tit que Karles a droit, 

4915 Se li a mand^, tout pardroit, 
A lendemain bataille grant ; 



4891 Exil, destruction, ravage. 

4896 Sour I'aigue, etc. , tant et si sagement le 
quistrent que il le trouvirent en tin lieu qui est 
appele la terre des chant , sous un fleuve qui est 
nomine Cheia. Chron. de S l - Denis, Dom. Bou- 
quet, V. 286 E. 

4900 — 901 En ee meisme lieu fonda Charle- 
maine une eglise en Vonnour det dui martirs Fa- 
conde et Primitif, ib. Martirs et Primitif ne sont 



qu'un assonance et non pas une rime, voy. v. 
3594—95,5625—24, 4970-71. 

4912 Tterc, troisieme;/Sff#ort,jetales sorts, 
consulta le sort. 

4914 II semble qu'il vaudrait mieux lire : 

Quar il tit que Karles pardroit { perdroit ) : 
Se li a mande" tout a droit.. 

Ge ne serait qu*une transposition a laquelle la 
distraction a bien pu donner lieu. 
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Et Karles I'otria esrant. 

Lors se garairent li paien. 

Dont aviat que li crestiien 
4920 Ki lor lances nueyes et gentes Mi«ciede»unce.. 

Ficierent par devant lor tentes , 

K'il les trouy&rent, par destin, 

Vers et foillies al matin. 

S'iert cascune enti&re reprise , 
4925 Et cierent cil ki, par devise, 

Durent morir en la bataille , 

Et il si fisent tous sans faille. 

Al matin quant il s'i arm&rent 

Lor lances r&s tfcre cop&rent, 
4930 Mais li tronfon derinrent bos; 

Si fu branci& et foillis tos : 

Encor le voient pelerin 

Ki la trespasent le cemin. 

lit morurent, ki tot le virent, 
4935 Tout cil ki les lances florirent 

K'il n'orent terme ne s£jour. 

Moult i ot grant noisse le jour ; 

Et si vos di qu'i eel estour , 

Ki la fu fais sans relaisour , 
4940 Fu ocis li p&re Rollant, 

Miles d'Angiers, al cors valiant, Monde iuion. 

Et li ceyaus Carlon ocis. 

Si fu a piet comme hardis , 

Et ocist moult de Sarrazins. 
4945 Od lui ses contes palazins 

4918 Se garnirent, s'appr6terent. aperi encore en ce lieu meistne. Chron. de S^Denis, 

4923 Vert et foillies, vertes et couvertes de ib. 287, B. 
feuilles. 4936 Sans remission. 

4929 Re's Here , a rase de terre. Les lances con- 4957 Noisse , voy. v. 3008. 
perentempresUrreetUestocquidefneurirentmon' 4939 Relaisour, relais, interruption. 

teplierent puis grant hots , qui jusques aujourdui 4943 Palazins, dupalais. 
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Jusqu'al viespre 86 combatirent, 
Et li paien sen dfyartirent. 
Carles remest, comme yenk&re, 
El camp u il combatus &re. 
4950 Lendemain vinrent al soucors 
Karlemainne ausi, con le cours, 
chariemagne aUndonnc HII marcis de Lombardie^ 

A nil mil de gent hardie. 
Et quant Agoulans vit leur os 
4955 Vers Lions s'en ala moult tos. 

Et li boins rois et sa gent france 
Revinrent sdjorner en France. 
En la bataille que j'ai dite 
sew spiritiMida miwcie Doit ieatre entendue et descrite 

dee lances. 

4960 La joie et li salus des armes 

Des ceyaliers, ki par leurs armes 

S'aparillierent contre Turs. 

Si doit cascuns estre s&irs 

Et garnis contre l'anemi, 
4965 De cuer entir, non pas demi, 

Quar a lui devons nous combatre 

Pour nos maus irises jus abatre. 

Kar ki boine foit et cr&nce 

A contre fole mescr&nce, 
4970 Et karit£ contre haine, 

Et largaice contre avarise, 

Encontre orguel humility, 

Contre luxure kaest^ , 

Et simple^ et orisson 
4975 Contre male temptation, 

4948 Reata maitre du champ de bataille. 4961 Armes, ( arma). 

4951 Con lecours, comme appartenant a la 4967 Maus vise s,p&h& 7 j%u abatre, d&ru'ire, 

courde Charlemagne? Le 7Virputdel835, fol.Tii. voy. v. 3121. 

4935 Lions, lAon. 4973 Koeste, chastete\ 

4960 Armes , amea. 4974 Simplete, simplicity de cesur. 
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Et perseverance abtegie 
Encontre fole tegerie, 
Poverty pour Dieu souspirant, 
Contre rikece del tirant, 
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Prise d'A gen. 



5000 Et Barre, le roi d'Alixandrie, 
Nut, le roi de Bougrie grande . 
Ospiniel, le roi de Gay be, 
Fatuel, roi de Barbarie, 
A&is, le roi de Marroc, 

5005 Ki plus ert noirs de monne a froc ; 
Anfimore, roi de Majore, 
Et li rois d'Inde i fti encore, 
Et Marions, li rois de Miec, 
Ki n'ot ainc de crestiiens piec , 

5010 Et H&rain, de S^bile roi, 
Et l'aumacour de Gorde o soi. 

Rois Agoulans sans demor&, 
En Gascongne, od sa gent arm^e. 
Vint a Agi&nes, si l'asist, 

5015 La Tile prist, la gent ocist, 
Si fist la cM reformer 



Thexophine, le roid'Arabe, le Turpinde 1855, 
Terephin, roy de Bugye. 

5000 Ge vers est trop long 5 on le r&ablit en 
ecrivant : 

Et Bmrre , roi d'Alixandrie ; 

mais Alexandrie ne rime pas avec grande, de 
sorte qu'apres ce vers on pourrait peut-6tre pla- 
cer le 5003 e qui est lui-meme sans rime. 

Fatuel , roi de Barbaric 

dans Dom Bouquet il y a Buirabel, le roi d'A- 
lixandre et dans le Turpin de 1835 , Burrabeau, 
roy d' Alexandrie. 

5001 Dom Bouquet: Anithe le roi de Bougie. 
Le Turpin de 1835 : Aviton, roy de Beurrye. 

5002 Dom Bouquet : Hospine, le roi d'Aga- 
bibe, le Turpin de 1835 •• Hospin, roy de Agahibe. 
Grande et Gaybe ne riment point. 

5005 Dom Bouquet : Fauture, le roi de Bar- 
barie. Le Turpin de 1833 : Fatin, roy de Barbaric 

5004 Dom Bouquet, Allxt, le roi de Marroc. 
Le Turpin de 1835:^Zatn, roy de Matroc. 



5005 Monne a froc, plus noir qu'un moine en 
froc, 

5006 Anfimore, le Turpin de 1835 : Apivor- 
gius, roi de Majorie. 

5008 Dom Bouquet : Maimone, le roi de Me- 
que ; le Turpin de 1833 : Mauvon, roy de Meque. 

5009 Ennemi jure" des chre'tiens. Piec, piece. 
V. 7051. 

5010 Dom Bouquet : tibrAhim , leroide Se- 
biUe, (Seville). Le Turpin de 1835 : Hebraim, 
roy de Sibille. 

5011 Dom Bouquet : Vaumatour de Cordes ( Cor- 
doue) j l'aumatour , l'aumajors, en latin altuma- 
jor. 

5014 A gienes , Agen. 

5016 Befermer. Adenez, dans son roman de 
Berie, donnecette £tymo)ogiede Namur. Berte a 
quitte* ses parens pour venir en France epouser 
Pepin: 

Alemaigne trespassent , n i font delaietnent , 
A Saint Herbert passerent le Kin isnelement ; 
A Eostemont tur Muese out pris henergement , 



Digitized by 



Google 



DE PHILIPPE MOUSKES. 



201 



Contre Charlon , et racesmer; 
' Par le pais prist les castiaus , 
Tous les mellors et les plus biaus. 

5020 Et dont al roi Karlon manda 
Qu'il venist a lui parler la , 
Par trives, a poi de mesnie; 
S'il yiout iestre en sa compagnie , 
Et lui amer et lui sierrir, 

5025 Trop li donra a son plaisir. 

Agoulans pour $ou li mandoit , 
Que Karlon connoistre voloit, 
Pour $ou qu'il le p&iist, sans faille, 
Ocire en aucune bataille. 

5030 Et Karles, ki fu piercevans, 
A II mile cevaliers frans 
S'en ala pri& de la citd , 
En I bruellet foillu , ram^ : 
Si fist sa gent illuec remaindre, 

5035 Pour cele fauset£ ataindre. 
Si s'en ala Carles, li fiers, 



Ruse d'Aygoland. 



Un tres richo chattel qui moult tres noblement * 
Entre deux grans rivieres siet seignoriement ; 
Fores et praeries tout ce u'i faut noient : 
Puis U/rema dus Naismes de Baviere autrement 
Qu'ele uitoMfermie , et moult plus fortement. 
Pour ce que Naismes est plains de grant hardement, 
Preus et loiaus et sages , et de bon escient , 
Fu Namur apelee , depuis communaument. 

Pages 14-15 de Vidit. de M. P. Paris. 
5017 Racesmer, mettre enmeilleur eUt. 
5020 Manda, c'est-a-dire Aygoland. 
5050 Piercevans , pen&rant. Dom Bouquet : 
mats Kallemaine qui lien pentoit la malice... 

5031 Frans, wallonismepour signifier braves, 
intrepides. On dit encore Franc comme Artaban. 
Ou plutdt c'est un nom de peuple, les Francs 
ou Francais comme au vers 5057. 

5033 Bruellet, buisson, broussailles; foillu, 
rame , touffu, epais, garni de feuilles et de bran- 
chage. 

Tom. I«. 



5034 Remaindre, rester. 

5035 Fausete, perfidie, trahison; ataindre, 
dejouer, punir. 

5056 Carles, lifiers. Lemotfier, qui dans cet 
endroit exprime l'idee du courage et d'un grand 
caractere, est en quelque sorte une formule po4- 
tique des trouveres ; en voici quelques exemples 
tir£s du roman de Gerard de Vienne, texte de 
V. £. Bekker : 

Naimes fiert lui a guise d'ome fier. 

V. 594. 
Lors si saurai com grant est $*J!ertez. 

V. 611. 
Si tos serreis Rarlemaine lejier. 

V. 986. 
Ve li donoit Audain o le risj!e*. 

V. 1046. 
Devant le tref Karlemaine a \isfier . 
V. 1086. 

26 
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Blous a XL eeyaliers 
Trosqu'a I mont que il saYoit, 
Ki prtes de la chit£ estoit; 

5040 Et \k ses compagnons laisa 
Et 8a vest&ire kanga, 
Si trest en la cit£ dedans, 
Comme mesages a eel tens , 
Od lui I cevalier sans plus , 

5045 Et li autre furent repus. 
Li rois fu men& tot esrant 
Pardevant le roi Agoulant. 
Et, quant il fu pardevant lui , 
Si li a dit : « Sire, jou sui 

5050 Li mesages au roi Karlon ; 

Si vous mande, sire, par non . 
K'il vient a vous tot simpleraent 
Pour faire to commandement. 
S'ensi faites com li mandastes 

5055 Quant vostre mis i enyoiastes. » 
— «Or en ates, dist Agoulans , 
Et g'irai ja v£oir les Frans. » 

Adont s'est Agoulans arm£s 
Et Karles s'en est retorn&; 

5060 Car Agoulans n'el connut mie. 
Ensi revint a sa mesnie , 
Et torn^ s'en sont esranment. 
Mais an$ois ot moult longement 
Regarde entour la cite 



Ke li donoit la belle Aude au vis fier, 

V. 1092. 
Derant le roi Karleroaine a v\$Jier. 

V. 1125. 
Les fils Garin ou tant ait de Jierti. 

V. 1214. 

5057 Blous, peut-6tre vlous ( velox) , rapide- 



ment ? Peut-etre settlement ? 

5058 Trosqu'a , jusqvCk. 

5041 Et il changea de vetemens. 

5051 Par non, comme pins haut, positive- 
ment , formellement. 

5055 Met {missus), envoye. 

5057 Frans, voy. v. 5051. 
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5065 Quel part ot mains de fermet£; 

Et quant Agoulans fu arm&, 

Aprils Charlon s'est arout&, 

Pour $ou k'il le quidoit ocire. 

Mais li rois a tout son empire 
5070 Se desloga , et Tint en France 

Et manda toute sa poisance. 

Si asambla trop grant avoir 

Et quant k'il pot de gent avoir. 

A Agienes vint, si lasist, charicmagnc ustfge 

5075 Et ses engiens atraire i fist. 

Mais Agoulans et tout si roi 

Ki men^ orent grant desroi , 

Tres parmi Faigue de Garonne, 

Une riviere large et bonne, 
5080 De la chit£, par nuit, issirent. 

Quant Francois le sorent et virent , u i'e D empare. 

Si entrerent en la chit£ 

Et furent li paien tu^ , 

X mil que trouv^s en i ot. 
5085 Agoulans aidier ne leur pot, 

Si s'en ala tot droit a Saintes, 

Et si manda partot gens maintes. 

Mais Karles le sivi tantost 

A quan k'il pot mener en ost , 
5090 Et li manda k'il li rendist 

Sa citi, et fors en issist. 

Mais Agoulans ne li vot rendre , 

Quar il s'i quida bien deffendre; 

S'isci contre lui a bataille , 
5095 Par tel convenence, sans faille, 

5065 Quel e"tait le cdte" le plus faible de la pouldre, canons ou artillerie en general, dans 

place. les ecrivains posteneurs. 

5067 Arouiety mis en marche, en route. 5086 Saintes, ainsi que dans dom Bouquel, 

5075 Engiens, machine de guerre. Enginsd le Turpin de 1855, Xeinctes. 
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CHRONIQUE 

Que cil la chite quite auroit 
Ki la bataille vainteroit. 

Mais tout ausement com anfois 
Furent follies des Francois 
5100 Les lances, ki morir i durent, 
Et lendemain tot mort i furent. 
Mais li Sarrasin furent tuit 
Et ocis et mort et destruit, 
Et li cevaus Charlon ocis , 

5105 Ki moult i fti preus et hardis. 
Pris i fu li rois de Gaybe 
Et ocis li rois de Bougrie 
Od II1I mil de Sarrasins. 
Moult fu le jour grans li hustins, 

5110 I fu faite la mentee; 

Si dura jusqu'a la vespr&. 
Moult le fisent bien crestiien, 
Desconfit furent li paien , 
Si rentrerent en la chite, 

5115 Et Karles, de lone et de 1^, 
Les assist, et il s'enfuirent 
Par nuit, et la cite guerpirent; 
Et Carlemainne les ka$a , 
Moult en prist et moult en tua; 

5120 Et Agoulans passa les pors , 
Desire a Panpelune lors 
S'en vint , et a Charlon manda 



5097 Vainteroit, vaincrait. 

5099 Follies , couvertes de feuilles. 

5100 Ki se rapporte a Francois. 

8106 Gaybe , dom Bouquet : Gababile ; le Tur- 
pin de 1835 : Agabibe. 

8107 Bougrie, dom Bouquet : Bougie; le Tur- 
pin de 1835 : Bugie. 

8109 Lejour, platdt cejour; hustins, combat. 
5110 n manque une syllabe a ce vers : 



Et i fu faite la menlee. 
Menlee, meslee, melee. 

5120 Pors, ports, passages. 

5121 Desire. Nous ignorons ce que signifie 
cette expression, a moins que ce ne soit une 
variante de ce passage du Turpin de 1835 : Et 
arriva auport de la Payre , et se combatit Charles 
avecques lug. Desire ne serait-il pas mis pour 
afflige , desiderans ? 
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Qu'a bataille l'atendroit Ik. 

Mais li rois vint en France lues , 
5125 Si com mestiers li fu et oes. 

A grant deliberation 

Manda par trestot son roion 

Et pri^s et loing quan qu'avoir pot , 

Com cil ki bien firire le sot , 
5130 Que cil ki sierf orent estf , A»«d««««,. 

Fusent tot franc et racat£ 

Et fors de maurais signorage 

A tous les jors de lor £age , 

Pour aler en cele besougne, 
5135 Quar c'est la riens dont il plus sogne. 

De ses anemis fist amis, 

S'a les pris fors de prison mis 

Et les povres, par son savoir. 

Reviesti tous de son avoir; 
5140 Les males amors apaissa 

Et les grans faides aquoissa , 

Les exilli& a rapiel&, 

Si manda les desyr&es 

Et remist en lor yr&ages , 
5145 Gomme preudom et frans et sages; 

Et tous $aus ki armer se porent 

Douna selonc <?ou que il sorent, 

Et acompaigna de gaaigne 

Pour aler od lui en Espagne. 
5150 Turpins, Farcevesqes de Rains, 

Ki semons i hi premerains, Turpin . 

Nos tiesmogne par escriture 

5125 Oes, oes, volonte. parentutn, dit Reginon. Du Cange aumot Faida. 

5135 Gar c'est la chose dont il a le plus de soin . Aquoissa , adoucit , desarma. 

5157 Les pris , les prisonniers. 5148 Et leur fit de grands avantages. 

5140 Males amors, ressentimens, haines. 5150 Turpins, voy. rintrodootion et la dis- 

5141 Faides , inimities de famille , vindicta sertation sur Roland. t 
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Aecenaement de l'trmee 
de Charlemagne. 

Roland. 



Olivier. 



Estotu on Estultus , 
comtc dcLangrcj. 



Et l'uevre et toute la venture; 

Quar il embrieva de sa main 
5155 Et le premier et le darrain, 

Et dist apri& , si com moi sanble . 

Quk cele ost ot Karles ensanble 

C et XXXIIII miliers , 

Que siergans que bons chevaliers; 
5160 Et si ot clers, ab& et vesqes 

Et kardenaus et arcevesqes. 

Or oi&, jou dirai les nons 

Et des contes et des barons. 
Rollans i fu, li preus, li fiers, 
5165 Quens de Blaves et quens d'Angiers, 

Fius Bertain, la serour le roi. 

Si mena Tost sans mil desroi. 

Quar il en estoit mariscaus , 

Et fu sages, preus et loiaus. 
5170 MMMM bournes i mena 

Et k cascun ass& douna. 

Oliviers en ala apri& 

Ki tous jors fu sor Turcs engri^s; 

De Genve iert et dus et sire, 
5175 Fius Renier ki n'iert mie pire; 

III mil homes mena od lui 

Ki furent mort en eel anui. 
Estous, li fius au conte Oedon. 



5154 Embrieva, enregistra. Basse latinite* : 
Ihbbeyubb, in breves describe™. Du Cange, au 
mot Brevit, inventaire, etc. Dans le roman pro- 
vencal de Fier-d-bras, on lit : 

Karles noslr'emperayre s'en es en pes levaU 
Et apelet Milho e Turpis lo let rats. 

V. 1898. 

Turpi* recoit encore cette £pithete de lettre 
(letratz), au v. 1810, etc. 

5155 Darrain, dernier. 



5164 Li fiers, voy. v. 5056. 

5165 Blaves, Blaye. 

5175 Qui fiit toujours l'ennemi declare des 
paiens. 

5174 Genve, Olivier, fils de Renier, cuens 
de Genes. Voy. v. 4517. Dans un chapitre prece^ 
dent le faux Turpin, parlant de quatre dues de 
Lombardie qui vinrent au secours de Charlema- 
gne , y compte Renier de Losane et Olivier son filz. 

5178 Li fius au conte Oedon, dans le Turpin 
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III mil homes ki furent bons . 
5180 Tous de Lengres, i fist aler; 

Et tot furent mort al caploier 

Avoec lor signor , comme preu , 

Pour avancier la loi de Dieu. 
Ares tains, li row de Bretagne, 
5185 En ot VII mil en sa compagne , 

Preus et hardis et bien arm& , 

Et li row fu bien acesm&. 
Engeliers i Tint de Gascogne, 

Od lui III mil en la besogne. 
5190 Gaifiers apri&, rois de Bourdiaus, 

A III mile vaillans et biaus. 
Geriers, Gerins et Salemons. 

Ki cevaliers fu biaus et blons , 

En i amenerent III mil 
5195 Que Guen&ons mist a exil. 

Bauduins , li frere Rollant , 

Con tenoit encor pour enfant , 

En i amena M vasaus 



A res tain de Bretagnc . 



Engeliers de Gascognc 



Gainers de Bordeaux. 



Geriers, Gerins et Sa- 
lomon. 



Baudouin, frere de Ro- 
land. 



de 1855, Esculius on Estulius, fils d'Odon de 
Langres. La tradition romanesque enumere un 
autre Estous, ecossais , voy. v. 4638. 

Le texte latin de Turpin appelle YEstouz, 
dont parle Ph. Mouskes, Estultus, comes Lin- 
gonensis. 

De ce furent dolent li parent Guenelon 
Mais joyans en estoient cil de l'estracion 
Ogier de Danemarche , Estoit , le fib Odon , 
L' Arceresque Turpin et le bon due Najmon , 
Eegnier de Vautarnite et Gautier de Digon , 
Thiery li Ardenois , Gerars de Eosillon , 
Salemon de Bretage es de Nanteuil Doon. 

Rinnan das qu at re fit Aymon , 
extr. y. 235. 

Ce passage vient d'autant plus a propos qu'il 
contien t plusieurs autres personnages mentionnes 
dans notre auteur. 



Entre luy e Berart cavalgo lau et laU , 

E fo y Estout de Lengres et Turpi lo letrats. 

Fier-a-brtu enprov., v. 457. 

EstoM de Langres revint sans demorer. 
Li rois li ceint tantost le bran d'acier , 
Apres l'a ceint Haton et Berengier , 
I von , Wore , le gascoign Angelier. 

AgoUnt. 

Encore des noma recueillis par Ph. Mouskes. 

5181 Caploier , combaltre, al caploier, dans 
le combat. — Vera trop long. 

5184 Arestains, Arastannes ou Araatagne. 

5187 Acesme's, £quipp& 

5188 Engeliers, ou Angeliera. 

5190 Gaifiers, le Turpin de 1835 , Gayser. 
5192 Le Turpin de 1835 : Gelin et Salomon 
compaignon de Estulius. 

5195 Guene'lons, Ganelon, le traitre. 
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Gondebaud, roi de FrUe. 

Hoiaus de Nantes. 
Ernaus de Biaulandc. 
Nay roes de Baviere. 
Oger de Danemarck. 



Ki furent mort en Rainscevaus. 
5200 Gondelbues , ki fu rois de Frise , 
En i amena , par devise, 
III mil ki tot furent vasal : 
Sot cascuns oberc et ceval. 
Hoiaus de Nante en i ot mil , 
5205 Ki tous furent preu et gentil. 

Ernaus de Biaulande , li preus , 
En ot II mil qu'il n'i ot teus. 

Namlon , li boins dus de Baiwiere, 
I ot X mile de gent fi&re. 
5210 Ogiers apries, li bons danois, 
En ot X mile a bons harnois. 



5200 Gondelbues, Godebuea, Gondalbond, 
GandeUodus, dans YExcellente Chron. de Bra- 
bant. Hamconius parle de ce personnage dont il 
fait le buitieme roi de Frise, et le fils d'Adgil- 
lus II. Voici ses termes : Rex autem ipse (Gon- 
dobaldus) , suppetias 8000 Frisiorum Carolo 
Magno contra Saracenos in Hispaniam ducens, 
cum Rolando aliisque christianorum ducibus in 
Roncivalle occubuit, ut Turpinus , Sabellicus 
atque alii referunt; ted tempora id magis in 
Gondobaldum juniorem rejiciunt, quern nepotem 
ejus ex fratre Radbodo fuisse Cappidus refert. 
Frisia , p. 28. — Frise, Dans le roman KAubri 
li Borgonnon , quand Baudouin , comte de 
Flandre, veut venger sur lui, la mort de ses 
cousins, toute sa cour intercede en faveur du 
noble etranger, qui est appele AUmant, par le 
poete : 

En le cort ot cent chevalier de pris 
Qui en sodees ierent con Ire le Fris. 
Tot sont de France , de regne S. Denis ; 
Qui por Aubri se sont a genos mis > 

Ailleurs : 

Li rois de Frise est en ma terre entres , 
Si a mon rcigne et mon pals gaste* , etc. : 

Et dans un autre endroit : 

Eois sui de Frise , si ai grant irite , 



lies de mer avons a grant plante. 

5203 Oberc, haubert. Dans le roman $A- 
golant: 

Karlon descent sos un arbre runt > 
Isnelement a son cors adoube. 
11 vest Yauberc , qui fu roi Macabre , 
Que il conquist desos Tolose el pre. 
Tote iert la maille de fin acier trempe , 
Qu'cle ne crient dart ne branc acere ; 
Trestuit li pan en sont sorargente\ 

5204 Hoiaus, le Turpin del835 : Cetus conie 
de la cite qu'on appelle Nantes* 

5206 Ernaus de Biaulande, Hernaus, Hai- 
naud ou Arnanld de Berlande ou Beaulande, 
frere de Gerard de Vienne : v. 4502. 

5208 Namlon, Naymes, Neimes, Nay mon, etc. 
Foy. v. 4472. 

Ce est dus Naymes , li sires de Barrier , 
Li bons el sicle que Charles a plus cbier. 



Ge quenois bien du Nay me de Baivier 
En tote France n*a plus biau chevalier. 

Exlrait fAgolmnt , v. 1 173 et 1102. 

5210 Ogiers, le Turpin de 1835 : Ogier, roy 
de Dacie , avec dix mille combattans : on chante 
de luy une chanson jusques a present, car ilafait 
signes et prodiges innume'rables. V. 4472. 
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Lambiers de B&urges i fii, - 
Od lui II mile fier vesta. 

Sanses, ki fu dus de Bourgogne. 
5215 En ot VII mil en la besougne. 

Coustantins , li pr^vos de Rome. 
XX mil ki furent tout preudome. 
Renaus d'Aubespin vint apri& 
A M compagnons tous engri&. 
5220 Garins, li dus de Loherainne. 
II mil tous preus en i amainne. 
Gautiers de Tiermes I milier 
Que Marsiles fist exillier. 

Willaumes , ki tint Valcolour , 
5225 En i ot M de grant valour. 

Aubris i Tint, le bourgignons, 



Lambert de Bourges. 

Sanson de Bourgogne. 

Constantin de Rome. 
Rcnaud de Montauban 

Garin , le Lorrain. 

Gaulier de Termes. 



Gnillaume de Vaucou- 
lenrs. 



Aubri , le Bourguignon . 



5212 Lambiers, Lambert. Le roman de Gerard 
de Piane, v. 725, parle ainsi de Lambert , 
comte de Berri : 

Atant es vox un chevalier menbrey , 
Cuens de Bans et de Borgoigne ney , 
Fillues le roi et de son parentej. 
Bien puet en ost chevaliers mener 
Por sa proesce , por son pris a loer ; 
Laise la raigne, lait le destrier aler , 
Fiert Olivier en l'escut a joster , 
Desoux la boucle li ait frait et troe. 
Voi 1' Olivier* , n'ot an lni c'aXrer. 
Par mauUlant en ait pris a jnrer , 
Aim k'il an mueve , li iert chier compart. 
11 s'aparole k'a Lanbert veut joster , etc. 

5215 Fiervestu, ricbement equipes. 
5214 Sanies, Sanson. 

5216 Le Turpin de 1855 : Constantin prevost 
d'Oviam; mais il faut Rome ou Roume. 

5218 Renaus. Le roman des Quatrefils Ay- 
mon, extrait par M. £. Bekker, contient des le 
debut, ces vers dont nous cbangeons un peu 
i'orthographe : 

Or faitcs pais , seigneurs , ne faites cris nc sons , 
Et je vous chantcrai une bonne chanson. 
Oncque meilleur n'oistes , bien dire le puet hons , 
Car e'est des vaillans hoirs du pieu conte Doon , 

Tom. I«. 



Gl qu'on dist de Mayence , que tant fu vaillans hons ; 
D'un de ses douzc fieulz qu'on appella Aimons, 
Aussi quatre biauz freres desquels oires les noms. 
Regnaus fu le premier, Alars fu le seconds , 
Et Guichars et Kichars aussi furent les noms. 

V. 11—19, etc. 
Le Turpin de 1855 dit : Regnault de Blanche 
E spine (Dom Bouquet: Aube-espine), autrement 
Regnault de Montauban , et YExcellente Chroni- 
que de Brabant : Raynout van Albespyne. 

5225 Marsiles , ce trait comme plusieurs au- 
tres, ne se trouve pas dans Turpin 7 qui cepen- 
dant plus tard parle de Marsile, comme d'un 
roi de Saragosse et du frere de Baligan. 

5226 Aubris , heros d'un roman deja cite et 
dont M. E. Bekker a fait imprimer des fragmens, 
entre autres le passage ou est raconte comment 
Aubri vint en Flandre. 

Or faites pais , bon chevaler vaillant , 
S'oies chancon dant le vers sont seant , 
Cum Auberis t li hardis combattant , 
Se vint en Flandres sodees conqueranl. 
Escape's fu de maint peril pesant , 
Mais or en est en aventure grant. 
U ne scs nies ne se vont arestant. 
A Cortrai trovent Bauduin le vaillant , 
Le gentil conte o le cors avenant , 

27 
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Begnes. 

Bernard deNubles. 

Estourmis. 

Guimard. 

Yroires. 

Gerii d'Orleanx . 

Ottoa. 

Beranger. 

Gan&on. 



A mil et V c compagnoro. 

B^ghe en ot mil de bonne gent , 
S'orent ass& or et argent. 
5230 Biernars de Nubles autresi 
Enmena M preus et hardi. 

Estourmis mil en i mena, 
Dont oncqes nus n'en retorqa. 

Guimars V cens a boas obiers , 
5235 Preudomes, yaillans et apiera. 

Ivories CC moult parajxs ; 
Li plus vious n'ot mie XXX ans. 

Geris d'Orliens mil en i ot 
Qu'en tous I seul couart n'en sot. 
5240 Othes II mile tous tegiers, 

D'armes garnis et bons guerriers. 

Bi^rengiers , ki fu fius de eonte , 
En amena II mil par conte. 

Guen&ons en i mena mil 
5245 Ki n'orent coupes el pfril. 

De la propre ttere le roi 
XL M houme pour soi 
I furent trestot a ceval, 
Et tant a pie , sans devinal , 



Et lc contesse qui arait bcl semblant , 
Qui puis se fit por Auberi dolant. 

Aubri etait ills de Basin. 

Vn riche due poisant. 
II tint Borgogne, una terra pesant , 
Et Gencvois sunt a lui apendant , 
Mais Genevois le font sovent dolant , 
En prison l'ont, dont ai la quer dolant. 

Aubri lui-meme fut force de fair avec son 
aeveu Gascelin. II servit en Baviere, sous le roi 
Auris, oncle de Baudouin de Flandre, et dont 
il tua les deux fils qui l'avaient outrage. 

5228 Beghe, dans le Turpin de 1833 on ne 
fait qu'un seul nom de Begues et d* Aubri qui 
suit : BelgoaJberic. Ce Begues ne peut-6tre 



celui dont il a ete parle plus haut, v. 2080. 

5230 Biernars, le Turpin de 1835 : Berard. 

5232 Estourmis , Estormis, Esturrant. 

5234 Guimars, Guinars , Guinard. 

5236 Ivories, Yvoires , Yyorins ; parans, de 
belle apparence , de bonne mine. 

5238 Geris , Dom Bouquet TJderris , le 2W- 
jnndel835, Tedric. 

5240 Othes, Hastous , Atho. 

5242 Bierengiers , Beranger. 

5245 Ki n'orent coupes el peril, qui ne se ren- 
dirent coupables d'aucune faute (culpa, coupe) 
dans le peril. 

5249 Sans devinal, sans le don de la divina- 
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5250 Que mis n'en pot conte savoir. 
Si manda cascuns grant ayoir. 

Ernaus de Biaulande, li fors, 
Gil passa too* premiers les pors , 
Et puis li autre pri& a pri& : 

5255 Gascuns fu de paser en gri&. 
Carlemainnes passa darrains, 
Quar on n'el laisa paser ains. 
VIII jors tous plains al paser misent, 
Panpelune de plain asisent. 

5260 Si manda Garles Agoulant 
Que la cit£ rendist esrant, 
U il venist a lui combatre , 
Quar il voloit sa loi a bat re. 
Agoulans vit que la cit^ 

5265 Ne pot tenir a sauvete, 
Si manda trives a Garlon , 
Par si que tout si compagnon 
P&iissent de la Tile issir 
Tot sauyement, pour aus garir., 

5270 Quar il se viout a tni combattre. 
Triuwes orent de fors esbatre. 
Si s'en iscirent sauvement 



L'armee 



se met en tnou- 
vement. 



Silge de Pampelune. 



tion ; pour rendre le sens plus clair il faut cod- 
struire : Que sans devinal nus n'en pot conte sa- 
voir. 

5251 Yoici un passage du roman tfAgalant, 
qui de tous ces champions ne nomme que Salo- 
mon, Oger, Roland et Turpin. V. 1139 : 

Aois Agolans en apela Sorbrio. 
« Fus-tu en France, fix de bon Sarrazin, 
Pour espier Karlon le fix Pepin ? 
Quenois-le tu , le mare , le frarin t » 
— Oil voir , sire , par moo dien Apollin. 
Les hommes Karle connois , ce est la fin, 
Je connois bien Droon le Potevin , 
Et Salemon et le roi Tiorin , 
Et Jons du Mans et Gifiroi l'Angevin. 



Si connois bien de Biaves Baudoin, 
De Taragone li bon conte Helin , 
Le due Frangale et le due Alboin, 
Fagon qui tient et Tors et Saint Martin, 
J'i connois bien l'arceYesque Turpin; 
Si connois bien Ogier le palain ; 
Le neveu Karle connois-je Rollmndin 
Et d'Engleterre Caoe le meschin , 
Trestox les princes Karlon le fix Pepin. 

5255 Les pors. Le Turpin de 1855 : les portz 
Seizeriens et plus bas les pors marins. 

5266 Trives, treves. 

5267 Par si que, de telle sorte que.... 
5271 Triuwes, treves pour s'ebattre, se re- 

faire dehors. 
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Entrerue de Charlema- 
gne el d'Aygoland. 



Dispute sur la foi. 



Et s'armerent isnielement 
Fors de Panpelune, en I pr£. 

5275 Agoulans laisa son bam^, 

Si s'en ala, com preus et fiers, 
Blous a XL ceyaliers , 
Al tref Carlemainne , le roi. 
Quant Karles le vit devant soi , 

5280 Si li dist : « Tu i& Agoulans . 
Li jel, li faus, li mescr&ns, 
Ki m'as Espagne retolue , 
Dont j'ai tamainte paine iue 
Pour conquerre a Founor de Dieu. » 

5285 Quant Karles ot parte I peu 
Sarrasinois qu'il savoit bien , 
Mervilla soi sour tote rien 
Agoulans, ki parler FoI, 
Et la raisson bien entendi; 

5290 Mais il lot a Toulaite apris 
Au roi Galafre, u fu tram is. 

Entre Agoulant et nostre roi 
Estriy&rent moult de la loi 
Laquele des II yaloit miols. 

5295 Dist Agoulans : « Karles li vious , 
Di moi pourquoi tu ies si fos, 
Que oeste tiere nos tos 
U tes anciestres ne tes a vies , 
Ne tu, ki tant i& vious et savies, 



5273 Isnielement, promptement. 

5275 Bame. Foy. v. 359 et 4545. 

5277 Blous. Foy. v. 5037; seulemeut? 

5286 Dom Bouquet, V. 290 C. : Quant A- 
goulans entendi que Kalemaine parloit a li en 
arable, il s'esmerveilla moult et moult en fu liez ; 
car Karlemaine avoit appris langue sarrasinoise 
en la cite' de Toulette, ou il demoura une partie du 
temps de s'enfance. 



5294 Miols, mieux. 

5295 Dit Agolant a Charles le vieux. 

5296 Fos, inseuse. 

5297 Tos, enleves. Pour que ce vers ait sa 
mesure, on doit donner trois syllabes a tiere qui 
ailleurs n'en a que deux. 

5298 — 99 Avies et savies, la mesure exige en- 
core aves et saves. Voy. v. 760, 1489, 1893 et 
3486. 
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5300 N'&iis onques vaillant I pois , 
Or le demandes sor mon pois. » 

— « J'el te dirai, dist Karles, bien, 
Pour 90U que nostre crestiien 
Sont esliut sor tote autre gent , 

5305 Et, par bataine net et gent. 
S'ont par Jh&u Crist et s'aiie 
Partout le monde signorie ; 
Et sac& bien que tes paiens 
Ai-je conviertis pour lor biens 

5310 Quant jou peu, et encor ferai , 

Se Dieu plest, tant com je vivrai. )> 

— « Grans tore est, ce dist Agolans , 
Que nostre gent ki plus est grans , 
Doie iestre k la vostre sogite , 

5315 Quar nostre gent est plus eslite, 
Nos cr&wnes en Mahoramet 



5300 / pots, autrement, un pepin, un sol 
denier, un angevin, un esperon, un besant. Aux 
exemples cites sur le v. 2167 , on peut ajouter 
ceux-ci : 

K'U n'en tenroit valissant tine nlie. 

Gerard de Vlane , extr. , v. 1310. 
Mais il n'en sevent valissant nne alie. 

PrZKBE DU Hies, cit<5 par l'abb^ DE LA. HUE, 
Essais, 1,261, III, 171. 
Vieila brebaules on moutons 
Qui ne valent pas deux boulons, 

La farce de Palhelin , id.de 
Coustelier,p.95. 
Dont il ne sevent mie la monte d'un bouton. 
Roman de Maugis* 
Cil de Paris li clerc Platon 
Ne les prise pas un boton. 

Anonyme citi dams Us poisies 
du roide Navarre , II , 206. 
Por ce le cuer prenes , 
Car corps sans cuer ne vaut pas un boton. 
Mais du cuer vien d 'amour le guerredon. 
Ibid. 
Que li uns 1' autre ne rcdoute un bouton, 
Gerard de Vianm> v. 2488. 



Mais li dus n'en vout prendre vaillant un esperon. 

Roman de Rou , I, 123. 
Mais il n'en firent mie conte d'un bouton. 

Martin de Cotionies , dans les Notices 
et ext raits des MSS. da la Biblioth.. 
vojr. V , 469. 
Que onques n'i conquesterent la valeur d'une pine. 

Ibid., 609. 
Devant n'avoie valisant un denier. 

Agolant, v. 1052. 
Ne l'an toreis valisant un denier. 

Girard de Viane , v. 1318. 

C'est ne vaut mie covers lui un denier. 

Agolant y v. 1194. 

5301 Tu le reclames maintenant de ma puis- 
sance (pots). 

5305 Bataine, bapteme. 

5306 S'aiie, son aide , comme ailleurs. 
5514 Sogite, sujette. 

5316 Creomes, croyons , present de Findicatif 
encore U8ite" danslewallon. Toy. v. 1389. — Ma- 
homet, dans le roman provencal de Fier-a-Bras . 
v. 229 , on lit : 

E Bafom le lor Dieu fare tot debraier. 
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Ki tous a sauvet^ nos met, 

Et li grans Dieux le nos tramist , 

Et tous a ceste loi nos mist ; 

5320 Si faisons ses commandemens 

Et moult l'aimment totes nos gens ; 
Et si aTommes autres Dieux 
Que nos tenommes moult k prieus . 
C'est Tervagans et Apollins, 

5325 Et Jupiter et Barrakins. 

Nos vivons par aus et r^gnons, 



et v. 308 : 



Per Bafomet mon Dieu que totz nos a jutgicr. 

Vers dont celui-ci du roman dV^oZanffExtrait, 
v. 1172) est la traduction : 

Par Mahomet qui tot a a jugier. 

On connait l'ouyrage de M. De Hammer , sur 
les superstitions imputees aux Templiers : Mys- 
terium Baphometis revelatum, De la pour une 
mosquee, un temple paken, l'expression Bafo- 
mayria, Bafomairia: 

Enan* fara Bafomairia 

Del mostier de Sancta Maria. 

Raynouard , Choir des poesies 
des Troub. IV, 364. 

E venc tost e corren a la Bafomayria. 
Fier-d-Bras , V. 4284. 

M. Serrure, dans la preface de sa traduction du 
Jeu dfEsmoree, dit que les poetes du moyen age 
faisaient deux personnages differens de Mahon et 
de Mahomet. Celane ressort pas du moins des pas- 
sages que nous avons transcrits. Mahomet et son 
diminutif Mahom , sont souvent pris pour une 
idole quelconque. Dans le roman de Mahomet, 
on voit que Mahomet et Mahom , Mahons, sont 
pris indifferemment Tun pour F autre : Toy. I'&li- 
tion de M" Reynaud et F. Michel, Paris, 1851 , 
in-8°,p. 17: 

Mahommet ai cnlrclaissic , 

I cxemplc ai cntrclachil 

Bien convignable a ma manicre. 



A Mahom revenrons arriere. 
A pries potit de tans fa mors 
Se$ sires ; si fist-on au cors , 
Aussi c'on on dut , sa droiture. 
La dame remest en grant core: 
Wavoit no signour ni enfant : 
Mahons le sert comme devant. 

Gela est confirme par Ph. Mouskes lui-meme au 
v. 5535. 

5322 Avommes, yoy. v. 1389 et 5516. 

5323 Tenommes , meme observation ; a prieus , 
de grand prix , que nous reve*rons beaucoup. 

5324 — 23 Tervagans, etc., dans Agolant: 

Et dist dus Neymes : a Ci n'entent ce mal non. 
Dehea ait hui Tervagant et Mahon, 
Et Apolin et tes Diex Baratron : 
Je n'es pris mesvalissant un bonton. 
Perdu avons Jupiter ct Noiron 
Et tos les Diex en cui nos croion. 

Ibid. 

Dans Fier-a-Bras, v. 3952: 

Lo payre Ferabras , com apela Balan , 
A jurat Bafomet et son Dieu Teruegmn , 
Ques el non partira a trastot so Tivan. 

Et dans Aubris li Borgonnon: 

Parent vena de reigne alafriquant 

A X mile homes de la gent mescrlant. 

Avee aus portent Mahon et Tervagant. 

Tervagant, Tervogant, Talvagant; italien, 2Ve- 
vigante, anglais, Termagaunt. 

Les trouveres nomment encore une autre di- 
vinite' sarrasine, e'est Cahu ou Can, en allemand 
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5355 Ne vers Mahomet renoite, 

Ainc nos combatrons par itant 

Que se vous estes mious errant 

Que nous, soiiemes li Yencu, 

Et fourjugiet et recr&i ; 
5360 Et se nos ayons, par fiance, 

Millor loi et millor cr&nce, 

Vous soii& vencut et honnit 

Et de la ti&re fors banit ; 

Et soit loenge as venq^ors 
5365 Et as yencus hontes tos jors. » 

Tout ensement fu cr^ant^ 

D'ambes pars et bien devisl. 
mftite des swrasiw. Li rois Agoulans s'en r'ala, 

Et toute sa gent ordena. 
5370 Et Garlemainnes a devisees 

Ses batailles et orden&s. 

Ensanble vinrent k bataille 

Par si que li venous, sans faille, 

Seroit vencus en sa cr^ance , 
5375 Et cil ki yaintroit sans dotance 

Auroit la cit^ quitement. 

Lors combatirent asprement 

XX contre XX et mil k mil 

UCa cent; mais k exil 
5380 Furent tot mis li Sarrasin 

Et d&renciet tout en la fin. 

Mais une fois en i ot cent 
portrtes chi^uem. Crestiiens contre autant de gent; 

Si fturent li crestiien. 
5385 Et s'es ocisent li paien. 

5359 Fourjugiet, condamnes; recreu, vaincu. 5367 D'ambet pars, des deux parts. Devise, 

5360 Fiance, certitude. convenu , stipule. 

5566 Ensement, egalement; creante , con- 5375 Sans dotance, sans qu'on put lecontester. 
senti, promU. 5381 De'trenciet, mis en pieces. 
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(km senefiet voirenaent : 
Ki pour Dieu la batalie prent 
Ne doit pas en fuies torner 
Ne ne se doit d&esp&er^ 

5390 Ausi com cil ki la fuirent, i 

Et en fuiant mort desei virent ; 
Quar ja couronn^ n'estera 
Ki loiaument ne combatra. 
Puis en i ot mil contre mil : 

5395 S'orent paien tout le p&ii; ■ 

Puis tot ensanble combatirent, 
Mais crestiien tous les yainquirent. 
Si ot ocis maint Sarrasin , 
Et dist Agoulans en la fin 

5400 Que la cr^ance crestiiene 

Vaut C tans mious que li paiene , 
Et dist qu'al demain revenront 
Et que batisier se feroni. 

Jusqu'al demain fu trive prise 

5405 D'ambes pars ensi, par deTise. 
' Agoulans a s'ost en r'ala 
Et a tous ses barons proia 
K'il se fesisent baptisier; 
Si feroit-il sans d&riier. 

5410 Teus i ot ki le creanterent 

Et si ot teus qu'el refuserent. 
Lendemain , sans plus atargier , 
Vint Agoulans pour batisier 
Et trouva Karlon en sa tente 

5415 Ki mangoit. od mesnie gente, 
A haute table, comme rois. 
Moult i fu rices li conrois , 



Monlit£. 



NoQTelle d&aite det 
Sorruins. 



8388 En fuies, en fuite. 

8591 Mort de'servirent , trouverentla mort. 

5392 N'esUra, ne aera. 

Tom. I«\ 



5401 C tans mious, cent fois plus. 

5410 Creanterent, promireot. Voy. v. 5566. 

5412 Atargier, tarder. 

28 
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Si ot pr&as , aWs ef tesqes , 

Kardenaus, moines, arcfeyesques 
5420 Et bacelers et cevaliers ' 

Ki dras orent a remuier ; 

Et si ot rois et dus et contes, 

Castelains , princes et yiscontes 

Ki mangoient avoec le toi , 
5425 Moult ricement, & biel co&roi. 
De cascune tire de gent 

Ki \k s^oient ensement 

Demanda li rois Agdlans 

Ki cascuns ert petis u grans. 
5430 Premiers demanda-il des rois 

Ki si orent rices conrois *, 

Et puis des contes et des dus 

K'il yit s^oir si Wen yestns ; 

Puis des castelaiiis et des princes 
5435 Ki n'ierent pas Vestii de cinces, 

Et des bacelers, ceyalieris 

Qu'il yit si biaus et si tegiers. 

Et Karles li a respondu : 

c< Cil pries de moi si bien yestu 
nerue de u cour de ' 5440 Sont mi home roi couronn^ 

Charlemagne. . 

Ki me siervent en cest regne; 
Et cil par deca soht mi corite; 
Gil autre due et mi yisconte; 
Et cil ki la me sont pro-am , 
5445 Sont mi prince et mi castelain ; 
Et cil autre mi yayassour, 
Ki tous jors d&irent estour ; 

5421 Qui eurent vetemens a changer; qui est proprement une guenille, un chiffon. Ctn- 

etaient richement equipes. (Remuier, de mu- ceux, chincheux signifie meprisable. 

tare, changer. ) 5440 Home, yassaux. 

5426 Tire, rangee. 5446 Vavassour, yassaux en general et ar- 

5435 Cinces, objetde peude valeur. Chinche riere-yassaux ; voy. Du Cange. 
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5450 



5455 



5460 



5465 



5456 Mint our, mineurs. Le P. Daniel, Hist, 
de la milice francaise, Paris , 1721 , in-4° , 1, 196. 

5457 Engigne'our , inglnieur. 

5458 Hornet j qui ont de$ houseaux , des 
gu£tres. 

5459 Ostegier; ce mot, que nous n'avons pas 
trouve" dans les lexicographes , signifie celui qui 
e^ait charge du soin des ostoirs ou autours , 
comme le fauconnier l'etait des faucons. La fau- 
connerie , dont les regies etaient si subtiles et si 
compliquees, Itait connue des Francs : la loi sa- 
lique condamne a une amende quiconque dero- 
bera un accipiter ou un tparvut dresses ; mais on 
pent assurer en meme temps que cet art 6tait 
pratique* chez les Gaulois. Sidonius Apollinaris 
(et Le Grand d'Aussy en a fait la remarque) n'ou- 
blie pas de dire, en louant un certain Vectius, 
que personne ne Tegalait a dresser un chien , 
un cheval et un oiseau de proie. In equity ca- 



nibus, accipitribus inttituendit nulli tecundut. 
5462 Fenuons, venaisons. 
5465 Se deportent, se rejouissent , se regalent. 

5464 Drat fieretet , habits rayes ; suivant 
nous , ce mot qui n'est point dans Roquefort ni 
Carpentier, viendrait de fratus , frectotus ou 
frictatus. Des lettres patentes du roi de France, 
Charles V, citees par Du Cange, portent : Item 
quod nulla iptarum mulierum audeat portare in 
suit mantellis vel aliis vestibus aliquas foderaturas 
pannorum fbatoeuh vel de camocato. Foy. aux 

mOtS PRECTA. et PA.KKCS. 

5465 Partis , les chevaliers plus tard porte- 
rent des vete'mens partis des diverse* couleurs 
de leurs ecus. Foissies ou voisdie, etait une 6toffe 
particuliere ; couete (en deux syllabes) pourrait 
bien signifier matelatse, rembourrl, de couete 
(culcitra). 

5466 De prime barbe , mes meilleurs chevaliers. 
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Si n'ont cure d'escouse barbe, ' 
Mais armes et cevaus d&irent ; 
Et les biaus dras dont il s'atirent; 

5470 S'aimment trop bataille et estor , 
Pour fou sont-il de tel atour . ' 
Si me servent k mon mangier 
Sans vilonnie et sans dangier. 
Gil autre jovene danzellon , 

5475 Ki n'ont ne barbe ne grenon . 
Ki tienent ces hanas d'argent 
Dont il servent moi et ma gent . 
Et ces coupes ki sont d'or fin , 
Et ces justes plainnes de yin 

5480 Et de clar^ u de phiment, 
Sont gentil home yoirement 
Ki servent pour armes avoir. 
Pour Sarrasins k decevoir. » 
Aprils Agoulans demanda 

5485 Des kardenaus que il vit la , 
Des pr&as et des arcevesqes 



5467 E scout e bathe, barbe secouee (excutta 
barba) ? Qui De se font pas prier pour secouer la 
barbe a quelqu'un, c'est-a-dire hardis, querel- 
leurs? 

5469 S'atirtnt, se parent. 

5474 Jovene, lisez : jouene; danzellon, da- 
moiseau. 

5475 Grencn, moustache. 

U bon das Bueves o le flori grenon 
N'en rendist onqnes ralisant un bouton. 

Gerard de Wane , extr. v. 2517. 

5476 Hanas, hanaps, vases a boire, coupes. 
Le plus celebre des hanaps est le S*. Greal. 

5479 Justes, mesure pour le Tin qui contenait 
a peu pres une pinte, dit Roquefort d'apres 
Borel. Dans le roman de Rou, il est parte d*une 
juste d'or qui fut donnee a Robert, due de Nor- 
mandie, pour le droit d'un rachat ou relief. 



Es voi ileuc un dameisel 
Unc juste iu* ton mantel; 
Mors crt son pere nuvelment , 
Volt relever son tenement ; 
Sa juste esteit moult bone e chiere . 
. It'iert mie a achater legiere , 
Tute esteit d'or noblement (kite ; 
CU ki la tint l'a avant traite 
A present el due la tendi , etc. 

Ed. de Pluqdet , I , p. 37ft , 
t. 7507. 

Borel et Roquefort, en chant ce passage, en 
donnent une mauvaise lecon. 

5480 Clare, clairet, yin qui n'&ait ni rouge 
ni blanc : il y en avait de plusieurs nuances , 
gris, paillet, ceil de perdrix, etc. Piument, yin 
prepaid avec des Apices. Le Grand d'Aussy, 
Hist, delavie privee des Franeais, 2° 6d, , III , 
65 et 67. 

5485 Decevoir, aux depensdes Sarrasins. 
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Et des ab& et des ^yesques 
Et des noirs monnes u blans u gris , 
Ki caacuns ert et de quel pris. 
5490 Et Karies a dit Agoulant : 



5495 



5500 



Et nuit et jor proient pour nous 

A Jh&u Crist le glorious : 

Et cil sont kanonne et cil priestre , 

5505 Et leur clerc sont cil a seniestre. 
Et par ceste gent savons nous 
Les commandemens precious 
De Jh&u Crist et de sa m&re, 
Et nostre loi fist li Sauy&re , 

5510 Lui amons nous et lui croons : 
Par lui vivommes et morons. 
Et cil s'an blant sont, par exemple, 
Frere d'Ospital u de Temple 
Et si tienent religion ; 

5515 Cevalier sont et haus baron , 



Les Templiers. 



5495 Brunette, etoffe teinte fine et recher- 
chee, de couleur presque noire et que les con- 
ciles ont souvent interdite aux moines. Foy. Du 
Cange, an mot beurvia. 

5494 Gounes, robes. Anglais, gown. 

5495 Courounes, tonsures. 



5500 Const rtnty s'abstiennent. 

5511 Vivommes, voy. ▼. 1589. 

5512 S'an blant, ainsi en blanc; les Tem- 
pliers, portaient des robes blanches. Le Pere 
Helyot, Hist, des ordr. relig. et mil., Paris, 
1792, VI, 21 et suit. 



Digitized by 



Google 



CHRONIQUE 



Et saci& que , pour prendre fin , 
Ne fuiroient pour Sarrasia. 
Li laboureur, li ahauier 
Sont pour led tieres gainer; 

5520 Rem& en France et en lor ti£re* , 
Si nos soucourent as grans gi&ree , 
D'armes , de cevaus, de viande*. 
Et puis qqe tu de tot demandes, 
Nos femes sont en nos pais , 

5525 Et les puoiele* as piers vis , 

Pour ki mi cevalier se painnent . 
D'armes et d'amors se demainent ; 
Si sont rem& li enfang on 
Ki sont encore a noure$on. 

5530 Et *aci& bien qu'& votre exil 
Puis les p&res venront li fiL 
Et ja sont rem& li viellart. 
Plain de sens et dengien et dart , 
Et si ne te voii pas c^ler , 



¥518 Ahanier, cultivateurs. 
5530 Hemes , Testis. 

5522 Fiandes, vivres commeplushaut. 

Agolans , sire , vostre ost area bani : 
lies la viands de tot lor est faillie. 

AgoUnt, extr. t. 727. 

5523 De tot demandes, tu t'in formes de tout. 
5525 As clers vis, aux beaux visages. Gette 

expression employee precedemment , est encore 
une forme commune , un lieu commun qui re- 
Tien t sans cesse dans les ecrits des trouveres. 
La Ravaliere, qui a mis un glossaire a la suite 
des poesies du roi de Navarre , y transcrit deux 
portraits ou sont reunies, dit-il, toutes les par- 
ties que Ton demandait dans une femme , pour 
lui donner le litre de belle. L'un est en prose et 
i'autre en vers. II, 199-205. 

Viane, escrie , dex aie St. Moris. 
C'est Olivier* qui n'est pais roitre amis. 



Nies mix ( tic) Harnaut et Gerard le marchis , 
Mes peires est Rainier, li das jantis, 
Et ma suer est bele Aude o le cler vis. 

Gerard de Wane, extr. t. 608. 

En le chambre est li Borgon Auberis 
Et le contesse qui molt ot cler le pis. 

Aubris li Borgonnon. 

Apres monrut sa fame , li royne au vis cler. 

Berte , p. 6. 

Li rois et la royne et Berte o le cler vis. 

Ibid. p. 10. 

Sire , cedist Morans , Dies puisse-je onrer 
Que vous r'aves ma dame , la royne au vis cler. 
Ibid., p. 184, 

Et dans (sire ) Hernans de Bianlande tor mer, 
Et dans Lanbers et Ande o le vis cler. 

Gerard de F r iane.eTtt. f ▼. 916. 

Acointics s'est de bele A ode au vis deir. 

Ibid., t. 1999. 

5550 A votre exil, pour votre perte. 
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5535 Que il n'i ait main t baceler 

Ki, pour roubtors et pour fjierre v 
Gardent mon pais et ma ttere* 
Et, se il m'estoit mis mestiers 
De sergans ne de cevaliers , 

5540 Tous li ari^pebans venroit , 
Lues que mon mesage veroit. 
Or t'ai-jou dit et devis^ > 
Quan que tu infos oi demand^. » 
Agoulans regarda cascun 

5545 Si com il i&nent I et un , 

Prtes et loing, cascun eft sa part ; 
Et puis regarda d'autre part, 
Si vit XIII pauvres a&>ir ', 
Ki nut ierent descav^ et noir, 

5550 Si demanda queus gens c'estoient 
Ki sans table a ti&re mangoienl. 
Et li rois Carlemainne dist 
Que c'i&rent li m& Jh&u Xrist 
Et pour celui ki tout saura 

5555 Leur donoit-il a mangier li. 
Quant Agoulans a entendu 
Que c'estoient li m& Jh&u . 
Si a respondut a Charlon : 
cc Cil ki la sieent environ 

5560 Pri& de toi, haut r& et tondu, 
Et cil autre si bien viedtu 
Sont, ce m'est vis, bon£ur£, 
Bien sont p^ut et abevr£ 
Et de tout a lor plaisir ont; 

5565 Et cil que tu dis que il sont 
Li mesage ton cr&tour , 



5536 Roube'ors, larrons, pillards. 

5549 Descave, decharnea, caves. 

5550 Queus, quels, walloniame. 



5553 Met, messager; Xrut , ailleurs Crist. 
5562 Ce nCett «tf, il me semble; boneure, 
bien heuretnt. 
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Aygoland refuse le bap- 
teme. 



Sont rec&i a desounour 
Et de toi sont trop eslongte 
Et a tous biens out pris con£& , 

5570 N'a toi n'i ta gent nont amour. 
Malement aime son aignour 
Ki re$oit ensi son mesage. 
Si ne t'entieng de rien a sage 
A ces ki sont de tel m&aise. 

5575 Dis tu que ta lois est mauvaise; 
G'iere venus pour batisier, 
Mais or m'en yoii-jou repairier. 
Si te facs^ur et ciertain 
Qu a toi me oombatrai demain. » 

5580 Dont sot Karles par lui m&sme 
Qu'Agoulans refusa batesme 
Par les poyres k'ilyit si nus, 
Mai abeyr^ et mal p&is, 
Quar il li ot dit et moustre 

5585 Que c'ierent li m& Dam-el-D<£; 
Lues fist tous les poyres de Tost 
Ass& donner et viestir tost , 
Et quant Karles , par bien quidier, 
Pierdi tel peule k baptisier . 



Congie, ont pris conge* a tous biens, 
sont prives de tout bien. 

5573 T'entteng, etc., tu ne te conduis pas en 
homme sage a Tegard de ceux qui sont dans le 
malheur. 

5576 J'ltais venu pour me faire baptiser. 

5578 Sois sftr et certain... 

5580 Meesme, ailleurs, me'isme. 

5585 Abevre, abeuvres. 

5585 Dam-el-De, ailleurs Dam-elDieu, Dam- 
dieu, Dame-dieu, etc. 

Berte s*est esveillie , si te commande a J)d, 

Bene , p. 25. 



Se dame^Uex conseil n'i eurt mi*. 

Garin, p. 2. 
Et cil rcspont : oil, la merci-De / 

Ibid., p. 12. 

Dame, dit le dictionnaire de PAcademie, est une 
espece d'adverbe (plutdt d' exclamation) quisert 
a affirmer ou a marquer de la surprise. M. No- 
dier , dans son Examen critique des dictionnaire* 
de la langue francaise, en veut faire remonter 
l'origine au mot dam, pris dans le sens theolo- 
gique de damnation. Nous croyons que c'est tout 
simplement une invocation du nom de Dieu, 
1'abrege de Dam-el-De\ 

5589 Peule, peuple. 



Digitized by 



Google _ 



DE PHILIPPE MOUSKES. 



225 



5590 Qu'iert dont de casouns al juiae . 
U cascuns aura r par derise, ( 

Selonefoa que il fait aura. t , 
Quant Dam-el-Dieux i si dira : / 
« Fui& de moi, tous malfoit, - 

5595 Quant jou euc faim et jou euc soit 
Et jou ftii nus et besougnous , 
De rien ne ftii refais par vous. » 
Si devons sayoir entresait > 
Que poi yaut lois et ibis sans fait; 

5600 Quar li apostles dist et conte • 
Que cors sans arme rien ne monte. 
Tout ensi fois et lois sans oevre 
Est cose mort et rien n'acuevre. 
Or gait cascuns, si com il doit, 

5605 Qu'il ait cr&nce et boine foit 
Et k'il serve Dieu de bon cuer, 
Quar Karlemainnes de buen ftier 
Quida les poyres ass&r, 
Mais Agoulans , pour escarnir , 

5610 Lor oevre et lor mangier blasma, 
Et le baptesme en refusa. 

Ensi s'en r'ala voirement 
Agoulans, s'atorna sa gent; 
Lendemain vinrent k bataille 

5615 Dune part et d'autre, sans faille, 



5590 Qu'iert ( quid erit), que sera-t-il , qu'ad- 
viendra-tfil? Al juise, an jugement. Ioi Ph. 
Mouskes est fidele traducteur. Dom Bouquet, 
V, 291, E, et le Turpi* de 1855, feuillet 15. 

5595 Ge passage rappelle le v. 3062 et les sui- 
vans. 

5594 Maie'oit , maudits. 

5595 Eut f eette orthographe n'a paa M em- 
ployee pre'c&emment. 

Ftii, pour fus , forme latine. 

Tom. I«. 



5599 Cest la morale de ce vera de Racine : 

L* foi qui n'agit point cst-ce one foi sincere ? 

5601 Rien ne monte, eat sans yaleur* 
5605 Acuevre, aequiert ( acquirer*). 
5604 Gart, garde, aitsoin. 

5607 De buen fuer , de bonne maniere , se rap- 
porte au yerbe asse'ir. 

5608 Mscir, traitor. 

5609 Escarnir, se moquer. 

29 
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Grande bataille entre lex 
chr&ieiu et let Sarra- 



Par le convenant des II lois , 

Si com deviset f u an$ois , 

Et ot de gent Karles, li fiers, 

G et XXXIIII miliers , 
5620 Et Agoulans en ot C mil 

De la gent mescr&int et vil. 

Li Francois fiseot IIII esquieles 

Et li Sarrasin VII enti&res. 

Grans fu la noise et li hustins 
5625 De paiens et de Sarrasins , 

Et Agoulans fu en miliu. 

Crestiien furent ententiu 

D'aus k ocire et d&rencier. 

Moult en v£isci& tr^bucier 
5630 De nostre gent et de la teur : 

Karles i fu de grant varleur. 
De Tune part fti a gens grans 

Ernaus de Biaulande, li frans : 

Et d autre part les Aacains , 
5635 A toute s'ost rois Arestains. 

En I'autre si fii , par devise , 

Gondelbues et sa gent de Frise; 

Od les siens fist, d'autre, part somme 

Costentins, U pr&ros de Rome; 



5616 Convenant, convention suivant laquelle 
le vainqueur serait regarde comme ayant la 
meilleure loi , convention deja violee , comme 
on vient de le voir. — Leo Anglais disent encore 
covenant. 

5617 Comme il avait ete regte au para van t. 
5622 Esquieles, autrement esquiSres, voy. 

v. 4480, et cette derniere orthographe convien- 
drait mieux a la rime. Scala en basse latinite si- 
gnifieun corps de troupe , autrefois une bataille, 
v. 4458. II se tronve en ce sens dans Jacques 
De Guyse, Edition de M. le marquis De Fortia, 
ou on Fa mal traduit par e'cheUe. 



Bien chevauche li gentis et barn*' 
A dis escheilles qull a fait deviser. 

Gnrtn , cite par Do CANOE. 

5629 FeUcie's, vous en eussiez vu. 

5634 Aacains, nous ne savons qui veut de- 
signer Ph. Mouskes, a moins que ce ne soient 
les A(rmorx)cains , puisqu*il s'agit d'un roi de 
Bretagne. Le faux Turpin range ici Estultus 
appele* Estucius, dans la reunpression de 1835, 
feuillet 15. — Les chefs dontles noms suivent 
ont deja &6 nommes ainsi qn*Arnauld de Beau- 
lande, voy. t. 5164. 

5638 Fttt... somme, rassembla. 
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5640 D'autre part fist Karles rengier 
Les gens al boa danois Ogier. 
Rollans et Olnriers andoi, 
Et Namles furent o le roi; 
Et Turpins fist Fariere garde 

5645 Ki la menue gent regarde. 
Si enclosent les Sarrasins : 
Moult commenfa grans li hustins. 
Ernaus de Biaulande, li fiers , 
Cil se mist entre aus tous premiers 

5650 Et Tit leur couvin et lor iestre. 
Si tiri tant diestre et seniestre 
Que parmi Turs Carlon voiant., 
Ocist de sa main Agoulant, 
Et li autre furent ocis 

5655 C'onques n'en escapa pi& vis , 
Fors que li Aumacors de Cordes 
Et de Sebile li rois Godes. 
Mais lor gent i fu toute ocise, 
Ensi fu Panpelune prise. 

5660 Ci moustra Dieux apertement 
Pardevant la commune gent, 
Que mious vaut la lois crestiiene 
Que ne face la lois paiene. 
Ha ! buen crestiien s'el sovons 

5665 Garder, trop boine loi ayons. 
Bien po& entendre et savoir 
Ki se combatra de cuer voir 
Dieux le prendra , cui de tot membre 
Qu'ii est nos ci& et nous si menbre. 



Mori d'Aygolan4 



Prisa de Pampelune. 
Morality. 



5646 Enclosent, enveloppent. 
5650 Couvin, disposition, plan de bataille ; 
iestre, situation. 

5655 Qu'il n'en echappa point ame vivante. 

5656 Aumacors de Cordes, voy. v. 5011. 



5667 De cuer voir, de cceur sincere. 

5668 Cut de tot membre, a qui est souvenir de 
tous. 

5669 Cie's, chef, t£te. Si menbre r et nous ses 
membres. 
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5670 Karles, apri& cele yictorie , 

Gratia Dieu, le roi de glorie., 

Et puis *'en ala Ters S*. Jake, 

Od sa gent, trosqes al pant d'Arge. 

Mais auquant de nos orestiiens 
5675 S en retorn&rent as paiens 

Ki mort i&rent en la bataille ; 
dpi** de qiidque. Et, pour aToir et pour Titaiiie, 

chrWeM pttnie Si se cargterent cele gent 

De yiandes , d'or et d argent. 
5680 Mais lues furent aconsui , 

Quar l'aumaoors, ki s'en fa'i 

De Panpelune et escapa , 

Les ocist tous et descopa : 

D'un bois lor Tint u fa entr&. 
Moniite. 5685 Gis exemples tous est mostr& 

Par $aus ki lor penance ont prise , 

Par sainte confiesse de glise, 

Et lor anemis ont Tencus 

Et tous lor p&ies gief^s jus , 
5690 Ausi comme cist orent fait , 

Et puis retraient al meffait. 
Lendemain fu dit a Carton 

Fourrei deNartrre. Q'unS TOis ki FOUIT& Ot a non , 

Lechitddeifontjardio. Estoit Tenus k Montjardin, 

5695 O lui maint prince palazin, 
Et h lui combatre Toroient , 
Tantos, com as ious le veroient. 

5670-71 Fictorie, glorie, lisez victor ou vie- 5687 Confiesse, confession. 

Urire et glore on gloire. 5688 Anemis, les demons. 

5675 Pont d'Arge , Dom Bouquet , V , 292 E : 5689 Gietesjus , se sont laves de leurs peches. 

Et ala jusques au pont d'Arge, qui est en la vile 5691 Et puis reviennent au mal. 

[en la vote) Saint Jaque. Arge et Jake, rime in- 5695 Fourre's, Dom Bouquet , Forres, un roi 

complete, comme hatne et avarise, etc. de Navarre. 

5677 FitaiHe, victuailles, vivres, alimens. 5694 Montjardin, en latin Mons-Garzini. 

5680 Aconsui, atteints. 5697 As ious, par ses propresyeux. 
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Lors 8e trakt Karles cele part , 
Et cil ki tout 8a gent repart, 

5700 La nuit fist k Dieu s'orison 

Que $aus li demostrast, par non , 
Ki morroient en la bataille. 
Donqes si aparu, sans faille, 
Sour cascun de $aua une crois 

5705 Ki morir durent cele fois; 
En la diestre espaulle aparu 
Cele crois, et vermelle fu. 
Et li rois les fist demorer 
En sa kapiele, pour orer : 

5710 G furent et ciunkante et III I. 
Lues s'en ala Karles combatre, 
Et fu li rois Founds ocis 
Et tous si home mort et pris; 
En infier en ot plenty d'armes. 

5715 La fist li rois mervelles darmes, 
Namles, Turpins et Oliviers 
Karles et li Danois Ogiers 
Et li XII per ausement. 
Mais Rollans tot outre&nent - 

5720 La bataille Agoulant yenqui 
Ki faite fu devant cesti , 
Fors tant que Ernaus de Biaulande 
En ot los et painne moult grande. 
Fourr& de Nobles i fu mors. 

5725 Et avoec lui tous ses eflbrs 

Et tot cil morurent sans paine 

En la kapiele Carlemaine 

Ki pour les crois rem& i furent. 



Vision de Charlemagne 



Mort de Fourre* . 



Miracle. 



5701 Par non, par noma. 
5714 Infier, enfer j plente', multitude ; artnes, 
ames. 

5719 Tot outreement, au dela de tous, par- 



dessus tous, c'est-a-dire principalement. 

5721 Cesti, cestui, Aygoland. 

5798 Ceux qui marques d'une croii ayaient 
4i6 enfermes par Charlemagne dans une ehapette, 
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Le ge«nt Ferragus. 



Destind lor fu, si morurent, 
5730 Et quant Karles fu repairi& 

En sa tente, joians et lies 

De la victore k'il ot feite 

Et de sa gent ki fu entaite, 

Si li yint de $aus la nouyiele 
5735 Ki mort furent en sa capiele, 

Sans ?ou que nus les atou$ast, 

Ne de la eapiele apro$ast. 

Trop sont li secr£ Dieu couvert, 

Et quant lui plest si sont apert. 
5740 S'il ne morurent en bataille 

Pour ce, yous di-jou bien sans faille; 

Que Dieux ne volt mie sofrir , 

Que cil ne fueent vrai martyr 

Ausi comme li autre furent, 
5745 Ki en la bataille morurent. 

Li& en fu Karles et dolans, 

Quar les miracles furent grans. 

Adonkes fu Monjardins pris 

Et Navare et tous li pais. 
5750 Karles i est VIII jors rem& : 

Si fu li castiaus referrals. 
Puis revint k Karlon noyiele 

Que a Nadres, sa chit£ biele. 

Estoit un grans gaians yenus : 
5755 Si avoit k non Fiernagus. 



pour eviter de perir en combattant, n'en mou- 
rarent pas moras. 

5731 Lie's ou lies, suivant les circonstances. 
Fay. v. 5486 et 4345. 

5753 Entaite , appliquee a bien faire ( intenta ) . 

3753 Nadres , ce mot est ecrit ainsi dans 
Dom Bouquet, V, 293, D, mais dans le Tur- 
pin de 1855, Avager. Quelquefois il semble 
que Mouskes ait plutot suivi l'extrait de Turpin 



qui est dans les Chroniques de S 1 . Denis, que le 
texte de Turpin m&me. 

5755 Fiernagus, Dom Bouquet Fernagus, le 
Turpin de 1835 Ferragus. II <£tait issu de Go- 
liath, suivant la tradition romanesque. Cepen- 
dant Rabelais, qui compte ce dernier dans la 
genealogie de Pantagruel, y a omis Ferragus, 
mais non pas le geant Fracassus qu'il lui donne 
pour pere. Le Duchat dit qu'en Languedoc, on 
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Et si nos ti&nognent leg somes 
K'il avoit force de XX homes. 
Mais Karies , ki point a el douta , 
Trest a Nadres, si l'ass^ga , 

5760 Et XX mile Turs avoec lui, 
Ki puis orent honte et anui. 
Quant Fiemagus pier$u et Tit 
Que Karies ot si^ge bastit , 
Tous seus est de la Tile issus . 

5765 En l'angarde sen est venus ; 
Si demanda bataille lort 
Contre I cevalier r eors & core. 
Et Karies i tramist Ogier , 
Pour 90U qu'el sot fort et tegier. 

5770 Si s'entrevinrent 4 bataille 

Moult le fist bien Ogier , sans faille , 
Et durement le laidenga 
De sa force, et adamaga. 
Dusqual viespre sont combattu , 

5775 Qu'iln'iot mil daus II yeneu. 
Mais Ogiers par fu trop las^s^ 
Quar li Turs iert phis durt ass& , 
S'ot gr£v£ le danois Ogier . 
Fiernagus sans plus atargier . 

5780 Le prist ausi com I agniel , 
Si I'enporta en son castiel. 
Et lendemain fors repaira. 
Renaus d'Aubespin i ala , 
Si se combati moult tr&s bien , 



Combat lin^ulicr d'O- ' 
ger et de Ferragn*. 



Renaud de l'Aubepine. 



designe sous le nom de Fer-agut un bretteur de 
profession. Dans le roman de Morgant , le Giant, 
ch. XXVIl,celui-ciassommeFerragus du battant 
d'une grosse cloche , fiction qui n'est pas d'accord 
avec celle de Turpin. 

3765 Siege bastit, entrepris un siege. 



5765 Angarde, l'ayant-garde. 

5772 Laidenga, humilia, outragea. 

5775 Adamaga, mot a mot, lui fit dommage 
par sa force. 

5785 Renaus d'Aubespin, Renaud de Mon- 
tauban , toy, v. 5218. 
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Hoiaus de Nantes. 



5785 Mais ne le pot graver de rien. 
Et Fiernagus tout auaement 
Le prist et porta esranment 
Avoec Ogier en son castiel. 
D'ausi tegier com I gastiel. 

5790 Lendemain manda, comme preus, 
Bataille de son core a II. 
Quar li gaians iers trop l^giers. 
Si fu, comme buens ceyaliers . 
Envoii& Coustentins de Rome, 

5795 Quar moult valoit bien I autre ome : 
Et ayoec lui fti enyoii& 
Hoiaus de Nantes, li prisi&, 
Ki des Bretons estoit li sire. 
Moult asprement et par grant ire, 

5800 Se la vert^ dire vous doi, 
Li sont couru seur ambedoi. 
Hoiaus le yint pardevers diestre 
Et Coustentins fu a seniestre ; 
Lancent, fi&rent., gietent et botent. 

5805 Mais durement le g&nt doutent 
Quar n'el pueent adamagier, 
Ne pour traire ne pour lancier ; 



5789 Gastiel, gateau. Les vers 5786-5789 
sont cites par M. Roquefort dans son glossaire , 
au mot Gastiel , mais ponr ausement et esranment 
le glossographe £crit eusement, esraument. 

5797 Hoiaus de Nantes on Jous, Huon, Huet, 
du Jfam ,yoy. v. 5204. Dom Bouquet, Hoiaus ; le 
Turpin de 1835 , Oilus, le latin Oellus. — Li pri- 
sie's, dont on faisait grand cas : 

So dii Hugos de Nantes , tub em a mortlieurats. 
Fier-a-Bras , en prov., v. 4003. 

Et Naitnei monte , li bon rasal protsti. 

Agolant, 



Ce fa Blanchart , qui tant fit a prisier. 

Aubris. 
Bendls Aubri , dist Heuris // proisUt, 

Ibid, 
Girart du Frate qui moult fist a proisier. 

Agolant, 

Ge Girart est celui qui , v. 4464, est appetele vieil 
Girart. 

LI vela Girars , qui cuer eut de lion. 
Agolant. 

5804 Botent, boutent, poussent, pressent. 
5807 Comme qui dirait ni de Tare (traire), 
ni de la lance ( lancier). 
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Et cascuns de da force empire. 
Puis en ot Karles duel et ire , 

5810 Quar Fiernagus., ki moult fti preus, 
Les emporta prid ambes II. 
Puis en i ot enyoii& XX, 
Dont onques Iseus ne rerint. 
Charlemainne s'&nerrilla, 

5815 Ne plus a lui n'en envoia. 

Mai li cortois., li preus Rollans, 
Ki d'Ogier estoit moul dolans, 
Requist al roi et fist requerre . 
Pour ses compagnons reconquerre , 

5820 Qu'il Ti laisast aler oombatre , 
Sayoir s'il le poroit abatre. 
Mais li rois li a deffendu, 
Non pourquant tant proi& en fu 
Qu'il Ten a congiet dounl, 

5825 Et Rollans Fen a miercil. 
Puis s'en ala messe ascouter 
Pour $ou que mains p&ist douter. 
Et lors s'arma , si s'enparti 
Sor son destrier, le yiel Anti. 

5830 Quant li g^ans seul Fa viu 
Moult en a grant meryelle iu 
Pour $ou c'on li ayoit an$ois 
Envois II armes franco is. 
A painnes s'en d^gna d racier. 

5835 Mais Rollans, u n'ot qu'ensigner, 



Roland demande a com- 
battre Ferragns. 



5808 Et chacun voit diminuer ses forces. 

5809 Duel, deuil. 
8825 Proie's, prie. 

8827 Pour qu'il eut moins a redouter. 
5829 Anti, ancien , vieil ancien, pleonasme. 

Je tos donrai ccsle grant tor antie. 

Aubris li Borgonnon. 

5833 Armes, on aimerait a donner a ce mot 

Tom. I". 



la signification du flamand arrnen (toy. v. 1915), 
et a expliquer le passage ainsi : il s'emerveilla de 
voir qu'on lui eut envoye" deux (?) pauvres fran- 
cais. Autrement il faudraitl'intrepr&er par deux 
dmes francaises, ce qui manque de sens, ou par 
deuxfrancais armes, ce qui, vu l'inversion, est 
peu probable et n'a guere plus de clarte. 

5835 U n'ot qu'entigner, mot a mot, ou il 

30 
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VintAhri,*iledeffia, 
Et li geans s'en aSra. 
Seure U court, si l' a Urn 
*« . A M ° uIt durem <»t «or son escu 
3840 EtRollan,, Id moult otproecce, 
^'asirefcruk'iliebleoce, 
Quar li cos Tint de grant irour. 
Et li gaians , par sa fierour , 
Venus est a lui par aval: 
5845 Seller for* de son eeyal: 
Et si, com il l'emportoit pri* , 
Rollans, ki *> sent! soupris , ' 
Prist le geant par le menton , 
Si le reversa el sablon. 
5850 Ensi kairent ambedui. 

Rollans, ki moult douta celui , 
Vint a son ceval , s'i monta 
Et Fiernagus point n'el douta; 

™«« ^,° TiDt ^ * ien ' * wt mont ^- 
5855 y^ B * P 1 *™ de bontes , 

fraist Durendal, s'el feri si 

Que son destrier trenca panni. 

Et, quant li paiens fii a piet, 

Si traist son bran a loi d'iriet 

8842 Irour, colore t , /AW - 

8845 /SW^,. W««.taW tafcw . 

5844 P l ' Aubris. 

^ *r aval, en se conrbant, en descen- _ J* «nq«ieme strophe du Petit Testament de 

K8K{$ Vlllon est ainsi concue : 

• oromaire, mai* da*s celui de valear , intnS- Au * Bd i c me "™ *« ten*. 

PUl,te * ^"©monAmncd'.cicrtrwidiint, 

^859 Bran , glaive. °* * ■»■***• Jehan is Comu , 

QHi est engage detenu, 
Pue. tret Joyo.. Ne su plus riche brant ?"* "J* CSC ° t *" Soh mon '™'. 

For. Durend.rt : Cele meWe d^^t ' i* 7T? ' Sd011 le COntcnu ' 

^ ' Q^onl^urlivreenlerachapuat. 

*■*■'. ^ fo,* <*W, comme un homme irrite\ 
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5860 Et Rollant mout en mane$a. 
Mais li ni& Karlon sayan^a , 
Fiernagus sour le puing f&ti , 
Si que s'espfo li k&. 
Lors quida Fieraagus Rollant 

5865 F^rir de son puing maintenant , 
Mais le ceyal firi el front , 
Si l'abati tot en I moot. 

Or furent a pte, en la prde, 
Si n'orent lance ne esp& ; 

5870 Des puins s'en yont entre&rant 
Et des pi£res entreruant 
Dont il ayoit el camp ass& : 
Tant que cascuns fu tous las&. 
Lors pleyi cascuns de sa main 

5875 Boine trive jusqu'al demain , 
Et dont revenir a bataille , 
Tout ensi k'il &rent, sans faille. 
Cascuns retrest a son ostel , 
Et lendemain tout autre tel . 

5880 Sont reyenu a la bataille. 

S'ot cascuns lasci^ la yentaille 
Pour ayoir plus de liyre alainne. 
Cascuns s'efforce moult et paine, 
Jusqu'a nonne se combatirent, 

5885 Audoi moult durement s'airent. 
Et Rollans ayoit aport£ 
I baston noelleus quar£, 



5860 Maneca, menaca, transposition de let- 
tres. 

5862 Puing, poing. 
5868 Pre'e, prairie. 

5870 Entreferant, se frappant tour-a-tour. 

5871 Entreruant, se lancant mutuellement 
des pierres. 

5874 Ple'vi, promit. 



5875 Trive, treve. 

5879 Autre tel, pareils, dans le meme etal. 

5881 Lascie , lach6 j vtntaiUe, yisiere du 
heaume que Ton relevait pour prendre Fair. 

5882 Livre, libre; alainne, haleine. 

5885 S'atrent, s'irriterent, s'eohaufferent Ton 
contre Fanfare. 

5887 Noelleus, noueux. 
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Lone et retort et esquinlant; 
Si Ten aloit souvent f&rant. 

5890 Lors demanda Fiernagus triuwe 
De dormir le trait dune liuwe , 
Et quant il Tot, si s'endormi. 
Rollans, ki le cuer ot hardi, 
Ne point ne douta son meseief , 

5895 Li aporta, desour son cief, 
I kallau pour souef dormir, 
Et il s'i fist par buen loissir. 
Quant Fiernagus fu esyilli&, 
Si yit Rollant s^oir ensils, 

5900 Ne de rien ne l'aroit faus^, 
Si Fen a moult forment lo£, 
Pour $ou que il ne Yiut tray 
Ne en dormant ne lenvay , 
Moult en a son los amende. 

5905 Dont li a Rollans demand^ 

Comment et parquoi ?ou estoit 
Que nus ocire n'el pooit : 
Et Fiernagus li respondi 
K'il li ert destin£ ensi 

5910 Que nus empirier n'el pooit 
S'el lomble ne l'aconsiyoit. 
En sarrasinois li g^hi 
Et Rollans moult bien l'entendi , 
Si qu'il ne s'en est perc&is. 



5888 Retort, recourbe; esquinlant, peut-6tre 
mieux esquinlant, que nous traduirions par aigu 
(d'aculeus). 

5891 Le trait d'une liuwe, la duree d'une 
lieue; e'est-a-dire une heure; comme on dit au- 
jourd'hui une heure pour une lieue , Mouskes 
prend une lieue pour une heure. 

5896 K aUau, caillou , pierre; souef, bien. 

5897 Buen loissir, generositl. 



5899 Ernies, pres de Iui. 

5905 Envay (invadere), atlaque* par surprise. 

5911 Lomble (umbilicus), le nombril ; ce mot, 
ainsi qu'une infinite d'autres, n'est pas dans le 
glossaire de M. Roquefort. Aeonsivoit , atteig- 
nait. 

5914 Cette reflexion est puerile , puisque 
Ferragus rlpondait a la demande directe de Ro- 
land. 
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5915 Dont li demanda Fernagus : 

c< Queus om i&-tu, quel t'apiel-on? » 
Et Rollans li a dit son non 
Et de quel linage il estoit 
Et quel cr&nce il maintenoit. 

5920 Dont coumenchterent a parler 
De leur cr^ance et estrirer. 
Fiernagus la soie looit 
Et Rollans moult li desprisoit. 
Dist Fiernagus : « Di moi an$ois 

5925 De quel mantere sont Francois. » 

— « Crestiien soumes, Rollans dist. 
Si cr&mmes Dieu Jh&u Crist; 
Et, pour sa loi a avancier 
Et crestient^ exaucier, 

5930 Faisommes-nous tot no pooir, 

Pour l'amour Jh&u Xrist ayoir. » 

Quant Fiernagus oi parler 
De Crist, si prist a demander : 
c< Rollant, or me di, sour tes lois, 

5935 Queus est cil Crist en qui tu crois. » 
Et Rollans dont li respondi : 
« Cil ki de la Yirgene nasqui 
Et fu battus et souffri mort 
Pour son droit et pour nostre tort , 

5940 En la crois fu crucefii^s, 
Par les Juis dont fu jugi& . 
Mors fu, el sfyucre pos&, 
Al tierc jour en est suscit& 
Et lors k infier descendi, 



Dispute theologique de 
Roland et de Ferra- 
gui. 



5957 Firgene, lisez virgne pour la mesure, 
comme plus haut , on vtrge comme dans ces vers 
du roman de Gerard de Fiane. Extr. 1066 : 

Olivier freire , dist la bele 4 ti« cler , 
A eel seignor vos puise commander 



Ki en la Virgn se doignoit aombrer. 

8941/tw;Juifc. 

5942 Stpucre, sepulcre. 

5945 Suscite's, ressuscile. 
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5945 Les siens en osta a eel di 

Maugr^ l'anemi souduiant : 

Paradis en ot joie grant. 

Puis apri&, a l'asension, 

Monta Dieux en 8a mansion. 
5950 Fius et p£re et S*. espirs 

Et tout est I seus Dieux entire. » 

— cc Et nos cr&ms, dist Fiernagus, 
En eel grant Dieu ki main la sus; 
Ki de nului n'est engenr&, 

5955 Seus est, n'i a plus d&t& : 
Et Mahom& si est I Dieux, 
N'en i a plus ne III ne deus. » 

— « V&it£ dis, c'a dit Italians, 
Qu'il est uns Dieux vrais et poisans; 

5960 Mais la est fawie ta lois 

Que tu dis qu'il n'est pas en III. 

Groi le pere et le fil audi 

Et si croi le S*. esperi. 

Gar uns Diex est et fius et pere 
5965 Et S*. espirs en III part&re, 

Et Mahom& est I diables 

Ki tous dist men^ognes et fables. » 
Dist Fiernagus: «Tu i& d&his 

Quant tu dis que Diex est li fius, 
5970 Et Dieux est li p£res entire 

Et si est Dieux li S*. espirs : 

Dont sont $ ou troi Dieu que tu erois 

Et non pas une seule lois. » 

5946 Souduiant, trompeur, qui seo'uit. 5954 Nului, personne; engenres, engendre. 

5949 Mansion, b£jout. Droit dc mansion, etc. 5955 II est seul, il n'y a pas d'autres dienx. 

5950 Vers mieux mesure' s'il y avait : 5956 Aygoland a dit , an contraire , qu'ils 

„,- ^ . , fli avaient plusieurs dieux. V. 5522. 

Et fius et pire etS«.espir». r 

59b5 Fart ere , parties, persounes. 
5955 Ki main la sus, qui demeure la haut. 5966—67 Voy. v. 5542-43. 
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— « N'est pas elisi , ce dist RollanS; 
5975 Quar il n'est qu'uns seus Dieux poisans. 

Et si est trebles en personnes , 
Et si te dirai par qeus coses. 
Teus com li pire est , autreteus 
Si est li fius, et tout I Dieux ; 
5980 Et li S*. espirs auseinent , 
Et cist troi sont I finement : 
S*. esperis et p6re et fius, 
Et tout si est uns Dieux soptius. » 

— « Jou ne Toi pas , dist Fiernagus , 
5985 Comment une cose soit plus . 

Et si ne resai par quel iestre 
La treble cose puist une iestre. » 
Dist Rollans : aJ'el te mousterai 
Par sanblance humainne, et dirai : 

5990 Tu yois qu'el solel a calour , 
Si a clart^ si a rougour , 
Et tout si est I solaus seus, 
Tout ausi treble cose est Diex. 
Et encor le te sorrai mieus : 

5995 En la ruee s'est li moieus, 

Si sont li rai et si sont gantes . 
Mais ne conyient pas dire quantes. 
Et tout est une seule roe. 
Ceste cr&nce est partot noe, 

6000 Quar ele est partout pure et nete. 
Si comme la ruee de karete 
Est ensanble de plusiors coses, 
Ausi est Dieux en III persones. 
Et ces III reyiennent a une. 



5976 Trebles, triple. — Rime imparfaite. 
5978—79 Tel le pere, telle fils, 
5981 Finement, enfin. 

Soptius, plein de sagesse. 



5985 Comment ce qui est un soit plusiears. 

5995 Ruee, roue. 

5996 Rai, rayons; gantes, j antes. 
Not, repandue? 
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6005 G'est nostre creance commune, 

Sainne et loiaus, sans contredi. 

Encor autrement le te di : 

En l'alemandle et en la nois 

Si a escorce, bien le yois, 
6010 Et si a eskaille et noiiel; 

Ges III une alemandle apiel, 

Et se cest nois c'est une seule, 

Ensi le croit li plus del peule. 

En toi m&smes, s'il te menbre, 
6015 S'est li cors et Parme et li menbre , 

Et tout 90U si est uns seus core : 

Teus devroit estre tes recore. » 
Adont respondi Fiernagus : 

« Compaing Rollans, il n'i a plus : 
6020 Gombatons nous par itel fbi 

Que cil ki tient la piour loi 

Soit yencus sans d&riement 

Et li yenqueres plainnement 

Ait los et pris, et sa creance 
6025 Soit maintenue en ramenbrance. » 

Par tel s'entrecorurent seure , 

Mais Fiernagus en petit d'eure 

Fu parmi le cief si fcrus 

K'il est a la ttere k&is. 
6030 Et quant il se vot redr&ier 

S'el fist Rollans retr&mcier, 

Quar il redoutoit moult ses cos., 

Com cil ki n'iert couars ne fos, 

6008 Alemandle, amande. 6017 Recore, souvenirs. 

6010 Noiiel, noyau. 6019 H n'i a plus, c'est assez. 

6011 Apiel, tu appelles. 6020 Itel, telle; foi, condition. 

6013 Li plus del peule, la plus grande partie 6021 Piour (pejor), pire. 
du pen pie. 6023 Venqueres, rainqueur. 

6014 STil te menbre, s'il t'en souvient. 6027 En petit d'eure, en peu d'instans. 
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Quar Fiernajpis, tout en s&nt, 

6035 L'aloit moult asprement f&rant. 
Mais Italians le tenoit si court 
Qu'il n'ot pooir k'il se retort. 
Et quant Italians le vit si las, 
Sour lui se lait caoir k bras ; 

6040 Si l'a sour ttere si fbute 
Peu faut que ne l'a afoli : 
Petit apri& k grant traval 
Li a bout& Durendal 
Droit parmi le lonble, ens el core. 

6045 Et Italians, tous haiti& et fors, 
Li a lues la tieste colp^e, 
Si Fa a sa stele tours^e; 
Lors si reyint k Garlemainne 
Ki grant joie pour lui demainne : 

6050 Et li Turc pris ont Fiernagu ; 
Ses armes et son elme agu , 
En ont en la yile portti , 
Et moult en sont desconfort^, 
Quar s'ii ne l'&ist deffendu, 

6055 Moult l'&iissent bien soucouru. 

Rollans et Carles , ce me sanble, 
Sont asis al souper ensanble. 
Aprils mangier s'en yont dormir , 
Quar il n'orent mais que cremir. 

6060 Lendemain prisent la cit£ , 



Durandal 



Roland tue Ferragus . 



6034 Tout en se'ant, quoique a terre. 
6059 Lait y laisse]; caoir, choir; a bras, en 
le saisissant dans ses bras. 
6041 AfoU y estropie, 

Ke vos guarise do mort et d'afoler % 

Gerard de Vianc, extr./r. 1069. 

6045 Haities, joyeux. 

6046 Colpe'e, coupee. 

Tom. I«\ 



6047 Stele, selle ; tourtee, attachee. 

6051 Elme, heaume; agu, en point e. Villon 
qui , bien que posterieur d'enyiron deux siecles 
a Ph. Mouskes , emploie quantity de ses termes 
et de ses tournures , a fait deux ballades sur la 
Belle Heaulmiere, laquelle &ait sans doute de 
son temps, ce que la Belle Ferroniere fat de- 
puis. 

6059 Car ils n'avaient plus rien a craindre. 

31 
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Ebralns, roi de Senile. 



Aspect formidable de 
farmee palenne. 



S'a li rois Ogier d&iir£, 
Et Coustentin et puis Hoiel, 
Dont a toute Tost fu moult biel; 
Et apri& Jernaus de Biaulande 

6065 Dont li rois ot joie moult grande : 
Et puis leg autres I et un : 
Grant joie ot li rois de cascun. 
Auquant des paiens s'enfmrent 
Et li autre se conviertirent. 

6070 Et s'en i ot moult des ocis : 
Tout ensi fu Monjardins pris. 

Quinze jours apri& fu noncfc 
A Carlon, le fort roi proisil, 
Qu'Ebrains, li rois de S^bile; 

6075 Od lui de paiens XV mile, 
Et li Aumacors k'il ka$a 
Quant de Panpelune escapa, 
Dedens Gorde asanbte estoient 
Et a bataille l'atendoient. 

6080 Carles esranment i ala 
Et ses batailles devisa , 
Et li Sarrasin autresi 
Orden&rent leur gent ensi. 
Si se tinrent en l'autre part 

6085 Et, par leur engien et par art. 
Port&rent tabors et barboires, 
Hideuses cornues et noires 



6062 Hotel y appele plus haut Hoiaus de 
Nantes. 

6674 fibroins, Dom Bouquet, Herbrant; le 
Turpin de 1855, Ebratm; Sibil* , Seville. 

6078 Corde, Gordoue. 

6086 Tabors f tambours. 

Ou estes*rous les tabourins , 
Les douldnes et let reheat , 
Que nous arums tous le» matins 



Entre nous aultres mignonaeU ? 

Goqcillart , U monologue du pays. 

Barboires, Dom Bouquet, V, 297, A : Et 
avoit chateuns une barboire cornue en sa t&e, 
noire et hideuie , resamblant a deables. Le Turpin 
de 1835, pour barboires ou barboueres, metfar- 
boces cornues. C'etaient dea maaques avec des 
barbea et dea comes, ou faulx visaiges, comme 
le dit le meme Turpin , feuiUet 17 verso. 
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Comme li diaWe d'infier, 

Et si irent tout couviert de fier. 

6090 Si f&roient sor leur taburs 

De bastonciaus d'espine durs, 
Et demenoient si grant noise 
Qu'il n'i ot Franc ki vers aus yoise ; 
Ainc reculoient lor ceyal 

6095 Et sor le mont et sour le val 
Pour les tabours ki si sounoient 
Que li camp en retentisoient, 
Et pour les cors et pour les tronpes 
Done li Turc ne ciesoient onques , 

6100 Et pour les timbres ausement 

Qu'il sounoient moult durement. 
Si que la noise en ert as nues : 
Et pour les barboires cornues 
Dont li paien ki n'es connut . 

6105 Sanbloient diable cornut; 

Si faisoient, par tel contraire, 
Tous les nostres arriere traire. 
Et li Sarrasin tout le pas 
Les encau$oient par compas. 

6110 Dont se trest Karles & I mont. 
Si esgard^rent k'il feront 
Tous lor ceyaus, pour les mervelles, 
Estouper et ious et o relies; 
Et il si fisent esranment : 

6115 Si r'alerent s&irement 



StraUgfcne des Chre- 
tiens. 



6091 Bastoneiaus, baguettes. 
6093 Qu'il n'y eut personne assez intrepide 
parmi les Francais pour regarder devant soi. 

6099 Ciesoient, cessaient. 

6100 Timbres, dans les traductions de Tur~ 
pin on se sert des mots clockettes et campanes. 

6101 Sounoient, sonnaient, aujourd'hui avec 
un regime indirect. 



6104-5 Qui faisaient ressembler les paiens a 
des diables aux yeux de ceux qui ne les connais- 
saient pas. 

6109 Encaueoient , poursuiraient ; par com- 
pos, avec ordre. 

6111 Esgardertnt 7 consider erent qu'ils fe- 
raient bien de.... 

6113 Estouper, fermer, boucher. 
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D&ite dcs s.rr.sini. Conbatre vers leur anemia: 

Si ont moult de paiens ocis. 
Ebrayns, lor rois de S&rile, 

Od lui de sa gent XII mile; 
6120 Se fti trais a son estandart; 

Li remanans traist cele part, 

Si s'atray&rent entor lui 

Pour crieme de mort et d'anui. 

Et c'iert usages de leur part. 
6125 Tant com droit vissent l'estandart 

Ne fiussent pour nule painne. > 

Dont trest li hons rois Karlemainne , 

Et tout ferant tant s'apro$a 

Que l'estandart parmi tran$a. 
6130 S'ocist moult de Turs et lor roi ; 

Et l'Aumacors, pour guarir soi, 

Od sa gent trest en la cit£ 

Pour le roi que trop a dout^, 

Et lendemain si se rendi 
6135 A Karlemainne, par ensi 

Que Cordes en pais retenroit 

De Gharle en fief, et si manroit 

Par pais entre lui et sa gent 

Qu'il n'i prendoit or ne argent. 
6140 Ne Karles n'en auroit gr£rance; 

Et 90U fist-il par decevance. 

Ensi servi-il fausement 

Garlemainne asses longement. 

Lk fii mors li rois de S^bile, 
6145 lui de Sarrasin X mile, 

Ki de paour i£rent tot lasque. 

61 18 Ebrayns , tout a I'heure , tibrains. dard debout , ils ne fuiraient pour aucun danger. 

6122 S'atraverent, se rangerent. Voy. v. 67. 6127 Trest, marche en avant. 

6125 Crieme, craiote. 6132 Trest, se retire. 

6125-26 Fuissent, Tant qu'ils voient leur eten- 6146 Lasque (laxare) , consternes , sans ener- 
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Dont s'en ala li rois en Basque 
Od sa mesnie tout esrant , 
Et li rois ala conquerant. 

6150 Pour les malades s£jornoit 

Deyant I bore que pris avoit. 
Or ascout& , et jou dirai , 
Si que de rien n'i mentirai, 
Un miracle qu'il i ayint 

6155 Quant li rois de nouyiel i vint. 
Uns chevaliers amaladi, 
Que l'on apieloit Romari , 
A I priestre se fist confi&: 
Corpu* Domini prist apri& 

6160 Et commanda I sien couzin 
Ki le siervoit, qu'aprtes sa fin 
Son ceyal a deniers yendist 
Et as povres les dfyartist., 
Pour 1'arme de lui et pour biens, 

6165 Et li autres harnas fust siens. 
Mors fti et cil n'a atendu 
Q'un jour, s'a le ceyal vendu, 
Mais as poyres rien n'en douna . 
Tout despendi et alouwa, 

6170 Dont il fist et p&iet et tort. 

Mais, XXX jors apri& sa mort. 
S'aparu li mors a celui. 
Si li a dit: « Couzin, jou sui 
Tes sire, et jou te commandai 

6175 Que tu dounasses, sans d&ai, 



Miracle. 



gie, autrement latches. Coquillart qui florissait 
vers 1478, adit: 

Autres se soni determines 
Aux dames , lesquels ont eu nom 
D'estres latches , effeminei, 
Sans bruyt, sans acquerir renom. 

Lb Mason des Armes et des Domes. 



6186 Amaladi, tombe malade. 

6168 Harnas j le reste de son bagage. La for- 
tune de Romari , comme celle de bien d'autres 
chevaliers , ne consistait que dans ses armes et 
son cheval. 

6169 Despendi, depensa ; aiouwa, meme sens. 
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Tous les deniers de mon ceval 
A povre gent, tout par ingal, 
Pour m'arme, mais tu les mangas 
Et despendis et alouas 

6180 Qu'ainc pour moi n'en fesis aumosne, 
Ne pour celui ki fist le trosne. 
Ensi ne t'ai-jou pas rouy^. 
Or si men a Dieux pardoun^ 
Mes p&i&, et sui fors de paine, 

6185 Mais tu, ainc que past la semainne, 
Seras dampn& et malbaillis, 
Et g'entenrai en paradis. » 
Quant 90U ot dit, si sen ala 
Et li esquiers s'esyella. 

6190 Lendemain l'a partout conte, 
Et li auquant en ont gata. 
Estous atant Fos d&evr& 
Pour aler en autre contr^e , 
Quar garit furent li bl&iet. 

6195 Vers Nayare sont adr&iet. 
Mais si corame l'os s'en aloit 
Et li escuiers ceyauchoit , 
Esyous en Fair grans uslemens . 
Si comme d'ours et de serpens, 

6200 Et c'terent maligne esperit 
Ki celui ont pris et p&it, 
Voiant le peule, et port^ fbrs 



6177 Paringal, egalement, par egales parts. 
6179 Alouos, tout a Fheure alouwa. 

6181 Repetition. 

6182 Ainsi ne t'ai-je pas commanded 

6185 Ainc que past, avant que passe.... 

6186 MaXbaillit, mal ajusUS, place* sous uorne- 
chant maitre ( bail). 

6187 G'entenrai, je rentendrai, je l'appren- 
drai. 



6189 Esquiers, Tecuyer. 

6191 Gobi, plaisante. 

6192 Esvouty en prorencal ecvos. 

Ecvoc e Borne a l'emperador Teiric. 
Poeme sur Boece, v. 

De'sevree, deseuree, divisee, rompue. 
6198 Uslemens, hurlemeus. 
6201 Petit, faitperir. 
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Sor I mont: fu troy& li cors 
Al quart jor mors et d&)risi& , 

6205 Con n'i connut ne mains ne pi&. 
Pour* 5011 di que grant p&iet fait 
Ki l'aumosne d'autrui sostrait . 
Hounis en est ki le retient, 
Et ki le doune, biens Fen vient. 

6210 Ensi avint-il en Biscare , 
Outre la ttere de Navare. 
Si tous dirai par quel raisson 
Gil pais a Navare a non. 
Julius C&ar a son tans 

6215 Ki tant fu preus et conquerans. 
Ki par tot le mont tr&i ot , 
De ?au8 d'Espagne avoir ne pot 
Son tr&i. Si tramist Escos 
Et Corneyalois , en II os , 

6220 Pour la ti&re prendre et conquerre, 
Quar il sayoient moult de guerre; 
Et commanda k'il oc&ssent 
Les homes, et si ne f&ssent 
As femes ne mal ne dolour. 

6225 Cil atorn&rent lor atour . 
Droit a Baione sont venu : 
Lor n'es arsent fors sont issu. 
Tout exilli&rent et pr&rent , 
Jusqu'a C&ar-Auguste al£rent; 

6230 Mais en avant aler ne porent . 



Morality. 



Origine du nom de la 
Navarre. 



6304 Debrisie's, brise\ 
6210 Biscare, Biscaie. 

6218 Tramist, en voy a j Escos, £cossais. 

6219 Cornevalois, ceux de Cornouailles j en II 
os, en deux corps d'armee. 

6225 Ceux-ci s'equiperent , se mirent en point. 
6227 If'es, ne les, comme en latin ne eos con- 
flagrarent. 



6228 Exittierent, ravagerent, pre'erent, voy. 
y. 4447. Ge mot peut signifier prirent, pillerent, 
pre{hend)er(u)nt. 

6229 Cezar-Auguste, ville , voy. v. 6284 : Tar- 
ragone. Gette colonie d'Auguste est mentionnee 
par Ph. Mouskes du temps de Jules-Cesar. Mais 
ces anachronismes n'effraiaient pas les ecrivains 
du XIII* siecle. 
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Quar les gens del pais le sorent. 

Asamblet sont, si combatirent 

A cele gent, et les venquirent 

Et kaci&rent par le pais ; 
6235 Ass& en ont et mors et pris. 

Mais cil ki vif s'en escaperent, 

As grans montagnes s'en al&rent 

Entre Nadres et Panpelune 

Et Baione, u la mers est brune; 
6240 Entre la tierre de Biscarre 

Et d'Olavie et de Navarre , 

Lk fisent-il castiaus moult fbrs ; 

Et si ont tous les homes mors 

Et les femes ont retenues ; 
6245 Si les ont avoec aus Aies , 

Enfans en orent k plenty 

Ki pour aus furent apiete 

Navar, c'est a dire non vrais; 

Quar lor tins ne fti pas estrais 
6250 De droit linage, ainc furent moult 

Gens asambl&s de partout. 

Entor aus n'ot bore ne cit£ 

U il n'aient fait fermet£, 

Ne rooe ne haut montagne, 
6255 Quar il avoient grant compagne. 

S'ont k non Navar de Navare, 

Quar ne fu pas vraie lor bare. 
Nadavre s'est une cit& 

6259 Brune, mot amene par la rime et qui peut Et en son chief an chapel sebelin , 

. .- . . llerreille semble, prince de gentil tin. 

sigmfier agitee, orageuse. Q . m repmt ^^ u cUm% ^ 

6241 Olavie, Alava. Gerard de Fiat*. 

6249 Lins, lign&. 62 54 Ro Ce> roc he. 

„ m _ , 6257 Bare, extraction: est-ceici une allusion 

Quant Girars roit Karlon , le fia Pepin , , . , . . 

V«tua d'un paile, esperone d'or Z a la barre V» b ™ le * *«*» d<» batard.? 

D'un con mantel afluble ortorin , 6258 Nadavre, Naddaver, ville d'Ethiopie. 
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En Aufrike d'antiquit&, 

6260 Et la praiefa S*. Mahius, 
Ki de parler i fu souptius , 
Et pour Nadavre, ?ou set-on. 
Ont encor Navar le sornon, 
Pour fou que de Nadayre furent. 

6265 Li plus de $aus ki la esturent 
La rem&sent, \k sont enkor. 
De ces ne yous dirai plus or, 
A ma mature yoel retraire, 
Si yous dirai avant l'afaire. 

6270 Carlemainnes., k force et par gierre. 
Conquist adont toute la ti&re 
Baske et Navare et Portingal : 
Crestiiens i mist par ingal. 
Dont d^parti Karles les tieres, 

6275 Qu'il avoit conquises par gieres, 
A $aus ki vorent demorer 
En la ttere pour yr&er. 
Si dona de cuer et de foit 
Cascun, selonc fou k'il valoit. 

6280 La tiere de Kastiele an$ois, 
Gele fu don& as Francois. 

Basque et Navare, tout par non, 
Prisent a lor ois li Breton. 
C&ar-Auguste et Nadres orent 

6285 Li Griu, ki bien tenir le sorent. 
Li Poitevin, Arragounois, 



Charlemagne parlage sea 
cooquetet. 



6260 S 1 . Mahius, saint Mathieu. 

6265 Esturent, furent. 

6367 De ces, de ceux-ci ; plus or, plus main- 
tenant. 

6268 Voel, je veux ; retraire, retoumer. 

6270 Ce vers est trop long , on peut lui rendre 
ainsi sa mesure : 

Si rous dirai avant 1* affaire 

Tom. I". 



(de) Carlemalnne : a force et par gierre... 
6272 Baske, le Turpinde 1855, Backs. Por- 
tingal, Portugal. 

6280 Kastiele, Gastille. 
6285 Oe's, gr<5, choix. 

6284 Ce'zar-Auguste , Tarragone ; voy. plus 
haut v. 6229. 

6285 Griu, Grecs. 

32 
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Fiction relative tux Fla- 
raands et aux Braban- 



Prtfeminence poeHiqae 
do* Provencaux. 



Et li Norm ant , Port%alois. 

La tiire a l'Andaluf donn& 
Fu as Danois et ddiyr&. 
6290 Et li Mansiel orent Pullqis, 
Biscarre prisent li Aaglois. 

A Compostiele demorerent 
Gent de Pontiu, si le garderent. 
Et li Flament orent Galkse , 
6295 Braiben$on traisent en Yenise. 
Li Angevin orent Espagne 
Pour ?ou k'il orent grant compagne. 

Li manestrel et li jougleur 
Orent Prouvence, si fu leur. 
6300 Par nature encor 90U trouyons , 
Font Provenciel et cans et sons 
Millors que geat dautre pals , 
Pour $aus dont il ftirent nays : 
Mais cascune gent ne pot mie 



0288 La tiered VAndaluf, l'Andalouaie. 

6290 Mansiel, Manseaux ; Puftbt* , la Ponille. 
% 6294—95 Flament et Braibencon; traisent, 
allerent. Venise, voila done lea Galiciens et 
les Venitiens dont lea anc£tres sont des Beiges ! 
Au reste, ce trait n'est qu'a moiti^ dans lefaux 
Turpin qui ne parle que du partage de l'£s- 
pagne, et Ton ne peut croire que Ph. Mouskesait 
place* Yenise dans ce pays, non plus que la 
Pouille. L'editionde 1855 , porte: Et la terre des 
ports tnarins aux Danois et Flamans; Dom Bou- 
quet , v. 298 A : la terre de Portugal aus Danois 
et aus Flament. 

6298 Li manestrel, les mlnestrels; li jou- 
gleur , les jongleurs : cette origine qui donne 
pour aieux aux Provencaux des musicians et 
des poetes est gracieuse et ingenieuse a la fois. 
MM. Raynouard et Fauriel l'adopteront sans 
doute volontiers, ma is ainsi ne fera point 
M. P. Paris. 



II n'est pas hors de propos de remarquer que 
dans le temps meme ou Ph. Mouskes rendait cet 
hommage aux menestreb et jongleurs proven- 
caux, un troubadour provencal, Giraut Riquier 
deNarbonne, qui fut tres-favorise du roi de Cas- 
tille Alphonse X, adressa a ce prince une suppli- 
cation au nom des jongleurs , dans laquelle il dit 
qu'il est injustede comprendre tous les jongleurs, 
sous une seule denomination et de prodiguer 
leur nom a des ignorans qui s'en iront par les 
rues jouant d'un instrument bien ou mal , ou qui 
chanteront grossierement dans les places, au 
milieu de la plus vile canaille, mendiant leur 
pain sans pudeur. Toute cette piece est tres-cu- 
rieuse, Hist. lilt, des Troub. , III, 356, Gin- 
guene\ Hist. litt. d'ltalie, 1, 259. 

6501 Provenciel, Provencaux; cans, chants. 
Mouskes reconnatt formellement la superiority 
des troubadours. 

6505 Nays, descendus, issue. 
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6305 Avoir son keus k le partie. 
C& et \k traisaent par loissir, 
Si com il lor vint k plaiair. 
La remesent et labour&rent, 
Cit&, castiaus et bora ferm&rent. 

6310 Et li bona rois a'en eat partis, 
A Panpelune est reyertia. 
A moult grant gent k'il ot enkor 
Si dona moult argent et or. 
Puis laisa Karlea aes grans gens, 

6315 Pour faire leur aaisemens, 
A Panpelune soujorner, 
Pour lea malades resaner. 
Si sen ala Karles, li fiers, 
Blous a II mile chevaliers 

6320 Al mostier monsignor S*. Jake, 
Dont fors ierent Navar et Basque. 
Si racesma toute la glise, 
Par grant amor et par francise, 
Et moult de biens i fiat li rois , 

6325 Et si devisa sea con rois. 
Gil ki se furent renoii£ 
Furent ocis et d&renc&, 
Caus ki furent buen crestiien 
Ama moult, et douna del sien. 

6330 Et si establi arceyesque 

A Gompostiele et maint ^yesque 
Par maint pais, et maint ab£ 
Et maint bons clerc ont orden^ 



EtaMissemens ecclesias- 
tiques. 



6505 Keus, choix ; a le partie, dans le partage. 
Queus ou Keus est employe" pour coeur dans ce 
vers du roman d'Aubri : 

Par Mahon que faor, 
Li queus de vos conoist cest poigneor. 

6511 Revertis (reversus), retournl. 
6515 Aaisemens, ce dont on a besoin. 



6517 Resaner 7 guerir, voy. ▼. 5895. 

6519 Blous, voy. v. 5057 et 5277. 

6521 Fort, qui faisaitla force des Nayarois et 
des Basques par la protection que le saint leur 
accordait. Basque et Jake, rimes semblables a 
celles que nous avons deja annolees. 

6526 Rewrite', apostasie. 
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Li arcevesque ki \k furent, 
6335 Et teus pr£las qu'avoir i durent. 

Et pour la loi tenir nouyiele 

Asist concille k Compostiele. 

Pour l'amour S*. Jake le fist . 

Et apri& devisa et dist 
6340 Que tout li &reske et li prince 

De eel tiere de Galise, 

Et cil ki dont present estoient 

Et cil ki apri& aus venroient, 

Seroient tout ob&sant 
6345 A Farcevesque tout avant 

De Compostiele; mais k Yre 

Ne vot-il pas a yesque eslire 

Et ne le tint pas pour cit£ : 

An$ois a dit et commands 
6350 Qu'i Compostiele fust sougite : 

Ensi fti la cose descrite. 

Li boas arcevesqes Turpins, 

Ki moult hai les Sarrasins , 

Dedia la glise S*. Jake 
6355 Od maint clerc et priestre et diake. 

Toute la tiere de Galise 

I sousmist li rois, par devise. 

Et cele d'Espagne autresi 

Si deyisa li rois ensi 
6360 Que cascuns sire de maison, 

Cascun an, par devission, 

1111 deniers i bailleroit, 

Et pour itant tous frans seroit. 

Et fu commands, tout oiant, 
6365 Que, dhs icel jour en avant, 

6540—41 Prince et Galise, rimes du genre 6346 Yre, Dom Bouquet Hyrie et Hurye. 

decellea de* v. 6520—31. 6560 Sin, maitre. 
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Fust la glise moult reclam& 
Et sieges d'apostle nommfe , 
Pour $ou que S t . Jakes i gist. 
Apries si devisa et dist 

6370 Que les croces des arceveskes 
Et les dignites des 4vesqes 
Fusent donn&s et rendues 
Otroiiees et maintenues 
Par larcevesque de S*. Jake. 

6375 Si font-il encore sans tasque 
Et, se fois et lois i failloit, 
L'arcevesqes en f&st droit. 

Qu'autresi com par S*. Jehan . 
Le vangeliste, cascun an, 

6380 Est Efeze tant ounoree 

Con ne puet plus en la contr^e 
Que nous apielons orient; 
Tot autresi, en Occident, 
Par S*. Jake s'est la contr& 

6385 De Compostiele bien outr^e 

Sor toutes autres d'onour faire : 
Cou pert encor a son repaire 
U de par tot le monde vont 
Crestiien ki pelerin sont; 



6367 Sieges d'apostle, siege apostolique. 

6370 Croces , crosse. 

6373 Sans tasque , sans contrainte (tdcke) ou 
sans redevance pecuniaire (tare). 

6376 Et si l'ob&ssance et la loi etaient en d&- 
faut , I'archev&que pourrait faire valoir son droit. 

6380 Efeze, Ephese; ounoree, honoree. 

6383-6 Outree d'onour faire, surpasse les au- 
tres en dignite, par la veneration qu'elle inspire. 

6387 Pert, parait; repaire, sejour. 

6389 Pelerin. Les pelerinages a S l -Jacques de 
Compostelle etaient anciennement, en Belgique, 
imposes par les tribunaux comme one expiation. 



— En 1396, quelques bourgeois d' An vers, qui 
avaient frequente des lieux de prostitution , fu- 
rent condamnes a aller en pelerinage a S^Jacques 
en Gallice , et a faire construire a leur re tour . 
une verge des murs de la ville. Historisch onder- 
zoek naer den oorsprong van de stad Antwerpen , 
1828 ; in-8°, pag. 193.— En 1323, JeandeTra- 
zegnies fit revoir les chartes donnees a ses vas- 
saux en 1220 , par Ottes de Trazegnies et de Silly. 
Ces pieces ont ei£ publiees par le comte de S'- 
Genois dans ses Pairies du Hainaut. Le reglemeot 
de police offre, pag. CLVI, un article ainsi concu : 
Voyages en quels communement sont condamnes 
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6390 Ne ]k n'iert la voie remese. 

Par tant Compostiele et Eph&e 
Si sont nominees , ce vot Dieus . 
Sieges d'apostles ambes II. 
Si di pour voir que Compostiele 

6395 Et Eph&se, ki moult est biele, 
Sont li doi stege restore. 
Que la feme Z&&1& 
Requist jadis nostre signour, 
Que ses II enfans, pour s'ounour. 

6400 Mesist Fun en sou regne k diestre 
Et li autres fust a seniestre; 
Car a diestre est Efese \k, 
Compostiele a seniestre $a : 
En ces II Jakes et Jehans 

6405 Sont et seront serri tos tans , 
Quar nostre sire lotria, 
Ensi com lor mire pria. 

Troi si&ge sont voir principal 
D'apostle, se de droit ne fal : 



les malfaiteurt, et le voyage a S'-Jaoques , lvalue 
a 500 lieues , n'y est pas oublil. — Qu'il nous 
soit permis de transcrire enfin un passage de 
notre Hittoire de la Touond'Or, pag. 374; il se 
rapporte au chapitre tenu en 1531. u Don Fer- 
» nando Remon, due de Cardona, Arragonais, 
» absent de la ft te , fut accuse* de differens exces , 
» savoir : de meler dans $es discours des plai- 
•> santeries basses et bouffonnes, de retenir le 
» bien d'autrui, de ne point payer ses dettes, 
» d'avoir vendu et jou6 deux fois son collier, 
» d'etre d'une humeur difficile et etrange, et 
» Gnalement de n avoir satisfait a aucun point 
» des lettres de conTocation qui lui avaient ete 
» adressees pour le present chapitre. Les che- 
» valiers assembles regardant la conduite du due 
» de Cardona comme un mepris marque" pour 
» l'illustre compagnie donl il etait membre , pro- 



» poserent difftrentes corrections a decerner a 
» sa charge. Les uns dirent qu'on pourrait le 
» condamner a faire des pelerinages, tels que 
» d'aller a pied a Notre-Dame de Mont-Serrat , 
» a Notre-Dame de Guadeloupe ou Saint Jac- 
*> ques, avec ordre de porter, durant le voyage, 
» son collier a decouvert; et en le faisant ac- 
» compagner , pour s'assurer de son exactitude 
n a remplir cette peine , d'un officier de Tordre, 
» ou au moins d'un ou deux officiers d'armes. 
» D'autres, etc. » 

6390 Remese, remese, \aiss&e,dt&erte. Ce pele- 
rinageeneffet&ait fort en vogue au XIII e siecle. 

6397 Zebedee, quadrisyllabe ; il faut lire ainsi 
au lieu deZebede', au v. 4762, pour le retablir, 
car Mouskes ne fait pas ailleurs fius de deux 
syllabes. 

6409 Fal, erreur. 
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6410 Efeze et Compostiele et Rome 

Que l'estore souyerainue nomrae. 
Qu autresi com Dieux voirement 
Prist III apostles seulemeat, 
S*. Jake et Jehann et Pi&on, 

6415 Sor tous en relation , 

Pour dire et mostrer ses *ecr& , 
Tot autresi ces III cit^s 
Sont principaus en avant totes; 
De ce ne doit estre nus doutes. 

6420 Roume doit la premiere dire 
Quar S*. Pteres i prist martire, 
Et Gompostiele est la seconde , 
U S*. Jake fist de soi fonde : 
Sa cars fu la mise et rem&ze. 

6425 La tiere apri& si est Eph&ze 
U mesire S*. Jehans dist 
Im principio, et puis fist 
Xe mot apri& erat verbum, 
Et Ie vangille jusqu'a sum ; 

6430 Et pardevant toutes cit& 
U il a vesques orden& , 



6411 Repetition. Ce vers pour lamesure doit 
&re corrige ainsi : 

Qn'estore souvenrinne nomme 

OU 

Que l'estore sotrrrainne nomrae , 

car le mot touvrain a deja ete employe. 

6412 Qu' autresi (quemadtnodum , qualitersic), 
de meme que... 

6414 Pieron, Pierre. Le premier chapitre du 
roman de Godefroy de Boulion, Paris, 1511 , in- 
fol., est intitule : Comment le roy Pie'ron de V Isle- 
Fort eut a feme et espouse Matabrune, etc. 

6418 Totes, toutes. 

6425 Fist de soi fonde, fit de soi comme le 



fondement de la grandeur de cette rille? Du Cange 
dit que Fundam appeUarunt recentiores locum pu- 
blicum in quam conveniunt mercatores ;si Too vou- 
lait s'emparer de ce passage, fist de soi fonde, 
signifierait fit de soi un point de reunion , atteudu 
le concours immense des pelerins. Malgre les 
plus savans critiques qui out cberche a demon- 
trer qu'il etait impossible que saint Jacques le 
Majeur eut pr£che l'evangile en Espagne, le 
P. Guper a reuni dans le sixieme vol. de juillet 
des Acta Sanctorum, toutes les raisons favora- 
bles au systeme des Espagnols. 

6424 Cars, chair pour corps ; remeze, laissee. 

6427 Im, in. 

6429 Jusqu'a sum, jusqu'au bout. 
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Qu'il nomme en son apocalise 

Angles de glore , par devise . 

Ounoura-il ceste cit£ 
6435 Et de glise et de dignity. 

Et ilueqes, en tiere dure, 

Si entra-il pour soupouture. 
En toutes regions, par droit, 

Se lois et decr& il faloit 
6440 Con n'el p&iist determiner. 

Ne esclairier , ne deviner, 

En ces III cit&, par devise, 

En est la terminance asise. 

Par le concille des £reskes, 
6445 Des ab& et des arcevesques. 

Ensi pupla Karles k painne 

La ti&re S*. Jake demainne, 

Et fist tant que tous li pais, 

Fu de elers et de lais garnis. 
6450 Et maint gentil oume i laisa 

Dont li pais point n'abaissa. 
Tous les ydles que Sarrasin 

Fisent, Mahom ne Apollin, 

Ne Tervagan ne autres Diex, 
6455 Et lor temples et lor auteus 

6452 Apocalise, Apocalypse. francaise et savait en profiler, a fait intervenir 

6438—45 Les cas difficiles etaient fix£s dans Tervagant, dans un vers du joli conte intitule: 

Tassembl^e des archeveques, e>6ques et abbess, la Fiancee du rot de Garbe qui est une imitation 

6439 Faloit, manquait. de Boccace : 

6445 Terminance, decision. ^ Wros dVl|l Teven con ^ m ^^ rani mai: 

6446 A painne, non sans peine. Part da tronc tombe en l'eau disant s* patenfttre. 
6449 Ckrt et lais, clerge* etlaiqnes. Et reuimt Mahom , Jupin et Tarvogant, 
6452 Ydles idoles ^ Tec maint antre &* ta non n>oins extraragant... 
6455 Apottin, ne autre Diex, tels que Cahu ou Caii : 

Si chevauchiea vers la gent Jpollin. U h dcmande: .renolras de tu? 

Agolant. Vorrai tu croire (et ) Mahon et Caul 

6454 Tervagan, voy. v. 5324. Aubris a Borgonnan. 

La Fontaine, qui aimait 1'ancienne poesie 6455 Auteug, aulels. 
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Destruist Karles , fore I ymage 
Ki fti faite par arthnage , 
Droit en la tiirc Landalis ; 
L'uevre ot k non Salancadis . 

6460 Et Cadis ot k non li litis, 
U ele iert par engin soptius. 
Gele ymage ot k non Salant, 
Si yaut en kaldeu autretant 
Com nostre Diex, et Sarrasin 

6465 Nous tiesmognent que, en sa fin, 
Mahom&, cVm tint k moult sage, 
Fist faire en son non cele ymage, 
Et saiela, par nigromanche, 
Dedans une legion grande 

6470 De D&bles ki le tenoient, 
Parquoi Sarrasin le cr&nent. 
Et se crestiiens l'apro^oit, 
Tot maintenant more i caioit ; 
Et s'il i aprofast paiens, 

6475 Ja de mal ne li tenist riens ; 
Et s'uns oisiaus sus s'as&st , 
Tot maintenant mors i k&st. 
Pour l'ymage mious acesmer. 
Sor le rivage de la mer 

6480 Avoit une pi£re entaillie, 
D'uevre de Turs aparillie, 
Desous tee, deseure estroite. 
La sus estoit l'ymage droite, 
Si haut com uns om p&ist traire, 

6485 Nus ki vive or n'el saroit faire. 



Idole celebre d&rnite. 



6457 Artimage , art magique. 

6458 Landalis, l'Andaloiisie. 
6465 Kaldeu, Chaldeen. 
6468 Saiela, scella, enferma. 
6478 Acesmer} orner. 

Tom. I*. 



6480 Entaillie et non pas entaillie. 

Devant la sainte image qui fut bien entaillie 
Fu le roi a genous, qui derotement prie. 

Let qualre Jilt Aymon. 

6482 Deasous large, deasus &roite. 

33 
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L'ymage estoit 4$ &a laifaw, 

En sanblant doume, ce set-op, 

Et ot son visage tour»e 

Vers midi ; si atourn^ 
6490 Estoit qu'il ne pooit mieus iottre : 

S'ot une clef en la main diestre. 

En cele ymage si creoient 

Turc et paien, et si disojent 

Que cele cl& jus li kairoit , 
6495 Quant I rois crestiiens y^nroit; 

Si conquerroit touie lor tidre 

Et dont li Sarrasin, sans gierre, 

Fors de U ti£re s'enfuiroient , 

Od ?ou que porter en poroient 
6500 Si avint-il dertaioement : 

Quant iUrles j Tint esrapment , 

Laissa sa clef caoir limage , 

Et li Sarrasin, <min*e sage*, 

S'enfuirent od Ipr avoir : 
6505 Ki se garist il fait savoir. 

Mais plusiour, pour pais et pour bien, 

Se fisent faire crestiiei* % 

Et sen ot grant masse li rois 

Dor et d'argent, et biaus ooqrois. 
6510 Kameus. murs, palefrois, cevaus 

Pourpres, samis, ostoirs, girfaus. 

Fondatlon de diveries J) e J'qp q U g Jj[ pr*JJlCe dojfmerent 

A Karlemanme, $t presentment 
Portigaloi* , Navar et Basque , 

6487 En sanblant d'oume, sous forme humaine. bien encore : savoir donne moyen de se guerir. 

6489 Ce vers est trop court j lisez ; 6510-11 Kameus, chameaux j murs, chevaux 

appeles murini sonipedes, peu t-£ tre des mulets : sa- 
Ver« miedijsi «to»ro4 .. r . r » j . r» 1 .• 

mis, sorte de taietas ou de satin ; ostotrs , autours ; 

6494 Jus y a terre. girfaus, gerfaux, oiseaux de proie pour la chasse. 

6505 Qui se guerit fait preuve de savoir , ou Voy, La Curnede S t0 -Palaye, Mem. sur la Chasse. 
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6515 Fist li roi* le mostier S*. late. 

En III an8 qu'il i demora 

Kanonnes riul& estora 

En la glise, pour sa victor*. 

Tout droit el noil S*. Ysidore, 
6520 Ki fu ^vesques et confi&. 

Et si mist li rois en apri& 

Et kalises et yestemen* 

Et tous autres aornemens. 

Quant li bons row parti de \k 1 
6525 A Ais, en Gascogne, fonda, 

El non nostra Dame, 1 ^glise; 

Encor en fait-on le servicer. 

Et si fist S*. Jake k Toulouse 

Pour s'arme que sauver gouknise, 
6530 Et en Gascougne une autre en fist 

Entre Auxe et S*. Jefaan c'on dist, 

Sor Durence, biaus est li lius. 

Si j fist autres li rois gentius 

En France, puis quant il i Tint 
6535 De S*. Jake bien li souvint, 

Et lues si fist recommencier 

Une autre ^glise et annoncier 

De S*. Jake, le bon martyr. 

A Paris, de fin cuer entyr, 
6540 Tout droit entre Saine et Montmartre , 

Si fist dedens faire auteus I III. 

Et si fist li rois ounour& 

Ab^yes et priori 

Par la ti&re qu'il ot conquise , 



6517 Kanonnes riuUs, chanoines reguliers. 
6529 Goulouse, desire ardemment. 
6551 Auxe, Auch. 

6554 France, la France est ki distincte de la 
Gascogne. 



6557 Annoncier j placer sous I'invocation 
de... 

6559 Entyr, ailleurs entir. 

6540 — 41 Montmartre, quatre, rime pareiWe 
a celle de Basque et de Jake. 
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La basilique d'Aix-la- 
Chapelle, bdtie par 
encnantement. 



6545 De gent d'ord&ne de mainte guise 
Et de moines et de nonnains, 
Pour ounorer saintes et sains. 
Et si fist Karles, par devise, 
Par les pais mainte autre glise* 

6550 Et mainte provende estora, 

Dont s'arme cascun jor mious a. 
Et si fist la capiele d'Ais , 
Ki ne fii mie enclose dais, 
Mais de marbres et de coulonbes 

6555 Con prist a Romme grans et longes. 
I mestre ki bien sot canter , 
Les fist venir par encanter ; 
Li d&bles les aporta 
Pour le mestre ki l'enorta. 

6560 Droit en la vote del kanciel 
Fist li rois asir k pinciel 
Laitres de fin or ki son non , 
Sans plus, devisoient Karlon 
Roi de Frcmoe et Emperdour 

6565 De Roume, la citi grignour. 

Et si fist li boins rois, sans force, 
Faire I grant palais et I porce 
Entre la sale et la kapiele 
Con notre Dame d'Ais apiele; 



6545 Ce vers est trop long, a moins de oe 
compter or dene, que pour deux syllabes comme 
virgene qui est employe souvent comme dissyl- 
lab^,ainsiqu'onl*a vujusqu'ici dans Ph. Mouskes 
et comme le prouve le Roman de Mahomet, acheve 
en 1258 : 

Ki fa virgin* de bonne vie. 
Pag. 80. 

Voy. YOrdene de Chevalerie, publie par Barba- 
zan et Meon. 

6551 Dont son ame se trouve mieux chaque 
jour. 



6552 Ais, voy. v. 2461 et suir. 

6554 Coulonbes , colonnes. 

6556 / mestre, un architected canter, faire 
des enchantemens (incantare)] parencanier, par 
operation magique. 

6559 A cause de l'arcbitecte qui Py forca. 

6560 Vote, voute ; kanciel, cboeur; quasi can- 
cellis septus. 

6561 Asir a pinciel, placer a l'aide du pin- 
ceau. 

6566 Sans force, de lui-meme. 

6567 Porce, porche. 
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6570 Et, pour les gens m&leciner, 

Fist li bons rois les bains temper 
D'aigue ki yient et caude et froide. 
Et bas et haut et lasque et roide. 
Quant Karlemainne ot restore 

6575 Vfytise S*. Jake et donfe 
De boins kalises et de crois, 
Et de yiestemens k orfrois, 
Et de buens livres et de sains, 
Et de preudomes fers et sains , 

6580 De boine clergie et de sainne 

Ki furent d'entre Loire et Sainne ; 
Et la cit& fu bien garnie 
De cevaliers et de mesnie, 
Et de bourgois et de sergans , 

6585 De laboureurs et de marceans . 
Et de Dames et de pucieles 
D'autres pais cointes et bieles , 
Dont li pais fu raemplis; 
Li rois n'en fu pas asoplis, 

6590 Ains en fu li& et, par grant joie 7 
Prist congiet pour aler sa voie. 
Lors revint li rois a sa gent . 
A Panpelune li&nent. 
Si dona tieres et tresor 

6595 A $aus ki la furent enkor. 
Et fist li rois crier s^jour 



Bains d'Aix-la-Chapelle. 



6571 Temper (temper(are)), temperer, at- 
tildir. 

6575 Lasque, tombant mollement; toy. v. 
6146. 

6575 Dore'e. Le poete Lebrun , si epris d'ail- 
liances de mots et de hardiesses de langage , eut 
admire cette figure ; dorer une eg lite de calices el 
de croix, etc. 

6579 Fen, voy. v. 5692. Saint (sancti). 



6580 Sainne, sous eutendu elerg ie (sana). 
6585 Marceans, en deux syllabes; ailleurs 
trissyllabe marceans, voy. v. 805. 

6588 Raemplis, rempli. 

6589 Asoplis, pour asopi, assoupi ? 

6591 Aler sa vote , aller son chemin , aller ou 
on Fa resolu. 

6596 Crier sejour, crier dans Farmee qu'on 
sejournerait la. 
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Marsiles et Baligans. 



Pour former Panpehme enter. 

Adonqes tereut demor^ 
Doi Turc, frere roi coronne. 

6600 A GSsar-Auguste tot droit, 

Ki mouh forte et moult grans estoit : 
C'iert Marsiles et Baligans 
Ki ne prisoient pas II gans 
Roi Karlemainne ue sa gent : 

6605 De leur loi furent preu et gent. 
Li amiraus de Babikme, 
Ki justifoit Parse et Sidone, 
Les i ot tramis pour Karlon 
A garder la ti&re environ. 

6610 Et si orent a grant plenty. 
Tant k'il fti a leur volenti. 
Mais a Gharlon orent tramis 
Et se furent a lut sousous 
Faintement et par fauset^. 

6615 Pour retenir leur yr&£, 

Ausi com cil de Cordes fisent 

Ki vers Karlemainne pais quisent; 



6597 Entor pour autour, a l'entour. 

6600 Cesar- Auguste , Tarragon e, voy. v. 6229. 

6602 Marsiles et Baligans. Celui-ci enleva a 
Charlemagne F^pee Durandal pour la donner a 
Aygoland , toujours dans les traditions ou fictions 
romanesques ; voy. Introduction et la disserta- 
tion sur Roland. 

Ce eft Hiamon* qui fa fiea Agolant , 
Qui m'a tola Anquetin le Normant 
Et m'a tola maint chevalier vailliant. 
S'ensi s*en vet tos jor serai dolant : 
Car il emporte Durendart la trenchant , 
Que ge conquis soa Florvile en champ. 
Le fit Marsille , Balafrc et Baligant, 
La me tolirent soa Toloze la grant , 
Puis la donerent au fort roi Agolant 
Qu'en adouba ce gloton soduiant. 
Agolant. 



6605 Ki ne prisoient pas II gans, nouvelle 
formule d'hyperbole decroissante : 

Entro ces ij a nn orgueil si grant 
Que tot li pires ne prise l'autre un gant. 
Agolant. 
6604 Ue, ou ; plut6t ne, ni. 

6606 Amiraus, amir, emir, seigneur. Voy. 
Du Cange, dans son Glossaire et dans &es Notes 
sur Joinville. 

6607 Justifoit , rendait la justice , gouvernait . 

Por le cors saint tegier 
Ci a prodrome por sa jent alegier 
Ci doit enor et terre justisier. 
Aubris. 

Parse, la Perse; Sidone, Sidon, aujourd'hui 
Said , ancienne capitale de la Phenicie sur la Me- 
diterranee. 
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Mais li roi8 ne vot pas laisier 
Que ne se facent baptisier. 

6620 Si prist consel a ses barons 
K'il ot de maintes regions. 
Si li lo&rent li phis sage 
Qu'il i envoiast 1 mesage - 
Mais il n'i sot ki enroiier. 

6625 Entr aus enprisent k noisier. 

Tant qua la fin se eoncord&rent 
Rollans et ctl ki od lui hrenl. 
Con i emroiast Guen&on 
Qu'il savoient fort et felon. 

6630 Si ot le cuer hardi et fier 

Et si sayoit trop biel raisnier. 
Carlemainne ensi l'otria. 
Mais Guen&on s'en aira. 
Si mane$a del cuer Rollant 

6635 Et dist qu'il le fera dolant. 

Mais li rois n'el vot pas laisier . 
Ainc li fist son saiiel cargier 
Et ses laitres et son mesage. 
Quar on le tenoit a moult sage 

6640 Et il s'en vait iri^s tantost 

Tot droit vers Saragoce , en Tost ; 
Mais, moult a loi d'ome parastre. 
Mane^oit Rollant , son fillastre. 



Gaaelon. 



6622 Loerent, conseillerent. Voy. v. 389. Le 
louerent conditionnellement , c'est-a-dire , s'il 
faisait ce qu'ils lui conseillaient. 

6625 Enprisent, commencerent j noisier, se 
quereller. 

6631 Raisnier, parler , disserter , s'exprimer 
avec eloquence (ratiocinari). 

6636-38 Malgrele m^contentementde Ganelon, 
Charles voulut lui dooner cette mission , et lui 
fit delivrer $e$ lettres munies du sceau imperial. 



6642 A loi, comme; parastre, beau-pere. 
mauvais pere. 

6643 Fillastre, beau~fils. 

Et de Miloo d' Anglers ausi 
Ot cele Bierte , dont je di , 
Bauduin ki moult fa geatius. 
Moult ami Berte os* II fius 
Mais non pour qant cestui , dist-on , 
Que cis fu li Jius Guenilon. 

Mais Mouskes va dire cependant que Baudouin 



Digitized by 



Google 



264 



CHRONIQUE 



Manage de Ganelon et 
dc Berte , Tcuve de 
Milon d'Angers. 



Parastres fu-il voirement. 

6645 Et si vous dirai bien comment 

Voirs fu que dus Miles d'Angiers, 
Li sages, li yaillans, li fiers, 
Li pere al boin conte Rollant 
Et Bauduins al cors vaillant, 

6650 Ki moult jovenes encore estoit 
Et Rollant, son fr&re, servoit. 
Fu navr& et ocis sans , faille . 
En la premerainne bataille 
Que Karles fist vers Agoulant. 

6655 Sen ot li rois son cuer dolant 
Et dont en France s'en revint 
Pour soucors, et tant li convint 
Que li quens Guenles li rouva 
Sa soror, et il li douna, 

6660 Maugret Rollant et Baude^on , 
Con tenoit lore pour enfan$on. 
Mais ce fist li rois par consel 
Pour $ou que Guen&on, li fel, 
Estoit de grant cevalerie , 

6665 Et s'ot boine baeelerie, 

Et moult iert sages et sen&. 
Rollans et li autres barn& 
Esgarderent sor lui 1'esgart 



aussi etait fils de Milon <f Angers , quoique leur 
mere eut epouse ( dans les romans ) Ganelon en 
secondes noces. 

6650 Jovines , jouenes. 

6681 Servoit, £tait son ecuyer. On a deja vu 
v. 6160, un jeune damoisel seryir d'ecuyer a 
son cousin. 

6657 Convint, arriva. 

6658 Guenles, une des formes du nom de Ga- 
nelon. 

6660 Maugret, malgre; Baudecon, diminntif 



de Baudouin , comme gar$on de gars , etc. 
6661 Enfancon. 

Par testament il declare la dame 
Son heritiere , arrivant le deces 
De rertfancon. 

La. Fovtajhe , U Fan con. 

6665 Bacelerie, avoir eu bonne bachelerie, 
avoir &e" a bonne ecole. 
Same's, barons. 
(-71 Esgarderent y etc., songerent a lui 
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Del mesage, maid or se gart 
6670 Rollan8, car Guenles le deffie 

K'il l'i vendra k ceste fie. 

Quant Guenles Tint a Sarragouche, 

Moult biel resnier sot de la boche, 

Marsile et Baligan trouva, 
6675 Ses laitres prist, si lor puira; 
* Ass& fu ki leur despondi, 

Aprils son mesage rendi 

C'onques mot n'i laissa k dire. 

Mais dolans estoit et plains dire, 
6680 Et de Rollant forment se plainst 

Ki de mesage estre l'atainst , 

Et XII pers tout ensi 

Se plainst li fel, li faus ausi. 

Et pour ?ou tant i pourka^a 
6685 Que la traison embra$a 

De I'ariere garde le roi. 

Quar bien devis&rent tot troi 

Par le cornel de Blancandin, 

I moult sage home sarrasin , 
6690 Que Rollans, ki toute i'ost garde. 



Trahison de Gaoelon. 



Blancandin. 



pour ce message j cependant que Roland se tienne 
sur ses gardes, car Gannon le menace (le deffie) 
deletrahir (vendra) cette fois (ceste fie). Nous 
expliquons ce passage ainsi et non que Roland 
se tenait sur ses gardes... car plus bas on lit le 
contraire, v. 67615. 

Bollant ki ne s'en prendoit garde 
K'il deuissent avoir anui. 

6675 Puira, presenta. 

6681 L'atainst , qui l'avait fait charger de cette 
mission. 

Li das Bollan kant s'est aperc^m 
De mautclant est tains ct irascus. 

Girard de Wane, 709. 

6682 Pets j pairs, c'est-a-dire et des dome 
pairs, pour le sens et la mesure. 

Tom. I«\ 



6685-86 La traison embraca de I'ariere garde 
le roi, la trahison qui consistait a disposer l'ar- 
riere garde du roi , comme on va le dire : 

... Dex i mist si ruste compaignie 
Ke pais daroit tos les jors de lor vie 
Jusc'a an jor k'ele fut departie 
En Roncevals , en la lande follie , 
Par Guenelon, cui li cors deu maudie , 
Ke les vendi a la gent paienie , 
Au roi Marsile , cui Jesu maleie. 
Onkes mais jor en France la garnie 
N'avint si grant domaiges. 

Girard de Wane, 3008. 

6688 Blancandin, ou Blanchandin, Blancar- 
din ou Blanchardin ; il existe un roman sous ce 
nom. MS. de la bibliotheque royale de Paris , 
n» 6987. Witasses le moines,j. 2205. 

34 
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Feroit oel jor l'artere garde 
Et li XII per avoec lui, 
Cr&mte Font, rii o% calui. 
Et si fu devi«4 tautost 

6695 Que li plus haut ome de lost, 
Comment que li afoires prague, 
Seroieqt ea cele eoropagae* 

Dont fu li sairement jur&. 
Si Fen ont X pourprea livr& 

6700 Et si en dut ayoir enkor 

X sounders entre argent et or, 
Pour faire le roi destorner 
Et outre les pors retoraer. 
Lors tramisent li roi Karlon , 

6705 Par le cornel de Guen&on, 

X murs cargi& d'argeut et dor, 
Et X autres de dras eucor , 
Et d'autres rigaioes d'Espagra 
Pour repartir k sa compague , 

6710 Et CCCC soumiers cargifc 

Que de yin nouyiel que de vi&; 
Et M sarrazines moult bieles, 
Viestues de reubes novieles , 
Viautres et ciers, ours et lions, 

6715 Lupars, ostoirs, girfaus, faucons, 
Murs, ceyaus, kameus, palefrois. 



lis ont tous pris des engagemens avec rures , quoique dans ce cas on ecrive mieux 



lui. 

6696 Prague f prenne j quelle que fut Tissue 
de l'affaire. 

6701 Soumiers, sommiers ; entre, places entre, 
c'est-a-dire charges d'argent et d'or. 

6706 Jfur«,especedechevaux appeles murini 
sonipedes, ainsi nommes, dit Du Cange, a mu- 
rium colore , ou peut 6 tre mulcts. Voy. y. 6510 et 
aussi v. 609, oii Ton a expliqu£ murs, par four- 



6715 Reubes, robes. 

6714 Viautres, sorte de chiens de chasse. 
Sans doute l'espece de chiens gaulois appelee ver- 
iragiet enfrancais vaut raits. Le Grand d*Aussy, 
Hist, de la vie prive'e des Fr. , 2° £dit. , 1 , 401 . 

671$ Lupars, leopard. 

671Q Palefrois, coursiers de parade; ils tonl 
encore ici distingue* des simples chevaux. 
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Bugles, .amis, c^daus, orfpo 
Rubis, esmeraudes, 8a firs 

6720 eTIT Ta8Ciam dW «*■• 
6720 * dautr <* P*"* ™oult aroec 
Dont ,1 ayoient trop iHuec. 
Et si fa manderent par non 
Qui «<*r'aIastensonroion, 

6725 Et la batisier se feroient. 
Ensi fo devise" et fait, 
Et paien fiaent i 0r affdt ' 
Mais Guenelons prist les prfcen,, 
fi7 , A f"** amenera nos gens, 
6730 « ! *» *» le roi Charten 
Jin'ientendisebiennon, 
Et il fet departir tantost 

I* vm as cevaliers de l'ost, 

rt«k r feme8 filrent uvr *» 

°7i5 As gens menue8 et ^^ 
Et pour ?ou tramises i farent 
Que h crestiien i geussent, 
Quant il seroient enyvr<* 

6740 V? ^ ^ ^ aToit h> ^ 
6740 Et par cou fti^nt pechiet 

Dont^mortfusentaprociet, 
Quar h ceralier repartirent 

Lor y m a cans Mentor aus rirent. 

6745 A l !?" a rendut "" me **« 
6745 A lo, d'oume hardi et sage, 



«717 Bugle,, bnffle.. 
6787 ^ y «ft, eabflche. 

8751 ^ *> eMendit que do bi«, ™- 
•oupconna rien de mal ' ^ ne 

6758 Gen* ««,«.. ' 
mee. **' aUx ■*■*•• de iVu- 
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6756-58 Et onlet .Tail eiwvee. M „,. A . , 
chreti en , cohabitawent ****** P 00 '**'*!" 

— Rime incomplete. 

6748 ^ *>•,*!«.»«*«». 
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Et dist que Karles fust joians , 
Quar Marsiles et Baligam 
Le sivroient outre les pore, 
Si tos quk painne en seroit fors. 

6750 Et se feroient batissier ; 
Ce ne voloient-il laisier. 
Tant Ten jura, tant Fen ptevi 
Que toute Tos bien Fen cr&. 
Cele viespr^e s'enivr6rent , 

6755 Et as femes se d&it&rent ; 
S'orent ass& vins et viandes 
Dont Karles lor fist pardons grand es. 
Par cele fburnikassion 
Qu'il la fisent, si entent-on 

6760 Que Dieux leur envoia martire 
Pour lor p&i& mious desconfire. 
Et lendemain , bien par matin, 
Fist li rois passer son karin , 
Et commanda s'ariere garde 

6765 Rollant, ki ne s'en prendoit garde 
, K'il deuissent avoir anui. 

S'ot les XII pers avoec lui 
Et XX mile d'autres Francois 
Ki furent esliut k son qois, 

6770 Par le consel de Guen&on , 
Le faus traitour, le Mon. 
La trtinion de Ganeion Ha ! Diex quel traison non per , 

comparee ft cdle de ■»-.. ,• « j •- 

j»d£. Et men le doit-on comparer 



6746 Fust, devait Stre. 6761 Desconfire, expier. 

6751 Chose a laqnelle ila ne voulaient pas 6763 Karin , train , charrois. 

manquer. 6766 Et confia son arriere-garde a Roland , 

6752 Plevij promit. qui ne se doutait pas du malheur qui les mena- 
6755 Se delitirent, ( se delectarunt). cait. Voy.v. 6668—71. 

6757 Pareons ( par(ti)tion(es)) , distributions. 6769 Qois, choix. 

6758 Fournikassion, fornication. 6772 Non per, sans pareille. 
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A la traison de Judas , 
6775 Le fiflon faus, le satanas, 

Ki son pere et son Dieu yendi, 

Et puis de honte se pendi ; 

S'a ses outrages compares , 

Mais trop par fu d&esp&r& 
6780 Que li fel tant ne s'avanci 

K'il &iist crtee mierci 

Al signour ki I'avoit form^ 

Et cdmme son disciple am^ 

Et si Tot baisste loiaument, 
6785 Et il l'&iist tout voirement 

Tot autresi com ot Longis. 

Ki del cop ne f u pas engis 

Dont li ot perciet le cost£; 

Et quant il ot le sane tast£ 
6790 Ki parmi la lance couloit, 

Ensi comme Dieux le voloit, 

A ses ious del sane atou$a 

Et tout lues qu'il i apro$a 

Si ot et lumiere et clart£. 
6795 Et il fu en humeiit^ 

Quar onques mais v^u n'ayoit; 

A Jh&u Crist ki li pendoit 

Cria miercit, si Tot esrant, 

Et li teres tot maintenant 
6800 Cria mierci, si Tot ausi. 

6775 Satanas f Satan. Et dit : « Franc emperieres , mercy vou* veuli prier 
6778 Outrages compares, a paye son crime. * 

AtvwA «/» -mr • m *. i • i if En lhonneor du pardon que Jhesus voult donncr 

6779-86 Mats il poussa trop loin le d<fees- Marie Magdeleine ^ A J^, vonlt plourer , 

poir, puisqull n'osa pas s'avancer jusqu'a crier Et dup*rdonLonfis,q*ou corps le voult frapper . 

n an seigneur qui l'avait forme 1 et aim£ comme j* 9 quatre JUs Aymon , 704. 



disciple ; s'il se fut jetesincerement dans ses bras, 

certes il eut obtenu son pardon comme Longin. . . 6787 Engis , coupable par malice ? 

6786 Longit, Longin. 6792 Frotta ses yeux de ce sang. 

Aegnault a deux genoolx li va mercy prier, 6799 L\ Uret, le larron. 
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Se Judas &iist fait ensi 
S'&rist mierci; (pou est la voire; 
Fos est ki point se d&espoire. 
Por $oii raisons et drois si dist, 

6805 La traisons que Guenles fist 
Sest compar& a la Judas ; 
Quar li traitres faus et las , 
Celui ki mestres ert et fonde 
Et de lui et tout le monde. 

6810 Oza baisier et envair 

Et pour XXX deniers trair. 
Et Guen&ons li fel, li faue, 
Li parjures, li desloiaus, 
Le preut, le sage Cariemainne, 

6815 Son lige signor en demainne. 
Ki sa serour li ot doun&, 
N'encor n'estoit gueredonn^e. 
Oza ne trair ne boisier, 
Ne pour tence ne por noisier: 

6820 Et la flour de bacelerie, 
D'ounour et de cevalerie^ 
Rollant et tous ses compagnons , 
Dont ne voel or dire les none. 
Od XX mile de Frans trai , 



6803 Qou est la voire, c'est la verite\ 

6805 Point, si c'est line negation , elle donne 
a la phrase un sens contraire a l'idee de l'auteur ; 
si c'est on participe, il signifie functus, sous le 
poids d'une douleur poignante. 

6806 A la Judas, a celle de Judas. 

6807 Las, lache. 

6808 Fonde, voy. v. 6423 j appui, fonde- 
ment. 

681 5 En demainne, en propre ; en vertu d'une 
autorite naturelle. 

Quant ont mangl li demuihe et li per 



Li servant vont por les napes oster. 
Aueer. 

Demaine, dans ees vers, signifie seigneurs, 
dominu 

6817 Union pour laquelle il n'avait pas encore 
teuioign£ sa reconnaissance. 

6818 Ne trair ne boisier, ne n'a point ici le 
sens negatif, mais alternatif, ou celui de turn, 
turn des Latins. 

6819 Noisier, le verbe pour le substantia 

6820 Bacelerie, lajeunesseguerriere, la che- 
valerie en general. 
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6825 Pour Rollant tout seul k'il hai : 

Quar ainc ne puis not a nul jour 

Taut preudome mort en estor. 

Et par tant si est compare 

Cele traisons fbursen& 
6830 A la Judas, par tot le mont, 

Quar Guenles fu parent Fromont. 
Carlemainne passa ies pors , 

Et aprtes lui tous ses effors , 

Si fu Faroeyesqes Turpins 
6835 Et Guenles, li traitres fins, 

Mais Rollans et li XII per, 

Ki del monde estoient non per , 

Od les autres k'il ot eslius , 

Haus omes et preus et gentium, 
6840 Trestous renomm& cevalierft, 

Et sergans et arbalestriers , 

Fisent eel jor l'ari^re-garde, 

Quar n'i quidoient avoir garde. 

Et Marsiles et Baligans , 
6845 Et trestous leur ariere-baps , 

Se furent par II jors repos 

£s grans yal^es et &s bos, 

Si com Guenles ot devis^, 

Ki bien ot l'afaire avis^. 
6850 Et quant Karles fu repasses 

Et li solaus f u main lev& , 

6825 Rien que poor perdre Roland qu'ilhais- sense j foursene, hors de sens, hors de raison. 
sait. 6851 Quar, co mot ne conclut pas ; il devrait 

6826 Aine u* puis, m avant ni depuis. par la liaison des idees , signifier d'ailleurs. Sur 

6827 Taut preudome j tant de brave*. Et tor ou Fromont, voiry. 2064 et principalement le ro- 
ettour, bataille, combat, rencontre. man de Garin le Loherain. 

6829 Founeuee , cette orthographe Taut 6854 Turpins ,sa\\euT*Tourpins. 

beanconp mienx que celle de notre mot /or- 6857 Repetition, voy. v. 4751. 

cme qui ne signifie rien, tandis que foursene 6846 Repot, caches, 

repreaente four, fort , hors j sens' , oe qui est 6851 Et qu'au matin le soleil fut leve. 
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BaUille d« Ronceraux. 



S'ont paien lor gent aprocie, 

Si vinrent a la devancie 

Rollant, ki sa gent conduisoit 
6855 Aprils Carlon ki s'en r'aloit; 

Et li Sarrazin s'apro^oient 

Et tot garni d'armes estoient. 
Rollans ki fu deri^re el kor. 

Vit les armes d'argent et d'or, 
6860 Vert et piers, noir, blanc et Vermel, 

Vit flamboiier contre solel 

Hiaumes et ventalles laci& 

Et les ens&gnes dfyloii& , 

Vit les batailles orden&s, 
6865 Que Marsiles ot devisees , 

Et vist Festandart aprocier 

K'il avoient ]k fait dr&aer. 

Tout esranment li dist li cuers, 

Et devina que en tous filers, 
6870 Pour fou qu'il en estoit hais, 

Que Guenles les avoit trais. 

Les XII pers en apiela, 

Tout ensi lor renouvela 

Et cascuns li loa par cest 
6875 Que tot fiisent garni et prest. 
Lues fist Rollans s'ost arester 



6860 Piers, perses, bleues. 

6862 FatUallet lacies , visieres lacees, atta- 
ches. Voy. le Garin deM. Paris, 1, 168,11, 171. 

6866 L'estandart, le faux Turpin (1835, 
feuillet xtiij ) dit que cet ^tendard ^tait traine* 
par sept bceufs. C&ait une contume da moyen 
age qu'on retrouve dans nos chroniques beiges, 
et que pratiquaien ties Italiens. Ceux-ci portaient 
leur elendard sur un char tire" par quatre paires 
de bceufs et qu'ils appelaient carroccio. L'histo- 
rien de Veronne, Girolamo della Corte, decrit 



longuement Fetendard de Milan , et le pere Me- 
nestrier copie cet ecrivain dans le Veritable art 
du Mason ou Vusage des armoiriet, Paris , 1673, 
in-12, pag. 231-234. 

6868 Le cosnr lui dit ausaitot ce qui en 
etait. 

6869 Que, cette conjonction est rep&eeinu- 
tilement au v. 6871 ; en tout fuert, de toutes 
manieres. 

6873-74 Lor renouvela, il leur apprit cette 
uouvelle et chacun 1'exhorta a tout preparer. 
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Et de lor armes aprester. 

II eski&les fisent paien ; 

En la premiere, j'el sai bien, 
6880 Ot XX mile Turs bien arm&; 

XX et II mil en a rem& 

En l'autre pour apri& yenir 

A nostue gent faire morir, 

Ki n'estoient fors que XX mil , 
6885 Tot haut ome, preu et gentil, 

Ki 8'en aloient d&luisant; 

D&arm^ furent li auquant 

Pour la calour ki fu lev& , 

N'eskiele n'i ot orden^e , 
6890 Quar il n'orent tant de loisir: 

Et bien pot-on lea Turs coisir. 
« Sire compaing, dirt Oliviers, 

P^rillous est cis encombriers; 

Sounds le cor, si revenra 
6895 Carles, tantost com il l'ora. » 

Rollans li respont par air : 

cc Maldehait ki sans cop f&ir 

Cor ne buisine i sounera : 

Or saurons bien ki preus sera. » 
6900 A tant sont les os aproci& 

Ass& k mains de II arci&. 

Et li paien a prime d'eure 

Lor coururent durement seure. 

Repus estoient es haus bos 
6905 Dont tous li pais ert enclos. 

6891 Coisir, apercevoir. 6901 Asses a mains, a moins; de II orcies, 

6895 Encombriers, m^sa venture ; il nous est de deux longueurs d'arcs; arete* ou arete, archie 
restl eucombres est la voute que forme un arc quand il est tendu . 

6898 Tantost com ill' or a, desqu'ill'entendra. Peut-etre s'agit-il de deux portees d'arc, ce qui 

6896 Par air , avec colere. est d'aulant plus yraisemblable quel'auteur ajoute 

6897 Maldehait, maudit soit. lor coururent... — 6904 Repus, caches. 

Tom, I<*. 35 
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L epee Durandal. 



Sor aus vinrent que mot n'en so rent, 
A quan que de gent avoir porent. 
Mais Rollans, ki fu pierc&is, 
Comme preudome fu prouv^us : 

6910 Si les reciurent vistement 
Et combatirent fierement. 

Rollans ot son iaume laci<£, 
Lance prise, escut embraci^; 
Le ceval point des esporons. 

6915 Tot ausement com li lions 

Ceurt sa proie saisir al plain, 
Quant il Fa bien quoisie a plain 
Et il n'a pas in son sea : 
Tout ausement et mious ass& 

6920 Se f&i Rollans en l'eatour, 
X leur en abat a eel tour. 
Par tron$ons est sa lance route; 
II trait l'esp&, sen fist route, 
Tiestes et bras, jambes et pi& 

6925 A plus de XXX en a trenci&. 
Paiens nel yoit ki ne le fuie 
Que Durendaus n'es a consuie. 
Rollans trence os et bras et niers, 
Escus et brognes et baubiers. 

6930 Ki la le y&st il desist 

C'onques mais nus om ce ne fit. 



6906 Que mot n'en torent, sans qu'ils s'en 
dontassent. 

6968 PierceuSj clairvoyant. 

6909 II nous semble que le vers serait plus 
oorrectement ecrit s'il y avait : 

Com preudome fu prouv^us. 

Prouveus, pourvu, en eiat de recevoir Ten- 
nemi. 

6914 Point, pique. 
6917 Quoisuy apercue. 



6918 &fr,saoul? 

6920 Seferi, sejette. 

6921 A eel tour, a cettefois. 

6922 Route (rupta), brisee. 

6925 Route, chemin 5 il tire, soft epee el %'en 
fraie un chemin. 

6927 De peur que Durandal ne leu. atteigne. 

6928 Niert, nerfs. 

6929 Brogues, brugnes, cuirasses. 
6950 Desist, eAtdit. 
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La fu li bons danois Ogifers 
Sor tous les autres fors et fiers. 
Gl ocit homes et cevaus, 

6935 Tant que tous plains en est li gfeus ; 
Ne fus ne fiers vera lui ne dure, 
Moult lor fait hontes et laidure. 
Tot ausement com li girfaus 
Ki les ongles n'a mie faus, 

6940 Abat les grues et les gantes, 

Tant com lui plest, je ne sai quantes. 
Quant il est Tencus de famine , 
Si fist Ggiers . k eel termine . 
Morir et caoir les paten*: 

5945 Si delivroit nos crestiiens. 
N'i ot paien ki l'ost atendre 
S'il ne se vot laisier pourfendre. 
De lone li lancent dars agus, 
Mais Dieux le sauve et ses escus. 

6950 Montjoie escrient a haut ton 



Cri de Montjoie. 



6955 Gauty bois. 

6956 Fus, baton {fits (tit) ; fiers, fer; ni boU 
ni fer ne lui resist e. 

6940 Gantes, cigognes, comme l'a dit Borel. 
6946 L'ost, l'osat. 

6948 De lone, de loin. 

6949 Escus, guerriers. G. de Viane, v. 5271. 

6950 Monjoie, 

Francois escrie : Monjoie S*-J)enis ! 

Gerard de Viane, Ml. 
Francois escrient : Monjoie Vesbaudie , 
La jant Gerard S*-Morise recrient. 

Ibid, 1600. 

Ce dernier passage s'explique par celui-ci du 
roman de Roncevaux : 

Monjoie escrie por sa gent resbaudir. 

On a beaucoup dispute snr l'origine de ce cri 
de guerre qui, par parentbese, ne se trouve 
point dans les recits du faux Turpin. Jules Cbif- 



flet, d'apres Orderic Vital qui wait sous Louis- 
le-Gros , prend monjoie pour majoie, mon appui , 
mon con fort, meum gaudium. D'autres veulent 
que monjoie soit une alteration de moult joie. 
Robert Cenal, e>6que d'A Tranches , dans une 
espece d'bistoirede France qu'il dedia a Henri II . 
en donne une &ymologie d'apres un auteur lie- 
geois qu'il cite : il raconte que Clovis , se voyant 
dans un extreme danger a la bataille de Tolbiac , 
invoqua saint Denis , dont la reine Clotilde lui 
avait parle plusieurs fois, et qu'il cria Monjove 
saint Denis, comme voulant dire que, si saint 
Denis le sauvait de ce pe*ril et lui faisait rem- 
porter la victoire, il serait dlsormais son Jove, 
ou son Jupiter; et que de monjove qui fut de- 
puis le cri de guerre des Francais, on fit mon- 
joie. Cette explication seretrouve dans le Diction- 
naire languedocien de Tabb^ Boissier des Sau- 
vages, torn. II, &tit. de 1785, p. 89, d'ou M. de 
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Si haut que partout les ot-on , 
Ha ! Dieux , qu'or n'es pooit oir 
Li Rois ; pour aus a resgoir , 
I fu reyenus tout le core ; 

6955 Si leur luist fait gent secors. 
Mais Guenles les faisoit ha&ter 
Et outre les pore repasser 
Esrant, et les destrois d'Espagne^ 
Et ot rouv^ qu'en une plague, 

6960 As pi& des pore , se logeroient 
Et lor jorn^e ategeroient. 
Li escuier et li siergant 
Estoient ja corut avant, 



Roquefort Pa extraite. Nicolas Gilles adopt e la 
meme origine, mais veut que ce soit une bataille 
de Clovis coutre le sarrasin Audoc, et non celle 
de Tolbiac qui y ait donne lieu. Le savant Du 
Cange , dans ses Dissertations sur JoinviUe et dans 
son Glossaire, dit que le cri de monjoie vient de 
la eoUine voisine de Paris, sur laquelle saint 
Denis souftrit le martyr. Enfln , le P. Menestrier 
observe avec raison , comme Fa fait egalement Du 
Cange, que mont-joie ou tnons gaudii signifiait 
en vieux langage un tas de pierres destine a mar- 
quer les routes : 

Tant i ot pierres aportees 
C'une monjoie i fa fondce. 

Le Lusidairt. 

Celant son pensser sur sa voie 
Tant qu'il vinrcnt a la monjoie 
Dnchastel ou cele mcnoit. 

fieux poeme do la Blbl. de Coisiin. 

D'ou, suivant le P. Menestrier, le cri de mont- 
joie annoncait simplement que la banniere de 
saint Denis reglait la marcbe de Tarmee. Voy. le 
P. Menestrier , les Recherches du Blason , seconde 
partie, de l' usage des Armoiries, Paris, 1673, 
in-12 , p. 40 — 47 et notre Hist.de la Toisond'or, 
introd., p. xxix et xxx. Nous avons avance dans 
cet ouvrage que le cri de monjoie Itait anterieur 



a la troisieme race des rois de France. Ce senti- 
ment , qui n'est que conjectural , et dont nous fe- 
rions volon tiers le sacrifice , n'a pas &£ adopts par 
le P. Daniel (Hist, de la Milice francaise, Paris, 
1721 , I, 537). Mais la troisieme race monta sur 
le tr6ne en 987, et Orderic Vital, n6 en 1073 , 
c'est-a-dire 88 ans apres , parle du cri de mo»- 
joie comme d'une coutume £tablie : Latitantes sub 
stramine, dit-il au liv. xn , subito proruperunt et 
regale signumAnglorum cumplebe vociferantes, ad 
munitionem cucurrerunt, sed ingressi hbuh cau- 
Diua(etnon pas Mons Gaudii), quod Francorum 
signum est, versa vice clamaverunt. Le judicieux 
Raynouard, dans le Journal des Savans dumois 
d'octobre 1854, dit qu'aucun monument mexnedu 
onzieme siecle , ne parle de ce cri ; effectivement , 
Orderic Vital, ne a la fin du onzieme siecle, 
n'a ecrit que dans les premieres annees du dou- 
zieme. 

6933 Pour aus a resgoir, pour les rejouir. 

6937 Pors, ne signifie pas ici ni plus baut des 
ports de mer, mais les Pyrenees, qui son ties portes 
( portus pour porta en basse latinite) de l'Es- 
pagne. Plus bas l'auteur dira as pies des pors, ce 
qui ne peut s'entendre que de montagnes. 

6961 Lor jornee aUgeroient, se reposeraient 
des fatigues de la journee. 
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Et li marc&nt et li keus 

6965 S'orent pris tieres k lor keus. 
He ! Dieux , com faite tralson 
Et com yilainne mesproisson ., 
Que oil ki brassa tel desroi , 
Cevau?oit den coste le roi 

6970 Et par le frain le conduisoit , 
Et ses men$ognes li disoit , 
Entrues que ses gens combatoient , 
Ki la mort pro$ainne atendoient. 
Et c'estoient tout si confbrt , 

6975 Et si solas et si deport, 

Ki sor paiens, magres u eras. 
Tren^oient ci& , jambes u bras. 
Oliviers , li preus et li sages , 
Cil leur d&ope les visages , 

6980 Cos et quisces , tromiaus et cors ; 
De lui doit estre bons recors. 
Vers lui ne pooit riens durer. 
Ki le v&st ayenturer 
Diestre et seniestre par les rens* 

6985 Et puis defors et puis dedens, 
Homes et cevaus desmenbrer, 
Moult li p&iist bien ramenbrer 
D'Ector ki tant fist devant Troie. 
Rollans tout le pris Ten otroie , 

6990 Quar autresi com li lupars, 
Quant il voit ses &ons espars 



6964 Li keus, let cuisiniers, maitres d'h6tel. 

6966 Faite tratson, pour comble de trahison. 

6967 Mesproisson, outrage , indignity, infamie. 

6975 Solas, espoir j consolation ; deport, joie. 

6976 Magres u eras, maigres ou gras , paren- 
these puerile. 

6980 Cos, cous; quisces, cuisses; trumiaus, 
jambes. 



Recors, memoire. 

6985 Defors, dehors. 

6988 Ector, Hector. Ph. Mouskes prodigue 
ict les comparai8ons et semble se calquer sur 
quelque poete soit ancien, soit imitateur desan- 
ciens. II est certain qu'il a toute Failure classi- 
cal e. 

6991 Fe'ons, faons, pet its. 
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Pour le tigre et pour le lion , 
S'aire et liyre en abandon , 
Al plus tost que il puet corre 

6995 Pour ses ftonciaus a rescoure 

De la mort, et, pour aus vengier, 
Les viout graver et damagier. 
Trestot ensi se d&ivroit 
Oliyiers les siens, et liyroit 

7000 Son core et ses armes pour aus 
En present, comme bons yasaus; 
Et, s'il durast teus longement. 
Moult lor fesist d&ionbrement. 
Namles i fiert comme senglers 

7005 Ayoec les autres bacelers. 
Se li cors fu yious et floris. 
Ses cuers fit jovenes et noris 
De hardement et de valeur; 
Si confont et ocit les leur. 

7010 Contre ses cos ne dure nus, 
Ausi li arm& com li nus* 
Cascuns Francois I Turc crayente , 
Si com la pluie, quant il yente, 
Le rosiel ploie et dont l'abat. 

7015 Gondelbues trop bien s'i combat; 
Yyores, Yye et Bierengiers, 
Estous de Lengres et Glriers , 
Sanses , B^ge, Jernaus de Biaulande 



S'aire et livre' en abandon, et son antre 
( son aire ) livre' a l'abandon. 

6995-96 A rescoure de la mort, arrachef a la 
mort. Feonciaus, diminutif de fe'ons. 

6998 Se pour si afin d'eviler une consonnance 
pareille apres ensi* 

7001 Vasaus , voy. v. 217, peut ici signifier 
vassal. 

7002 Et si la chose eut pu durer ainsi long- 



temps. Teus, tellement , de telle sorte. 

7003 De'uonbrement, dnoimition de nombre. 

7005 Bacelers, guerriers en ge*ne>aL 

7006 Floris, fleuri, blanchi: 

Karlon, li rois & la hktbt fiorie. 

Girard de FUne, r. 3398. 

7007 Jovenes, jouenes. 
7012 Cravente, abat, ecrase. 
7014 Rosiel, roseau. 
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Cil foil en tor aus place grande ; 
7020 Gautiero de Tiermes et Tiris, 

Avoec le bourgignon Aubris, Aubn, ie bourguignon 

Font renc as etp&s d'acier , 

Et, al fuir et al kacier, 

Salemon* et Hoiaus de Nante 
7025 En font morir plus de LX ; 

Rois Gaifiers et rois Arestaina 

En ont ass& mora et estains. 
La v&st-on gent dfooler, 

Fraindre espies , tron$ons voler , 
7030 Hiaumes froisier et fendre escus 

Des venkfors et des venous , 

Obiers d&rompre et desmailler, 

Cevaus ocire et d&ailler , 

Sergans et cevaliers ocire 
7035 Et d&oper ausi com cire. 

Moult le tenist k grant mierrelle , 

Quar l'ierbe vers en fii ▼iermelle 

Del sane ki par tout ceurt a riu. 

Onques li Troiien ne li Griu 
7040 Ne fisent a Troies tant d'armes : 

Niens est des cors, Dieux prenst des armes. 

Qu'ausi com leus , de faim rabis , 

D&rore agniaus , moutons , brebis 

Si font li Franc, paiens et Turs. 
7045 Cascuns i fu castiaus et murs; 



7019 Enter an*, autour d'eux. 7037 Fen, verle ; viermcUe, rouge* Foy. dans 

7022 Font renc, font ranger lea ennemis a le recueil de Meon, III , 272, le fabliau du che- 
coups d'epee. valier a la robe vermeille. 

7023 Al fuir y en le* faisant fuir.. 7038 Ceurt a riu, proxioncez keurt, court par 
7027 E stains, extermines ( exstincti). ruisseaux. 

7029 Fraindre, briser (fran (ge) re)* 7041 Ce n'est rien que lea corps : Dieu prend 

7032 Desmailler, rompre lea mailles des hau- les Ames, 

berts. 7042 Rabis, enrage (rabies). 
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Cris de guerre des deux 
arm ccs. 



Et comme frere s'entramoient. 
Monjote souyent r&lamoient 
Et li Sarrasin Sarragouce, 
Li Turc Damas a plainne bouce, 
7050 Li paien Babilon et Miec. 

Francois n'en ont mierci ne piec. ; 
Pour 90U que trop vont r&lamant 
Et Mahommet et Tervagant. 
Oliviers Genves haut escrie , 



7046 R^tition. 

7047 Monjote. Toy. v. 6950. Parmi les au- 
teurs qui ont recueilli les particularity les plus 
curieuses sur cette matiere, il faut citer Du 
Cange, dont la XI ° dissertation sur Joinville, 
pag. 205-215, traite du Cri d'Armes, et la XII , 
pag. 215-221 , De V Usage du Cri d'Armes. 

Daus notre Histoire de la Toisond'Or on trou- 
vera un assez grand nombre de cris d'armes. 
En voici quelques autres qui appartiennent a des 
Beiges : 

Les Liegeois, S^Lambert. 

Les premiers dues de Brabant, Louvain au 
riche due. 

Leurs successeurs, Limbourg a celui qui Va 
conquis. 

Let comtes de Flandre, Flandre au Lion. 

Les dues de Gueldre, Nostre Lame Guel- 
dre. 

Les comtes de Hainaut, Nostre Dame Hai- 
nanlt; HainauU au noble comte, ou simplement 
Hainault. 

Les seigneurs de Waurins, Moins que le pas. 

— de Haesbrouck en Flandre, Help 
God Haesbrouck (Dieu aide Haesbrouck). 

Les seigneurs de Coyeghem, Courtray. 
Le chatelain de Nivelles, Tournay. 

— de Lille, Frayes Phalempin. 
Les sires de Borluut , Groeninge velt (le champ 

de Groeningue). 

Les seigneurs de Bousies en Hainaut, Bousies 
au bon fier, ou Bousies au bon chevalier. 



Les seigneurs de Maldeghemen Flandre , Mai- 
deghem la loyale. 

Les Yilainsen Flandre, Gaud a Filain sans 
reproche. 

Les seigneurs de Merode : ou sera-ce ? 

— Waudripont en Hainaut, Cul- 
a-cul Waudripont , parce que, dit Du Cange, 
ils portaient pour blason deux lions adosses , etc. 

Le pereMenestrier avaittrouvedansun manus- 
crit, a Arras , qu'en Hainaut, tous ceux qui por- 
taient croissans , criaient Tricq, tous les chevrons 
Machicourt, toutes les coquilles LeBos. (Recher- 
ches du Blason, pag. 50. 

Des recherches sur Gille, seigneur de Chin, 
et sur le dragon qui figure aux ffttes communales 
de la ville de Mons, ont paru en 1825. On y lit, 
pag. 44 , que le mot chin-chin qui designe la suite 
du vainqueur, est un mot vide de sens, ou dont 
l'acception veritable n'est pas venue jusqu'a nous. 
Cette signification est cependant toute simple. 
Le mot chin-chin est forme" du cri d'armes du 
seigneur de Chin : Chin! Chin! cri que ses gens 
etaient census repeter pendant l'attaque du mons- 
tre qu'on appelle le dragon. Le peuple aura pris 
par la suite cette clameur pour leur nom. C*est 
la une explication naturelleet conforme aux cou- 
tumes anciennes. Nous l'avons deja consignee 
dans le Messager des Sciences et des Arts de la 
Belgique, annee 1854, IV liv., pag. 509. 

7050 Miec, La Meke. 

7051 Piec, piece , ne piece, nirien. V. v. 5009. 
7054 Genves, Genues, G£nes. 
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7055 Mais aiitreraent cop n'i d&rie; 

Rollans Bowrdiaus et Estous Lengres, 
Com cevaliers hardis et encres , 
Gondelbues Frise k grant alainne, 
Gautiers Tierme9 et moult se painne , 

7060 Coustentins Homme et Hoiaus Nantes, 
Jernaus i rescrie Biaulande, 
Same Bourgogne , Oches Valie. 
Cascuns ses compagnons ralie. 
Jofrois crie moult biel Ango, 

7065 Et cil Valence, et cil Potto, 
Et cil Hainan et cil Braibant, 
Et Ruem escrient li Normant , 
Bretagne hucent li Breton , 
Bordiaus et Slaves li Gascon , 

7070 Cil Loherainne et cil Montfort. 
Bien s'i prov^rent foible et fort , 
Et li Ponhier et Campegnois , 
Et les gens Ogier le danois; 
Les gens Rollant fi&rent par aus , 

7075 A ces n'estoit nus om par aus. 
Bien escria cascuns s'ensagne , 



Oger»Ie-Dano:s. 



7055 Mais n'en frappe pas un coup de moins. 

7057 Encres (acer). 

7062 Valie, lesancienscomtesd'Anjou criaient 
Volte, nomd'un canton voisindu comte d*Anjou 
que Ton nomme Vallee et ou est Beaufort. Phi- 
lippe Mouskes, sur le regne de Charles-le-Simple, 
parlantdes Normands, dit : 

Lors s'en alerent a gens tantes , 
Qu'ils arsent la cite de Nantes , 
Touraine et Angers et Ango 
Le Mans et Valie et Poito. 

Voy. Du Cange, Xl° dissertation sur Joinville, 
pag. 215-214. 

7068-70 Ces trois vers sont cit& par Du 
Cange , ib. page 214. 

Tom. I« 



7072 Ponhier, Ponthier, ceux du Ponthieu ; 
Campegnois, Champenois. 

7074 Fierent par aus, frappent par eux ; cette 
phrase, veut-elle dire que les gens de Roland ne 
comptaient que sur eux-memes? 

7075 A eux personne n'£tait egal. 

7076 S'ensagne, son cri de guerre (signum). 
On lit dans la chronique rimee de Bertrand du 
Gueclin : 

Chascuns crie s'enseigne , sans estre recreant. 
Et dans Garin : 

Monjoie escrie Yensagne S 1 . Denis. 
Froissart et quelques autres auteurs usent en- 
core de ce mot. Froissart dit crier les enseignes, 
et Guiart crier bannUre, 

36 
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Nonas des differens des- 
triers. 



N'i a paien ki n'ait enaagne. 
Cil i yient joster et combatre , 
Cil en ocit III et cil quatre ; 

7080 Paien i suefrent grant ahan. 
La furent destrier a lagan, 
Cil preirt Ferrant et cil Moriel, 
Et cil Vairon et cil Soriel 
Et cil Liart et cil Bau$ant, 

7085 Cil fuit'et cil le va ka$ant, 

Et cil autres Fauviel amainne. 
Li XII per i sont demainne 
Al bien terir; mainte proece 
Fisent li autre a la destrece , 

7090 Et li sergant et li archier 



7080 Suefrent, souftrent; ahan, peine. 

7081 A lagan , en desordre. 

7082 Ferrant , cheval gris. Chacun connait ces 
deux vers chantes par le peuple de Paris, quand 
le comte de Flandre Ferdinand ou Ferrant y fut 
amen£ prisonnier apres la bataille de Bouvines : 

Quttnferrans bien ferre 
Traincnt Ferrant bien cnferre. 

Et non pas ferrez et enferrez, comme dans le re- 
cueil de Barbazan et de Meon, II ; 221. Jacques 
Bretex , parlant d*un beraut qui deja grisonnait, 
dit: 

Viel le yi et de poil ferrant. 

Les Tournois de Chauvend , 2253. 

Moriel, noir ou brun , couleur de More. 

7085 Vairon, de couleur variee (variut) ; 
Soriel, de couleur roussatre, ou de couleur que 
nous appelons Isabelle. 

Gerars de Lost ( Los ) desas Morel , 

Benaas de Trie avoit Sorel 

Entre ses cuises fort et fiert (Jier). 

Les Tournois de Chauvenci , 3475. 

II liues prist li dns a cherauchier, 



Sor le rivage, sor Afore/ son destrier. 
Agolant, 320. 

Naymon parla, li cuer out irascu, 
Morel, distil, mestier m'aves 4u , 
Ne fu on beste de la vostre vertu. 

Ibid. 343. 

Tint a Morel, si l'a estroit cengle*. 

Ibid. 391. 
En contre terre chal il et MorUux. 

Ibid. 433. 

7084 Liart, gris pommele ou gris-brun; Bau- 
?ant, marque de noir et de blanc. Cest ainsi que 
Du Cange explique ce terme, et Roquefort au 
mort Bausant, admet cette explication, tandis 
qu'a l'article Baucant, qui est la meme chose, il 
le traduit par de couleur rousse, et par cheval de 
petite laille. 

llluecqnes pnessiex v&r 

Maint bon destrier, fort ( sor ? ) et bausent, 

Blanc et gris et noir et ferrant. 

Tournois de Chauvenci, 417. 

Cn grant destrier sor et bausent. 
Ibid. 3200 

7086 Fauviel, de couleur fauve. 

7087 / sont demainne, y sont alertes; de- 
mainne, a l'instant. 



Digitized by 



Google 



DE PHILIPPE MOUSKES, 



283 



Maint Turc i fisent trfbucier: 

Marsilions et Baligans , 
Rois Terefins et Estourgans , 
Gl de Damas et cil de Pierse 

7095 Ki moult de no gent oiit aierse ; 
Le fisent bien premidrement, 
Mais les nos dout&rent forment. 
Arabiois et cil d'Espagne 
N'i fiirent pas lejor estragne, 

7100 Ainc le fisent moult bien le jor : 
Et al laiser et al soujour 
Maint crestiien ont abatu 
Et prist et mort et d^batu. 
Mais que vauroit trop longe fable ? 

7105 Li Francois furent plus estable 

Et dient tout: « Karles, bons rois^ 
Se tous fusies k ces conrois, 
Pour seul vostre core le hardi 
Fusent paien acouardi. 

7110 S'il v&sent vostre bani&re 
Ja fusent tout fuioit ariere. 
Boins rois , preus rois , moult ara hui 
Vostre mesnie grant anui. » 



7095 Aierse, attaque\ 

7097 Les nos , les ndtres. 

7098 Arabiois, Arabes. 

7099 Estragne, Strangers aux succes de la 
journee. 

7101 Al laiser et al soujour, mot a mot, au 
partir et an rester. 

7104 Mais a quoi bon un plus long discours? 
vauroit, vaudraitj fable, discours. 

7105 Estable, fermes. 

7108 Nous coustruirioDS ainsi : Pour vostre 
cars le hardi seul. 

7109 Acouardi, intimides. 
7111 Fouioit, fugitifs. 



7112 Hui, aujourd*hui (Ao(d)ie). 

7113 Mesnie, mot frequemment employ 6 par 
Philippe Mouskes, et qui du temps de H. Estieune 
s'ecrivait ordiuairement mesgnie et se pronon- 
cait a Paris mignee, dont cet ecrivain tire mignon. 
II deduit aussi de mesnie, mesnage, et il aurait pu 
y ajouter menin qui se disait d'un homme de qua- 
lite particulierement attache alapersonne du Dau- 
phin. De laprecellenee du langage francais, Paris , 
1 579 , p. 1 79. Dans le roman de Gerard de Viane il 
y a manie; v. 1619 de Textrait de M. E. Bekker : 

Li das Gerars a haute vois s'escrie : 

Ke faites-vos ma manie bardie , 

Ke soulies querre pris de chevalerie ? 
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Oger-le-Danois. 



Tot en plagnant i fiert cascuns, 

7115 Tuent paiens et fore et brans. 
LA fti Ogiers de Danemarce , 
De tos les autres li estace, 
Et tant i fist qu a tousjors raai* 
Doit-on loer lui et ses fais , 

7120 Quar si cop estoient non per. 
Bien le fisent li XII per 
Et Oliyiers, li preus, linages, 
Li quens Rollans et ses barnages 
Et li autre communalment, 

7125 Mais Charlon regretent forment. 
Qu'autresi oomme li estoirs 
Est plus vaillans com li woutoirs , 
Si fti cascuns Frans plus s&irs , 
Et mioudres que paiens ne Turs 

7130 Et plus ruistement combatirent. 
Ge paru a $aus k'il ocirent. 
Rollans moult forment les en loe. 
Que tout ausi oomme l'aloe 
Fuit le mousket et l'lpreyier 

7135 Plus que l'aubain ne le bruhier, 



71 1 5 Et fors et brum, ces deux epithetes n'etan t 
pas du meme ordre d'idees, au lieu de for s il faut 
peut-6tre sors, de couleur roussatre. Plus haut 
v. 6976, il y a egalement par maniere de che- 
ville , magres et eras. 

7117 Estace, pilier, fanal. 

Lots vi a destre et a senestre 
Deux chevaliers de moult fier est re ; 
Chacons monle sor grant destrier 
Et mirent le pie* en 1'cstrier , 
Tout ausi rort comme nne estaehe. 

Les Tournoit de Chauvenci, r. 479. 

8i fn plants com on estoz 
Sor le cheval. 

Wd. t v. 646. 

7127 Woutoirs , vautour. 



7128 Seurs , intrepide. 

7150 Ruistement, imp&ueusement. 

7153 L'aloe, l'alouette; en wallon, I'alou, 
alau(da). Toy. le Glossaire d'anciens mots cel- 
tiques , insure par M. de Fortia au 5« vol., 1™ par- 
tie, p. 412 de son Edition de Jacques De Guyse. 

7034 Mousket, emouchet. 

Adont vcisiiei-vous fancons 
Et ostoirs et esmerillons 
Et moult grant plante* do mouskis 
Volent apres les oiseles. 

Roman de Flo ire et de Blanche/lor 

e'previer, ^pervier. 

7135 Aubain, oiaeau de proie de petite ea- 
pece ; bruhier 7 epervier batard. 
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Et tout li petit oisillon 
Le houbet u Fesm^rillon 
Fuient, pour lor yie sauver, 
Tot ausement al destraver 

7140 Fuient paien devant les Frans 
Et doutent lor bras et lor brans, 
Mais il ocisent a plenty 
De la boine crestient^. 

Oiiviers, ki le besoing yit, 

7145 Vint a Rollant, si li a dit : 

c< Sire compains, preus et sen&. 
Yostre olifant car le sounds. 
Karles n'est encor gaires loing 
Si reyenra a cest besoing 

7150 Quant U ora la yois del cor, » 
— « Certes jou n'i cornerai or, 
Dist li quens, car jou sai de fi 
K'il terent }k tout desconfi. » 
A tant brocent Bruns et Baugans , 

7155 Si yont Urir Turs et Persans. 



7137 Houbet, hobereau? esmerillon, emeril- 
lon. — 7159 Al destraver, pour se sauver. 

Sur la fauconnerie on trouve des details cu- 
rieux dans les memoires sur la chasse de La Gurne 
de S^-Palaye , qui donne une analyse Vendue 
du livre de Gaces de la Bigne Deduits de la Chasse, 
compose* par l'ordre du roi Jean pour llnstruc- 
tion de son quatrieme fils, Philippe -le-Hardi, 
due de Bourgogne, eViit. de 1826, II, 403 et 
suiv. On lira en outre avec interet VHistoire de 
la vie privet des Francais, par Le Grand d'Aussy, 
2° edit. , II , 1-18. Voy. de plus dans les poesies 
de Guil. Cretin, Paris, Coustelier , 1723 , in-12, 
pag. 72-109 , le Debat entre deux dames sur le 
passetems des chiens et oyseaux. H. Estienne ici 
triomphe et s'ecrie : « Mais autant qu'il y a de 
difference entre rien et pea , d*autant est plus 
grand Tayantage qu'ha nostre langue pardessus 



les autres, en ce qui concerne la fauconnerie 
(qu'on a aussi appelela yolerie) queceluy qu'elle 
ha en ce qui appartient a la venerie. Car des ter- 
mes de venerie elles en ont peu en comparaison 
de la nostre.... Quant a ceux de la fauconnerie, 
les anciens n v en avoyent point, et de celles aussi 
qui sont aujourd'huy la plus grand'part n*en ha 
point du tout. » De la pre'cellence du langage 
francais, pag. 86. 

7147 Car, done. 

7154 Brocent, piquent des Iperons. 

Le chief enclin , l'iaume licie , 
L'escu am col fort embracie , 
La lance en poing, le cheval Lroche 
Des esperons taillii a broche. 

Las Tournois de Chauvenci , 498. 

Bruns et Baucans , voy. v. 7084. 
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Francois de la tiire onor^e 
I font caoir mainte cor£e; 
Des mors est joncte la voie. 
Mais que vaut que je taut diroie ? 

7160 Tant i furent, taut i ftrirent 
Que les XX mil paiens ocisent, 
Mais des Francois i ot mors tans 
Que petis fu li remanans, 
Et cil mesmes furent Iase^ 

7165 De morteus plaies entass^. 
Lors fu Marsiles irascus 
Quant les siens yit mors et vencus . 
Et, pour les nos yaintre et honnir, 
Commanda les autres yenir 

7170 Ki tout furent preu et eslkit , 
Si tost qu'ainc repos ne liut 
La nostre gent ne refroidier. 
Ne recengll n'i ot destrier. 
Venu sont li XXII mile 

7175 Ki repus estoient par giile. 
Si corurent nostre gent seure 
Ki moult las&rent k cele eure. 
Et li quens Oliviers moult tos 
Vint a son ami les galos. 

7180 Si repria donkes Rollant 
Qu il cornast son olifant 
An^ois que fusent plus restanc ; 



7156 De la ttire onore'e, du pays par excel- 
lence. 

7157 Coree, entrailles. 

7158 Jonexe, jonchee. 

7159 Meme sens qu'au v. 7104. 
7163 Remanans , reste. 

7165 Morteus, mortelles; entasse, cribte, ac- 
cable. 

7170 Esliut, choisis. 



7171-75 Si tost qu'ainc, avant que no* gens 
pussent ae reposer, liut ( li(c)uit), se rafiraichir 
(refroidier) et resangler leurs chevaux. 

7179 Fint... les galos, vint au galop. 

7181 Le vers est trop court, lisez : que il, ou 

Qu*il cornast de son olifant. 

7182 Avant qu*il en restat davantage sur le 
champ de bataille. 
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Si 1'oroit Karles et li Franc 

Et revenroient al soucors 
7185 Le pas et le trot et le core. 

Mais Rollans n'el degna sonner: 

Ainc commence k esporonner. 

Entre paiens et Arragons 

Se fiert ausi com I dragons . 
7190 Et Oliviers et sa compagne 

Se fiert es Turs de la montagne. 

Es vous le conte Baligant 

Sor I destrier for et courant; 

A loi de paien yrascu, 
7195 Fiert Olivier desor l'escu 

Qu'en II moiti& fendu li a , 

Tout le kantiel li deslia. 

Mais Oliviers trait Hauteclere , l ep« H«ut«-ci^c 

Com cevaliers ki trop preus £re ; 
7200 Baligan fiert sor l'iaume agu 

Ki li remest de Fiernagu. 

Jus en abat les flors et Tor 

Et lues s'el ref&i enkor 

Qu'il Fa ass& plus estonne 
7205 Que fbndres, s'il &iist tonne. 

Li cos descendi contreval 

R6s k res le col del ceval, 

Le diestre puing a tout l'esp^e 

Li fait voler enmi la pree. 
7210 Baligans ki n'i ot mestier 

S'en est fuiois sour le destrier. 
Ausi com li faucons gentius 

7185 Le con, le galop. Rabelais ajoute Ten- la dissertation consacree a Roland et v. 8576. 

trepas , les ambles , le hobin, le traquenart, etc. 7201 Qui lui restait de Ferragus. 

7197 Kantiel, kancel, chancel, signifie pro- 7205 Fondres, foudre. 

prement barreaux, cloture ; voy . v. 6560 et 7451 . 7208 A tout I'espee, de tonte la force de son 

7108 HautecUre, sur cette epee celcbre voir epee. 
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Est d&irans et ententius, 
Quant il yoit son vol de saison , 

7215 U al mallart u al hairon 
U & le grue, s'il le prent; 
U li lanierc, quant il souprent 
Le coulon u cornelle u pie, 
Quant son vol i voit et espie ; 

7220 U li tiercious k le pi&ris, 

Quant li geus Ten est biaus partis, 
U le limoge, s'il Fataint, 
Quant la famine le destraint. 
Tout ausi Rollans et li autre 

7225 Fterent es Turs lance sor fautre. 



7214 Quand, suivant la saison, l'occasion, il 
observe le vol.., 

7215 Mallart, le male de la canne sauvage; 
hairon, le heron qu'on appelait une viand* royole. 

7217 Laniers, oiseau de proie moins estime' 
que le faucon et dont le nom a ete employe figu- 
rement pour dire un paresseux, un Uche. 

7220 Tiercious, tiercelet. Voici une curieuse 
remarque de H. Estienne sur ce mot : « Apropos 
de ce que j'ay diet du gentilhomme qu'on appelle 
un hobreau , il me souvient qu*on dit : il fait du 
tiercelet de prince, du gentilhomme qui veut en- 
jam ber pardessus le rang des gentilshommes et 
ha quelques famous qui sentent non-seulement 
le bien grand seigneur, maisle prince, ou , pour 
le moins, le petit prince. Car en fauconnerie le 
masle s*appelle tiercelet, comme estant un tiers 
plus menu que la femelle : et se dit un tiercelet 
de faucon, au lieu qu'es autre* especes d'oy- 
seaux de proye, ceux qui sont de moindre cor- 
sage et ne different autrement, retiennent lenom 
des autres, ayant seulement pris la forme de di- 
minutif (comme sacret de sacre, et de lanier, 
laneret , au lieu de dire lanieret) : ou bien sont 
appelez d'un nom du tout dissemblable : comme 
quand le masle de l'espervier est appele' mouchet. 
Or est une chose non moins esmerreillable que 



notable , que presque en toutes les especes d'oy- 
seaux de proye le masle est plus menu que la fe- 
melle, si non du tiers (d'oii j'ay diet que venoit 
ce mot tiercelet) pour le moins de beaucoup. » 
De la precellence du langage francais, pag. 94. 
— Pietris, perdrix. 

7221 Quant ce jeu lui est departi, permis. 

7222 Limoge, linotte? gelinotte? 

7223 Destraint, presse. 

7225 Lance sor fautre, nous avons ▼. 4659 et 
4875 , explique'cette locution par aisement, sans 
tenir la lance en arret; en effet, elle s'appuyait 
alors sous l'aisselle , tandis que sur fautre, elle 
reposait dans une garniture de la selle. Ce pre- 
liminaire admis , et pour suiyre notre premiere 
interpretation , cette expression semble signifier 
ici que Roland et ses compagnons laissant la 
lance dans Tarpon, frappaientacoups d'epee sur 
les Sarrasins. Mais dans le Renart de Perrot de 
Si-Cloud, £dit. de Meon, 1 , 9481 , on lit: 

Premii i cort ami que li autre 
Lance levee sor le fautre , 
Roonel chicn Danl Frobert 
Et Espillar lc cbien Robert. 

D'apres ce passage , il semble cependant que la 
lance soit deja tenue pour combattre , ainsi que 
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Onques Hector mious nasanbla 

A $aus de Gr&e ne capla, 

N'onques de Troie Troillus, 

Puis Ector, ne fist d'armes plus. 
7230 Ne Paris pour la biele Elainne 

Ne se mist onques en tel paine 

Comme Francois pour Ieur signour, 

Et pour d&enir Ieur otmour. 

Et quant Funs d'aus estoit c&is, 
7235 Tan to* com il i&re y&is, 

Cil ki premiers i soryenoit 

A son pooir le soucouroit. 
Bro$ant i sorvint l'Augalie, 

Pius tost qu'en mer ne ya galie, 
7240 Sor I destrier de moult grant los : 

Fiert Oliyier parmi le dos 

Dune lance fort ac&& 

K'il li tresparce la cor&. - 

Pardeyant firir ne l'osa 
7245 Pour ?ou que li quens grant los a. 

Et puis s'escria a plain mot : 

« Trai vos a cil ki yos ot 

A guier et a maintenir; 

L'or et l'argent fist requellir 
7250 Que Marsiles li fist liyrer 

Pour yous ocire et d&eyrer; 

(km fu Guenles, bien le saci&. » 

dans CCS yen du roman de Perceval : Senher , tan ctn pojrem , pensem del be chaplar, 

Fier-a-Bm4 t T.ilAb. 

n »ri.t: £ 1 T/°/ a T" . 7229 P™ Ector > de P'«» Hector. 

U met la lance el f autre , et point. »/%-»# a . *. ... . . 

7235 Aussitdt qu'il <kait vu a terre. 
Alors l'explication que donne du mot f autre 7258 L'Augalie, undes princes sarrasins. 
Roquefort et apres lui Meon et le Glossaire a 7239 Galie, navire. 

la suite des Toumou de Chauvenci, devrait 4tre 7243 Core'e, entrailles. 

d^veloppee comme plus bas. 7248 Outer, guider. 

7227 Capla, combattit (cap(u)lare). 7251 De'sevrer, mettre en deroute. 

Tom. I«. 37 
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Olivier*, ki mcraliu bl&i&, 

L'entendi bien et autresi 
7255 Italians m&smes bien l'oi , 

Ki de rien ne se donoit garde. 

Oliyiers Rollant en regarde, 

Mais li sans ki del: core li saut 

Lafebloie moult pour le caul*, 
7260 Et ses cevaus fit restanci& 7 

Quar de lances iert enfictes. 

Et li Turc angousent le conte; 

Ass& li font anuis et honte. 

Mais, an$ois queli cpiensxk&st., 
7265 Plus de XXX paiens ocist. 

Mais en la fin l'ont abatu 

Et tant navr6 et d^batu 

Que li quens est entr'aus* pasm& ; 

Mais il nest pas •ensi rem&. 
7270 IIII peus en tiAre figment , 

Le conte souvin estendirent , 

De IIII bars li ont lii& 

As peus et les mains et les pi& ; 

Et puis les membres ki \k tendent 
7275 De coutiaus agus li pourfendent 

Et lor coutiaus, pour faire pis, 

Li boutent el corset el pis, 

Tant que l'arme sen est sevr^e. 

En paradis fu tos livr^e. ■ 
7280 Quant Rollans vit morir le conte 

Et d&nener a si grant honte, 

7288 Saut, jaillit. 7268 Pastries, sans connaissance. 

7259 Afebloie, affaiblit; le caut, la chaleur. 7270 Peus , pienx; fe'rirent, planterent. 

7260 Restancies, epuise. 7271 Souvin, couche* sur le dos, (supin(us)). 

7261 Enficiss, perce. 7272 Ears, oordes, liens. Gondamner a la hart. 

7262 Angousent, causent de l'angoisse au 7277 Pis, poitrine (pec(tus)). 
comte , a Olivier. 7278 Sevree, separee. 
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Le ceval broce sans d&rit, 

Voit l'Augalie ki s'en rit; 

Pourrec que il faire li loisse, 
7285 S'il ne s'en yenge poi se proiase. 

Une fort lanoe ot recouvr^e, 

A I Turc l'ot des puins ost^e. 

Ens£gne i ot et fier tr enfant. 

Et li quen8 est venus bro?ant. 
7290 Fiert l'Augalie sor l'escu, 

De cuer dolant et irascu. 

De tel viertu le iier enpaint 

Que Tescut d'or et dazur paint 

Li font ausi com une escorce. 
7295 Et puis apri& tant s'i enforce 

Qu'il li desmaille le haubierc; 

Et puis li fait I autre mierc 

Que le clavain et le pourpoint 

Li a trespiercte et despoint, 
7300 Si que tr& parmi la cor^e 

Le fier et I'ens&gne dor^e 

Plus dune toise fait paser. 

Son cop enpoint al trespaser 

Parmi la crupe dou ceval. 
7305 Sen i$t la lance contreval; 

Cevaus ne ceyaliers ne dure 

A eel cop, mais a ttere dure 

Tr&ucent si tres durement , 

Qu'andoi morurent esranment. 
7310 Monjxne escrie li bons quens; 

7285 Poi se proisse , s'estime peu. 7299 Detpoint, dechirer a plusieurs places. 

7288 Fier, fer. 7303 Enpoint, frappe; al trespaser, de ma- 

7292 Enpaint, enfonce (imping(i)t). niere a passer... 

7297 Mierc, marque. 7304 Crupe , croupe. 

7298 C/avatn,autrementi«ciavtW,queBarba- 7305 S'en ist, sort. 

zan veut a tort lire esclamine, espece de manteau . 7310 Dans le Prwlium Wotringanutn, imite' de 
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Gerin». 



Garin. 



Lambert de Bourgea. 



Deyant se* bos fremist li ren*. 
Marsiles une lance prent , 

Le ceval point , tiere pourprent, 

Gerin f&ri parmi le core; 
7315 D'autre part ist la lance fors; 

Mors est c&is, 1'arme s'en yait. 

N'i a Francois ki duel n'en ait. 

Garins, li dus, Tint; a poignant 

Tint une lance a fier tren$ant, 
7320 Fiert I paien par tel viertu 

Qu'k tiere l'a mort abatu. 

Mais ains k'il soit d'entr'aus partis, 

Fu de XIII pars ahatis. 

Del ceval a tiere le misent 
7325 El puis k grant honte l'ocisent. 
Lambiers de B^orges i broce, 

Si com li quariaus ki deskoce, 

Se fiert entre les Esclavons, 

lui XIIII compagnons. 



Van Heelu que publie M. Will ems, on lit , p. 42: 

Nomen Montjoye, /re^uentf 
Clamore ingeminans. 

Maisici il s'agit d*un chateau situe sur la Roer, 
et dont nous avons parle" dans nos Memoires sur 
quelques anciens fiefs de la Belgique. Voyez 
t. 6950. 

7313 Tiere pourprent, prend du champ. 

Et li faut et porprent lerre. 

Vers qui n*a pas sa mesure et qu'on lit dans 
les Tournois de Chauvenci. 

7518 A poignant , prenant au poing. 
7323 Ahatis, presse, enveloppe. 

7527 Quariaus , gros trait d'arbalete : les car- 
reaux dela foudre ; hi deskoce, qui est decoche. 

7528 Esclavons. Le roman de Mahomet, pu- 
blic par MM .Reinaud et Francisque Michel, pre- 



sente ce passage , p. 80 : 

Avoec i out mis li Escler. 

Sur quoi les e\liteurs font cette note : a D. Car- 
pentier et M. de Roquefort ( Gloss. , torn. I , 
p. 502) traduisent le mot Escler, par Esclavons; 
maisla citation que ce dernier fait , et le passage 
de notre poeme se rapportent necessairement a 
un peuple musulman. II s'agit probablement ici 
desTurcs, qui £taient alors maitreade l'Egypte , 
. et dont le nom d'Esclaves, equivalent du mot Arabe 
Mamelouk a pu dtre change en Escler. » On voit 
par Ph. Mouskes, que les Sarrasins £taient ap- 
peles indifferemment Esclavons, et Agolant, dans 
le roman dont il est le heros , est designe lui- 
m£me ainsi. Escler est VEsclar des Proyencaux : 

Entorn luy s'ajustero pas do viij mil Esctar 
E pus de V ceas Turcs von la porta t a near. 

Fier-d-Bras, t. 4196. 
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7330 Fierent, ocient et mahagnent 
Turc , les encloent et acagnent. 
Tous leur eevaus ont lues ocis ; 
Mais onques d'aus n'orent mercis, 
Tu& les ont et d&renci&. 

7335 Guimars i vint tous afictes, 
L'esp^e traite, vait &rir 
I paien, par moult grant air; 
La tieste k tot l'iaume dori 
Li fait voler enmi le pr£ ; 

7340 Entr'aus stance d'ire espris. 
Mais paien Font k force pris : 
Le cevalier et le cheval 
Ont ocis a force en I val. 

Biernars de Nuble et Estormis 

7345 D'autre part ont Turs estormis. 
Engeliers et cil de Gascougne 
N'i a celui M cos n'i dougne. 
Tot ausement comme li ciers 
Fuit devant les ciens enjtraviers. 

7350 Fuient persant et Sarrasin 
Devant les nostres al cemin. 
Mais li Turc tous III les ahatent. 
Tant les desbrisent et d&atent. 
Que d'aus font les armes partir. 

7355 Cil de Baudas et cil de Tyr 
Viennent a esporon bro$ant : 
As nos se vienent apro^ant. 
Begon ont mort et mis a fin 



Guimart. 



Bernard de Noble y E»- 
tormii , Engeliers. 



Beghes ou Begon, Be- 
naud de Montauban. 



7530 Mahagnent, blessent. 

7351 Encloent, enveloppent j acagnent, har- 
celent. Roquefort Iraduit acaner par iuralter, 
acanizare. 

7555 A fides, ferme sur ses e'triers (affixtus). 

7550 Traite, tiree. 



7545 Vol, vallon. 

7545 Estormis, mis en desordre. Fl. storm. 
7547 Dougne, donne. 
7552 Ahatent, present. Voy. v. 7525. 
7555 Baudas, Bagdad, ville appelee auasi 
Baudaire dans le roman de la Violette, v. 1788. 
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Et apri& Renaut d'Aubespin . 
7360 Gautiers de Tiermes et Guillaume : 
N'es garirent escut ne hiaume. 
Men des »utre« chefs de S'ont mort T&i et Costentin ; 

S'ont ocis Yvon et Yvorie, 
7365 Othon et Bi&engier et Florie ; 

Et Gondelbue , le roi de Frise , 

Ont ocis et 8a gent ocise. 

Les grans routes des Aufricans 

Yinrent parmi les nos auquans; 
7370 Clers les trouv&rent et las&, 

A eel poindre en ont mors ass& , 

Quar il les fisent desrengier. 

Li Soudaps ocist Bierengier 

Social Gerier et Salemon. 
7375 Hoiel de Nantes et Sanson. 

Les compagnes des Arabis 

VinrentsalU, ^a VII, ? a X. 

Turc houbi&lent, paien glatisent, 

Li nostre branlent et fr&nisent 
7380 Quar li Persan vinrent entait; 

Et cil furent las et sostrait. 

Quar li Tur cople as ars de cors. 

Lor trespercent menbres et cors, 

Et font laidures et grant honte. 
7385 Tant en i muert nus n'en set conte. 

Li d&arml et li enfant 

7561 Wes garirent , ne les sauverent. 7578 Houbielent, crient ; glatisent , aboient. 

7565 Repetition. 7580 Entail, disposes au combat, intenli. 

7564-65 La mesure demande Yvore et Flore 7581 Las, abattus; sostrait, enleves, subs- 

en place d'Yvorie et de Florie, lract(i). 

7568 Routes, troupes* 7582 Cople pent-etre ponr cope, coupe, frap- 

7570 Clers, eclaircis. pe j as ars decors, a la par tie de devantdu corps? 

7571 A eel poindre, a cetle attaque; mors, 7585 Cors, cceurs. 

tue, comme plus haut 7584 Laidures, blessures. 
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S'en alerent al bos fuiant., 
Et li plusiour par les estr£es 
Ont lor armures jus giet&s. 

7390 Si vont courant a la foriest. 

Quil n'osent feure plus d'ariest. 
Ki la yosist armes ayoir 
Ass& en p&rist recevoir. 
Que des ocis que des bl&i& 

7395 Est li qans couriers et jonci&. 

Li navr& brait, li mors s'aquoise. 
Sarasin d&nainnent grant noise , 
Sounent tinbres , trompes , tabor ; 
Les nos adagnent tot entor , 

7400 Quar lor haubierc et lor escut 
I&rent desclos et desromput, 
Et lor iaume iert embark. 
Defroiscte lor branc adri. 
Poitral, estrier, cengles ne sidles 

7405 Ne lor yaloient II ceni&es ; 
Ne genoulli&res ne pourpoint 
Partot n'ayoit d'entire point ., 
Et lor ceval &rent si las 
Quil furent des galos el pas ; 

7410 Quar souvent furent atter^ 
Li plus en i&rent desfi4r£ 
S'en i ot mout esbovetes 



7588 E street y chemios, ttra(ia). 

7591 Attest, arret, action de s'arrdter. 

7596 Brait, pleure, g£mit, wallonisme ; tV 
quoise, reste tranquille. 

7597 Noise, bruit. 

7401 Desclos . ouverts. 

7402 Embart, enfonce. 

7405 Defroiscie, ebreche,brtse, branc ace'rei 

Ains morirai a mon brant aeirin. 
Jgolant. 



Ne anneure fors les brmns acerins. 

G*rin ,1,3. 

7404 Siiks, selles. 

7405 Ceniiles, fruit du houx. Addition a la 
remarque sur lea v. 3167 et 5500. 

7409 Qu*au lieu de galoper il$ n*allerent plus 
qu'au pas. 

7410 Atiire, attires , reoverses. 
741,1 Desfi4re, Uteri*. 

7412 Esboveles, eventres. 
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Epees Durandalet Cour- 
tain. 



Le due Nayraes. 



D'esp& et d'espious no£l&; 
Ne li arcier n'orent que traire , 

7415 De tout estoient a cod traire. 

Francois furent a grant mescief , 
N'orent jambes , ne bras, ne cief 
U il n'ait plaies III u deus , 
Ausi li couars com li preus : 

7420 Si n'orent lance ne esp& 
Ki ne fust froisci£ u cop^e . 
Fors que Durendal et Cortain , 
Dont Ogiers se combat a plain , 
Lor batailles brise et destire. 

7425 Li autre n'orent arme entire 
Dont il se p&issent aidier. 
Mais se yoir fusent sohaidier 
Carles venist k la rescouse 
De le Val Carle u il destorse. 

7430 Li sohaidiers petit lor Taut 

Et moult s'agrifrvent pour le caut, 
Turc et paien moult les apriesent, 
Glatisent, cornent et engriesent. 
Mais onques Judas Macabeus 

7435 Ne ftri si fais cos ne teus 
Pour Sarrasins a desconfire, 
Com li nostre i fierent a tire. 

Namles , li Dus , vint par le plain . 
Une lance tint en sa main, 



7415 E spurns, epieux; noe'les , noueux. 

7414-15 Les chr&iens n'avaient que faire de 
tirer ; tout leur £tait con traire. 

7494 Destire, d&ruit. 

7427 Sohaidier, mais si leurs souhaits avaient 
pu £tre exauces. 

7429 De le Vol Carle, du vallon de Charles ; 
u il destorse, ou il se repose? 



7450 Souhaiter leur est de peu de secours. 

7451 Leur situation s'aggraye beaucoup a 
cause de la chaleur. 

7452 Apriesent, accablent. 
7455 Engriesent, s'acharnent. 

7457 A tire, Martial de Paris , 1, 152 : 

Si y vindrent de belle tire. 
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7440 Le ceval esporonne et coite , 

La lance baisce ki fu droite, 

Fiert le soudan enrai le pis; 

L'aubiers est rous et d&artis; 

Parmi le eors outre li boute , 
7445 Et la lance est en pi&ce route. 

Jambes levies en I mont, 

Le tr&mce mort sur I mont. 

Cria: «Monyote, Dieux a%e y 

» Confbnd& ceste gent haie. » 
7450 Rollans le voit, moult Ten est biel , 

L'escut atorne en cantiel. 

Une lance ot I Turc tolue ; 

Rice ensegne i avoit pendue , 

Paint i avoit I lupart d'or 
7455 Et I lioti deseure el kor. 

Des esporons al ceval donne . 

Si fiert entre $aus d'Aragonne. 

I amiral a encontr£ , 

L'escut li a fraint et outr£ , 
7460 L'aubiere romput et desmalliet., 

Parmi le cors li a bailliet 

Fier et fust, lion et lupart. 

Del sane ki de son cors espart, 

Pot bien cascuns estre enivres. 
7465 Quar li cors est k mort livr& , 

Les talons vers le ciel tr£buce. 

Namles voit Rollant , si le huce. 

« Sire, fait-il, traii&-vous qh, 

7440 Coite, presse. sur Joinville. Observ,, pag. 43. Cette explication 

7445 Rous {ru(ptu)s), rompu ; desartis , a peut convenir aussi au v. 7197, car la cuirasse 
pen pres m^me sens. s'attacbait de cdte. Flamand, leant, cdte. 

7446 En I mont , mieux en amont. 7459 Fraint, brise (fran(gere)) ; outre, perce. 
7450 Moult Ten est biel, la chose lui est moult 7461-62 II lui a plonge dans le corps le fer 

belle, honorable. de la lance avec sa hampe et l'enseigne. 

~ 7451 En cantiel, de cote, suivant Du Cange 7468 Traiie's-vous cd , regardez. 

To*. I«. 38 
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Voiies quel damage ci a, 
7470 Voiies com, dure d&evr&: 

Nostre gent est k mort livr^e. » 
Ogiers, li preus, li bons Danois, 

Gis fait as paiens moult d'anois ; 

Pour la vengance d'Olivier 
7475 En a fait M mors tr£bucier. 

Cil fiert , cil trenoe , cil ocist , 

Cil n'a de nul paien mercit. 

Tot auseraent com li lions 

Toutes biestes et lor fgons 
7480 Destraint et kace k son plaisir, 

U par grant haste u par loisir, 

Autresi fuient deyant lui 

Turc et paien, n'i a celui. 

A Rollant vint et a Namlon 
7485 Ki se combatent el sablon. 

ccSignour, fait-il, moult bon me sanble. 

Que nous troi soiommes ensanble. 

Nostre gent est toute perdue 

Et malbaillie et confbndue. 
7490 Yengons la mort de nos amis , 

Tant com vivons, as brans forbis. 

Sonn& le cor, il n'i a plus; 

Se li rois Tot, tos iert yenus. 

Hui cest jor nos convient morir , 
7495 Si nos fera ensevelir 

Que les biestes et li oisiel 

Ne facent de nos cors maisiel. » 

7483 If'i a celui, nul excepte. Voy. 7347. Q« e a "* m ° rt *™ 1 ltti » " w *« 

7485 Sablon. 



Li oa assemble sos Viane on sablon. 
Gerard d* Fiane , 1560. 

En la gram ile sor Viane on sablon. 
Ibid, t. 2474, 



Agvlant , 250. 

7491 As brans forbis, avec nos epees bien 
fourbies. 

7492 II n'i a plus, il n'y a pins que cette res- 
source. 



Monlt fn dolens de son destrier gasgon , 7497 Maisiel, boucherie. 
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Par le consel del bon Oflier 
Et del due Namlon, le Baivier, 
7500 Souna Roilans II fois son cor. 
Karles n'iert pas logics enkor. 
La vois del cor bien entencti , 
Ariest& est, si atendi, 
I poi s'oi le cor encor, 
7505 Fors des autres se trest el cor 
Pour mious reconnoistre le ton. 
Esyous le cuviert, le glouton, 
Guen&on pardeyant le roi. 
«Guenles, dist Karles, certes goi 
7510 Le cor Rollant, mon cier neveu* 
Quar retornommes, de par Dieu. 
Bien sai k'il ont perde et besoing, 
Je m&smes le vous tiesmoing , 
Quar li cuers me destraint forment. 
7515 S'il ont damage ne torment 
Jamais mes cuers ne sera li&, 
Quar g'es ai pi&A travelli^s. 
R'alons i, li jour sont moult lonc.» 
ik fust r'ates li rois adonc, 
7520 Mais Guenles, ki bien sot jengler, 
Dist : « Sire , e'est pour I sengler 
Que yostre ni& va si cornant. 
Or n'aii& mie cuer d enfant. 



Roland lonna dt ion cor. 



Noufello porfitlic do Ga- 
niflon. 



7501 Logies, arrive au gite. 
7505 Arieste's, arrete. 

7505 II se separe de sa suite, il se met a Te- 
cart. 

7507 Cuviert, v. 7826; glouton, proppement 
avide, g&ieralement injure, reproche avilissant. 

8i m'en crews , par le con S. Simon 
Pendre feriej a forche ( fourche* ) eel glouton. 

Gerard de Viatic , 1348. 
Gt ai noroi en toi molt mal glouton. 



Onquei n'i fustea cartel, mavtfi glouton. 

Agolant, 272, 274. 

7511 Quar, e'est-a-dire done. 

7513 J'en suis moi-meme la preuve. 

7514 Destraint, serre. 

7519 J a fust r'aUs , eut ete d^ja parti. 

7520 Jengler, meotir; de la jongUur, jon- 
glerie? 

7522 Va si cornant , va aiosi sonDant du cor. 
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Nos gens logent, alons logier. 
7525 Se Rollans a od lui Ogier 

Et les XII pers et Naralon , 

Petit proisse Marsilion, 

Et s'il £uissent nul damage 

Tramis vous lussent ravage. 
7530 Along logier , vous aves fain. » 

Lors a pris le roi par le frain , 

Si Ten a men^ tout contant 

De Marsile et de Baligant, 

Et dist que moult se doit proisier 
7535 Quant pour lui voelent batisier. 

H&as ! se U bons rois s&tist 

Sa traison, il le pendist 

Le traitour, le fbursend: 

Quar nos gens 6rent tel mene 
7540 Qu'il n'en i avoit pas II cens 

Ki p&issent cerkier les rens. 
Ogiers et Namles et Rollans 

Cil ont les cuers las et dolans, 

De lor gent k'il voient p&ir , 
7545 Ca VII, ^ dis , ca XX morir. 

Et non pourquant es Turs se ficent, 

Fausent aubiers, lances esclicent. 

Tot ausement com li yilains 

U li pestres loiaus et sains 
7550 Gardent lor biestes es boins leus 

Pour les goupius et pour les leus , 

7527 Petit proisse, est de peu de valeur. 7547 Esclicent, brisent en eclat*. 

7532-55 Contant, rentretenant de Marsile et 7548 Vilains, villageois. 

de Baligant ou Baligan. 7549 Pestres, pasteur; loiaus, fidele; sains, 

7541 Cerkier les rens, chercher leurs rangs, prudent, 

se remettre en e*tat de combattre. 7550 Es boins leus, dans les bons endroits. 

7546 Se ficent, se fichent ; c'est-a-dire se jet- 7551 Goupius, renards j leus, loups. 

tent au milieu des Tures. On se rappelle ce passage des fables de Lafon- 
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Tout ausi Namles et Rollans 

Et Ogiers , li Danois vallans , 

Gardent lor gent $ou qu'il en ont: 
7555 Et non pour quant moult bleci^ sont. 

((Signour, dist Rollans, n'est pas tail 

Qui si conquiert l'ounor, si Fait. 

Vendons nous k pois de balance , 

F^rons d'esp^e apri& le lance ; 
7560 Vencu sommes, mais la victore 

Sera nostre , la sus en glore : 

S'il nos a martire doun^ 

Bien nos sera gueredonn^. » 

Monjoie Dieux atant s'escrient, 

7565 Lor compagnons yivans ralient. 

Arestars, li rois de Bretagne. 

Vint lui dousine de corapagne ; 

Es Turs se fiert comrae serpens , 

R&iser les fait II arpens , 
7570 Et bien fait sanblant k'il les hace. 

Mainte gisarme et mainte hace 

Levdrent li Turc a eel poindre 

Pour aus d^trencier et desjoindre . 

Namles et Rollans , sans plaidier , 
7575 I sont venu pour aus aidier, 

Et Gaifiers, li rois de Bordiaus , 

Doune paiens cos et bendiaus. 

Estous , li fius al conte Oedon , 

N& revis de pas empardon . 

taine, it. 16: 7571 Gisarme, guisarme, pertuisane, haclic 

Biaus chirei leups , n'ecootes roie a deilX tranchans. 

Mire tenchant chen ficux qui crie. 7374 Sans plaidier, sans s'amuser a discourir. 

7557 Si rait, s'il I'obtient. 7577 Cos, coups; bendiaus : ce mot n'est pas 

7558 A pois de balance, vendons cherement dans Roquefort. Ne signifierait-il pas des estafi- 
notre vie. lades en forme de bandes ? 

7566 Arestars, Arestains, Arestagne, etc. 7579 Ce vers nous semble signiGer qu'£stous 

7569 Re'user , reculer. ne recut pas les paiens a merci. Revis, rents doit 
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7580 Et si yint Ernaus de Biaulande 

A esporons. parmi la lande; 

Et li danois Ogiers i broce; 

VII en ocit jouste une roce. 

Si com li yilains al marci^, 
7585 Ki tout le pais a marc&, 

Kace ses biestes deyant lui , 

Ki s'ob&sent a celui , 

Tout ausi traient a garant 

Li Francois Ogiers et Rollant. 
7590 Volentiers entor aus se tienent 

Quant de I'estor navr^ reyienent. 
Rois Arestains et rois Gaifiers , 

Ki moult estoit yallans et fiers , 

Plus de XL en i ot mors 
7595 Ki vers aus s'estoient amors. 

Mais cil d'Aufrique les encloent, 

Lor haubiers fausent et descloent . 

Les II rois nous ont mors g&& , 

As ars turcois les ont bies&, 
7600 S'ont ocis Ernaut de Biaulande 

Qui d'aus ocire estoit en grande , 

Et Auberi , le bourgignon . 

Nos ont ocis li Arragon. 

N amies le yoit, de duel s'ocit, 
7605 Quar il n'i yoit nule miercit, 

Od lui Estout , le fil Oedon , 

Maitent leur cors en abandon, 

Tuent paiens et Sarrazins. 

£tre un mot mal ecrit pour retist, reuist ou quel- 7589 Rollant, sans la rime il faudrait Rol- 

que chose d'analogue. lans. 

7584 Al marcie, au march e. 7595 Amors, qui s'etaient attaches a eux. 

7587 A celui, a lui. 7596 Aufrique, Afirique. 

7588 Traient a garant, entrainent pour les 7599 Ars, arcs; biese's, perces, blesses? 
sauver. 7604 De duel s'ocit, meurt de douleur. 
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Mais les II contes palazins 
7610 Ont des cevaus jus abatus; 

Tant les ont de maces batus 

Et d'esp&s et de coutiaus 

Qu'il en font paroir les boiaus ; 

Mort en furent k cele besogne. 
7615 Guielins i vint de Bourgogne, 

Pour aus yengier s'abandouna . 

Mais I paiens tel li dona 

Dune make turcoise grant 

Qu'il l'abat jus de l'auferant ; 
7620 La yentaille li ont ost&, 

Si li ont la tieste cop^e. 

Quant Ogiers vit le grant besoing. 

Moult en ot grant piec et grant soing ; 

Et Toit le duel et le martire 
7625 Que de leur sane ont batestire, 

Nl voit plus que lui et Rollant 

Ki partout va Turs ociant. 

Vers lui treat k poi de mesnie . 

Et cele fu moult desgarnie. 
7630 Si com l'ostoirs garde sa proie , 

Quant famine li rueve et proie , 

Qu'autres ne yiegne ki li tolle , 

Pourvec que la vert^ vous solle , 

Si gardent li doi compagnon 
7635 Lor petite gent environ ; 

Quar de qou sont fbrment iriet 

Que des cevaus sont mis a piet. 

Et non pourquant moult cier si vendent, 



7611 Maces, masses d'armes. 7625 Batestire, baptistaire , bapteme. 

7618 Make, massue, masse. 7631 Rueve , presse 5 proie , sollicite. 

7619 Auferant, cbeval gris de fer, suivaDt 7633 Solle, vous contente (de solvere), ou 
M. Michel, Roman de la violelte, p. 126. vous soit agreable (de solari). 
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Mort d'Ogcr-lc-Danoii. 



Maint Turc ocient et pourfendent. 

7640 Ogiers broce parmi le plagne, 

Ne puet laisier sa gent ne plagae. 
Es Turs se fiert l'esp^e traite , 
Mainte arme lor a des cors traite , 
Fiert, escierviele, ocit et tue, 

7645 Et cascuns des paiens le hue . 
Quar son ceval virent restanc 
Et de son eors raiier le sane. 
Mais que vauroit une brebis 
Entre M leus de faim rabis ? 

7650 Quoi k'il pardevant se deffent, 
L'un ocit et I'autre pourfent. 
Parderiere I'ont asailli , 
Et par les costieres sailli , 
En lancant de dars et despees 

7655 Li ont ses arraes d<5copees 
Et son ceval ont d&renciet. 
Quant il le virent tr^buciet 
S'ont mort le cevalier loial , 
Mais il ot couronne roial : 

7660 C'iert li sires des cevaliers, 

Li preus des preus , li fiers des fiers ; 
Le plus hardi , le plus doutl 
De toute la crestiente 
Ont Ik ocis li Sarrazin. 

7665 C°ii fu grans dious del palasin, 



7640 Plague , plaine. 

7641 Plagne , plaigne ; ne peut laisser de 
plaindre ses gens. 

7647 Raiier , couler (r(ig)a(r)e). 



7653 Costieres, c6tes. 



7660 Sires, le premier , le maitre de la che- 
valerie. Dans les Cent Nowcelles nouvelles, ou- 
vrage que peut revendiquer la Belgique , puis- 



qu'il represente les devis de la cour du dauphin 
Louis XI a Genappe, il y en a une intitulee les 
Trois Monument , oil on lit : « Si dit-on au sire 
des nopces que meshuy quant il lui plaira , il 
pourra bien coucher avec sa femme. » Ed. de 
LaHaye,1733,II,26. 

7662 Douie, redoute. 

7665 Dious , deuil ; palasain , comte du pa- 
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Quar il fist tant en Rainscevaus , 

Et par les mons et par leg yaus 

Contre Sarrasins combatant, 

Et si fist sovent ailiors tant 
7670 Que tous jors mais sera retrait. 

Bien est ki dit, s'il est ki fait. 
Des III lois vous sai-je bien dire 

Les III mellors, tot sans desdire. 

Ogiers, au dit des anciiens, 
7675 Si fu li mioudres crestiiens. 

Li mioudres paiens fii Ector : o g er, Hector et jud., 

Cil ot le cuer plus gros d'un tor. 

Ja s'il n'&iist la vie outr& , 

Troie ne fust si disierlie. 
7680 Etor trensoit os , car et niers. 

Vers lui ne duroit fus ne fiers. 

Li mioudres juis , li plus preus 

Fu , pour voir , Judas Macabeus. 

Des III lois vous ai-je nomm& 
7685 Les III c'on a mellors clamps. 

Et pour Ogier et pour Rollant , 

Vous ai remis Ector avant 

Et Judas Macabeu, le fort, 

Dont sainte glise fait recort. 
7690 Quant mors fu li Danois Ogiers 

Moult en fu grans li destorbiers. 

Si compagnon, k cele fois, 

Furent ocis sans nul defois. 

Rollans le voit mort en I val , 
7695 Des esporons point le ceval 

lais ; palaiin , et enfin paladin : 7671 Les conteurs ne manquent pas , s*il est 

gens qui agissent. 
Dont grant despit en vint au palasin. nnno rr- * * i i • 

Garin I 51 7v7S Vie outree, perdu la Tie. 

7680 Etor, tout a l'heure Ector; car, chair. 
7670 Retrait, retrace, mis en memoire. 7695 Defois, defense, comme pins haut. 
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Durandal. 



Pour ses compagnons k vengier ; 

Et pour Namlon et pour Ogier, 

Tint Durendal, si frape et fiert, 

Quar autre cose n'i afiert. 
7700 Tot ausement com la cerciele , 

Ki de vdler est mout isniele, 

S'enfuit pardevant l'esprivier 

U par riviere u par gravier, 

Si s enfuient pardevant lui. 
7705 Des Sarrasins n'i a celui 

Qu'il n'osent atendre son cop , 

Se lor yies ne Went trop. 

Tout seul le laissent^ si s'en yont, 

Parmi I val, de joste I mont. 
7710 Mais les III pers des leur i laisent 

Dont les compagnes moult abaisent ; 

A Rollant n'osent aprocier; 

S'il ont guerpi joste I ramier. 
Trop fu la cose mal partie 
7715 En Rainscevaus, a cele fie, 

Quar XX mile Francois i ot 

Dont Karles bien le conte sot. 

Et furent auques desgarni 

Et de traison eskarni. 
7720 S'otXLUmileTurs 

Sor aus tos garnis et s&trs; 

Preu furent tot, mais non pourquant 



7799 Afiert, convient, importe. 

7700 Cerciele, sarcelle. Roquefort donne cer- 
celle, espece d'insecte volant , papillon , suivant 
lui. Dans ce passage de Ph. Mouskes , c'est bien 
d'une sarcelle qu'il s'agit. La Violette , v. 1137 : 

A cerciele ni & vauicl. 

7701 Isniele, dispos, prompt, agile. 
7703 Gravier, sable, terre. 

7705 rPiacelui, il n'y en a aucun. 



7707 He'ent, haissent. 

7709 Be joste, aupres (juxt(a)). 

7710 HI pers, Olivier , Naymes et Oger. 

7711 Compagnes, compagnons; abaisent, af- 
faiblissent. 

7715 Fie, fois. 

7719 Et dupes de la trahison. Le mot eskarni 
implique l'idee de la raillerie et de l'insulte. Voy. 
v. 8609. 



Digitized by 



Google 



DE PHILIPPE MOUSKES. 307 

Ce ne lor yalu tant ne quant. 

Ocis furent et d^p&iet 
7725 Par traison et par p&iet. 

Mais trop cerement se vendirent, 

Tant qu'en la fin paien yenquirent. 

Si furent no Francois tot mort 

Fors que Rollans, le preu, le fort. 
77S0 Baudouins, li fr£re Rollant , Bedouin. 

S'en iert aids al bos fuiant 

Avoec T&i, son esquier, 

Ki moult avoit le cors l^gier, 

Et bien CCC de nos Francois 
7735 Se furent tapi ens el bois, 

Et Rollans demora tous seus 

En la bataille comme preus. 

Et trop s'i estoit combatu, 

Moult fu navr& et d&mtus , 
7740 Et li paien et lor baniere 

S'i&rent trait une Hue ari&re ^ 

Mais Rollans les ala siyant 

Une eure artere l'autre avant, 

Comme cil ki tos 8 estoit mis 
7745 A destruire ses anemis. 

Mais trop plagnoit que l'Augalie 

Ot Oliyier tolu la vie. 

Tant ala k'il vit I paien 

Ki s'en alast encore bien ; 
7750 Entre les mors navr& gisoit 

Et de paour \k se fagnoit. 

Rollans le prist, si le lia 

A I arbre qu'il trouva li. 
Or poroit-on ci demander 

7741 Trail, retires. 7751 Fagnoit, cherchait a te cafther , de 

7745 Repetition. feindre, dissimuler. 
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Quezon th^oiogique. 7755 Pourquoi Diex laisa $aus tUer 

Ki fornication ne fisent 
Ne del vin ivrecce ne prisent, 
Si corame li autre orent fait. 
Et jou tous dirai le mesfait. 

7760 Nostre sire ne vot soffrir 
Qu'il s'en p&isent reyenir 
En lor pais et dont p^cier. 
Si leur volt \k donner loier 
De leur d&erte par martire. 

7765 Et des autres, bien le puis dire, 
Ki furent yrre et dont p&i&rent 
As femes u il se coucierent, 
Que par la mort k'il la reciurent 
Lor p&iet espan& furent. 
Moraiite. 7770 Li yvre senefient qaus 

Ki priestre sont, et nous et aus 
Doiyent garder et dont s'enivrent 
Et as femes yont et abitent 
K'il ne devroit mie faire; 

7775 Et s'il le font, bien os retraire 
Qu'il se perdent a esc i ant; 
Et cil ausi ki tot avant 
Se sont mis en religion , 
S'il s'en ostent, bien le set-on 

7780 Qu'il se dounent a l'anemi , 
Si perdent Dieu lor boin ami , 
Ki mislricors est et pius 
Et a nous sauver ententius. 
Si deveroit cascuns penser 

7785 K'il peuist s'arme a bien tenser. 



7787 Ivrecce, ivrease. 7775 S'il le font, j'ose bien affirmer 

7764 Deserte, merite. ' 7785 A bien tenser, dinger vers le bien , re- 

7769 Espane'i, expies. primer pour son bien. 
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Retraire voel a ma mature. 

Si vous dirai la grant misere 

Et la grant dolour que Rollans nou^ux exploits de 

Soufri le jor, comme vallana, 
7790 Quant il ot loiiet le paien 

A eel abre, bien fort et bien , 

Si s'en ala vers la foriest 

Et \k si fist I poi d'ariest. 

Lore regarda et sus et jus 
7795 Et vit qu'i lui ne venoit nus. 

Dont monta li quens en I mont, 

Si garda k val et k mont ; 

Desous le bos en la vatee 

Vit la gent Marsile arest^e 
7800 Et vit que moult i ot paiens . 

Et vit tos mors les crestiiens. 

Moult tenrement en a plore, 

Et Dam-el-Dieu pour aus ore. 

Adonques retorna Rollans 
7805 Et par les bos et par les cans; 

Si corna son cor durement 

II fois et tierce voirement 

Tant que par la vois de son kor 

C crestiien et plus enkor 
7810 Ki s'estoient repus el bos 

Vinrent a lui corant moult tos 

Et ont forment Dieu gracte 

De ^ou k'il Font vivant trove. 

II meismes fu d'aus si li& 
7815 Que maintenant les a baisi&. 

Adont recorna une fois 

Qu'aucuns n'en fust rem& el bois . 

Si durement et si tr&s haut 

7790 Loiiet, lie. — 7791 Arhtt, wall. 7794 Sus etjus, haut et bas. 
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Qu'en retentirent bos et gaut. 
7820 Et m&smes li rois, ses oncles , 

Ki se devoit logier adonqes 

Oi le conte haut corner, 

Si vot Tost faire retorner. 

Mais Guen^lons, au cuer enrieyre, 
7825 Li dist : « Sire, c'est pour 1 li&vre 

Que Rollans corne , u pour 1 cierf . » 

Or oi& del traitour sierf . 

Tant Fa par ses bourdes las£ 

Qu'il furent ja les pors pas£ 
7830 Et Rollans hi en Rainscevaus; 



7819 Gaut, forSts , bocages. 

7824 Enrievre, obstine dans le mal? 

7827 Sierf, serf, terme de mepris pour desi- 
gner un homme qui a des sentimens ignobles. 
C'est ainsi qu'on donnait a un 6tre pareil Fepi- 
thete de cuvert ou cuivert , mot qui vient de col- 
libertus ( d'ou le nom propre Colbert), c'est-a- 
dire affranchi. M r P. Paris a tres-bien precise le 
sens de ce mot en citant un passage de Renaud 
de Montauban ou Roland veut insulter Oger-le- 
Danois qui n'avait pas livre" Renaud a Charle- 
magne : 

Jamais par eel apostre que quiercnt pelcrin , 

Si ma lives serf coart de mere ne nasqui ! 

One de Danemarce ne vis prodomc issir. 

Fis a putain ! couars ! mauves jer/ acatis ! 

Por quatre deniers Tan ies-tu aculvertts ?.. 

Come Ogiers l'entendi , si est en pies salli : 

— « Rolans , vos i mentez , par Dieu qui tor nos fist. 

Sire , ves-ci mon gaigc, por combattre vers li , 

Que je ne suis culvert , acates ne conquis. 

Onques li miens linages a con ne le tramist. » 

Voy. Fedit. de Garin, u, 267-68. Ph. Mouskes, 
pour exprimer la felonie s'est deja servi du mot 
cuviert ; en restant plus pres de cette expression 
nousTavions traduite par couvert, perfide; mais 
cuviert doit ^tre la m&me chose que culvert, 
cuvert, cuivers, etc. Voy. v. 719. 

Menage , dans son Diet. etymoL, au mot cuvert, 



cite Pancienne coutume d'Anjou et du Maine au 
litre de Homme estrange et cuvert. Helynand ou 
l'auteur quel qu'il soit du poeme sur la mort, 
st. 25 dit : 

Mors fait franc homme de cuivert , 

e'est-a-dire , fait un homme libre d'un serf. 

7828 Bourdes, mot conserve dans le style fa- 
milier. 

Et Ysengrin li vier&e 
Une bourde pour lui deooivre. 

Le couronnement Benart , M£on., iv, etc. 

C'est sans mentir et sans falourde , 
J'oi" dire ne sai s'est bourde. 

Ibid. , 24. 

7829 Pors. Ce mot rappelle le couplet suivant 
d'une chanson populaire basque : 

Tchorittoua, nourat hoaa , 
Bi hegalez , alrian ? 
Espanalat jonalteko , 
Elhurra duk bortian : 
Algarreki jouanen gutuk 
Elhurra hourtzen denian. 



e'est-a-dire : 



Ou vas-tu , petit oiseau , 
En l'air avec tes ailes ? 
Pour aller en Espagne , 
La neige est sur les ports : 
Ensemble nous irons 
Quand la neige fondra. 
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Si ot cierki& et mons et vaus 

Et ot trouv& C crestiiens 

Ki repus ierent pour paiens ; 

N'en pot plus avoir avoec lui , 
7835 Si s'en revint droit k celui 

Qu'il ayoit a l'arbre lite ; 

Lors a son bran tot nus sacie 

Et dist s'il ne li mostre esrant 

Marsilion et Baligant 
7840 Qu'il li trencera le cief 

Et puis li a dit de recief 

Que se il li pooit moustrer 

Sain et sauf e'en lairoit aler. 

Et oil ki paour ot moult grant 
7845 Li a dit : « Sire main tenant 

V^s-1& roi Marsilion , 

A l'escut d'or, al yert lion, 

Al ceyal ferrant pumete, 

A eel hiaume d'or noel£ , 
7850 Les eele grant bantere lev^e 

Plait tienent en cele vatee 

De Guen&on ki lor apris 

Que Francois sont a mort soupris , 

Par ees lairis et par ees kans. 
7855 Et cil autres est Baligans : 

A ees armes teus com ses fr£re, 

Mais que la bordure est dent^e. 

Grant dol on fait hui tot le jor . 

7851 Cierkies, cherche. 7854 Lairis, champs en friche. 

7857 Sacie, saque, \M. 7886-87 Ftere et dente'e sont a peine des as- 

7858 Mostre, montre. sonances. II est superflu de faire remarquer Ta- 
7840 Ge vera eat trop court : lisez sans elision : nachronisme resultant de l'emploi du blason au 

Que u li trencera le cief. temps de Charlemagne. Marsilion, suivant Phi- 

7848 Pumele, pommeled lippe Mouskes, portait d'or nn lion de sinople , 

7881 Plait tienent, tie on en t assemblee , con- et Baligant les m^mes armes a la bordure dentee, 
seil. 7858 Dol, deuil. 



Digitized by 



Google 



312 



CHRONIQDE 



Quar Baligans , el grant estour , 
7860 Fu d'Olmer hui si frapes 

Que ses puins destres est votes. 

Lor autres gens sont avant traites 

Sor laigue d'Ebre ont loges fetes 

Pour leur malades m^ciner 
7865 Et pour les navr& resaner, 

Dont vostre gent ki sont vencu 

Ont Marsile fet yrascu. 

— « U6 ! Dieux p£res , sou dist Rollans , 

Com jou sui de ma gent dolans ! 
7870 De Dam-el-Dieu et de ses nons 

Soit hui honnis teus compagnons 

M'a tolus et tei barounie 

Dont France est hui si desgarnie ! » 

Rollans laisf a celui aler , 
7875 Si fist sa gent bien atorner. 

Et recenglerent lor destriers 

Et reno&rent lor estriers ; 

Et li kans iert tous entases 

D'armes dont ils prisent ass& ; 
7880 Sa bani&re avoit retrouv& 

Li quens, si Fa amont leyee. 

A I siergant le coumanda, 

Montjoie II fois escria, 

Son escut ot, dedens se goint. 
7885 Des esporons Yiellantu point 



7864 Meeiner, m&leciner. Cette disposition 
a syncoper les mots derives du latin est un carac- 
tere de la langue francaise. Ainsi dans le roman 
des quaire fils Aymon, au lieu de diviniteW y a 
dinite': 

Mais bien souvent disoit le bon due en secret : 
« Biau sire dicu de gloire , par vostre dinite 
M'a vex de vostre grace bonnement conforte. n 
Extr. % v. 918. 



Et Dodenehan le marchal. 

Eustache Deschamps , Cna.PELET,f>. 258. 

7871 Soit honni celui qui m'a ravi tela com- 
pagnons et tel baronnage.... 

7882 Coumanda, confia (commenda(vit)). 

7884 Dedens se goint, il s'en couvre. 

7885 Fiellantu, ailleurs FieUantin,v. 4493, 
le Vielanti, v. 5829 et Viosantis, v. 7955 et 8042. 
Ce qui prouverait que les modernes ont eu tort 
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Si f&rirent es gens Marsile; 

Com cil qui n'orent soing de gille , 

Tout se sont mis en la balance. 

Rollans tint une grose lance ; 
7890 De quan que li cevaus pot rendre , 

Fait le soudan son escu fendre, 

Parmi le cors li fait passer , 

Mort Fa fait a ti&re verser, 

Puis f6ri si de Durehdal Dur»nd«i. 

7895 I cevalier et son ceval 

Qu'ans II les a trenci& parmi , 

Si que Tunes pars en kai 

A diestre et l'autres a seniestre. 

Par la viertu del roi c&iestre , 
7900 Li C Francois bien s'i prov&rent, 

Maint paien a force i tuerent 

Et Rollans ot de Durendal 

Colp^ le Turc et le ceval. 

Quant li paien virent eel cop , 
7905 Pour Rollant s'esmaiierent trop 

Et pour les autres ki si fi&rent 

Que devant aus armes ne tienrent. 

Mais li Turc, ki furent estout, 

Des G Francois ociseot moult; 
7910 XL et VII en ont ocis, 

Ki cevalier i&rent de pris. 

Trop durement se desconforte 

d'appeler le destrier de Roland Vaillantin ; car 7890 Avec toote la force que permet la rapi- 

1'idee de vieillesse se marque dans ce mot plut6t dite de son cheval. 

que celle de vaillance: viel, vios. Quant a l'autre 7899 Celiestre, du ciel. 

partie du nom antin, anti, antu, anlit, il est 

possible que Ce Soit Un pl£onasme COmme on l*a Encore n'en peuist bien pis estre 

dit v. 8829 , d'apres M. Raynouard ( Journal des Si en lot ( lo ) Dien le roi cdlestn. 

Savant , fevrier 1834 ) et plusieurs autres j mats Le couronnemens Renan , Mloir., it, so. 

nous ne raffirmerons pas cependant. M. Paris 

traduit anti par eleve\ droit, Garin, II, 161. 7908 Esiout, furieux (lat. siullut, fl. stout). 

TOK. I<*. 40 
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Rollans, quant il vit sa gent morte, 

Et vit g&ir sour le sablon 
7915 Olivier , Ogier et Namlon, 

Et tous lea autres vit a fin , 

L'un envers et l'autre souvin ; 

Lore dist k'il n'a cure de vivre, 

Point le ceval, hs Ture se livre, 
7920 De son bras et de Durendal 

Fait de paiens moult grant d&al, 

Et ?ou k'il ot encor de gent 

Des Sarrasins ocisent G. 

Tout ausement com li brohons 
7925 Desconfiroit M esprohons, 

Trestout ausi li quens Rollans., 

Ki de sa gent estoit dolans, 

Ses anemis ocit et tue , 

Et de bon cuer s'en esvertue. 
7930 Quant li paien voient le conte 

Ki les demainne a si grant honte, 

En fuies sont torn^ par ire; 

Si laisierent tot seul Marsile 

A petit de gent combatant : 
6935 Et Rollans le vint atagnant. 

Si a de Durendal, s'esp&, 

Marsile la tieste cop& ; 

Mais mort i sont si compagnon , 

N'en escapa se Rollans non , 
7940 Ki navies fu de 1111 lances , 

7917 Envers, sur le ventre; souvin, sur ledos; omis par Roquefort, maw qui se trouve dans le 

ce qui mootre que Roquefort n'a pas 6te exact Glossaire de Meon , sur le quatrieme volume du 

dans replication du premier de ces mots. Renart. 

7921 De'tal, carnage. 7932 Fuies, fuite. 

7922 Et ce qui lui reste de gens. 7933 Ire et Marsile, rime rurale. 

7924 Brohons, pour Z?rw Ater? epervier batard. 7938 Atagnant , atteignant. 

7925 Esprohons, etourneaux; encore un mot 7939 II n'en echappa que Roland. 
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Et par le corps et par les hances , 

Et tant plains et d&atus 

Et degiet^s et combatus 

Qua moult grant painne est escapes, 
7945 Com cil ki moult estoit las&. 

Et Baligans de Montagis, 

Quant Marsilion vit ocis, 

A tant qu'il li remest de gent , 

S'en est torn& haativement: 
7950 A l'aigue d'Ebre cevaucierent , 

Avoec les autres s'i logi&rent. 
Rollans s'est de l'estour partis , 

Gar &rus estoit Viosantis 

Parmi le cors de IIII lances 
7955 Et II en ot parmi les hances. 

Mais s'il p^uist venir a mie 

Pour tous cos ne morust-il mie. 

Li quens ausi fu trop bl&i& 

Et moult par estoit courectes 
7960 De ses compagnons qu'il lait mors; 

Lors s'en vait vers les pi& des pors , 

Une fois son cor i souna, 

Si que li bos en retouna. 
Bauduins, li freres Rollant, 
7965 Et d'autres Francois, ne sai quant, 

S'ierent repus en dementiers 



7941 Hances, hanches. 

7942 Platte's, couvert de blessures. 

7943 Degietes, ballot te. 

7951 Avoec , ecrit aussi avoeques , aveuc , etc. 
Ces differentes orthographes , selon M. P. Paris , 
Garin, II, 97, indiquent clairement la racine 
tant cherchee a voce on ad vocem alicujus. Dans 
plusieurs provinces, ajoute-t-il, on prononce en- 
core avd et avoc. 

7955 Viosantis, nom du cheval de Roland , 



voyez plus haul vers 4493, 5829, 7885. 

7956 Venir a mie, venir a mieux , s'il eut ele 
secouru. 

7959 Par, augmentatif. 

7963 Retouna , retentit avec force. 

7966 Repus , Roquefort explique ce mot par 
caches. Dans les Chron, de S^Denis , Dom. Bou- 
quet , r. 504 , A , il y a repost: « Aucuns des cres- 
tiens , qui ou bois s'estoient report pour la paour 
des Sarrasins.» Repos(i)t(i). V. 6904. 
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Que li estors fu plus pleniers, 

Gar il estoient d&arm6, 

Parfont el bos furent a\i ; 
Thiewi,rfcuywd« »o- 7970 T&ris, li escuiers Rollant, 

I fti al& tot emplorant. 

Quant il orent le cor oii 

Fors de la foriest sont issu , 

Truevent les mors et les nayr& , 
7975 Si les out durement plor&; 

Pour le eor dont la vois oirent 

Le conte Rollant partout quisent, 

Plorant et demenant grant duel. 

Mais Rollans , dont jou dire voel , 
7980 Ert yers les pors , desos I arbre ; 

Si descendi d'encoste I marbre ; 

Com cil ki teus men& estoit 

Que plus aidier ne se pooit. 

Lors commen$a a dementer 
7985 Sa bonne esp& et regreter, 

Al plus doucement que il pot , 

Et pour la grant paour k'il ot 

Que Sarrasins la ne yenist 

Ki cele esp^e li tolist, 
7990 Ne son cor ne son bon destrier ; 

Pour ?ou k'il le quida brisier ^ 

III fois en la piere f&ri , 

Et quan k'il pot sen asperi , 

N'onqes l'esp^e ne pot fraindre, 
7995 Et dont le commenga a plaindre , 

Quar la piere fendi parmi , 

Ne l'espie mal ne senti. 

7967 Pleniers , egal. 7993 S'en asperi, et y mit toute la rudeese 

7982 Teus menes, en tel etat. dont il etait encore capable. Sur cette naive et 

7984 Dementer, se lamenter a cause de son touchante douleur de Roland , voir la disserta- 

epee. tion qui lui est specialement consacree. 
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Quant Rollans vit fendre la piere 
Ne li brans n'ot de mal es piere , 

8000 Lors doblement le recea 

Et des ious tenrement plora. 
Durendal ot a non li brans , 
Cest-a-dire durs cos donant. 
Li bons rois ki fbrment l'ama 

8005 Tot ensement le recea. 

« Ha! boine esp&, digne esp^e, 

De saintuaire envolep^e , 

Je vous amoie plus que rien , 

Et pour m'ounor et pour mon bien; 

8010 Longe, droite, trfes ferme et forte; 
S&irs est li om ki te porte ; 
Ensigni^ ies de crois a or , 
Et des plus baus nons Dieu encor ; 
Convenable, tren^ans, ague, 

8015 Sor totes autres esmolue ; 
Qui t'ara mais, ki te tenra, 
En estor ki te portera, 
Cil qui t'ara, jk niert vencus , 
Ne n'en garra qu'en ert f&rus. 

8020 Par toi est Espagne venchue 
Et gent paiene confondue, 
Par tes cos est Dieux essauci&, 
Et li rois'Karles avancies; 
Se mauyais ne traitres t'a , 

8025 M'arme moult dolante sera. 
Tu fus faite par tel consel 
Qu'il n'a el siecle ta parel. » 
Rollans tot ensi dementoit 



Etymologie da mot Du- 
randaJ , empruntee 
au faux Turpin. 



Regret! donnes par Ro- 
land a son epee , a son 
cheval et a son cor. 



8000 Recea, regretta. Manque dans Roque- 
fort, comme une multitude d'autres expressions. 

8007 Saintuatre-y reliques ; envolepee , enve- 
lope^ , involuta. 



8008 Amoie, aimais. 
8012 Ensignie, marque, in$igni(ta). 
8019 Ni n'en guerira qui en sera frappe. 
8024 Ne, ou. 
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Sa boine esp£e et s'el tenoit, 
8030 Si com T^ris le tiesmougna 

Ki la sourvint, dont il sougna. 
Dont regreta-il son ceval 

Qu'il tenoit jouste lui el yal . 

Ensi comme j'el tous dirai , 
8035 Si com par restore le sai : 

« Cevaus proisi&, cevaus hardis, 

Cevaus dout& , cevaus eslis , 

Ki montera jamais sor toi 

En bataille ne en tornoi , 
8040 Plus fust I cevaliers s^urs 

Sor toi qu'en tors a trebles murs. 

Ha ! Viousanlis , ki serviras ? 

Quant je me muir, que devenras? 

Se Sarrasins t'a ne traitre 
8045 M'arme en sera dolante et tristre. » 
Apri& regreta-il son kor : 

« E! cors d'ivore, ensigni^s d'or* 

Biaus cors , boins cors et de bon ton , 

Plains de m&odie par son, 
8050 Ki te cornera nul jor mais 

Ne pour bataille ne pour pais ? 

Se traitres ne mauvais t'a 

M'arme de duel s'enragera. » 
Eioge dccbaricmagne. Carlemainne apri& regreta . 

8055 Son oncle, ensi com or& ja : 

« Rois hardis , rois larges et preus , 

8036 Cevaus, est ici au singulier; proisies, M. Paris rend murs par mulets. Voy. v. 4493, 
voy. Du Cange, Gloss., aux mots Equi appreliati. 6510. 

8042 Vxousantis, voy. v. 5829 et 7885. 
LA veiiiiex les ctamLerUn* venir 8044-45 Repetition qui peint ici la preoccu- 

Qul portent robes et bom dras de semis, palion du paladin mourant. 

Les escuiers au? rours et bus roncins , onioi nr 

, . . . , oUol Jfe, on. 

Auspalefroii et *ut chevau s de pris. o*\ut\ t. 

8052 Encore lameme observation qu aux vers 

Garin, II, 146. 8044-45. 
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Si vaillans c'onques ne fu teus . 

Ki te consellera jamais 

Ne de battaille ne de pais, 
8060 Quant li XII per sont ocis 

Que li fel Guenles a trais? » 

Lues apri& regreta-il France Eioge d« u France. 

Et dist : « Ti&re plentive et france , 

De bos, de rm&res, de pr&, 
8065 De Tins , de cevaliers dout& , 

De pucieles , de bieles dames , 

De tous est grans dious et grans dames 

Ki si demor& desgarnie 

De loial gent et de hardie. » 
8070 Puis recea ses compagnons Bol . nd ^ en ^ 

Trestous , uns et uns , par lor nons. ™>p. gn ou« *•*. 

Mais a Oliviers coumenca , oiivicr 

Cou dist T^ris ki Fanon^a : 

c( E6 ! Oliyiers , biaus dous compaing . 
8075 Com je vous duel, com je tous plaing: 

Sages, larges, hardis et preus 

De vostre vie estoit grans preus. 

Vous avanci^s gent crestiiene . 

Si destruisi& la loi paiene. 
8080 Gompains qu'iestes-vous devenus ? 

Se tous n'iestes el ciel la sus 

Avoec les glorious martirs, 

Com cevaliers loiaus entirs , 

Dont n'i doit nus jamais entrer 
8085 Pour foit et loiaut£ porter. 

, Mais que Taut , ore je m'en tais , 

Tex cevaliers n'en ert jamais. » 



8065 France , franche. 8084 Le sens est qu'Olivier n'etant pas au 

8067 Dames, perte, datn(num). ciel personne n'y doitaUer, si lafoietlaloyaute 

8077 Grans preus, grand avail tage, profit. sont des litres a ce bonheur. 
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Maintenant si plainst-il Ogier 
' Mais n'el fist mie de tegier : 

o»er-ie-Dinois. 8090 « Ha ! bons Danois de Danemarce » 

Ciertes jamais en nule marce 

Si bons chevaliers ne naistra , 

Ne tant Sarrasin ne vaintra ; 

Vous n'esti^s mie nou veliers , 
8095 Mais sor tous autres chevaliers, 

Comme roze sor toutes flors. 

Bien a Diex eslius les millors 

De trestot le monde a son keus. 

Poi faut que jou ne di que Dieus 
8100 Fist faire ceste traison 

Le faus traitor Guen&on , 

Dont il a tele compaignie : 

Mais il avoit peu de mesnie. 

Et quant Diex violt que seus remagae 
8105 Dont me convient-il que g& plagne ? 

Mais se Dieu plest a ki je maing, 

Giere k court terme lor compaing. 

Dieux ! que fera Carles , li rois, 

Ki pierdus a si fais conrois ? 
Naymcs d« BtTiere. 8110 Ahi ! Namles , boins chevaliers , 

Vous esti& ses vrais conseillers. 

L'arme del cors li partira 

Quant il si faite mort sara. 

Yvon et Yvore et Salemon 
Autrei paiadin, 8115 Doi-jou plorer? voir ce fas moti, 

8094 Nouveliers, passager, peu stable. 8109 Si fais conrois , une si belle suite. 

8099 Singuliere idee! Roland est ten to" de 8113 Sara , saura. 

croire que Dieu lui-meme a conseille a Ganelon 8115 FotVce/aifium, vraimen tie fais-je done, 

sa perfidie , afin d'avoir autour de lui les illus- u Son cor d'yvoire mist a sa bouche , et com- 

tres chevaliers qui en furent les vie times. menca a corner par si grant force, comme il pot 

8107 Giere, je serai ^ a court terme, bien- plus, savoir mon si.... » Chron. de S*-Deni$, 

t6t. Dom Bouquet, V, 504, A. 
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Quar il furent buen cevalier. » 

Estout, Oedon et Bi&rengier., 

Gaifier , le roi ki tint Bordiaus, 

Arestains, ki fu preus et biaus , 
8120 Gondelbuet et Hotel de Nante , 

Sanson et Ernaut de Biaulande , 

Gautier de Termes et B^ghon , 

Et Auberi , le Bourgignon , 

Uns et uns trestos les nomma . 
8125 Quar trop durement les am a. 

Et dist : « Guenles , traitres lire , 

Fel, desloiaus et faus mordere, 

Dont te vint si fais hardemens 

Et si desloiaus pensemens 
8130 Que, pour Favoir que tu as pris , 

As hui tant gentil home ocis , 

Dont tos li mons iert soffraitos ? 

Ha! Diex, vrais p&res glorious, 

Quar destruisi& et confbnd& 
8135 Celui ki fu si mal fond& 

Qu'il a tant preudome abatu , 

Ki pour vous terent combatu. 

Dieux, recev& em paradis 

Aus et lor armes a tous dis, 
8140 Quar il vous ont servi de cuer, 

Ne vous fausisent a nul fuer. » 

Dont tort ses puins , bati son pis . 

Et encore ^uist-il fait pis 

Se ses aubiers fust deslacies , 
8145 Qu'il euist ses ceviaus saci&. 

Et non pourquant tel dol mena 

Que moult durement s'en gr^va. 

8126 Lere, larron. 8134 Quar, done, en consequence. 

8127 Mordire, assassin, meur trier. 8141 Fausisent, manquerent de foi. 
8132 Dont le monde entier ressentira la perte. . 8145 Ceviaus, cheveux. 

Tom. I«. 41 
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Son terrihle da cor d« 
Roland. 



N'est om vivans, s'il le y&st, 
Ki de duel faire *e tenist. 

8150 Et lues plainst-il, a conten^oti , 
Son petit frere Baude$on; 
Mais T^ris li dit k'il viyoit, 
Par la bataille le queroit. 
Del bos vinrent quant il coma: 

8155 Li quens ensi son dol fin a. 

Dont souna-il pour ?ou son kor , 
Se crestiiens i fust enkor , 
Ki par ayenture i yenist , 
Ainc que i'arme de lui partist, 

8160 Si enportasent Durendal 
Et s'enmenasent son ceyal , 
Si ^uissent son cor ausi ; 
Quar Tens ayant s'en parti , 
Si fu al& Bauduin querre , 

8165 Lone de lui VII bouniers de tei re ; 
Par tel air corna Rollans 
Que fendus est ses olifans , 
Et encor pert k'il est fendus 
A Blayes , u il est pendus. 

8170 Li quens si durement corna 
Que soi mtisme en estonna 
Et les yainnes del col rompirent, 
Mais tot li yal en retombirent . 
Si que l'alainne de eel ton 



8150 A contencon, en se tourmentanl. 

8151 Baudecon, diminutif de Baudouin. 
8165 Bouniers, bonniers, mesure agraire, 

usitee anx Pays-Baa. 

8168 Pert, parait. 

8169 Slaves, Do Chesne. Les antiquites et re- 
cherche* des villes, chasteaux et places plus re- 
marquables de toute la France, Paris, 1609, II, 
93 , article de Blaye sue Giaoicos : « Le chas- 



» teau est separe de la ville, et tient-on que 
» Roland nepveu du dit Charlemaigne , en estoit 
» seigneur , et qu'il y est aussi enterrl. Quoy 
» que e'en soit les Blaysiens y monstrent encore 
» de ses armes et memoires, et maintiennent 
» qu'il y prist naissance , voirre qu'il presida 
» sur eux comme leur comte. » 

8172 Vainnes , veines. 

8175 Retombirent, reteniirent. 
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8175 Par ala jusques k Karlon, 

Ki jk avoit les pors pas&. 

U logics estoit, tous las&, 

En une moult biele val^e 

Que li Vaus-Karle est apiel& ; 
8180 VII liues i avoit de la 

Dont la vois del cor avala. 
Si devons croire voirement 

Que li angle Dieu proprement 

Porterent cele vois ensi 
8185 Que Carles , ses oncles, Toi. 

Donques vot li rois retorner 

Et toute Tost rouva monter , 

Ne fust Guenles ki li a dit : 

cc Biaus sire rois, se Diex m'ait, 
8190 Nos ne seriemes sens ne preus. 

Je connois bien vostre neveu . 

Pour I li£vre, s'il Pa keusi , 

Corne li quens adies ensi, 

Ausi fait Bauduins , ses freres. » 
8195 Atant le laisa l'emper&res 

Et Rollans fii mout agr£v& 

Del cor ki fu si haut corn& , 

Et des plaies dont tant avoit 

Qu a painnes jugier se pooit. 
8200 Et s'ot moult grant soif pour le caut, 

Ne la n'iert ki boivre li baut. 

Atant este vous Bauduin , Bedouin, fr*rc de *o- 

Son fr£re, cerqant le cemin , w « 

Et trouva le conte Rollant 
8205 U il s'aloit de soif morant. 

8180 CeUit a sept Keues de f endroit d'oil le 8190 Seriemes, serions , wallon j sens, senses. 

son du cor &ait parti (avala). 8192 Keusi, apercu. 

8187 Rouva monter, commanda de remonter 8201 Li baut, hii baillat. 

a cheval. — 8189 Wait, m'aide. 8205 Este vous comme esvous, voici. 
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Quant li quens vit son fr&re, en oire 

Si li a fait signe de boire, 

Et Bauduins en ala quierre. 

Mais en une Hue de tiere 
8210 Ne trouva-il gui ne fontainne, 

Pour la calour ki fu gr^vainne. 

Si se hasta del retourner , 

Et dist que point n'en pot trouyer. 

Pour son frere souspire et plaint , 
8215 Et Rollans ki se Tit ataint, 

Li fist signe que Durendal 

Presist, s'esp^e, et son ceval 

Et son cor et si s'en alast , 

Qu'aucuns paiens ne li trouvast 
8220 Ki li tolist, car il moroit, 

Ne de rien aidier n'el poroit. 

Si s'en alast apri& Carton. 

L'en&s si fist b£n£iqon , 

S'el commanda al S*. Espir. 
8225 Atant vait Vespie saisir 

Et le cor , si monte el ceval 

A tout s'entourna contreval , 

Aprils Tost se mist a la sente. 

Mais son frere plaint et demente 
8230 Qu'il ot laisiet en Rainscevaus. 

A1& s'en est et plains et vaus, 

Et Rollans giut l&s le perron , 

Tous arm&, cauciet 1'esporon. 

Atant £s vous Ti&ri venu 
8235 De la bataille u ales fu , 

Et Bauduin quis i avoit 

Ki ja d^partis en estoit. 

8206 En oire, promptement. pour arriver a l'annee, pour regagner l'ott. 

8211 Grevainne, excessive, insupportable. 8235 Cauciet, chausse. 

8228 Se mit dans le sentier , le chemin , 8236 Quis, cherchl. 
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Si en ot men£ le ceval , 

S'ot le cor pris et Durendal. 
8240 Quant il vit Rollant formem*, 

Si en a moult grant dol men£ 

Et trop a maudi Guen^lon , 

Ki faite avoit la traison. 

Car I'Augalie leur ot dit , 
8245 A 1'estour, k'il ierent trait. 

T&ris plaint Rollant et sospire . 

Et puis li commenga a dire : 

« Ha ! sire quens de grant renon . 

Garnissi& de confiession 
8250 Et vostre cuer et vostre cors , 

Quar petit faut que n'iestes mors. » 

Dont fist li quens k Dieu proiere 

Et mist sa main k s'aumosni&re , 

Si en a trait pain binij^ 
8255 Crois fist entor et crois enmi , 

Mist le en sa bouce, s'el massa, 

Atant avaler le laissa, 

Et sot le jour confiesse prise , 

Et le vrai cors Dieu, sans faintise; 
8260 Et tout li autre, ainc l'aprieser, 

S'orent fait ausi confieser 

As priestres, ki fiirent en l'ost. 

Li quens Rollans, de cuer moult tost., 

Se commenga a repentir 
8265 Et ses p&i& a reg^hir. 

Si pria Dieu pour soi avant 

Et lues pour tous $aus maintenant 

Ki mort estoient avoec lui. 

8249 Garnissies, garnissez, fortifies. 8256 Massa, macha. 

8251 Petit faut, peu t'en faut. 8260 Ainc I'aprieser, avant de le prendre, 

8255 Aumosniere , bourse. avant de communier. 

8255 Enmi, au milieu, in me(dio). 8265 Regenir, declarer. 
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Si pardouna sa mort celui 

8270 Ki la tra'ison ot bastie. 

A tant l'arme s'en est partie, 
Si com Tigris le tiesmogna , 
Ki tout ensi mort le laissa. 
A la Toie se mist esrant 

8275 Sor I ronci k'il ot Ferrant, 
Pour la v&it^ Karlon dire, 
Dont il iert dolans et plains dire. 

Si com Faigles vaut mious d'escoufle 
Que li yens abat jus et soufle , 

8280 Et li ciers vaut mious del tasson , 
Quant il est eras et de saisson, 
Tout ensi Francois mious yalurent, 
Et non pourquant tot mort i furent 
Li core, mais les armes yesquirent 

8285 En paradis, qar il yenquirent 
En crfonce et en yolente 



8275 Ferrant, on a deja donne* plus haut 
des exemples relatifs aux different noms des 
chevaux, au moyen age. En voici d'autres qui 
ne soDt pas moins curieux : le poete decrit la 
cour du roi Lion : 

Si i fu li chevaus Moriaus 
Et Ferraris li ronchii ki biatu 
Estoit... 

Renars-le-Noupel , v. 109. 

Si nous a laissie' 

Moriaus at li roncia Ferrans. 

Ibid. t v. 2137. 

Wistacea sous Moriel remonte. 

Wistaces-le-Moines , v. 727. 

Wistaces s'en Tint a Testable , 
Qui molt sot del art au dyable , 
I cheval le conte , Moriel, 
Qui molt est riches et molt bid 
Fist ensieler a I serghant. 
Lors monte , si s'en va butant. 
Au serghant dist au departir 



K'il l'alast au conte jeliir 

Que Wistace enmainne Moriel , 

Et li serghans s'escrie isniel: 

« Hareu J hareu ! sainte Marie ! » 

Li quens saut et l'autre maisnie : 

« C'as-tu? » dient li chevalier. 

« I dyable moigne adversier 

■ Vait de chi months sor Moriel. » 

« Vois , dit li quens , por le cerviel , 

» Por les boiaus , por la firoissure ! 

» Or tost aprils grant aleure, » 

— « Puis k'il est sur Moriel montes 

» Jamais n'iert pris ni attrapes ; 

n Car Morials court corome tempeste 

« Et cil a le dyable en la teste 

» Ki le mainne. • 

Ibid. , 549. 

8278 Escoufle, Milan. La 87* fable de Marie 
de France est intitulee : D'unEtcouflU et doujai. 
Roquefort , II, 558. F. aussi Robert, 11 , 85, 459. 

8280 Tasson , blaireau. La 77° fable de Marie 
de France a pour titre : Dou taisson et don pore. 
Roquefort, II, 520. 
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De maintenir crestient^. 

Li bons arceyesqes Turpins , i/archeveque Turpm. 

Ki fu preudom loiaus et fins, 
8290 Mease del S*. Espir cantoit 

En la Val-Charle u i'o* estoit, 

En la capiele Carlcmainne, 

Le roi, son bon signour, demaine. 

Et el secr£ 9011 li fu vis, 
8295 Fu en l'autre si£cle ray is, 

El mois de jule, et oi cans 

Moult dous en lair, aparisans vision deTorpin. 

Que moult grant joie demenoient 

Angle , ki les armes portoient 
8300 Del conte Rollant et de $aus 

Ki mort terent en Rainscevaus. 
Enpri& 01 grans uslemens, 

Si comme d'ours et de serpens, 

Et s'iirent maligne esperit. 
8305 Si com jou truis el livre escrit , 

Ki Marsile et toute sa gent, 

Sans faire nul arestement, 

Portoient en infier manoir. 

L'arceyesqes en eel espoir, 
8310 Turpins, li clers et li loiaus. 

A demandet a Fun de $aus ; 

« Quel gent iestes ? que port&-yous ? » 

Et uns diables noirs , hidous , 

Li dist : « Nos emportons Marsile , 
8315 Ki tousjors a yescut de gille, 

A toute sa gent en infier , 

Si com il sont armet de fier. 

Et Gabriiel et S*. Mikious, 

8295 L'autre Steele , l'autre yie. 8305 El livre, dans le li? re , la Chronique de 

8296 El mois de jule . an mois de juillet. Turpin, voy, l'£d. de 1835, fol. 22. 

8297 Aparisans, temoignant. 8315 Hidous, hideui. 
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Li arcangle , portent es cious 
8320 L'arme del buen combat&>ur 

Rollant, yostre buissinckmr , 

Et d'Oiiyier , son compagnon , 

D'Ogier, d'lemaut et de Namlon, 

Et de trestoute la compagne 
8325 Que Guenles vendi en Espagne. » 
A tant reyint en Fesperit 

Turpins, et son siervice a dit, 

Esranment si s'est desyestus. 

Si s'en est a Carlon yenus 
8330 Et li a dit : « Sire , merchi , 

J'ai y&ies mieryelles chi ; 

Sactes de voir que S l . Mikious 

Emporte les armes es cious 

De nos Francois ki tot sont mort , 
8335 Et li Deable , sans resort , 

Emportent, quar drois est et biens. 

Les armes de tous les paiens. 

Mai jou ne sai, n'a droit n'a tort, 

Pourquoi ne comment il sont mort. » 
8340 Si com 1'arceyesques Turpins . 

Li bons clers , li ceyaliers fins . 

Resnoit ensi a Carlemainne , 

Esyous Bauduin en demainne 

Sour le ceyal Rollant , son frere ; 
8345 Et vint droit la u l'emper^re 

A Turpin , son ami , conselle , 

Ki li contoit cele miervelle. 

8319 Arcangle , archanges. etat nalurel, reprit connaissance , se ranima. 

8320 Combateour, combattant. 8335 Sans resort, sans ressource. 

8321 Buissineour, qui sonne du cor, propre- 8341 Voila un archev&que mis ati rang des 
ment de la trompette (buccina(t)or) , Chron.de chevaliers. 

St-Denis, Dom Bouquet, V. 506, C. 8342 Resnoit, parlait. 

8326 Revint en Vesperit , revint dans son 8346 Conselle, prend conseil, tient conseil. 
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Si tost com Bauduins coisi 

Garlemainne , si descendi 
8350 Et yint tout plorant devant lui , 

Si li conta son grant anui, 

Et de Rollant et des barons 

Que trais avoit Guen&ons. 

Et li rois fist prendre esranment 
8355 Guen&on moult vilainement; chiumtnt a« G.n&on. 

A XX siergans que il manda . 

Bien a garder le commanda^ 

Et sor leur ious et sor leur cors. 

Et cil lalerent saisir iors, 
8360 En karkans Font mis et embuies 

Qu'il ne peuist torner enfuies; 

Aprils Tost, sor une karete, 

Le font mener tel com le rete. 
Adonques commen$a li cris 
8365 Et li plorers et li estris. 

As armes ceurent , si s'atornent 

Et droit en Rainscevaus retornent; 

Si ne cieserent d'aler outre. 

Esyous TYri ki les encontre : 
8370 Si a le roi Carlon cont£ 

Toute la grant desloiaut^, 

Et li boins rois tot en plorant 

Commanda Tost venir ayant. 

Si ne finerent d'espioitier 
8375 Parmi les pors et de quoitier 

Jusqes la u li estours fu. 

Desous l'arbre ont aperc&i 

Rollant ki mors gisoit tous cois . 

8960 Embuies, enlace* (imbu(tus)). 8568-69 Outre et encontre, rime rurale. 

8565 Rete, accuse en justice. 8574 Esploitier, marcher; le mot exploiter a 

8565 Plorers, pleurs; estris, bruit, confa- et£ long-temps employe dans ce sens, 
don. 8575 Quoitier, pousser. 

Tom. I«*. 42 
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Ses mains sor 8a poitrine en crois. 
8380 Carlemainne de son ceyal 
Se laisa caoir contreyal, 
Sor le cors, et mena tel duel 
Qu'ains si grant ne fu y«5us duel , 
Et tout ensi, com tous or&, 
8385 Fu ses couzins plains et plor&. 
ch.riem.gncf.it idoge « Ahi ! biaus ntes, poisans et fora, 

d6 Rol " d Li diestres bras de tot mon cors, 

Haubiers, escus, espcte et lance 
De tot le roiaume de France, 
8390 Et de yalour et de justice 

Et de largaice et de francise, 
Sanblans k Judas Macabeu , 
De gentii cuer loial et preu, 
Et sanblans de force a Sanson , 
8395 Et de grant sens a Salemon, 
Et sanblans, ki bien s'i remort, 
Saul et Jonata , ds mort ; 
Et de cevalerie enkor 
Sanblans le bon troiien Ector; 
8400 Cheyaliers sages en tous biens, 
Desfenderes de crestiiens, 
Murs de clers, bastons d'orfenins. 
Desfenderes de pterins, 
Sires de povres et de rices , 
8405 Haeres de fos et de nices, 
Releveres de sainte glise , 
Boins aumosnier et sans faintise , 
Langue ki ne sayoit mentir , 

8585 D'uel d'ceil bostons, defense; orfenins, orphelins. 

8596 ^^n.^'^nor^pourquis'eosouvient. 8405 Haeres euDemi; fos, fous; nice,, gens 

8597 Demort, par sa mort, de petit entendement- 

8401 Desfenderes, defenses 84Q6 Ah*., qui releve la gloire... 

8402 Murs de clers, mur, rempart du clerge ; 8407 Aumosmer, qui fait I aum6ne. 
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Droit jugi&res de cuer entir , 
8410 Destruisieres de Sarrasins, 

A crestiiens aidieres fins , 

Pourquoi vous amenai-jou $a , 

La mors pourquoi vous avan^a? 

Quant moi ne prist moult fist com fole. 
&415 Biaus ni&, de com biele parole 

Vous esti& k toute la gent ! 

Vous departs For et 1'argenU 

Dous esti& a tous vos amis 

Et fel contre vos anemis. 
8420 Biaus ni& , jou sai a escient 

Que Diex s'esgoit voireraent 

De vous et de vos compagnie , 

Quar il avoit poi de mesnie. » 

Tout ensi regreta li rois 
8425 Cel jor Rollant et maintes fois. 
Car losengier et traitour 

Li fisent grant anui maint jor , 

Ki devoient iestre si home. 

L'estore Doon premiers norame, 
8430 Quant il fist Bertran mesagier 

Pour aler Nantuel ass^gier. 

Et cil Bertram fu fius Namlon , 

De Baiwiere le preu baron , 

Ki sages iert sor toute rien , 



Enncmis de Charlema- 


gne. 


Doon de Nanteuil. 


Bertrand de Bariere. 



8409 Jugiere$,juge, jugeur. 

8410 Destruisieres, destructeur. 

8411 Aidieres, aide. 

8414 La mort fit une folie de ne pas me pren- 
dre. 

8415-16 Quelles belles paroles vous adressiez 
a tout le monde. 

8419 Repetition. 

8425 Idee rep&ee v. 8099 et 8664. Dieu avail 
peu de compagnie, suivant le bon Pb. Mouskes, 



aussi se rejouit-il de celle de Roland et de ses 
compagnons d'armes. 

8426 Losengier, tTomipeurs - y traitour, traitres. 

8428 Eux qui devaient lui etre serviteurs fi- 
deles. 

8429 Tout ce qui suit fait allusion a des fic- 
tions romanesques , a des chansons de gestes 
alors celebres Doon, Doon de Nanteuil : 

Saleraon de Bretengnie et de Nanteuil Doon. 

Les quatrefU Aymon , Extr., r. 241 . 
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Gamier de Nanteuil. 
Aye d' Avignon. 



fladbod le Frisoa. 



8435 Et maintes fois le siervi bien. 
Puis ot-il anui , ce dist on , 
Par Aiglentine et par Guion. 
Car Hervils ot ocis Gamier, 
P£re Guion, buen cevalier, 

8440 Et Dame Aye reprist pour bien 
Ganor, I rice roi paien. 
Et Bazins li fist maint anui , 
Ki l'enmena enbler od lui. 
Et par Renaut , le fil Aymon , 

8445 Ot-il maint anui, ce trueve-on , 

Mais li rois Yus, ki tint Gascogne, 
Tray Renaut en sa besogne, 
Dont il fii moult a court ret&, 
Mais nus n'en fii desyr&& 

8450 Par jugement de sa couronne ; 

N'onques puis n'ot roi en Gascogne. 

Rainbaus, li Fris, tot ausement 
Fu moult graves destroitement 
Par felons et par traitours , 

8455 Princes, marcis, dus et contors 
Ki France ont gr^v^e souyent. 
Guenles, li fel, et si parent, 
Fromons, li vious, et Aloris, 
Hardr&, Sansons et Amaugris 



8457-58 Guion et Gamier de Nanteuil. M. Ro- 
quefort, Be la Pods, /K, p. 140, dit que Gar- 
nier Itait pere de Guion ; et d'un autre cheva- 
lier appele Garnier comme lui. 

8440 Aie, Aye ou Ayce oV Avignon. Les person- 
nages que mentionne le texte figurent avec Si~ 
peris de Vineaux et Doolin de Mayence , dans les 
diflerentes branches du roman de Garnier de 
Nanteuil, altribue a Huon de Villeneuve. 

8444 Renaut , Huon de Villeneuve lui a con- 
sacre deux romans. 



8448 A court, a la cour j rete's , accuse. 

8452 Rainbaus, Radbod; li Fris, le Frison. 

8455 Contors , conseillers , ministres. 

8458 Fromons, li vious. Dans Garin, II, 157, 
on lit : 

...Li vieux Fromons a dit: 
« De dame-dicu soi<?s-vous mallas... b 

et p. 245 : 

a Qu'cn ave* fait? » oe dist Fromons U vies. 

Etc. , etc. 

Voy. v. 2064 et 6831 . 

8459 Hardres, dans le roman de Garin, est pere 
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8460 Et li autre traltour faus, 

Et par leur parage et par aus , 

Ont maint roi de France gr&v^. 

Par Guen&on est ramenbr^ 

Ki Carlemainne , le boa roi , 
8465 Toli sa gent a tel desroi. 

Carlemainnes, pour le mescief\ 

Plora des biaus ious de son cief 

Et rouva garder Guenelon 

Moult destroitement ; le felon 
8470 Lors fu mis en doubles karkans 

Et bien gardes d'aus, ne sai quans. 
N'onkes Guenles, bien le set-on, 

N'ayoit mais faite traison. 

Ains ot est^ bons chevaliers , 
8475 Haus horn et corageus et fiers. 

Mais Fromons fu de sa lignie , 

Si retraist a la ftlounie. 

Et ceste par f u trop crueuse 

Et trop piesme et trop dolereuse. 
8480 Ce paru bien en Rainscevaus , 

As homes mors et as cevaus. 

Francois esranment s'i logierent , 

Tentes et pavellons dr&terent. 

A grant dolor et a grant ire 
8485 Cascuns i trait painne et mart ire. 

Carles , k cuer vain et dolant , Honneuw rendu, a a<>- 

A fait ouvrir le cors Rollant 

de Fromont. Amaugris, Maugis d'Aigremont, de ses gardiens. 

personnage principal d'un roman attribue a Huon 8476 Fromons, ce motif de la perfidie de Ga- 

de Villeneuve. nelon a deja &6 donne au vers 6851. 

8461 Parage, parente, on dit encore on homme 8477 Retraist, revint, c'est-a-dire il revint 

de kaut parage. au naturel de sa race. 

8463 Le nom deGanelon est surtout conserve 8478 Crueuse, cruelle. 

dans la memoire. 8479 Piesme, detestable (pes(si)m{a)). 

8471 Ne sai quans, je ne sais pas le nombre 8486 Vain, abattu. 



land. 
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Et embausmer devant ses gens 

D'alo&, de mire et d'encens. 
8490 Et l'entraille fist bien saler 

En I vaissiel et saieler. 

Et, parmi tout son grant contraire, 

Fist moult bel luminaire faire 

Et couvrir ricement le cors. 
8495 Et fist-on service de mors 

La nuit ensi la demorerent, 

Et lendemain, quant ils leverent, 

Si s'en alerent la tot droit 

U la bataille faite estoit. 
8500 Et trouv^rent gisans le cors , 

Les uns navr&, les autres mors. 
Ducil d oitJLV U morl Olivier , le conte esprouvl , 

Ont mort gisant envers trov£, 

En crois et pi& et mains lii& 
8505 A IIII peus el pr^ fichi&. 

En despit de nostre signour. 

L'orent ocis a deshounour. 

Et s'iert de coutiaus escorci^s 

Des ongles des mains dus c'as pi&. 
8510 Et, si com Fescris le ramenbre, 

D^p^ciet ierent tot si menbre 

De dars , de lances et d'esp&s ; 

S'ot les vainnes del cief copies. 

Destendus fu et deslii& , 
8515 Et dont fu li cris enforci& 

Que de VII Hues plainnement 

N'avoit fors que duel seulement. 

8492 Et malgre sa douleur ; contraire , ce qui 8517 Dans les Chron. de &- Denis, Dom 

contrarie , afflige. Bouquet , v. 508 , C. D., on lit que Oger le Da- 

8506 En despit, en mepris ( despect(us)). nois, Gondebaud, roi de Frise, Arestans, roi 

8508 Escorcie'Sj ecorche. de Bretagne, Garin , due de Lorraine et le noble 

8509 Du$ c'as pies, jusqu'aux pieds. comte Olivier furent enterics au chatel de Belin, 
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Donques requist cascuns le sien. 
Ki lama si le plora bien. 
8520 Et Karles , li buens rois , jura 
Que jamais jour li& ne sera 
S'aura les Sarrasins atains. cbariemagne P ren<i »a 

A_ « l »•! • revtnche *ur les Sar- 

tant monta k ll ne pot ams , ra.in,. 

Od lui si mellour cevalier ; 
8525 Si s'en ala pour aus vengier , 

Et fu toute lor gens arm&. 

Si s'en vont par une vatee , 

Et li solaus , si com Dieu plot; ^ $olcil $WU! ,*„_ 

Ki bien le consenti et vot , ' laul de " jours 

8530 Fu quois l'espasse de II jors 

G'onques ne mua ses coulors. 

Et Carlemainne cevau$a 

Tant qu'une riviere aproga , 

fibre ot a non , jou sai de fi , 
8535 Gele riviere dont jou di , 

U li paien s'terent logte 

Ki moult ftirent joiant et M4 , 

J a n'i quidoient avoir garde , 

Quant Carlemainnes les regard e. 
8540 Si fist sa baniere dr&rier 

Et commanda sa gent rengier. 

Mais doi M Sarrasin estoient 

Arme , ki les autres gardoient. 

Francois brocent des esporons , 
8545 Cascuns iries corame lions. 

Et Carles les vait envair , 

Plus volentiers et par air 

pres de Bordeaux, et que dans cette derniere 8530 Quois, immobile (quiet(ut)). 

ville, au cimetiere S'-Severin, furent ensevelis 8540 St^i**, etc. Le/atwr Tularin franeaisparle 

Gaifier , due de Bourges et d'Aquitaine , Gelins , de cette bataille pre ten due, au ch. XXVI j voy. le 

Geliers, Renaud d'Aube-Espine (mort a Cologne teite latin , p. 515. 

dans le roman), Gautiers deTermes, Gucelinset 8545 Iries } furieux. 

Begues. Hojaus de Nantes fut porte dans cette cite*. 
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Mort de Baligant. 



K'il ne mangast saumons ne lus. 
Onques ne caus ne kievelus 

8550 N'i ot manaie ne defois. 

Cil de Toulaite et cil de Fois 
Li fisent bien, et de S*. Gille. 
Cel jor orent male v^gille 
Amorave, Turc et paien. 

8555 Moult y gaagnent crestiien : 
Cevaus , palefrois et roncis , 
Tentes et pavellons froncis 
D'or et de soie de coulours , 
Moult i refragnent lor dolours. 

8560 Rices vasciaus d or et d'argent 
I prendent moult la povre gent. 
Kameus , bugles , vaces et pors , 
Senglers et ciers, bisces et tors 
Et tant d'autre rice yiande , 

8565 Que l'ost Carlon, ki fu bien grande, 
En fu sostenue III mois . 
Sans le blet et sans le tr^mois. 
Et tant d'autres ri$aices eurent 
Qu'a paines porter les en peurent. 

8570 Et s'orent esmeraudes fines, 
Rubins et safirs et sardines. 
A eel estour , g'en sui tous fis , 



81548 Lus, brochets. Le rapprochement est 
au moins singulier. 

8-349 Caus , chauve j kievelus , chevelu ; vers 
dans le genre dee 6976 et 7115. 

8550 Manaie, refuge; defois, defense. 

8551-52 S'-Gille ; La Fiolette , v. 305. 

8553 Male ve'gille , mauvais jour. 

8554 Amorave, Orderic Vital designe ainsi 
les Sarrasins d'Afrique. Du Cange croit que ce 
sont ceux que les ecrivains espagnols appellent 
Almoravides. 

8557 Froncis, plisses. 



8559 Refragnent, refrenent , consolent. 

8560 Vasciaus, vaisseaux, vases. 
8563 Tors, jeunes bceufs, (teur(t)). 

8567 Tre'mois , cereales ; un titre de la Sotnme 
rurale est intitule de hUz, avoines et autres tre'- 
mois. 

8571 Rubins, rubis ; sardines , sardoines. 

Et s'ot Leaume de convoitise 
U il ot mainte piere assise , 
Saffirs, rubins et casmahieus. 

Renars-le-Nouvel , v. 289. 
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Fu li rois Baligans ocis. 
Adonkes fu rega^gnie 

8575 Hautecl&re, d'or ensignie , 

L'esp& al boin conte Olivier, 
S'orent courtain l'esp& Ogier 
Et l'esp& al bon due Namlon, 
Le Gondelbuet et le Sanson, 

8580 Et lea armes de nos Francois 
Qu'il orent d&arm& an$ois, 
S'orent ies armes des Persans 
Con n'esligast mie a besans. 
De tant s'est Karles ategi& 

8585 Qu'il est le jour si bien vengtes 
Que XII mil en i ot mors. 
N'en escapa foibles ne fors, 
Et, par Taslongement del jour, 
Les trouva-ii a tel s£jour , 

8590 Et $ou fu miracle et viertus 
Que pour Carlon i fist Jh&us , 
Car Dieux li ot dit et mand£ 
Li qeus li seroit mious k gr£ 
U viertus face a son comant 

8595 Pour lui puis sa mort u devant. 
Quant Carlemainnes l'entendi , 
A Tangle Dieu si respondi 
Qu'en sa vie li d&noustrast 
Teus viertus que plus s'i fiast. 

8600 Et Dieux li otria et fist, 

Et ass& plus k'il ne li quist. 
Ce paru bien a eel soujour 



L'lpfe HaatadaJre. 
L'lptf* CourUia. 



8574 Regaignie, regagnee. 

8575 Hauteclire, voy. v. 7198. 
8577 Courtain, voy. v. 7422. 

8579 Le Gondelbuet, Tepee de Gondelbuet. 
8585 Esligas t , eligere, acheta; mie a besans, 

Tom. I» 



point avee des besans. 

8593 Lequel lui serait plus agreable. 

8595 Puis sa mort u devant, apres ou ayant 
sa mort. 

8602 Soujour, rencontre. 

43 
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Que Dieux fist aslongier le jour, 

Parquoi Carles bien s'envenga 
8605 Des paiens qu'il adamaga. 

Mort furent en itel manure; 

Donques revint Carles artere 

La u la bataille ot est^; 

Si ot de mors si grant plenty 
8610 Des paiens ki furent encoistre 

Con n'i pot crestiien connoistre. 

Et donques proia Carlemainne 

Au roi Jh&u-Crist, en demainne, 

Que il i d^moustrast tel signe 
8615 Que li Francois fusent plus digne 

A reconnoistre, et il si fist, 

Quar a cascuns Francois asist 
Mirade de> aabepiMs. Une aubespine florisant; 

Et li paien furent gisant 
8620 Lait et hideus, et sor cascun 

Ot I sek arbre noir et brun , 

Si con les pot bien entiercier. 

Donqes fist li bons rois cerkier 

Tot Rainceyaus u li mort &rent , 
8625 Et trestous lor cors aport&rent 

La u li cors Rollant gisoit 

Et I'os logie s'i estoit. 
pidnteide chariemagne Lors commencja li rois de France 

*nr la mort de tea • /» 

guerriers. A plorer sa mesnie trance, 

8630 Et dist : « U'est Rollans li sayes, 

Li quens d'Angiers et quens de Blaves? 
Dieux m'a-il dont ensi laisc& ? 
Mi duel n'ierent mais abaisci^ ! 
fite! Olivier, biaus dous amis, 

8610 Encoistre, presses, entasses? 8627 Vers trdp court. 

8617 A tut , mit. 8635 Abaiscie, diminu&; ducii a ici un plu- 

8622 Entiercier, distinguer. riel qu'il a perdu. 
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8635 Jou tous avoie bien promis 

Q'Audain, yostre seror, donroie 

A Rollant, quant jou reyenroie, 

Boms cevaliers, cortois et sages. 

Humles et dous, hardis et large* , 
8640 Qu'est devenue vo booths ? 

Certe8 c'est grans desloiaut& 

Que jou yif et vous iestes mors 

Par Sarrasins et Turs et Mors. 

Ogier, amis, que devenrai ? 
8645 U trairai-jou? Dieux, que ferai? 

Namles, ki me consilleraP 

Jamais , quant mestiers me sera , 

Ki m'aidera a conforter, 

De mes grans anuis a porter ? 
8650 U est Hernaus, u est Estous, 

Li fius Woedon , li biaus , li prous ? 

Dieux! u est or li rois Gaifiers 

Et li rois Arestains , li fiers , 

Et u est li rois Gondelbues ? 
8655 Ete ! Diex ! pourquoi ne muir-je lues 

Quant de tel mesnie sui blous ! 

Dieux ! u est mes barnages tous ? 

Dieux, je diroie, se g'osoie, 

Que $aus par qui jou reposoie 
8660 M'av& tolus mauvaisement, 

Dont jou remaing a tel torment. 

Petit faut que Dieu ne mescroi , 

Quar jou quic bien et sai et croi 

Kil Tot et fist et a souffiert 

8656 Audain, Aude -la- Belle, toy. v. 4518. 8656 Blous, pins faaut on a expliqne* ce mot 

8642 Jou vif, je Yive. par seulement, c'est ici on adject if qui aemble 

8651 Woedon, ailleurs, Oedon, en deux syl- signifier prive', abandonnl. 

labes. 8665 Quic, cuide, crois. 

8655 Muir-je, meurs. 8664 Gette idee a deja 6ti employee par Phi- 
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8665 Que Guenles a tel offire offiert 

Dont il m'a mort et desconfi : 

Or n'i a plus, jou sai de fi, 

Que paradis iert besougnous 

De boine gent et soffraitous , 
8670 Et si ayoit peu de martirs 

Si fais, si biaus ne si entirs 

Ne ki fusent de si haut cuer, 

Si n'es yot laisier a mil filer. 

Pour $ou s'a Diex a son keus pris 
8675 Sables, yairs, hermines et gris, * 

Les plus vallans et les plus sages 

Ki fusent en tous les &ges. 

Dieux, jou ne yous quic fol ne yeule, 

Ki reciut ay& si fait peule, 
8680 Se paradis en est joians 

G'en serai a tous jors dolans. 
» Leres Guenles, qu'aves tous fet, 

Ki sans replace et sans meflfet , 

Par outrage et par felounie, 
8685 AT as tolue tel barounie 

Dont Dieux est li& et jou m'en duel, 

Ass& plus que dire ne voel ? 

Bien deyroit li sires morir 

Ki tele gent soloit norir. 
8690 Or l'a pierdue ; a tel mescief 

On piert le cors apri& le cief . 

Si ferai-jou, se dieux n'en pense; 

Quar il n'est autres ki me tense. 

Baron , qu'ieste yous devenu 

lippe Mouskes qui ne craint pas les redites. portent. Le vers 8676 rappelle le vers 8747. 
Foy. v. 8099 et 8422. 8678 Dieu, je ne vous crois ni insensl ni ab- 

8668 Iert besougnous, avait besoin. ject. 

8674 Rapprochement emprunte tout entier 8679 Peule, multitude, 
au blaaon : armoirie* prises pour ceux qui les 8695 Tense, protege. 



Digitized by 



Google 



DE PHILIPPE MOUSKES. 341 

8695 Ki si bien m'ay& maintenu? 

Certes or sai-jou bien par mi 

Que mes cuers partira parmi. 

N'iert mieryelle sil cri&ye et part 

Quant il de tel gent se depart. 
8700 Or m'estuet armes endoser 

Et jou d&risse reposser. 

Or m'esteura hiaume lacier, 

Ki me d&iisse solacier; 

Or m'esteura escut porter 
8705 Si m'en d&iisse dlporter ; 

Or m'esteura yiestir 1'aubierc 

Dont j'aurai sovent aucun mierc ; 

Or m'esteura porter ma lance 

Et jou sui yious et em balance ; 
8710 Or m'esteura esp& $aindre 

Ki d&isce en mes canbres maindre ; 
, Or m'estuet cevaus ceyaucier, 

Pour mes guerres mious avancier . 

Ki devroie a tos mes sanblans 
8715 Geyaucier palefrois amblans. 

Or devroie-jou rivoiier 

Et par mes fbri& arcoiier, 

Prendre senders et dains et tiers, 

Mais or sui-jou s^urs et ciers 
8720 Qu'il me conyenra travellier, 

Les jors pener, ies nuis yellier. 

8696 Par mi, par moi. 8715 Palefrois amblans , chevaux paisibles 

8700 M'estuet, il me faut. n'allant que Fentrepas , l'amble. 

8705 Ki, moi qui ; solacier, recreer. 8716 Rivoiier, aller en rivieres , roy. v. 2891. 

8707 Aucun mierc, quelques marques. Dans le livre de Messire Guy de Warewyh et de 

8709 Em balance, chancelant. Heroltd'Ardenne, on depeintun chevalier acoom- 

8711 Deusce, tout-a-1'heure deuisse; en mes pli et Ton n'oublie pas de dire: «De chanter de dan- 

canbres maindre , rester dans mes appartemens. ces et de de'duyt de boys et riviire en l'aaige de XIII 

8714 A tos mes sanblans, avec tous ceuz qui ans scavoit tant que geneil hommedoitscavoir.o 

me ressemblent. 8719 Seurs et ciers , sur et certain. 
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Gst estoient partout ami, 

Cist estoient mi bon ami, 

Se g'i&re rois , cist ierent roi 
8725 Pour abatre orguel et desroi ; 

Or sui-je mors quant il sont mort : 

Fos est li preudom ki s'amort 

A traitour ne a Mon, 

Si com jou fis a Guen&on. » 
8730 Atant s'esorie et bat ses paumes . 

En disant orisons et saumes. 
Noureatucaog«<u&o- Dont li resouvint de Rollant 

landetdoimw. j^ ^.^ # ^ Biaus ni&, k cuer dolant 

Mayes seul et tristre laiste, 
8735 S'av& tot mon r£gne abaisi£; 

Boins ceyaliers et de grant sens 

A tous estoit tous mes asens, 

En Tostre cors manoit proecce 

Et en tos mains gisoit largecce. 
8740 Humility, parole douce 

Soujournoit en la yostre bouce ; 

En yos biaus ious iert pasience , 

En yostre cuer obedience. 

Vous esti& bien en Dieu organs , 
8745 Vous destruistes les mescr&ns. 

De tous cevaliers conyenables 

Esti& tous ermines et sables ; 

Et, de tous preudomes non pers. 

Vous esties al bon Ector pers. 
8750 De ceyalerie et d'ouneur 

8722 Cist, ceux-la. 8749 Guenllon , sa trahison £tait deyenue pro- 

8727 S'amort, se laisse amorcer. verbiale. 

8750 Bat ses paumes, s'affliger. 

8751 Saumes, psaumes. ** ™??**? Us ^ 
«— - — . . * . Qui molt fu fel et de mal art. 

8754 Tnstre, pour tnste, comme cehstrt pour pluf ot en lui hommo faon 

celeste , V. 7599. R'il n'ot onkes en Guenelon. 

8757 Asens, sympathie. Roman de lafioUtte.f. 244. 
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De courtoisie et de valeur 

Vous navies pas la ci&re baude , 

Ainc esti& la fine esmeraude. 

Or iestes mors et je morrai , 
8755 Ja, se Dieu plest, n'i demorrai. » 
D'Olivier apri& li souvint 

X fbis le nomma, Toire XX. 

« H£ ! Olivier, ce dist li rois, 

Vous abaisci& les grans desrois , 
8760 Vous confondi& les orgilleus, 

Et les grans estors p&illeus; 

Courtoisie estoit en vous nie , 

Gertes bien i fu asen^e ; 

Vous esti& rose et violaite 
8765 De tous les chevaliers , par dette , 

Vous esti& de bacelerie 

Souvrains et de cevalerie, 

Partout esti& vrais et entirs; 

Si com li naturaus safirs , 
8770 Vous esti& de tous biens li sire ; 

Trop m'a Guenles vendue s'ire , 

S'il vous ocist jou m'ocirai , 

Partant mon duel avancirai. » 
Puis s'amenbra li rois d'Ogier 
8775 Et dist : « Ogier, adamagier 

Me volt cil ki vos a tray . 

S'il vos haoit il m'a hay. 

Ogier, vous esti& li rubis 

8752 La ciire baude, la mine d'un homme adolescence; mais ici c'est plutdt la valeur guer- 

ami da plaisir , d'un holier, comme au v. 8784. riere puremeot et simplement , et cevalerie la 

8755 N'i demorrai, je ne tarderai pas. vakur dirigee par les lois de l'honneur et da 

8765 Asenee , eoracinee. devoir. 

8765 Par dette, de droit. 8771 S'ire, son ressentiment. 

876fr-7 Bacelerie, cevalerie , ici, comme en 8775 Avancirai, avancerai. 

d*autres passages ces deux choses sont ironies 8778-79 Rubis et safirs, rime incomplete, a 

et distinotes; Roquefort explique bacelerie par moins que IV de safit ne s*efiac4t par la pronon- 



Oger-l«-Danois. 
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Entre les autre* vrais safirs 
8780 Vous esties la flor des Danois . 
Vous m'ay& ostet moult danois: 
Vous esti& giroufl& et lis 
Sour tous ceyaliers, et d£lis; 
Vous n'esti& estous ne bobiers , 
8785 Ainc esti& sires des haubiers ; 
Vous n esties onqes irascus , 
Mais sires d'armes et d'escus; 
Vous n'esties onques enbalances , 
Mais li sires de brisier lances 
8790 Et des eaumes et des espies; 



ciation. Au lieu derubis plus hautnous avons yu 
rubin, comme dans ce passage du roman de la 
viollette, v. 835 , que nous citons d'autant plus 
volontiers qu'on y trouve deux personnages dont 
parle Ph. Mouskes : 

Eo la chainture ot lei jagonse , 
Tel rubin et telle csmeraude. 
Rollans l'envoia la biele Aude 
Quant il ala en Roncevaus 
Ou il soflri les grans travails. 

8780 La flor des Danois, des critiques res- 
pectables pensent que ce paladin n'etait pas un 
personnage imaginaire et qu*il a veritablement 
exisle daui* Aultaire , Frison , que les romanciers 
ont surnomme le Danois , en confondant la Frise 
avec le Danemarck , et quails ont change en Ogier, 
Oger et Otger. CTetait un des premiers seigneurs 
du royaume de Carloman, frere de Charlemagne , 
qui Jui donna sou vent le commandement de ses 
armees. Apres s'elre signal e dans beaucoup dic- 
tions , il se fit religieux avec son compagnon Be- 
noit, dans l'abbaye de S'-Faron de Meaux, ou 
on voyait encore avant la fin du siecle dernier , 
son tombeau , un espadon et une epee antiques 
pesant cinq livres et un quart , et qu on disait 
avoir appartenu a ce guerrier. On sail que le 
valet de pique porte son nom. Foy. l'lntroduc- 
tion et la Dissertation sur Roland. 



8783 Delis, delice; il faut entendre : vous 
esties giroufles , lis et delis sour tous cevaliers. 

8784 Bobiers, pr6somptueux , ami du plaisir, 
v. 8782. 

8785 Haubiers , quoique cette expression sire 
des haubiers, ait des analogues dans Ph. Mous- 
kes , et ne soit pas plus singuliere que sire des 
espees, on pourrait peut-£tre, par amour de l'in- 
terpretation , au lieu d*expliquer haubiers par 
hauberts ou cottes de mailles, y voir haut bers, 
hauts barons. Dans les romans, Charlemagne 
lui-meme est appel£ Ber. 

Seigneur , or faites pais et veuillls escouter : 
Des quatre fils Aymon je vous voudray conter , 
De leur commenhement jusques au de'finier , 
Si comme ils guerroyerent Charlemaine le ber , 
Pour l'amor Bertoulet que Regnant voult tuer ; 
Comment grant povrete leur convint endurer 
Ens es forets d'Ardane,et vourray recorder 
Comme il vinrent u Dordonne a leur mere parler 
Et au bon due Aymon qui les voult engenrer. 
Comment Maugis y vint poor eux reconforter. 
Puis se vouldrent partir et en Gascongne aler 
Servir au roi Yon , qui depuis voult donner 
Sa suer en mariage a llenaut le bon ber, 
Clarice.... 

Les quatre fils Aymon, Extr. v. 24. 

Neanmoins nous nous en tiendrons au sens na- 
tural d* haubiers , sire des hauberts , e'est-a-dire 
prince des hauberts , le premier en tout ce qui 
regarde la guerre. 
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M tiestes sont par tous copies 

Que de Sarrasins ke de turs; 

Vous esti& castiaus k HI mure, 

Vous esti& sire de biaut£ 
8795 Et d'ounour et de loiautl; 

Vous hai& honte et couardise , 

Si ami& dou$or et francise. 

Vous n'esti& mie nouveliers, 

Ains esti& de tous ceyaliers 
8800 Mestres et sire, ausi com Dieus 

Est sor ses angles III u deus. 

Cil ki tous a mort et tu£ 

Ne m'a de rien esyiertu^, 

Ainc m'a tolue ma yiertu 
8805 Et poi s'en faut tout abatu, 

Et jou pour tous me tuerai : 

Ja ne men esyiertuerai. 

» Rollans mes ni& estoit mes cuers 

Ki me sostenoit a tous fuers: 
8810 Oliviers iert mes bras seniestres 

Et Ogiers estoit li miens diestres. 

Or n'ai-jou bras ne cuer ne cors 

Qu'en ces III ert tous mes recors. 

Namlon fis-jou mon consillier, 
8815 Or l'a fait Guenles exillier! 

Si quic que Diex voloit combatre 

Pour ne sai qui vaintre et aba t re; 

Si a pris les conbatfours 

» 
8798 Nouveliers, cette expression a deja &e* 8815 Recors, recours. 
employee a propos de Roland • 8816 Si quic, je cuide , je crois. La pentee qui 

8801 IIIu deus, cheville qui affaiblit le sens, suit se reproduit pour la quatrieme fois. 
8803 Esmertue, eyertue. 

Aunt coorut por l'esprerier , 
Or me convient esvertuer Ne cuic k'eust dtuqu'A Periers 

Et le mil ch'ai en tuer. Miels volant. 

Roman de la FTolett*, v. 1830. Roman ds la Colette, t. 2363. 

Tom. I«. 44 
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Akxandre-le- Grand . 



K'il sayoit el monde millor*. 
8820 Or sace bien que jou li mane 

Que la mort d'aus tous li demanc. 

Or a il fait aa Yoleot^. 

Ki mantenra crestient^? 

Or niert-il mais ki se combate 
8825 Ne ki merchandise abate 

Ne ki sea armes en oat prendre 

Pour la creslient^ deffendre? 

Or sai-jou bien que Sarrazin 

R'auront Tor tiered jusqu'al Rin, 
8830 Quant cil sont mort ki maintenoient 

Crestiente et desfendoient 

Dieux, jou ne *ai que devenir 

Ne u aler ne u venir , 

Diex, donn& moi I* mort pro^ainne , 
8835 Quar tote joie m'est lointainne; 

Bien doit morir ki tant baron 

A perdu par I faus larron. 

Or n'i a plus , taire mestuet , 

Si fait que mious faire ne puet. 
8840 » AUxandre ama Diex ferment 

Ki le gieta de tel tormant 

Que ne vit pas sa gent soufrir 

Tel mort n'a traison offrir ; 



8820 Or qu'il sache bien que je lui impute la 
mort de tous ces guerriers. Wane (mando)^ de- 
manc (demando). Le c dans lea yerbes , a la fin 
des mots , tient la place que nous donnons a YS: 

Par dieu , je tienc i folie 
D'essaier ne d'esprouver 
Ne sa feme ne s'amie. 

Roman de laFiolttle, v. 1314. 

8825 Mantenra, maintiendra. 

8825 Mescreandise , impiete. 

8826 Ost, osat. 



8829 Jusqu'al Rin, jusqu'au Rhin. 
8856 Tant, si grand, tant (us). 

8858 Or n'i a plus, e'en est fait. 

8859 Ainsi fait qui ne peut mieux faire. 
8840 AUxandre, Alexandre -le- Grand, qui 

aime Dieu et qui a aussi ses douze pairs ! ! Alexan- 
dre est appele Alls dans le roman de la Violette, 
v. 1765 : 

Puis vesti I hauberc treslis 

Qui fu Temperour ( lisex Vemperiour ) Alis.. 
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Ains ot espaase d'aaener 

8845 Sea XII per* et couronner. 
Des roiaumes k'il ot yencus 
Et par aus et par leur escus : 
Et sa feme, sans nule envie, 
Entrues k'il fu en plainne Tie, 

8850 A Tolemeu rem aria. 

La dame, ki tel mari a, 
Souffri son duel et son anui , 
Quar preudome ayoit en celui. 
Aprils si home l'emport&rent 

8855 Et a grant hounor l'entier&rent 
Comme celui ki par sa gierre 
Ayoit conquise mainte tiere , 
L'ielme laciet, lance sor fautre; 
Et dont conforta li I l'autre , 

8860 Mais je n'aurai jamais confbrt ; 
Ne de foible home ne de fort. 

(c Artus , li bons rois de Bretagne , 
Si com Vestore nos ensagne, 
Sans faire plainte et lone sdjor 



Artus de Bretagne. 



8845 Couronner, 
Soldat* cons Alexandre , et roil apres la mort. 

88150 Tolemeu, Ptolemee, fils de Lagus. LV 
necdote rapportee par Ph. Mouskes, n'appartient 
pas a l'histoire. 

8858 Lance sor fautre , ce passage semble con- 
firmer que cette expression signifie en /tat de 
combattre, lance haute, et fig. de haute lutte. Le 
sens de fautre ( fulcrum) deviendra plus clair, et 
ce qui a ete dit aux v. 4659 et 7225 sera rectifie 
par ce passage de Fauchet, qui transcrit le P. Da- 
niel, De la Miltcefrancaite, liv. VI , ch. it. «Quant 
o a la lance, elle a toujours este* arme de che- 
» valier, plus longue toules fois que celles du 
» jourd'huy , et comme celles des Polonois , la- 
» quelle, encore que les chevaliers n'eussent 



» point <T arrest ferme {fautre) , a cause queleurs 
i> haubertsetoient de mailles, Ton n'eust sceu ou 
» le clouer (cet arrit) sur les mailles, les che- 
» vahers ne laissoient pas de clouer sur la selle , 
» ou appuyer le gros bout contre Tarpon de la 
» selle de leurs cheyaux , je crois , bandee de 
» fer a l'angloise ; mais il ne me souvient point 
» d'avoir veu peintes des lances qui eussent des 
» poignees comme aujourd'huy, avant Tan 1500, 
» mais toutes unies depuis le fer jusqu*a Fautre 
» bout, comme javelines, lesquelles, mesmesde 
» tems de Froissart , les chevaliers &ant descen- 
» dus a pied , rongnoient ( rognaient ) pour mieux 
» s'en aider au poussis. » 

8862 Artus, Charlemagne deploie une grande 
erudition. II pouvait du reste citer Artus qu'on 
fait vivre dans le VI 6 siecle. 



Digitized by 



Google 



348 CHRONIQUE 

8865 Mora d'armes a poi de jour, 
o»ur«ia ^ncven dAr- Apries Gawain, son cier neyeu, 

Le sage, le courtois, le preu: 
S'il ne fusent mort ambedui , 
De lant s&irs et ciertains sui. 

8870 Artus plainsist tos jors Gawain, 
Gawains Artu, non pas en Tain. 
Ne ja la plainte ne fausist, 
Et Diex partant grant bien lor fist 
Qu'il morarent si pri& apri& 

8875 Que Funs ne fu de I'autre en gri&; 
Mais ma plainte ne faura ja ; 
Mai ait ki si m'adamagia. 
Priam. » Prians, de Troie li boins rois, 

Ki par outrage et par desrois 

8880 Vit ocire feme et enfans, 

Et sa cit£, ki fu moult grans, 
Vit destruire et toute sa gent, 
Reuber son or et son argent , 
N'ot que plaindre ne que doloir 

8885 Car il pot auqes bien yoloir, 
Quant il les yit ocire aluec, 
K'il fu destruis esrant avoec: 
Si ne fu plor& de nului 
Ne il ne plora pour autrui. 

8890 Mais jou ki sui tos seus rem& , 
Serai dolans et abosm& 
A tous les jours que jou vivrai : 
Ja si garder ne m'en saurai. 
» Ke diront or de leur maris 

8895 Dont jou sui dolans et maris , 



8874 5tpricjioprt€* ; giproinptement Pun apres 8876 Faura, faillira, finira. 
^utre. 8886 Aluec, Mec, la. 

8875 En gries , mot a mot en regret. 8891 Abotmes, abiml. 
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Les dames gentes ayenans 

Ki les grans ti&res sont tenans ? 

Que diront ore les puci&es 

Cortoises et gentius. et bieles , 
8900 De leur fibres, de leur amis 

Que j'amenai , s'es ai demis ? 

Que diront li p&res des fius 

Et li fil des p£res gentius 

Et la suer que dira del frere , 
8905 Del fil que redira la m&re, 

Que jou trais for* de lor pais? 

Guenles, tous les ayes trais. 

Dieux traise l'arme de tous , 

Li yrais p&res, li glorious ! » 
8910 Lors tirast li roi ses bliaus 

Et d&rompist barbe et ceviaus, 

Mais pour le duel cai pasm&. 

De 1'arceTesque en £u blasm& , 

Turpin, quant il fti reTenus, TlUTin entreprend de 



8915 Qu'autres n'i osoit parler nus ; 

II le regarde et dont souspire 

Et puis a dit : « De Tostre empire, 

Gentius rois, tous prenge piti&, 

Et pour aus to duel respiti&. 
8920 Voii& com Tostre gent s'esmaie , 

Sire, prenge tous ent manaie, 

II sont tout mort se tous mor& , 

Et tous encor ci demotes 

En la ttere de Sarrasins. 
8925 Sire, tos con tea palasins 

8896 Avenans , on dit encore aajourd'hui 8915 Nul autre que Turpin n'osait alors lu 

I* air avenant, etc. parler. 

8901 S'es ai demis? si j'ai cause* leur perte? 8918 Prenge, prenne. 

8910 Bliaus , robe , manteau. 891 9 Respites, mettez un terme a votre deuil . 

8911 Ceviaus, chevaux. 8921 Ent (en, em) ; manaie, grace , merci. 



consoler Charlema- 
gne. 
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Reconfbrt& et vo mesnie 
Ki si par est descomsillie. 
Sire, laisi& oest dol ester. 
Reponse de ch.riema- Quar n'i po& rien coiiquester. » 

8930 « Sire aroevesqes, dist li rois, 
Jou sui cil ki pour mes conrois 
Et pour ma gent cest dol laira. 
Si iert ensi com Dieu plaira. » 

Derniers honneurs ren- Adoilt fist U TO1S COHimailder 

motu, 8935 Con laisast tout le duel ester. 

Cele nuit yellierent ensamble 

Et lendemain, si com moi gamble., 

S'atornent et de tous lor mors 

En fisent aporter les cors. 
8940 De ?aus ki plus furent valiant 

Si fisent bi&res maintenant 

Et liti^res et karetius, 

S'i misent les contes genttus; 

Et la menue gent k'il yirent 
8945 Morte, en Rainsceyaus enfoirent. 

Les d^batus et les navr& 

Ont as mies partot liyr&, 

Atir^e ont mainte litiere 

Encoste et deyant et deriere. 
8950 S'es port&rent et mons et vaus 

A palefrois et a ceyaus, 

Et as bons asnes et as murs 

Par les destrois aspres et durs . 

Quar il orent les cors sal& 
8955 Et les boiaus bien entier&. 

8927 Par descomsillie, tout-a-fait decou- 8042 Karetius, charretees. 

ragee, qui ne sait quel parti prendre. 8947 Ont as mies livre's, ont mis dans une si- 

8928-29 Sire, renoncez a cette douleur, car luation meilleure. 
vous n'y pouvez rien gagner. 8949 Encoste, de cdte. 

8932 Laira, laissera. 8952 Murs, decidement mulets. 
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Mais enbausm£ ftirent li conte , 

Et li plusior, a moult grant honte, 

Portaient k pte leur amis, 

Tant que cascuns estoit pouris, 
8960 Et dont laisier leur conyenoit. 

Dolant iert ki Ik l'enfouoit , 

Mious amasent en lor pais 

A reporter les mors trals. 

Ensi Karles et sa conpagne 
8965 Trespas&rent les ports d'Espagne , 

Et faisoit Guen£lon tenir , 

Pour la tralson reg£hir, 

En karkans , sor I karetil : 

Le gardoient bon sergant mil. 
8970 A eel tans estoient cont^ omen** catbre*. 

Doi ciment&re en dignity. 

L'uns iert k Arle en Aliscans, 

Et li autres si fti moult grans 

A Bourdiatis que Dieux bln& 
8975 Par VII <Wesques k'il sainti. 

Li premiers fti ^tesqes d'Ais 

Maximiiens, ki moult fti yrais. 

S t . Trofins d'Arle fti secons, 

Paul de Nierbone tierc clamona. 
8980 Saturnins de Toloze est quars, 

Ki preudom fti en toutes pars ; 

Fronting de Pi&regort fti quins. 

Ki moult fti loiaus om et fins ; 

Marciaus de Limoges fti sistes. 

8961 Enfouoit, enfouiasait. Bouquet , V , 508 A : a Li uds estoit a Alle en un 

8962 Amasent, aimassent, aimeraient. lieu qui est apelez Aleschans. » Le Turpin de 

8967 Rege'hir, confesser de nouveau. 1855 : is holies det champs. 

8968 Karetil, une petite charrette. 8975 Sainti, mit au nombre des saints. 

8971 Cimentire, voy. v. 8517. 8979 Paul, Chron.de fr Denis, Dom Bouquet, 

8972 En Aliscans, Chron. de S*-Denis, Dom V, 508: *S*-Pons, arcevesques de Nerbonne. » 
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8985 Eutropes de Saintes uptimes. 
Et tout cist VII furent confix. 
Si saintinrent puis lor d&i&. 
Et furent cil doi ciment&re 
D'aus b&i& el non del pere 

8990 Et del fil et del saint espir. 
Larmes i ot et maint sospir. 

De eeste gent, si com il durent, 
En ces II ciment&res furent 
Une grant partie enfoui , 

8995 Et cil ki furent mort ausi 
En l'oratore al roi Charlon , 
Sans 90U que nul entou$a-on , 
Carles les ot fait demorer 
En sa kapiele pour orer. 

9000 Al repairier de la bataiile 

I furent mort troy 4 sans faille. 
Et saci& tout de fi, fou furent 
Cil sor ki les crois aparurent 
A la bataiile d'Agoulant, 

9005 Si com jou tous ai dit avant. 

Li quens Rollans, li preus, li saves , 

Roland entcrre a Blaye. Cil en fll pOrt& droit k BlaTCS , 

Gerard de vicone. Et la Tint Girars de Yiaue , 

I jour apri& m&idiane ; 
9010 S'amena biele Audain od lui 



\ Saintes, Dom Bouquet: Sans; LeTurpin dans une foule de romans du moyen age, entre 

de 1855: Xaintes. autre* celui de Gauthier d'Aupais, cite" par 

8997 Sans qu'aucun en fut distrait. M. Francisque Michel. 

9004 Agoulant, ou plut6t de Fourres. Plus n'«i pres joie c salut 

9005 Voy. V. 5705. Qu'anc no i pres d'Alda Rotlan. 

9007 Slaves , Toy. v. 8169. Baethelbhy Zorgy , poisies des Troub., 

9008 Girars de Viane, Gerard de Vienne, P uW. par M. iutno^eb , „,«i. 
oncle d'Aude-la-Belle. Mlil " n,c,toit *** bde Au<u ' 

ftAAft «r» •». • 1- ■ Ainxestoit lede et conlrcfete. 

9009 Mertdtane, nudi. u ^ Truande Recueilde M4o £ 

9010 Biele Audain, Aude-la-Belle, celebree 1808, m, 155, r.54. 
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Ki puisijfo morte d'atiui. , 

La fii li oris et li dious grains v > 

Mis fu 01iwiers<e$iRollan8 

En la gli»de S*; Remain 
9015 Qu'il 6fcfia de sa main. 

S*. Romaics : fk bans 6w6s 

U teus martjfatfu enti^r&. 

Kanonijet> ripl^s i ot mia, • , 

Doun^ lor ayoit el promk . 
9020 Et lit fu enfeuois li quens 

Ki tant fu sages vpreu* et taken*. 

Et mise&t k son cief s'esp& Dunndti. 

Pour qoa que tant l'avoit am^e, 

Mais par tant qu'ele estoit si bowae 
9025 L'en osttaent puis li kanonne , 

Si 1'envoii^rent Carlemainne 

Ki grant joie et grant dol en mdinhe; 

Et genfoutreat a ses pi£s 

Son cor d'ivorie ^ $ou saei&^ cordeaoitnd. 

9030 Ki moult estoit rices et biaus ; 

Mais il fu puis ink k Bordiam , 

En 1'^gUte de S^ iS^vrin. 

Mai8 OUviersftl k Belin, olirier enterre k Belin , 

Son castie^desa gent portfe, w^%i 0giar ' 

9035 Et lit fu li quens entfer&. 

Et Gondelbues , li row de Frise, 

Ki moult fu plains dje gentelise . 

Et puis li bons daiioi* Ogiers , 

Ki tant fu preua et fors et fiers, 
9040 Et Arestaiip, roisde Bretagne, 

Et Garins , dus de Loheragne. 

Boins &ir& fu It castiaus 

9029 D'ivorie, la meetire e*ige d'ttore. 9037 Gent*U$e> r&uuon d*» qualites digties 

9055 Belin, Toy. v. 2080. d'nji honune de haute naiaaanee. . 

Tom. I«\ 45 
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De Belin, ki si boim giiifitus 
Herberga et si rices, oors^ 
9045 Dont paradis a fait reoors* 

Noms de* paladins en- A BoUiXttaUS U VOIlt .peleTni , 

lerr<« a Bordeaux. . 

Droit el mousber S*. Severn* , 

Fu li rois Gaifiers enfois ,, 

Et Lambiere de<B4durges mis^ 

9050 Et Engeliers v dus d'Aquitegfne, 
G&riers, Gerin*,et lor compagne, 
Et Guielins fu mis iliuec ■ ' V » 
Et tout si conpagnoa avoec, (, i 
Et apri& Renaus d'Aubeapia -.in 

9055 Et BiSges, ki mist ToFa4fiD V 

Gautters de Termes- et! GuiHaqraes 
Ki batre fiaent jtift<ei paiiofesv <■.•/. 
Et V mil d'autrfe* frm&ui r * 
I otenfouois an$ois; > ; j .. : -r- 

9060 S*. Sarins fii bona Airta 
Ki teus ostes a wtebfe. - 

Hoiau«,enseveliaN»o- HoiaUS, U qUOR*, ijWT T&tt^ 

Droit a Nant*& easa ciU* r . 
Tout bielement et par loisir, 
9065 Enfuport&itaaewU*^ \; 
Et moult de Bretons kvoeclui 
Ki mort f Went en eel anui ; - 
Moult fu Nantes boine 6tvr6e 
U teus compagpie est entire. 

Aumoocs et fondation. 9070 Quant.tOlft CtSt flU^t £Utl£l&4 

P eisses Li rois ^ ki moult en a plorg , . . . 

Douna V mii once* d'argent, 
Pour leur armea , a powe gtot , 
Et autretant de fins besans ,, 

9045 Guiausj chefs , capitaines. aux Sarrasins, a tous leurs ennemis. 

9087 Pit tt poume§, poitrines et mains, 9058 Jftarique line syllabe. 
e'est-a-dire, qui causerent de grands regrets 9061 0$Uli$ y h6berg£s. 
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9075 Que p<kritf*ne lor fast : p#&m\'- 
En la ramenbraace de Di<ki 
Et del bwn JiJkias Ma<ttbett. 
EtkV40m-&. Roumaitf 
Douna li rois & lendemain > r. 

9080 Tresfiotttfe sa posesaion *n 

A VII Ikies t<* ^Wtttt, 
Et quan k'il i avait pour t)du . 
Pour l'arme Rftlftaiit, aoi* neteu ; 
Et bourc et oastael et marine •, 

9085 Quan k'il todt en sa saisine v - ■ - : 
Si qu'en franc altft le tetiroient 
Gil ki lie Service feroient. 
Dont et apri&, eomme preudome, 
Ne jamais sierrice '4 nut ctaae 

9090 Ne ftiscent , mate proier Den 
Pour l'arme Rollant, son nereu . 
Et pour les amies de tde $aus 
Ki furent mort en Rainfccevaus. 
Et le jour de sa passi&n 

9095 Cascun an, par de vision, 

XXX messes pour lui cantasent ' 
Et XXX sautiers viersellasent. 
Et siervice de mors feroient 
II et cil ki apri& yenroient . 

9100 Et XXX poyres saolassent 

Et dras soufisans lor donasent. 
Tous li clergies , par sairement . 
Prisent cele aumosne easement ,. 
Cil ki present adont vivoient 



9075 Que } afin que. 

9079 A lendemain, dorenavant. 

9085 Saisine, possesion. 

9086 Aim*, alien. Dans Garin : 
Et dt Ykoignt , eta alutt S«-Bertin. 



9095 Par derision, par stipulation. 
9097 Viersellasent, r&itassen^ chtBtawent 
alternativement par v$rsets. 

9099 //, eux. 

9100 Saolassent, raseasiassent. 
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9105 Et cil Id ^pri^ j^HTjenroitof . 
Encor en tieneiit-il Im rente* . 
Et s'en font 1^ aiu»o#ne* gpates, 
Et k S*. S^Yitin t , ft Bourdiaw, , 
Douna-il mice* et m&iaus 

9110 Pour $aus ki la enfouoit fwent v 
Et le siervice ftwfrea decent. 
Aprils aidouna ( &)Xtoti3 v; >- 
Et mainte mote et mint J»Qlin v 
Pour Olmsr kilafun^is >> , 

9115 Et pour *es wires boa» wnfc, 
Et pouc Hoiel W gtft; a, Wastes * 
Fist-il aumcwuto ne «ai qUanfle* 
En la gliae , et ppw ^a eoEapagpe 
Ki mis iiureattt^ Bl^tag^v ;; 

9120 EtpoiirOgw^nffift^en^ftt ;^ ., 
Douna-il pant 3*eae*aent , ; j > 
Droit a Belin en lab^ n ; 
Quar 01m$i* ft* de jaeww* 
Lors se parti li preus r li aa,yie$ it \ ; 

9125 Carles a towteisto^a JBIavq*, , . 
Com oil ki le repos goulpuze^ 
Si s'en a& parmi Toulouze v , 



9109 Micesy droits de percevoir la moitte de« 
fruit* d'une terre, suivant Roquefort. Mais ce 
mot doit plutdt e'tre pris dans le sens de micca^ 
comme dans ce passage allegue' par Du tange : 
Circa sepulturam meam distribuet pauperibus...! 
tredecim albos panes sen miccat. Eneffet, dansle 
roman de Roncevaux on trouve ce mot,a£Cote an 
suivant , comme ici : 

Qbant a ttie'rfaus, fl semble provenir de merua- 
gium, bU m&eil, 6u de mericutum, portion 
de vin pur. Voy. Du Cange. II pourrait venir 
encore de merito, profits en general, ou de 



ntetdUus, especes de jetons donnes aux cha- 
pelains pour le prixde letipt messes : capellanis 
distribuunlur pro stipendie missarum qua* cele- 
iraire ienentur. Add. a Du Cange, au mot Me- 
: raUui. ' Cependant nous preferons la premiere 
explication* : -> 
. 9115 Molin, moulin. 
9116 Gut, git. 
9121 J tenement, assignation. 

9125 Mesnie, famille; de niesnie ? par heri- 
tage. 

9124 Savies, la mesure et la rime demandent 
saves. 

9126 Goulouze, desire ardemment. 
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Et par Gaseotigne k Arie droit 

U grans parade son ottertofct^ 
9130 Ki d'Ostnmm i&rent parti 

Et li Bouflgiguoa antral. 

Si porter eat mow et nay r^d, 

Dont cascim* eatoit moult ka&* 

Tot droit & Aria ea Aliscaas , pai.dio, ensevdis 

9135 El ciment&re ki fu gtaas r 

Fu enfoueis Estous li we r 

Ki de Leagues tenoit Tempke, 

Si fu enfouoia Salemons, 

Et Auberift v li BourgfigQ^jas^ 
9140 Et Sanse, li dusde Borgogue, 

Ki mouU fu preud ea la bedogoe,! 

Et Eraau* de Biaulaude apri& 

Et puis E«tormia, li engri& , 

Guimars et Otbea etlT^ris^ 
9145 Ki moult fu preuaetbteu norfc. .. 

Et Yvorie$, cild'Ii^rie , : 

I prist avoec herbegerie. - 

Li qtfeua Yve i fu aww mia, 

Sea compamg et ae* bons^tmwy 
9150 Et Beraana de Nublee, li preus, ; 

Et Bi&engieitt n'i fu pas aeua , > . : 

Et Namles, UDuade Baayiferi,. ; 

A X mile d'autre gent fiire : 

Tot iciat fureut , g'eu aui toua fis, 
9155 A Arle el ckuent^re mi3 k 

Coatentius, Upi&roa deRome> 

Avoec lui maint autre preudome 

Roumain et pullois, par verte, 

Cil furent k Roume port^. 

9150 iy0ttrevan,AeV*9te*U Bouquet, v.*9S9, A : Yvortnt et Ytoires, tomme 

9149 Bien maris y bien ele*§; Moiukes loKHiame , ▼. ?W4. 

9146- Ymb$; k mewtre Vctit Ftaw. Dom 9147 Herbaprirp place, r ' 
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9160 Pour lor armes donq li rois 

XII mil dragmes d'argeni froi* 

Et autretant de beaa&s ctfor* 

As povres d'Ark pour jreptor . 

Quant toi»t<ji8t forenft eoti^ 
9165 Li row en a forment pto*4 v 

Tout son dol en renouvela 

Et tout cil ki dont f arent la * 

A Bordiaus , k son revenir , 

N'est om ki s'eri p&ist tenir. 
9170 Si ot mainte larme plot^e 

Pour Audain c?on ot entilr&u 

Girars de Viane em plora 

Ki mainte aumosne en estdra* ■ 

Que pour Rollant que pour Audain 
9175 I ot grant c|oi jusqti'ai demain;, 

B.udouio, frerede Ro- BauduiHS , li fatto RolUillt, 

land - Cil ot le cuer tristre ot dolant b : 

Car il sot de A que ses oncles 

En France 8 ; en r'iroit adonqes ; 
9180 Dont comment soil frtre k pUindfe. 

cc Fr&re, or m'esteura seul remaindre; 

Vous me devils, pour arvancier , 

Faire k «ort tierme chevalier. 

Sire, ki me fera jamais 
9185 Cevalier, quant je tnort vous lais? 

Je Famasce mious de vous iestre 

Que de nului, s'il peuist iestre. 

Fr&re, vous m'amtes autretant 

Com vostre cors , al aparant. 

9161 Argent frois, ne pent eire pri* dans le 9165 Rettor (ut rettaur(arentur) ). 

sens d'orfroit, broderie ; car quel don pour des 9174 Que, tant (cum). 

pauvre* que des broderie* d*argent? Argent fr*h 9179 R'iroit, retournerait. 

( argentutn fractum) serait done de Fargent mon- 9182 Pour avaneier, pour moo avaneement. 

naye" , en piices diverse* ou espece*. 9189 Al aparant, a ce qui parais*ait. 
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9190 A pamnea m'amera maia mis- 

Sire , qu'ieste tons dereaua ? » 

A tant s'ahierst par Ids oemus 

Quil avx& cretpw s blona et biaus , 

J& les<&jist rompus** trais, 
9195 Quant li rass dist :<t Gouain, que feis? 

Lais ton dol *t jm laia* Kfc mien , 

Quar n'i pain* ^onqUester rien. 

On *oi& d&onn&irt et preua^ 

Cou; te *era ounors eft ptfeut. 
9200 Samble ton fr&re et, sd tujrios , 

Ji soie-jou fcrain* et yious^ 

A court tkraie tadbberai . 

Et grant tenure te donrai 

Et 8 auras la, ttere Roilant ,, 
9205 Ton frtae, le iconte yallaat. » 

— cc Sird, distrenfis ^vokotierd, 

Quar il m'est bteofau et meatier* 

Que jou tos sienre own aigaeur , 

Et si sui fius \ostre sereur ; 
9210 Si me dev4a bten a* ancier 

Quar mea frfcrea you&oI moult cder. » 

Atantv se f Yert£4ire>f?»ely v 

Fist Karbs remanoir le duel , 

9192 S'akicrst, se tire , d'aAterrfrt. ■ fet dan* Gmri*, I, 64: 

9195 Crespis , crepus , touffus. ( t 

9199 Preui , profit , avaDtage. Xi rois tint *ourt a Lengres 1. cRe 

A ^- JV _ _ / * ii « . . Do maw leus sunt li baron assemble. 

9200 SomMe, ressemble a ; wo* , veux. Li fu Garins cbeviaierl aAwW , t ^ 

9201 «/o soiejou f errant, quoique je sois gri- 

sonnant. De la les chevaliers etaient appeles simplement 

9202 Tadoberai, je t'armerai chevalier. Du adoubes ou a*fo6e*. 

Cauge, au mot adohare, cite un passage de Ph. M. P. Paris fait sur ce passage une remarque 

Mouskes relatif a Louis VIII : qui mente d'etre lue. 

9203 Tenure , possession. 

S'estoit chevaliers deveum 

De la mala da roi proprement Dams H&ers deSatat-IJa fo de great tenemrB. 

KU>rfp«6« moult ricement. &o». Vacu citi par Du Can ot. 
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Es TOU8 laserour Carie rani M acr , « ; 

Berthe, m*redeRol»nd. 92J5 £ a m £r6 ReHftllt 611 d*UH»nitfe 5 ' • ! " 

Qui si grant duel'qt d«me&4 -• >i '. 
Pour son fil Reliant le*efr4y i 
Que tousli mora sjegmefriitok I -' 
Comment ele durer pooiu j! - ■>.■•<) 
9220 Al roi son frere ^itit parter -n>J 

Pour ?ou c^'il en dewit qlers '■' ' ' 
Et, quant $ota Tint al congte prendre , 
Pour sou fii ot lecuer si tend*** 
Que sour Charlon caS pa*m& v 

9225 Dont recommen^a la cri^e. 

Plora li rois , plora sa suer , * 
Plora Bauduins de bon ciier ^ 
Plora oncle* et fius et : mere 4 - . - i 
Quar cele mors iert trop amdre. i 

9230 « Rollans , dist la ifc£re , biaus fius , 
Com votis m'e8ti^s dbiis et soutius 
Que n'auroit que je plus diroie , 
Tous vos biens nonbrer ne porbid. ' 
Cil Diex ki fist pardoa Longis 

9235 Maice vostre arme en paradis '■ 
Et si doinst malemort et luite ' 
Celui ki tel gent a destniite. » ' 
— « Suer, dist li rois, ce ne valt rien, 
Laisons ester , si ferons bien ; 

9240 Je m'en irai , vous remanr& , 
Et pour yostre fil proier& 
Et tenr& tot vostre ir&age 
Tant que Bauduins ert d'&ge . 

9218 Li mora, lemonde. 9234 Longis, repetition. 

9225 La crib, les clameurs, les g&nissemens. 9235 Maice, mette. 

9230 Rollans ; le vocatif qui tout-a-1'heure ne 9238 Fait, vaut. 

prenait pas <¥s en prend un ici. 9239 Laisons ester, Uussons eela. 

9232 Que je ne saurais dire plus. 9240 Vous rtmanres, tous resterez. 
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Se Guentes fist la traiaon , 

9245 Que jou vos dounai k baron , 
Bien sai que coupes nS av&, 
Mais graad damage enatend^s. 
J'ei destrutrai par jugement , 
Ne plor& mak, al&-YOU&-ent , 

9250 Bauduins en venra od moi , 
Quar cer&lier feire le doi. » 
Par le consel de l'arcevesqe 
Turpin , ki fu de boine tece, 
Remest li dious et l'aatie. 

9255 La dame s'est del roi partie ,* 
Plorant desous le kaperon 
Pour son fil et pour son baron. 
Mais le plus de son fil ploroit 
Et pour 1'arme de lui oroit 

9260 Que Dieux le giet fors de p&il , 
Mais son baron, le feus , le Til , 
Souhaida moult k d&oper , 
Que ja Diex n'el laist escaper , 
Ki sans gr^vance et sans d&ierte 

9265 Ot lui et li mise k tel pierte. 
Par II coses si fort s'acrteve 



9245 Que se rapporte a Guenles; baron, mari; 
Foy. T8. 2707. 

9246 Coupes (culpa), faute. Dans Fier-d-Bras, 
v. 4975, on lit: 

Cascus s'aginolbet, cm colpa enclinada. 

C'est-a-dire, chacun s'agenouille et batsa coulpe. 
Le roman d'Agolant, texte de M. E. Bekker, 
presente courpet au lieu de coupes : 

Jesu reclaiment le pere rolnant , 

Batent lor courpes , a Deu se vont rendant. 

9250 Baadoain s'en viendra arec moi. 
9255 Tece, teke, quality , disposition morale 
et intellectuelle* 

Tom. I». 



9254 Renonce au deuil et au ressentiment j 
aatie, haine, colere : 

Ne vos di pais mesoigne ne folie 
Mais bon ystoire et de grant baronie 
De bone geste et de grant aatie. 

Girard da Wane, Eztr. , ▼. 325. 

Lors recommence molt fiere Vaiatie (sic). 
Ibid, v. 1769. 

Kant vit l'asant et la fiere aatie. 

Ibid , ▼. 1776. 

9260 Le giet, le jette , le mette. 
9264 Desierte, motif, tort. 
9266 S'acrieve pour s'ogrieve, s'abat, se de- 
sole. 

46 
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Poi faut que li cuers ne li cri&re : 
L'une iert de ?ou qu'ele savoit 
Que li quens Guen&ons I'avoit 

9270 Espouse et c iert ses maris , 
Sen iert marie et il maris i 
Quar la dame est soyent marie 
Ki de mal signor se marie. 
Pour $ou s'en ot le cuer mari 

9275 Qu'ele a honte voit son ma'ri. 

L autre iert de £ou q en traison , 
Sans gr^vance $t sans mesprisony 
Ot trai son fil ki sot tant , 
Le biel, le preu, le combatant; 

9280 S'en iert traSe et il trafo 
Et de tout le monde hais 
Et ses linages avilli&, 
Et il en seroit exilli^s. 
Par $ou disent nostre ancisour : 

9285 De male brance male flour , 
De male racine male ierbe , 
Et si dist-on en I prorierbe 
Que del fier eont mestre li fevre, 
Et cil eunchie sa bautevre 

9290 Ki sont n& trence, et eors ausi. 
Guen&ons fist trestot ensi 
Qu'il quida autrui engigner, 



9271 Marie } maris, sou Aran te , souffrant. 

9275 Ge n'est ici qu'un rare exemple de ce 
mauvais gout qui consistait a jouer sur un mot, 
et dont on voit de frequens exemples dans Gau- 
tier de Coinsi, Baudouin de Conde, Rutebeuf 
et une foule d'autres rimeurs de la meme ^po- 
que. Gibert de Montreuil ne tombe guere qu'une 
fois dans ce deTaut pueril : 

Gerart rolonticr esgardSrent, 
Mais Aiglente le regarda ; 



En Yesgarder ne se garda 
Que niu i eust pris regart; 
Mais laiens n'ot , se Dex me guru 

Roman de la fiolette , r. 3170. 

Voy. plus bant, v. 25. 

9284 Nostre ancisour, nos devanciers. 

9288 Fevre, forgerons. 

9289 Cunckie , salit ; baulevre, menton. 

9290 Et cors ausi, malgre P# final doit &tre re- 
gime de eunchie, car antrement il le serait de 
trence, ce qui aurait peu de clarte et de sens. 
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Si s'engigna al bargignier; 
II yot autrui prendre soe eape 

9295 Si s'est atrap& de s'atrape. 
Pour $ou dient n'i a celui ; 
Teus quide cunciier autrui 
Ki se cunchie et mait k fin , 
Ensi se part li fam del fin. 

9300 S'aviunt ensi en ceste fie, 
Si dist I'escripture et afie , 
Que Rollans et si compagnon 
Ki traii furent del gagnon, 
Ne furent mie chunci& , 

9305 Ainc furent pos^ et couci£ 
En paradis avoec lea gains , 
Quar lor entendemens fii sains 
En foit, en cr&nce et en oevre. 
Gl eat guaris ki bien se cuerre ; 

9310 Et oil qui poi furent eouyiert 
Se couyrirent par le cuviert 
Ki lor fist paradis ouyrir 
Et lor cr&nce descouvrir. 
Se li f el a mort les offiri. 

9315 Nostre sire la mort soufri 
Pour aus douner si rice don 



9293 Al bargignier, a force de barguigner. 

9294 Sos cape , sous cape; expression con- 
served. 

. 9296 If'i a celui, tout le monde. 

9297 Cunciier, meme verbe qu'au v. 9289. 

9298 Mait a fin, met a fin , se peril. 

9299 Se part, se sipare , fin, dans le sens 
que nous lui donnons, or fin, etc. 

9300 S'aviunt, ainsi avint ; en ceste fie, cette 
fois , en cette occurrence. 

9303 Del gagnon, par un mechant. 

9504 Chunciie, la meme chose que cunciie, 



cunchiie', salis, ternis. 

9309 Cuevre, soigne, garantit. 

9310 Et ceux qui avaient pris peu de soin 
d'eux-memes , y suppleerent en quelque sorte 
par la trahison du perfide, qui leurfit ouvrir le 
paradis et prouver leur foi. 

9311 Par le cuviert, par le moyen du vil trai- 
tre, cuviert, voy. vs. 7827. Voy. au Glossaire 
un passage du moine Thlgan. 

9313 Descouvrir, encore un exemple du mau- 
vais gout signale* vs. 23 , cuevre, couviert, couvri- 
rent, cuviert, ouvrir, descouvrir. 
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La mere de Roland en- 
tre en religion. 



Doleances dc Charlema- 
gne. 



Com martire pour gueredon , 
Qu'il ne p&asent el repaire 
Del cemin u k lor repaire 

9320 Qu'il furent trai a hesloi. 
Et paradis si a tel loi 
Qui plus l'acate mellor Pa 
Ensi aviat-il de qam Ik 
Pour tant est sages ki fait biea 

9325 Quar il n'en perdera ja rien : 
Son en f ait le valiant dun pois^ 
S'en aura on C mile pois 
Al juise, quant Dieus parra 
Et li fais de oascun parra. 

9330 Si fait sayoir qui son cuer coze , 
Or vous dirai avant la cose : 
La dame les digris a vale ; 
A son monter ot moult grant ale , 
Bauduins, ses fius , tint l'estrief , 

9335 Lors s'entrebaisent ious et cief , 
Gongi^ prent, si s'en est al&, 
Puis fu ele nonne velde , 
Si proiea pour 1'arme son fil , 
Le noble conte , le gentil. 

9340 Carles iert encor el palais , 
Mais on n'i ot ne sons ne lais. 



9518-19 Qu'il, afin qu'ils , pe'cosent, pechas- 
sent ; el repaire del cemin u a lor repaire, a Taller 
ou au re tour. Quant a ramener le m^rne mot 
pour la rime , les exemples en fourmillent , et 
Ph. Mouskes lui-meme , plus bas , aux Ters 9528- 
29 , en donne encore un : 

Toutesfois vous s^res 
Que tous hommes u'ont pas bott sens rassts ; 
Intercedes doncques de cueur rassts , 
Enrers le fils de la Tierge Marie. 

ViLLOW , id. de Paompsavlt , p. 307. 

9520 Qu'il, lorsqu'ils; abetloi, indignement. 



9526 Si on en fait la valeur d'un pois, on en 
aura cent mille fois lepoids. 

9529 II y a deux fois parra dans le MS. ; le 
sens serait plus clair si , a la seconde , il y avait 
paira. Voy. vs. 875. 

9550 Fait savoir, la mere de Roland sans 
doute; coze, accuse (cau$(at)). 

9555 Elle mit grand empressement a monter 
sur son palefroi. 

9554 Estrief, eerier , comme au vs. 9402. 

9557 Velie, voitee. 

9541 Lais, gemissement , et en general chan- 
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Issus estoit (fane autre sale , 

S'ot mout la ci&re tainte et p&le : 

Lors commanda, sans ariester , 
9345 Trestoute son oire aprester^ 

Et, quant il vint as sieles metre , 

Si ne vit nului entremetre 

De soi consillier k'il fesist. 

Lors s'apensa I poi et dist : 
9350 « Dieux , or ne sai-je que plus face *, 

Ce pert k moi et k ma face ; 

V rais Dieux ki me consillera 

Ne pour moi ki travellera? 

Jou soloie avoir consilleur 
9355 Plain de grant sens et de yaleur, 

Qui tout adi&s pensoit de mi 

De cuer entir et non demi, 

Et cascun jour et pri& et loing, 

Estoit procaine k mon besoing , 
9360 Si gardoit ma ti&re et mon cors : 

A lui estoit tous mes recors. 

» Namles estoit mes cors entires , 

Quar c'est grans sens et biaus mestires 

De bien consillier son signour, 
9365 Jou ne sai loiaut£ grignour. 

Et cis iert de si haut consel 

Kil not el siecle son parel. 

Je m'i soloie consillier 



sons (Ueden). Voy. Eustache Dechamps, VArt de 
Dirtier, Crapelet, 278 ; Henry de Cray, VArt et 
science de Rhetorique, F. Michel , o. nu. 

9545 Ciere , visage ; lea I taken* parlent encore 
de cette maniere : ciera. 

9545 Oire, voyage. 

9546 Et quand il fut au moment de monter a 
cheval. 



9548 K'il fisist, ce qu'il avait a faire. 

9549 S'apensa; ce verbe a une signification 
qui doit le faire regretter j pensa a part soi 
(secum reputavit). 

9551 P*rt, parait. 

9554 Soloie, j'avais coutnme (sole(bam)). 

9561 Recors, reconrs. 

9565 Mestires, metier, fonction. 
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CHRONIQUE 



Charlemagne part pour 
Vienne. 



De repos u de travellier , 

9370 De rivoier u de berser, 

De castiaus faire u deverser, 
De geus u d'esbanoiemens, 
De guerre u de tournoiemens, 
Mais or n'iert mais qui me consaut , 

9375 Mai ait qui m'a mis k tel saut, 
Or me consaut Diex ki tout set 
Mais ce me samble k'il me het , 
Et s'a vers moi gierre et corine 
Et male amour et grant haine 

9380 K'il m'a tolue ma poisance, 
Ma viertu et ma sousteuance 
Et tel consel m'a-il tolu 
Ki sor toute rien m'a valu. 
Desormais Diex, se lui plest, 

9385 Isi voirement com il est, 
Peres et fius et S* espirs 
Et de ces III uns Diex entirs , 
II me confort, il me sostiegne, 
Ma couronne gart et inaintiegne , 

9390 Et je mesmes i metrai painne. » 
Lors voit Turpin et il l'acainne. 

<c Sire arcevesques, dist li rois . 
Faites atorner uos conrois; 



9370 Berser, tirerde 1'arc. 

9571 Deverser, renverser, detruire. 

9574 Consaut , conseille j on disait encore 
sons le gouvernement autrichien les consaux, 
ponr les conseils de l'litat. 

9577 Het, hait. 

9378 Corine ; Du Cange a rendu ce mot par 
cozine, dans trois passages qu'il emprnnte a Phi- 
lippe Mouskes, Gloss. , au mot Cocina : 

Ensi par cete dame sole 
Commenca cozine ct rihote. 

Ft. 716. 



Asseures fu de la tierre 
K'il n'i ot cosine ne guerre. 

Et ailleurs : 

puis ot anui 

Entr'aus deus et cozine grant . 

II est Evident qu'il faut corine, et le sens de 
cette expression est clair. 

9584 Manque une syllabe. 

9591 Acainne; suivant Roquefort ce mot vou- 
drait toujours dire injurier, mais ici il parait ne 
signifier qu'apostropher, peut-£tre, il est vrai , 
avec brusquerie. 
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A1& monter, je monterai, 
9395 Droit a Yiane m'en rrai. » 

Lors demanda ses esporons, 

On led baiUa k II barons 

Haus homes et bien acesm&., 

Si li ont ens es pi& ferm&, 
9400 Et puis li ont $ainte s'esp&; 

Si a une kape afublfe. 

HI contes ot k son estrief , 

Months est, si sainna son cief , 

A tant s'en vait la teste encline, 
9405 Le mostier S*. Romain encline, 

Et dist : « S*. Romain tous et Dieu, 

Commano-jou I'anne mon neveu 

Et toutes les armes de $aus 

Qui furent mort en Rainsceraus. » 
9410 A tant s'en ist fors de la vile, 

Et apri& lui plus de XX mile. 

Li trompeur les trompes sonn£rent, 

Et tot esranment si mont£rent 

Due et oonte, prince et marcb, 
9415 Gascuns s'en. est adevancis; 

Montent baron et ceralier , 

Bourgois, servant, arbalestrier. 

Vous av& derant bien 08 jugemem de Ganeioo. 

9395 Fiane , Vienne. C'est la mgrne orthographe dans ce passage : 

Deious yiane , la fort cite antie. Au prestre vint, se fit I ris : 

Girard de F"lane , Bekker , 1242. « Que qaereVvous ? » , che dist li maistre. 

« A confesse vienc , sire prestres. » 

9399 Ens es pie's ferme's, ils les ont attaches LaitTIgnaurSs, Monmeeqc* et Fa. Michel, 9. 
a ses pieds. 

9402 Estrief, &rier, voy. vs. 9554. phil - Mouskes dit plus haut, vs. 5348. 

9405 Sainna, Slgna. Et pour con commanc-j* tonmesme 

9404 Encline, inclinee , baissee. ^ 6 to ™*° iTei *• bmteune ' 

9405 Encline, Mine. 9412 Trompeur, ceux qui sonnaient de la 
9407 Commanc-jou, je vous reoommande. trompe. 
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CHRONIQUE 



Ganelon demande le ju« 
geroent de llieu. 



Des mors ki ftirent enfoui. 

9420 A I castiel s'en Tint li row, 
Logier i fist tous ses conrois. 
Mand£ furent tout si baron. 
« Signour, faife-il, de mon kron. 
Mon traitor, yoel esranment 

9425 Que tous men dkes jugenaent. 
De quel mort gel ferai mora. » 
Dont Fa fait deyant sol tenir. 
« Faus traitres, oe dkt li rois, 
Si Tostre cors soit mal&ris 

9430 Et Tostre Tie soit hounie 

Ki morte avis tel baronnie. » 
Guenles li respont par loisir : 
« Sire, tous dir& to plaisir, 
Mais il n'a ceyalier en France 

9435 Ki tant i soit de grant poisance , 

Que par mon cors et par mes armes 
Ne li face gehir k larmes 
Que je n'ai coupes en leur mort. . 
Si me faites grant honte a tort, » 

9440 En la court avoit cevaliers \ 
Haus homes corageus et fiers, 
Qui mont&rent a Guen&on; 
Si loerent le roi Garlon 
Qui desfendre en laisast son cors: 

9445 Si parroit li drois et li tors. 

Lors fu li dious renouTel& . 
Et li quens Guenles apiel& 
De traison; et il s'arma 
Par ostages qu'il i douna, 



9424 Voel, je veux* 

9429 Si, ain»i. 

9431 Morte ave's, avex fait mourir. 

9452 Par loisir, sans s'emouvoir. 



9444 IU conseillaieDt au roi de le laisser »e 
deTendre. 

9445 Ainsi paraitrait le droit on le tort. 
9449 Ostages, celui qui demaodait a se pur- 
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9450 Pour 9011 que derfendre l'estuet. 
Gondelbues^ li fius Gondelbuet* 
Pour son pipe qn'il ot tray , 
L'ot apielel wt eemay. 
Et quant Gwendlons fti arm& 

9455 Et ses cevww bien aceftm&, 
Months ert, s'a pris son eseu 
Et la lance 4 loi d'irascu; 
L'iaume laete, s'en est is(us, 
Droit en la place en est yenus. 

9460 Tous atourn& por assaillir; 
Ausi k'il yosist pour saillir 
Son ceyal, et pour asaiier; 
Et quant la gent yit delaiier, 
Le ceyal point des esporons . 

9465 Voiant conies, dus et barons, 
Tou$a en fines quant k'il pot. 
Et quant Kariemainnes le sot. 
Plains fu dire et de maltalent , 
Ses omes en blasma forment 

9470 Pour $ou que Guenles eskapa. 
Mais li quens Othe le ka$a , 
Cil despolise et si le prist 
Et devers Carton le remist; 
Et Gondelbues i fu al&, 



Lc fils du roi de Prise , 
provoque Gmelon. 



Gtn&on vent fair. 



!1 est repris. 



ger par le combat , donnait des otages , ainsi que 
son adversaire. Toy. vs. 9507. 

9451 Gondelbues, comme plus haut, ne fait 
que trois syllabes , et se prononcait sans doute 
Gondelbues. L'orthographe ici sauye toute Equi- 
voque , le nominatif est distingue du genitif par 
l'emploi de Yt final , remplace par le t au genitif. 
La chronique manuscrite du Saint-Sepulcre de 
Cambrai , qui va* jusqu'en 1090 , appelle Radbod 
Robuetrie^Sarraein. P.<rJ. Heylen, qui la cite au 
torn. IV des anciens Memoires de VAcademie de 

Tom. I«. 



Bruxelles , pag. 419, remarque a cette occasion 
que ce que le peuple appelle Sarrasuis, peut 
signifier les Normands, Frisons, etc. 

9461 Vosist, voulut. 

9462 Asaiier, se mettre en selle 

9465 Delaiier, se retirer. 

9466 Touca en fities, prit la fuite. 

9472 Despolise ; nous ne saurions preeiser le 
sens de ce mot, qui par la place qu'il occupe doit 
signifier atteint. II ne parait pas, du moins, ve- 
nir de despolieir, depouiller. 

47 
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CHRONIQUE 



Pinabiel, siredeSorenee, 
neveu de Ganflon. 



Combat singulier de Pi- 
nabiel et de Thierri , 
^cuyer de Roland. 



9475 Par ces II fu il ramen&. 
Atant este tous Pinabiel 

I cevalier yaillant et biel , 
Ki sires estoit de Sorence : 
Cont& li estoit la tence 

9480 Comment Carles et si baron 
Demandoient k Guen&on , 
Son oncle, la mort de tos $aus 
K'il ot trais eh Rainceyaus. 
A la court Tint k moult grant gent 

9485 S'aporta moult or et argent. 

Pinabiaus Tint devant Carlon 
Et yit son oncle Guen&on 
Con avoit ji tctat d&arm£ 
Et de karkans enkaind. 

9490 « Sire, dist Pinabiaus al roi, 

Yous ay& fait moult grant desroi 
Qui men& mon oncle k tel honte. 

II n'ai $aiens prince ne conte , 
S'il disoit que Guenles fesist 

9495 La traison tele con dirt , 

Que par mon cors ne Ten desdie 
Que mes oncles n'i fist boisdie. » 
Lors Tint li escuiers Rollant, 
T&is li preus, al cors yallant, 



9490 Sire'* etc. En general rien de plus libre 
que la maniere dont parlent les chevaliers am 
rois. Une relation de l'ambassade de Coligoy a 
Charles-Quint , pour la ratification de la treve en 
1556, porte ce qui suit : « Quelque curieui 
n pourra remarquer ici que je ne fais aucune 
» mention de ce mot majette, parlant de ces 
» deux grands princes, Fempereur et notre roi. 
» Je desire qu'il sache que le langage francois 
* estoit lors si net et si chaste , que on ne sayoit 
» que c'estoit de ce mot de majette' , et autres 



* mots sycophantes que la flatterie a inventes 
» depuis , et en contre-echange la reirellion et 
» mepris de la dignite royale a pris siege ennos 
n coeurs , et ne peut-on qu'a bien grande peine 

* les arracher. » Revue retrospective , juillet 
1834, pag. 51. 

9495 // n'ai, pour il n*est ou iliCait; c'est 
une faute de copiste. 

9496 Desdie, ne lui donne un dementi; par 
mon cors , en risquant ma vie. Sur Pinabiel , voir 
le Faux-Turpiu, 1855, fol. xxiij. 
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9500 Si Ten apiela de bat^iile 

Et f u feus cevaliers saas faille ; 

Quar la traiison ot centre 

Et tiesmognie et d&nostr& f 

Mais Pinabiaus al cuer felon , 
9505 Couzins al qonte Guen^lon, 

Vers T£ri aea.gage douna. 

Li roi* outages demanda, 

Barons i ot de son Unagbe 

Qui pour lui furent en ostage. 
9510 Et T6ris en i mist des siens 

Joyenes omes et anciiens. 

Li rois fiat Ti^ri bien armer 

De toutes coses aoesmer. 

Pinabiel si parent arm&rent 
6515 Et pour desfendre lacesm^rent; 

El camp yinrent et ont jur£ 

Sour les sains ki furent liyr^. 
TWris jura de Guen&on 

Qu'il ot faite la traiison, 
9520 Et Pinabiaus s'en aati 

Et jura qu'il aroit menti. , 

Sor les ceyaus mont&rent lues , 

Si com mestiers lor fu et woes, 

Et broci&rent li I vers l'autre 
9525 Ir&ment, lance sor fautre. 

Moult asprement se combatirent 

Et durement s'entre&rirent. 

Mais Pinabiaus i fti vencus p.^ ert vmlJlcu . ^ 

Et comme traitres pendus STqu^.^^ 

9505 Couzins, pri* pour neveu, a la flamande. 9511 Jovenes, prononcez Jouenet. 

9507 Ostages, vs. 9449. Tous les details de ce 9520 Aati, facha, irrita. 
combat sont precieux a recueillir. 9525 Woes, volontl. 

9508 Linaghe, pour Unuge, que reclame la 9525 Lance sor fautre; c'est bien ici le sens 
rime. de lance en arret, lance baute. Voy. vs. 7225. 
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9530 As cans u il fu train&. 

Ses ostages ont amends, 

S'ot cascuns dune bonne esp& 

Tot esrant la tieste cop£e , 

Et li boins rois par jugement 
9535 RouTa dire tot esranment 

De quel mort il feroit morir 

Celui que tant pooit hair; 

Mainte maniere ot devisee, 

De mort crueuse et forsen£e; 
Ganaonest Lire a q«a- 9540 Mais en la fin fu-il iug&s. 

tre chcraux. a u » 

Et par les mains et par les pi& 

Fu loii& a IIII ceyaus 

Et detrais par mons et par vaus 

En quatre r£gnes de qk mer, 
9545 Tant com regnes en pot durer, 

Et sa tiere mise a escil. 

Encore sont li oir plus vil. 

Et pourvec que Toir dire voelle 
GnflFon d'Autcfeuuie. Uns haus quens, Grife d'Autefuelle, 

9550 Si fu pere a cest Guen&on 

Qui Ters Rollant ot cuer felon. 

N'onques avant n'orent bastie 

Ne traison ne f&ounie 

Et s'ierent moult dontant linage 
9555 Et Taillant et cortois et sage, 

Mais on a dit pi&ja tos tans : 

Plus ayient I jor k'en M ans. 

9544 Regnes de cd mer, royaumes en-deca de Li rei« danes tint le regnez 

la mer. On disait indifferemment regne et regne, w de Denemarcke fa net, etc. 

suivant lea beaoins de ]a versification. Voy. CW *J! AiM \V *"*'* 1*' 

y seum, MS.no 13, a XXI, fol. 

v - 4585 « 124recto f col.I. 

Et mala homes de lur linage ft » ,m n • i i 

, T , . , , , ... 9547 C/tr, descendans. 

Urent le rigne en heritage. y «*"'■-««"«»• 

Ainceis ke Engleia i entrast, 9554 Dontant, redou table, qui sait dompter, 

Ne home de Seuoigne i habitajt vaincre. 
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Quant train& fu li traitre 
Moult en furent si parent triste 

9560 Et li row fu moult ateg& 

De 90U dont phis estoit grigjOs. 
A dont si a fait commander 
Con laisasttot le dol ester 
Et que maia n'en plorast-on larmes , 

9565 Mais cascuns priast pour les armes 
De $aus que Guenles ot trais. 
As mi& fu men& Tiris, 
Quar il estoit fbrment bl6ci&. 
Et li rois fu joians et li&, 

9570 Si fait grant joie demener, 
Et puis fist s'ost aceminer. 
Si vinrent ensanble k Viane, 
I mardi puis m&idiane. 
Adont l'arceyeskes Turpins, 

9575 Clers loiaus et chevaliers fins, 

Pour les trayaus et pour Fengagne 
K'il avoit soufiers en Espagne 
Demora pour soi aaissier 
A Viane fors de noissier. 

9580 Mais al partfar pria le roi , 
Sor l'amour k'il avoit a soi , 
Que s'ii moroit angois de lui 
Savoir li fesist sans refui , 



Ordonnance de Charle- 
magne. 



Pnere adressee par Tur- 
pin a Charlemagne. 



9558-59 Traitre, triste, rime rurale ou en 
goret, comme on en a deja eu tant d'exem- 
ples. 

9561 Gregie's, greve\ 

9567 As mies, a mieux; Tiris, tout-a-1'heure 
Teris. Son etat s'ameliora. Mies, qui est ici de 
deux syllabes, signifie aussi la ville de Metz : 

La plus sage et la plus courtoise 
Qui soit entre Mies et Pontoise. 

Roman de la fiolette ; Fa. 
Michel, p. 13. 



Le fait mooter li dus de Mies. 
Ibid., p. 64. 

9576 Engagne, ruse, perfidie dont il avait 
&e* vie time. 

9578 Aaissier f soulager, reposer, proprement 
se mettre a son aise. On connait la joiie ballade 
de Villon, dont le refrain est : 

II n'est tresor que de vitro a son use. 

£d. de 1'abbe* Prompsault, p. 211. 

9579 Fori de noissier, loin de toute noise. 



Digitized by 



Google 



374 



CHRONIQUE 



Charlemagne re?ient a 
Paris. 



Il ra ensuite a St. -Denis. 



Et se il ains de lui moroit 

9585 Par son m& savour li feroit. 
Turpins a tant s'en <teparti., 
Quar moult malade se aenti. 
Et cest afttire et cest estorie 
Escriut-il et mist en m^morie. 

9590 Et li rois ki III jours fti la 
A toute l'ost lues en ala, 
Forment joians pour Guen&on 
Qui g&iie ot la traison. 
Quant on le lia as cevaus 

9595 Qui le detraisent mons et vaus. 
Droit a Paris vint sa cit^, 
Si asambla par y&rit£ 
Arceyesques, vesques, barons 
Et ab& de religions 

9600 Et ses barons de tot 1'empire. 
Mais de Rollant sovent sospire. 
Quant si prince furent venu 
Et bas et haut, gros et menu. 
Par le consel qu'il li dounerent. 

9605 A S*. Denise tout alerent 

Pour le hautaice del S*. lieu. 
Si rendi Carles grasce a Dieu 
Et al boin baron S*. Denis 
Ki en tel pooir l'orent mis 

9610 K'il aToit Sarrasins Tencus 



9585 Met, envoye, mis(sus). Met, message, 
messager, avaient aussi le sens d'ambassadeur. 
Villon, dans la ballade ou il veut etablir quVJ 
n'est ban bee que de Paris, dit : 

.... on tient belles langagieres 
Genevoises, Venidennes, 
Assea ponr eatre messaigeres. 

Le Duchat a cru que ce dernier mot e'tait 



requivalent de messageres d'amour. M. Promp- 
sault traduit mieux par ambassadrices. 

9588-89 Estorie et memorie pour estore et 
memore, que demande la mesure. II est assez sin- 
gulier que cette meprise se presente si souvent. 

9599 Religions, ordres religieux, monasteres. 

9608 Baron, cette qualification appliquee a 
saint Denis, est une marque de veneration assez 
naive , mais commune dans les trouveres. 
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Et mors et pris et confondus. 
Donques douna li rois pour Dieu 

A S*. Dents en franc-aleu 

Trestoute France entirement, _ _ 

9615 Selonc S*. Pol et S*. Climent r«^tai«"£i£ 

Ki li orent an$ois doun^e. 

C'en est la Y&it& proy&, 

Et si commanda sans doutance 

Qu'aprtes lui tot li roi de France 
9620 Et li clergies et li baron 

Fusent ob&sant par non 

A S*. Denise en boine pais, 

Et que nus rois d&s ore mais 

N'&iist couronne el cief asise 
9625 Sans faire homage k S*. Denise 

Et conte et due, baron et yeske 

Fusent si home et arcemeske, 

Et aprtes otria li rois 

Que cascuns vilains et borgois 
9630 De son cief et de sa maisson, 

Cascun an, par devission, 

nil deniers i enyoiast, 

U de sa main les i dounast, 

Et par tant fast fors de servage 
9635 A tos les join's de son £age. 

Dont se mist li rois, yoiant tos, 

Deyant S*. Denis k jenous, 

Et proia de cuer umlement 

Pour trestos fans nome&nent 
9640 Ki les IIII deniers donroient, 

Et pour $aus qui laisi& ayoient 

9628 Otria, octroy a. Molt par estoH eortois et prom » 

9656 Tos, la rime voudrait tout. On lit cepen- Et • mer " Uitoit k to *- 

dant de meme dan* le Lad de Melion, p. 45 : 9658 Umlement, humblemeDt. 
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OHRONIQUE 



Saint Denis apparait a 
Charlemagne. 



Femes, eafians, tieres, pate; 
Ki furent en Espagne oeis. 
Et apri£s pria pottr Rollant 

9645 De cuer, moult tenrement piorant, 
Et al saint s arme coumanda 
Et tons ses drois li amenda. 
Si douna S*. Denis tons ?aus 
Qui mort furent en Rainscevaus. 

9650 A tant s'en est plorant issus, 
Si s'en eat k Paris venus. 

La nuit en pri& $ou yoirement 
Si s'aparu tout proprement 
S*. Denises al roi Charlon, 

9655 Et li dist bielement par non 

Qu'il ot k Dieu pour $aus proiie 
Qui li avoient otroite 
Ces IIII deniers, amendant 
Pour sa victore et pour Rollant. 

9660 Son neveu, et pour sa compagne 
Que Guenles vendi en Espagne. 
Et dist S*. Denis, li preudon, 
A Carlemainne , en vision : 
aKarles, j'ai tant k Dieu prote 

9665 K'il m'a graet et otrtee 

Cou que tu m'avois requis. 
Tous en soies chiertains et fis. » 
Et li boins rois qui dont vella . 
Fu li& et mout s'esmiervella 

9670 Pour la clart<5 et pour la vois. 
A tant se rendormi li rois. 



9647 Amenda, augments. 
9655 Par non, en propres termes. 
9660 Compagne, compagnons. 
9665 Graet, gratified 



9666 Ce vers est trop court. On pourrait lire 
sans elision : 

£ou que tu me avois requis. 
OU 

Tout cou qua tu m'avoit requis. 
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Al domain, k la matinee, 
Quant la masse fti d£finfe , 
Si le raconta Carlemainne 

9675 A toute *a gen t en denaiane, 
Et puis eel joti furent nomml 
Franc li Francois qui, de lor gr£, 
Ont doua& les IIII deniers, 
Et la ti&re, ki fti premiers 

9680 Gaille apiel^e, sans doutance, 

Pour les Francs fu nommfc France. 
Puis s'en ala li rois em pais 
Tout droit k sa capiele, k Aid, 
Et fist bains faire en sa contrle 

9685 D'aigue caude, froide et temperle 
Et si fist, pour le preu de s'arme , 
Faire l'^glise Notre-Dame , 
Et si douna quan que mestiers 
I fit, de gri et volen tiers; 

9690 Et si fist paindre Toirement 
Trestout le Nouviel Testament 
Et le Vi& Testament apri&. 
Moult en furent li mestre en gri&. 
Et droit en son palais de jouste, 

9695 Fist li rois paindre mainte jouste. 
Castiaus, chit&, viles et bors 
Poignis, batailles et estours, 
Et quan quil ot fait en sa vie. 
Et les VII ars n'oblia mie , 



Origine fabnlense da 
nom de France. 



Bains d'Aii-la-Chapelle. 



Eglise Ifotre-Dame. 



Palais d' Aix-la-Chapelle. 



9675 Define* , finie. 

9685 A Ais. Le melange que fait Ph. Mouskes 
de l'histoire et des romans, jette dans son recit 
une confusion qui est cause qu'il repute plusieurs 
fois les memes faits. Voy. p. 99. 

9685 Temperee, lisez tempree pour la mesure. 

On being fait canfer, puis le tempre. 

Roman de la FtoUtte, Fit* MfCHlL, p. 33. 

Tom. I». 



Le preu de s'arme, le profit de son ame. 

9695 Les maitres (les peintres) y furent fort 
empresses. 

6694 Jouste , just(a). 

9697 Poignis, etc., combats, batailles, ren- 
contres, pugn(a), 

9699 Les FII ars. C&ait alors le plus haut 
degrl du sayoir humain. Alain de Flsle ou de 
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lM *<** " u - 9700 Toutes VII les vous nommerai , 

Si com par ledtore les sai. 
La grammaire. Gramare i ft* painte premiere 

Qui nos ensegne en quel manure 

On doit escrire les figures 
9705 Et asambler les congoiatures. 

Par li sont clerc adroit lisant , 

Et boine clergie appendant , 

Quar sans gramare ne puet nus 

De haute clerjjie ayoir lug, 
9710 Car e'en est la cl& et la si&re , 

Si com haubiere est de la gierre 

C1& et raisons avoec l'esp&, 

Tot ausement en est l'entr&. 

Sans gramaire ne peut nus clers 
9715 De clergie estre fins ne fers. 
La musiqne. Musike est apri& la seconde, 

Ki de canter est cl& et fbnde. 

Si nos moustre Tart de canter 

Et d'abaiscier et de monter. 
9720 Et par ceste art est Dieux serris 

Es £glises par le pais. 

Et par vois dangle fu trouv^e 

Ceste ars , k \6rM prouy&; 

Qui de musike est bien fond& 
9725 De tous les cans est abond& , 

Car e'en est li drois ayirons 

S a bien canter nos ay irons. 

Lille, en a traite dans son Anti-Claudien, comme 9705 Congoiutures , les divers membres de 

Pavait fait Martianus Capella. On a de Henri phrase. 

d'Andeli, trouvere du XIII siecle, la BataiUedes 9709 Lus 9 lumiere. 

sept arts. Notices et extraitt des MSS. de la bibl. 9710 Siere, serrure, ser(a). 

royale de Paris, V, 496-511. 9717 Fonde, base. 

Eustache Deschamp, au commencement de son 9725 Cans, chants. 

Art de dictier, passe aussi les sept arts en re- 9727 Si nous prenons la bonne voie pour bien 

• vue. Voy, le Faux-Turpin , 1855, fol. xxiv, verso, chanter. 
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Dyal&ike est tierce apri& 
Qui fait les clers auqes en grtes 

9730 De counoiftre le voir del feus 
Et desputer le* fait entr'aua. 
Si fait l'un dire par efibrs 
Qu'il est asoes, foibles u fors. 
Dial&ike fait s^gurs 

9735 Les clers ausi com trebles murs 
Fait le castiel u la chit£, 
Ge seton par auctorit^. 

R&ourike est quatre nomm^e 
Dont parole est a droit formta. 

9740 De biel parler et sagement 
Di r&orike avancement. 
Jk tant n'en iert nus irascus . 
C'en est la force et li escus. 
G&>m&rie est apri& quinte 

9745 Ki les litres mesure et quinte, 
Et fait m&urer mons et vaus, 
Ausi bien les bas com les haus. 
Et par ceste peut-on traitier 
Quantes verges a el bonnier 

9750 Et quans pi& en cele verge a. 
Moult fu sages ki le trouya, 
Qu'a mesurer moult poi d&rie 
Ki s'en tient i geometric 
Par li sont les voies tailli& 

9755 Et les grans sentes adreci&. 



La dialectkpie. 



La rhetorique. 



La gfom&rie. 



9739-50 Qui donne les moyens aux gens in- 
struits de distinguer le vrai du faux. 

9753 Asnes. Gette sorte d'epithetes, en effet, 
faisait partie de la dispute. 

9754 Fait se'gurs, donne de la security. 

9755 Treble* murs, triple muraille. 
9745 TUres, terres; quinte 9 diyise. 

9749 Quantes , combien j bonnier, mesure 



agraire tres-ancienne en Belgique. Voir la dis- 
sertation de M. Guilmot surles metures anciennes 
en usage dans le ddpartement du Nord, Art hit. 
hist, et litt. du nord de la France, II, 145. 

9752 Poi de'trie, tarde pen, trouve pen de 
difficulty. 

9755 Sentes, ehemins, sem{i)t(a). 

On dit encore en watton pie'sente pour sentier. 
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L'trithmetique. 



L'astronomk. 



La medectne. 



Par g&>m&rie set-on , 
Par le pais tout environ , 
Quantes liues o» peut oonter 
D'un pais a 1 autre afer, 

9760 C'en est li pore etli ri rages: 

Ge saTommes par les elerosages. 

Arim&ike la siste est, 
Ki l'oume fait de cerate prest 
Et si ens&gne k deviner 

9765 Quante ptere on poroit trover 
En une tour k'il defferoit, 
U quante pi&re on i metroit. 
Si ensaigne, par v6riti , 
Quans grains a en I mui de bU , 

9770 De cest arim&ike force, 

Si com del fust couvrir I'esoorce. 

Astrologie sietme di 
Ki des estoiles, tout de fi, 
Nos moustre le cours et l'afaire, 

9775 Et la cose couvierte esclaire, 
Et si fait bien d&ierminer 
Comment on peut adevener 
Des a ventures les regars , 
Quant uns afaires est espars. 

9780 D'adeviner sens u folie 

Est wis et porte astrenomie. 
Aprils vous qui en totes ars , 



9758 Confer, compter. 
9766 K'il defferoit, qu'il demolirait. 
9771 Fust, hols, fust(is). Cette comparaison 
n'est pas tres-exactement amenee. 
9773 Sietme, septieme. 
9773 Tout de fi, avec certitude. 
9775 Cest Yoperta tumescere de Virgile. 
9777 Adevener, deviner, predire. Les Advi- 



niaux amoureux, tel est le titre d'un ouvrage 
r&mprime dans la collection de faceties de Te- 
chener. 

9778 Les suites des evenemens, quand une 
affaire commence a se rlpandre. 

9781 Wit, ou kuis, entree. 

9783 Ge vers embrouille la phrase; les trois 
suivans signifient : chacun de ces sept arts (ce 
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A cascune de ces VII ars 
Une fille art par desous li 

9785 Dont je fisique l'uae di , 
Ki par orinaus et desdoit 
Moustre quel mal ayoir on doit. 
De teus maus sayoir la mfoine 
Est fisique mestre et racme, 

9790 Et par ierbes en gariston 

U d'emplastres u de puisson. 
Des autres filles ne di rien 
Gil autre clerc les seyent bien. 
Ces VII are i fist Karles paindre 

9795 Et de eoulors diyierses taindre , 
Et Unites lor filles apri&. 
Moult en fu li mestres en gri&. 
Si furent paint tot li estour 
K'il venqui onques k nul jour, 

9800 Et les tieres k'il ot eonquises 
Et les lois k'il i ot assises. 
Tout i fist Karles paindre et metre 
Celui ki sen sot entremetre. 

Pour $ou que li clerc de 14 outre 

9805 Glaimment nigromance art auotre, 
N'el lais$a Karles paindre el liu , 



La oecroniincie. 



mot est feminin dans le texte) a sous lui une fille, 
un art qui en depend, Tun est la m&ecine, etc. 
9786 Orinaus, urine; descloit, dejections. 
Dans la com&He hollandaise de P. Langendyk, 
intitulee les Mathematiciens , un des docteurs 
s'appelle Urinal, et dans la farce de Pathelin : 

Et mon orine 
Vous dft-elk point que je meure? 

£d. de CousTiusa, p. 47. 

Voy. aussi plus haut, p. 112, a la note sur le 
v. 2707, une citation tiree du Jus A dan. 
9788 Me'cine, remede. 



9791 Puisson, potion, breuvage. 

9792 Filles, arts dans la dependence des au- 
tres ou qui en derivent. 

9795 Coulors, couleurs. 

9797 Mestres, voy. v. 9693. C'est ce que dans 
le roman des Quaire fits Aymon on appelle li 
maistre de Veuvre. Voy. la note dn vers 9851. 

9801 Lois,., assises; on oonnait les celebres 
assises de Jerusalem. 

9804 De Id outre, de Rome. 

9805 Claimwtent, appellent; auotre, illegitime, 
adulter (inum). 
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Etymologies. 



Guerres de Charlema- 
gne. 



Les quatre fib Aymon et 
le cheval Bayart. 



Con dit que mantia en grm 

C'est en frangoift derinement. 

Et ydros c'est aigue , a droit sens , 
9810 Nigro8 c'est mors et piros feu : 

S'est de ceste art li titles teus : 

Ci commence li mors de fame. 

Ki tous fans qui Fan teat adame. 
Puis ot li rois en moult de lius 
9815 Guerre u il fti moult ententius. 

Et dans Rainnaus^ li fius Aimon. 

Dont encore moult l'estore aimon , 

II et si fr&re sour Baiart 

Le guerroiifcrent tempre et tart. 
9820 S'en fu mainte gent morte et prise 

Et mainte fbrteraice esprise. 



9807 Mantia, fjuttfela) grin, grec. — Toledo 
avait, dans le moyeo age, la reputation d'elre 
une fameuse ecole de magie. Voir une curieuse 
note de M. Fr. Michel sur ce passage du roman 
d'Eustache le moine : 

De Tou let e revint , 

Ou il ot apris nigremanche. 

Wot homme el roiaume de Franclic 

Ki tant sea an ne caraudes, 

A maintes gens fist maintes caudes. 

II aroit a Toulete este 

Tout I ivier et un este" 

Aval sous terre en I abisme 

Ou parloit an malfe melsme. 

Qui li aprit l'enghien et l'art 

Qui tout le mont dechoit et art. 

11 aprit mil conjuremens , 

Mil caraudes, mil ejcpiremens, etc. 

Au X e siecle, Gerbert, depuis pape sous le 
nom de Sylvestre II, apres avoir &udi£ dans le 
monastere d'Aurillac, voulant £tendre ses con- 
naissances et s'initier aux mysteres de l'Orient, 
se rendit a Tolede, ou pendant trois ans, il eludia 
les malhematiques, Fastrologie judiciaire et la 
magie, sous des docteurs arabes. 

Philippe Mouskes, mettant a contribution les 



legendes romanesques, dit, v. 5290, que Char- 
lemagne lui-meme avait appris le sarrasinois a 
Tolede, sans ajouter toutefois qu'il s'y fulinstruit 
des secrets de la magie. 

9810 Nigros, vsxfa. 

9811 S'est, c'est j quelquefois ce, en revanche 
devient personnel; titles, titre, tit(u)l(us). 

9813 L y anient, s'en m&ent; adame, frappe, 
condamne? Peut-£tre aussi au v. 1984. 

9817 Aimon, aimons. 

9818 Baiart* Sur ce cheval eelebre et ses 
m ait res, voy. I'introduction. 

Mais Regnaut ot Bayart le destrier Arragon. 

Les quatre JiU Aymon, BuKEft, v. 250. 

Puis alloient sus Bayart es hameaus environ , 
LA prcnotcnt du pain et de char de bacon. 
Ibid., v. 404. 

Tout entour Bayart furent li chevalier veillant. 
Des harcel du hois vont les estriers faisant, 
Puis sont monte* dessus, Regnaut estoitdevaut. 
Ibid., v. 437. 

Maugis dit, v. 697 : 

Je parlerois au diable, qui vous ira pourlanl 
La ou je prins Bayart, en l'ilc de Boucquant. 
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Et, quant si frere furent mort, 

Renaus,, ki souYent en ot tort, 

Se repenti et fu comfi& , 
9825 S'ala com p&u&ans apri&, 

Tant qu'en la citA de Coulogne , 

U gent fermoient pour besogne, 

Se traiat et stervi les mafon* , 

Quar il ert fors et grans et Ions, 
9830 Si portoit phis que troi ne quatre , 

Dont il le yorent soyent batre , 

Mais ils n'osent pour sa grandece. 

Tant que fors de la forterece 

Aterent mangier li ouvrier , Mort de Roland 

9835 Et il n'ot cure de mangier. 

Si s'endormi trop ass^ur, 

Et cil reyinrent sor le mur, 

Si le troY&rent la dormant 

Et I macons d'un martiel grant 
9840 Le ftri el cief , s'el tua 

Et lues en l'aigue le rua. 

Et Renaus tot mors contremont 

S'en ala, car Dieux li s^mont. 

Et puis, si com on le tiesmogne, 
9845 Fu mis en fierte vers Tremogne, 

Quar il fu mors Yrais repentans 

Et 8 avoit Dieu am^ toustans 

Et saci^s bien k'il d&ervoit 

Double loier plus qu'il n'avoit. 
9850 Et pour bien faire le tu&rent 

9852 Grandece , M grande Uille. D <» carnianx de Tremogne a Tost Carle avise. 

8856 Aaeur, trauquille. Les 1 uairt f ls ^jr™* , 828. 

9842 Contremont , COntre le OOUraDt. A Tresmogne a'en rinrent frisant chier eifraee. 

9845 Semont, yeut , oommande. /*- 9M. 

9845 Tremogne. Foy. y. 401 et 9957, et la 9848-49 II faisait deux foi* plus dWrage 

table geographique. qu'il ne recevait d'argent. 
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Expedition contra les 
Saxon*. 



Les Hurepois. 



Cil qui en I'aigue le ruerent. 
Lors ot Carles sa gent mandee 

Et mainte autre i fu abond^e. 

Sour Guitekin sen fas ales 
9855 Ki vers lui s'estoit reviles ^ 

Mais paien Sesne orent tant gent. 

Que pour la loi, que pour argent, 

K'il ne pot rien faire vers aus. 

Et dont li loa ses consaus 
9860 Que mand& fust Farrtere bans 

Des gens menues et des grans. 
Dont f urent man<& Hurepois , 

Sour iestre sierf outre leurs pois. 

Si aport&rent sor leur lances 
9865 Lor cauages en connisances; 

Tot augment , com par engagne . 



9851 Or dirty de Regnault, s'il vous plest et agree 
Qui par grant povrete cberqua mainte contree. 
Un jour vint a Goolongne , celle cite* loee ; 
Pour Dieu a en la ville l'amosne demandee. 
Mais dedens le cite ot une plache lee , 
Ou on ot une egliie conmencbie* et fondee ; 
Et la vit de macbons une grande assamblee , 
Et des povres varies qui le pierre ont portee. 
Dont li vicnt en avis par devote pensee 
Que tant que cette egliae sera faite et fondee 
Aidera le machons et soir et matinee , 
Et la voira gaigner loyaument sa journee. 

Ainsi est arise" li nobles due Renaux 
Lendemain au matin , ains que leyast solaux ; 
En est venus a l'euvre li bon due naturaux , 
Et a pris a porter etpierres et cailliaus. 
Chacun s'est esbahis qu'il porte tels fardiaux : 
Car du porter fu tous enchargiex uns kevaux. 
Dont li maistre de l'oeuvre disoient par cembiaux , 
■ Amis , foy que je doy Dieu , tous aures deux saux. - 
Un viespre li voloient donner sans nuls defiaux , 
Mais que quatre deniers ne prist li due loyaux. 
Et sachies qu'oncques plus n'en ruelt prendre a yaux 
De Tun estoit payea ses lis et ses hostaux , 
Et le second estoit aux messes naturaux , 
Li tiers donnez pour Dieu qui est espiritaux , 
Du quart avoit du pain , de quoy il estoit saux , 
Voir une fois le jour ; plus ne maogeoit li.... 
Car ainsi le tesmoignes e legend© royaux. 



Ainsi li due Regnault droit a Coulogne estoit. 
Quatre deniers par jour pour se labenr prenoit. 
Aux ouvriers de laiens moult forment en pesoit 
Pour cbe que leur journee on leur appetisoit , 
Que quatre deniers n'orent si com Regnault avoit , 
Dont dit li uns a 1' autre : « Nostre , gaigne decroit , 
» Et tout par cbe glouton. Par le Dieu ou on croit , 
» 11 ne vireroit guere , qui croire me voroit. » 
— a Par foy, cbe dit li aultres , je vod bien qu'ensi soit. • . 

Les quatre fiU Aymon % v. 002. 

9854 Guitekin, Witikind , l'auteur revient sur 
un sujet dont il a deja parte plus d'une fois. Mais 
ici e'est le roman qu'il suit. 

9857 Que..., que, tant pour.... que pour. 

9862 Hurepoix. Roquefort, d'apres Fauchet, 
Du Cange et Menage , explique ce mot par gens 
qui ont les cheveux herisses. A la table geogra- 
phique , on parlera de ce peuple. 

9865 Sour iestre sierf, sous peine d'etre r&- 
duits en esclavage ; outre leur pais, outre leurs 
autres charges? 

9865 Cauages, capitations , tribut; en conni- 
sances, avec intention. 

9866 Engagne, adresse. 
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Venut i soot k grant cbmpagne. 
Enfans et femes atnen&rent, 
A Carlemaihne s'adordferent 

9870 Del kauage qu'il leur manda 
S'il ne venbient k lui la. 
Moult ot \i *ois de gent commune. 
Si fisent te pont parmi Rune. 
Mais Bauduins iert cevaliers, 

9875 S'ot Rune pass^e premiers 

Arm&, sor le destrier noant, 
Quar il n'i ot de gu& niant. 
B&rars ausi de Mondisdier , 
Qui ceyaliers iert, sans quidier, 

9880 Trestous arm& , sor le ceval . 
I passa tout noant aval; 
Com cil qui n'ot soing de perecce 
I fist mainte biele proecce. 
S^bile iert logie el rivage, 

9885 Qui la plus biele et la plus sage 
De tot le mont estoit noum& 
Et de la melleur renoum^e. 
S'avoit od li mainte puciele 
Courtoise, haute feme et biele, 

9890 Qui faisoient les baleries 
Pour Y&)ir les cevaleries. 
B&rars et Bauduins soyent 
Paserent Rune, par couyent , 



Baudouin , frire de Ro- 
land. 



BeVard de Moodidicr. 



La retne Scbille, de Saxe. 



9870 Manage, toutra-l'henre, eauage. 

9875 Rune. Rihm, dans les Chr. deS*-Denis; 
Dom Bouquet, V, 240, ou ee mot designe le 
Rhin. On y park aussi d'un lieu voisin du Weser, 
appele Rhim, Rime, Rimie, Remie , mais ce 
n'est pas one riviere , pas plus que le Rkeene, 
qui est une chaioe de montagnes. 

9870 Ifoant, nageant. 

Tom. K 



9877 Niant, aucun , nullement. 
9879 Sans quicker, sans balancer, propre- 
ment sans reflechir. 
9882 Perecce, paresse. 

9890 Baleries, divertissemens. 

9891 Pour avoir 1'occasion de voir les cheva- 
liers. 

9893 Par convent, en vertu d'un accord. 
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Amours de Baudouio et 
de Berard. 



As Sarrasin i fisent joufttes 

9895 Voiant S^bile et voiant totes ; 
Cascuns d'aus II sovent bagna , 
Cascuns d'aus II i galgna , 
Quant li Sarrasin i venoient 
Qui vers aus prover se voloient. 

9900 M&smes li rois Guitekins 
I fu abatus tous souyins, 
Voiant la roine S^bile , 
Ki cascun jour, a boine estrine. 
Faisoit mirror de son cors 

9905 As bacelers l^giers et fors. 
Mais Bauduins il et B&rars, 
Qui souvent orent ses regars , 
Pour ?ou qu'ele ert biele et $en£e . 
Paserent une matinee. 

9910 Bauduins en sa tente ala , 
A S^bile d'amour parla, 
Acol£ sont et acointte , 
S'ot l'un de l'autre s'amistie. 
Et Berars , ki yenus i fu , 

9915 Si tost com li jours a paru, 
A cuer forsen& , irascu , 
Tous arm& , enbracil Fescu, 
Prist l'amor dune autre puciele , 



9896 Bagna, se baigna. 

9899 Qui voulaient s'eprouver avec eux. 

9901 Souvins: 

Sous le menton , ens la gorge 
L'a enferre par tel ravine 
Que il l'abat panche sou fine. 

La yiolctte, 281 . 

mot a mot pause renverse'e. 

9902-905 Sebile et estrine , rime en goret 5 d 
boine estrine, a bonne etrenne. 

9904 Faisoit mireor, se mon trait avec com- 
plaisance. 



9905 Legiers, alertes. 

9906 Mais Bauduins il, comme nous dirions 
tnais Bauduins, lui.... 

9908 Senee , cette sagesse qui consiste , dans 
une reine mariee , a faire miroir de son corps 
aux jeunes bacbelicrs , a lancer des oeillades a 
Baudouin et a Berard , etc., est assez surprenante 
et ne prouve pas des moeurs bien austeres. II ne 
faut pas oublier non plus que c'est un ecclesiasti- 
que qui parle. 

9912 Acole, embrasses ; acointie , unis. 
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Qui gentius feme estoit et biele. 
9920 Niece fu Rainbaut , le Frison. 

Not en li nule mesprisson. 

Sa ti&re orent paien gast£e . 

Si Fen avoient aport^e, 

Et cele siervoit boinement 
9925 Sebile , ki l'aknoit foment, 

N encore, tres bien le saci&, 

N'iert mie li pons commences. 

Souvent k gu& et souvent non 

I pasoient li doi baron , 
9930 Que pour dosnoi que por noblecce , 

Que por amour que por proecce. 

Et fisent i jouste plus dune. 

Adonques si fu, parmi Rune. 

Li pons bastis et commences 
9935 Et atorn& et estaci&. 

Hurepois i furent preudome : 

Cil le parfisent en la some. 

Mais Guitekins lor deffetidoit. 

Sor la rive logics estoit, 
9940 Soyent i ot trait et lancte , 

Maint homme mort et tr^buei^. 

Carlemainnes et sa gens passa 

Tant i fist et tant s'i lassa 

Que paien et Sesne d£fit , 
9945 Mort i furent et desconfit , 

Et si prist Karles Guitekin Mon de wiukmd. 

Ki Dieu fausoit et son parin 

9921 Mesprisson, rien qu'on putblamer. 9956 / furent preudome, y firent bien leur 

9922 Les Saxons avaient ravage* le pays de devoir. 

cette belle etl'avaient enlevee elle-meme. Cetait 9937 En la tome, jusqu'au bout, 

ainsi qu'elle etait venue a la cour de la reine 9938 Z^rde/^ndort, s\>pposait a leurstravaux. 

Sebille. 9947 Fausoit, trompait , reniaitj/MMtn, par- 

9935 Estacie's, et appuye stir les pi Hers. rain. 
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Carlon , et se voir dire voel , 

Petit apri& moru de duel 
Baudouin epoose si- 9950 Et Baudums, fibres Rollant , 

Ki le corage ot moult vaillant , 

Ot a feme sage S4bile. 

As noces ot de gens VII mile. 

S'i fu B&ars de Mondisdier , 
9955 Con tint k moult preu cevalier. 
prise de Tremogne. Apri& , si com l'escris tiesmogne., 

Prist Karles a force Tr&nogne. 

Les dames et les damoisieles , 

Dont moult avoit en Tost de bieles , 
9960 I fist li rois totes remaindre , 

Quar il Tolt kacier et ataindre 

Les Sarrasin ki s'enfuirent , 

Quant Guitekin desconfi yirent. 

Mais li keus et li bon gar$on 
9965 Demor6rent; k eslichon, 

Avoec les dames pour sieryir , 

Et li yiellart, sans nul air, 

Demor&rent en la cit£, 

Ki forte iert et d'antiquit£. 
9970 Et li boins rois sui les Turs 

Qu'il n'es gari castiaus ne murs. 

Les uns prist , les autres ocist, 

Bours et cit&, castiaus refist 

Et s'i mist, a sa youlentd, 
9975 Clers et lais de crestient^. 

Mais les dames qui demor&rent •, 

Lor gallons mesmes enam&rent. 

Et avoec aus si se couci&rent, 

9957 Tremogne, voy. v. 401 et 9845. n'eut qu'a choisir. 

9964 Keus, maitres d'hfrel , cuisiniers ; libon 9967 Air, yiolence. 

garpm, les varlets. 9971 De sorte que ni chateaux ui murs ne 

9965 Demeurerent a choix , de maniere qu'on pusseot les mettre a courert. 
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Dont leur mari se courecierent, 
9980 Quant Carles arriere revint ; 

Mais non pour quant si Fen convint 

K'il a les dames racord&s 

Qui moult fort i&rent descord&s, 

Et, par consel et par recort, 
9985 Fist Karles a force l'acort. 

B&ars i fu de Mondisdier 

Con dist k'il fu mors el gravier ; 

Navr& i fii-il voirement 

Dune lance par hardement,, 
9990 Quar il estoit buens chevaliers. 

Et puis fu-il quens de Poitiers. 

Sage S^bile longement 

A B^rart tramist l'ongement 

Dont i fust garis et cur&, 
9995 Quar li maus li estoit dur& 

Plus de Y ans entirement 

Qu'il n'en ot point d'al^gement. 
Puis fist Karles si sa besogne 

Qu'il prist Alemagne et Saisogne 
10000 Et tout le pays par sa gierre , 

Et mist as crestiiens la tier re. 



Suite des guerres de 
Charlemagne. 



9982 Racordeet, reconciles avec lean mam. 9987 Gravier, ce mot est expliqne par comte au 

Encore un exemple de la manie de joner sur les v. 4554 , mais la comme ici . el gravier Tent dire 

mots anqnel on pent comparer ce passage de phit6t $ur le table dont £tait semee la lice. 

Molinet : 

Enpomt U bien , si l'ait fait trabuchier 
r» v.u .dgneor D«. Corde. . L. coig <U> rhi.n». li (hit ou gr, v Ur. 

Aux Flamens accorder, 

Cordelier gran. discordes Qirwrd * >^~ > **"»> * 71 

Pour pay. descorder ; Ansi ^y^ eoBM noi$ sor gntvier , 

Flamens se raccorderent v . . 

k , , Ibid., 3469. 

Au due que recordons , ' 

Etk.Fr.n50i. c«di«nt gggg p af . kardement k ^^ de Mn miri _ 

De guerre les cardons. 

Recoil, des MetvetUeuses , GousTELR* , ^ nnna r > 

172 et notre Edition de YHittoir* des dues *"* Longement, long-temps apres. 

de Bourg. de M. De Bar ante, tern. X. 9993 L'ongement, Tonguent. 
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Gamier et Gui dc Nan- 
teuil. 



Aiien d' Avignon. 



Aiglentine de Gascogne. 



Si revint s^jorner en France 
U il ot fait grant demorance , 
Et mist en bonne pais Espagne 

10005 Caus de Gascbngne et d'Aquitagne. 
Car li Sarrasin ierent tuit 
Desconfi et mort et destruit. 
Et puis avint , bien le set-on . 
Que, par la force dAvegoon. 

10010 Moustr&rent k Garlon orguel 

Maintes gens et Guis de Nantuel : 
Et ot fait son p&re Gamier 
De son a tour confanonnier , 
Et s'ot de sa feme eel fil , 

10015 Aiien d'Avegnon, ie gentil; 
Mais ocis fu par traison 
Del grant parage Guen^lon ; 
Dont puis avint que en I liu 
S'en combati Guis a Herviu, 

10020 Et puis fist-il si sa besougne 
Sor Aiglentine de Gascogne. 

Al tans que Karles a poisance 
Sostenoit la ti&re de France; 
Si ayoit sainte glise ia 

10025 Maint contraire, mais desfendu 
L'avoit li rois , et guards bien 
Qu'a painnes i perdirent rien. 
Ausi com li vilains sa yache 



10009 Avegnon, Avignon. 

10015 De son atour confanonnier , porte-ban- 
niere de ses armies, ou bien si Ton s'eloigne du 
sens propre de confannonier 7 grand-maitre de 
sa maison , atour et toute espece de train , de 
preparatifs. 

10019 Herviu , Herv6 ou Her vis , nom deplu- 
sieurs person nages du roman de Garin le Lohe- 
rain . 



10021 Aiglentine, une des heroines du roman 
des quatre fils Aymon, porte ce nom gracieux. 

EsgUntine est dolente au cuer, sous la raamraelle, 
De Regnaut qu'il a femmc ; tout le cuer li sautelle. 

Bekker, 903. 
Aiglentine ou Aiglante dans le roman de la 
ViolUtte, est aussi le nom de la fille de Milon, 
due de Cologne. 

10028-29 Vache et mace, rime rurale. 
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Et son buef donte de sa mace 

10030 Et tant les enbat et kastie 

Que la ti&re en hre et deslie ; 
Tout ausi les castioit-il , 
U il les metoit k escil , 
U k la mort, a grant hontage, 

10035 U ii i&rent en vil servage. 
S'el dout&rent n'i ot celui 
Quar Dame-Dieux estoit en lui 
Tant que 8a bonne renommee 
En fu partout le monde al^e. 

10040 Dont en la ti&re de Surie 
Fu la guerre si estormie 
Que Jerusalem fti perdue 
Et toute ieur ti&re tolue , 
Et li patriacles Jehans , 

10045 Sains om et debonnaire et frans. 
Si fu de la cit£ fore mis 
Et tout li crestiien ocis , 
Fors qu'en Andioce et Asur 
Dont li mur &rent fort et dur. 

10050 Lore manda li boins patriacles 
Aie par toutes ses marces. 
Et si vint en Coustantinoble , 



Jean , patriarche de Je- 
rusalem. 



10030 Kastie, chktit. 

10031 Ce Tew est obscur , du moins pour 
nous. Signifierait-il que la terre en etait si 
battue qu'elle £tait reduite en fine poussiere, 
deslie? 

10034 Hontage , honte. 
10036 II n'^tait personne qui ne le redoutat. 
10041 Estormie, orageuse. All. tturm. 
10044 Jehans , Chronique de S* -Denis, Dom 
Bouquet , ▼. 269. 

10046 Fors mis, chass6. 

10048 Andioce, Antioche, aujourd'hui An- 



takie. — Asur, Salomon batit dans la Judee une 
ville nominee Assur. II n'y a pas d' Assur en Syrie. 
Plus loin Mouskes change ce nom en Sur, et en 
effet il y avait en Syrie une ville de Sur ou Sura 
pres de l'Eaphrate. C'etait aussi le nom d'un 
bourg de la Lycie ou les augures rendaient des 
oracles piscibus insidentes, Enfin une ville de la 
Phenicie &ait appelee egalement ainsi. Voy. 
v. 10242. 

10030 Patriacles, patriarche. 

10031 Ate, aidej marces et patriacles , rime 
en goret. 
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Vision d« Constantin 
Copronjme. 



De Gr&e et de Comtantinoble 
Al buen emperiour gentil 

10055 Coustentin et Leon . son fil . 
Tout son anui lui a cont^ 
Et comment on ot ahonte 
Et le s^pucre et le S*. liu 
U Dieux avoit tos jors g&i . 

10060 Et Jerusalem autresi , 

Et Belteem u Dieux nasqui , 

Et moult de leur castiaus perdus 

Et cravent& et aba t us. 

Coustentin^ en fa trop dolans , 

10065 Si fu L&ns, ses fius, II tans. 
Et si disent al patriacle 
A Boukelion , en sa sale , 
Que lor consel i meteroient 
Al plus tost k'il onques poroient. 

10070 La nuit se coufa Femper6re , 
Mais il ne pot de son cuer rere 
Le grant anui et le fourfait 
Que del s^pucre avoient fait 
Turc et Sarrazin et paien , 

10075 Dont ocis idrent crestiien. 



10055 Coustentin , Constantin IV dit Copro- 
nyme ; Leon , Le\m IV surnomme' Chazare. 
10061 BeUeem, Bethlehem. 

10064 Constantin, qui&ait un tyran sans pi tie, 
est ici represents comme susceptible de nobles 
emotions. 

10065 // tans } 3tre deux temps? qu'est-ce que 
cela veutdire? S'il y avaitjtani (itans), on tra- 
duirait : son fils etait de meme. 

10066 Patriacle et sale, rime incomplete ou 
rurale. 

10067 Boukelion, appelee par Ville-Hardoin 
Bokedelion , et dans la chronique anonyme pu- 
bliee par M. Buchon , a la suite de Ville-Hardoin , 



le Palais de Bouckolyon, pag. 285. Lisez Bu- 
cole'on. 

Sale, peut signifier palais ou salle d'honneur, 
ce que les trouveres appelaient la salle voutee, la 
salle perrine, la maistre-salle. 

Grand fut restatement en la salle voultie 
De chanter, de danser tonte nuit a nuitie. 

Les quatrejils Aymon , Bekkkb, 148. 

Entour la Saint Iehan que la rose est fleune , 
Fut rois Charles Martiaus en sa sale voutie. 

Berte aus grans pies, Pauli* Paris , 3. 

En la maistre-salle le maine , 
Si le desarme bien et biel. 

La Vinlette, Fr. MiCHlL , 233. 
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A Dam-el-Dieu consel en quist . 

Et Dieux li annon$a el dist 

Par I sien angle et devisa 

Ensi com jou vous dirai ja. 
10080 Li vrais Dieux qui n'oublie mie 

Son ami Be *a bonne araie , 

Sou angle tranmist k son lit 

U il gisoit sans nul d&it. 

Si a dit a Femperfour 
1008^ Qui se gisoit en grant freour : 

« Coustentin , ne dors mie , amis , 

Dam-el-Dieux k consel t'a mis , 

Et si te doune compagnon 

Le buen roi de France Carlon , 
10090 Le veng<k>r de sainte glise 

Qui Sarrazin Taint et justice. 

Or soi& joians, je m'en vois. » 

Quant Goustentins oi la yois, 

Si s'est esbahis a miervelle, 
10095 Com cil qui ne dort ne ne velle , 

Et vit dates lui , par samblant , 

I cevalier moult biel estant, 

Tout arm^, s'ot escut, 

S'ot rice espee d'aparrel 
tOlOO Et si tenoit une fort lance : 

Del fier issoit feus par sanblance 

Dont la flame al ciel s'en aloit ; 

Et une verge d'or tenoit , 

Et si avoit blance la barbe , 
10105 Ausi longe com une garbe, 

10078 Cetle vision est rapportee dans les 10096 Par samblant, il ne s'agit en efifet que 

Chron. de S l ~Denis , Dom Bouquet , V, 270. d'une vision. 

10083 Delit, plaisir. 10098 Vers trop court : et si ot le r&ablirait. 

10085 Freour, frayeur. 10099 Aparrel, appareil. 

10091 Justice, justicie. 10105 Garbe, gerbe. 

Tom. I**. 50 
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De biel grant et de bel corsage, 

Et s'iert moult fiers en son corage. 
Quant li emper&re ot y&ie 

Cele ayision et s&ie, 
10110 Al main revint al patriarce 

Et ot mand^e par sa marche 

Les haus homes , et il i vinrent. 

De eel afaire eonsel tinrent, 

Si trouv&rent k leur eonsel 
10115 Que, par laitres et par s&J, 

Manderoieut au roi Carlon 

Qu'il aoucourust la region 

U Dieux ot est£ mors et tis, 

Quar il ot y&i par avis* 
10120 IIII mesages oat lu£s pris, 

Preus et sages et bien apri», 

Li doi si furent crestiien 

Li doi &>riu, qou sai~jou bien. 

Cascuns en sa langue aporta 
10125 Teus laitres qu'on li en dita. 

L'uns crestiiens ot non Jehans , 

Sages priestres et bien parlans, 

Li autres ot Daris a non, 

Arcepriestres de grant renon, 
10130 De la eit de Jh&usalem, 

Et si fu nis vers Bell&m. 
Li buens patriacles Jehans, 

Ki pour la ti£re ot mofttH tfahans . 

Escriut sa cartre et dist ensi 
10135 Com jou le vous dirai ausi : 

10110 Almaifiy le matin. forme aux Chron. de S*-Denis , Dom Bouquet, 

10111 Ot mandee, il ot mantle; marche, plus V, 269 et suiv. 
haut marce qui rimerait mtevx. 10125 Dita, dicta. 

10119 Foy. v. 10187. 10128 Davis, David. 

10123 thriu, hlbreux. Tout ce recit est cod- 10130 Cit, cite. 
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« Li siers de* siergans Dieu , Jehans , Lcures a u patmrche 

A • \ i de Jerusalem ct de 

A grans painnes , a grans anans , consuntm «t de son 

^, inri - fib a Charlemagne. 

Eyesques de Jherusalem , 

De Surie et de Bell&m, 
10140 Desyr&& a grans hustius, 

Et Femper&res Coustentins 

Et Lfons , ses fius li sagans, 

Li amis Dieu, ses buens yoellans, 

De la contr& d'orient , 
10145 Mandent salus en Occident 

Le noble emperfour Carlon , 

Pour le grant bien, pour le renon 

Qu'il oient de lui cascun jour , 

Et k traval et k soujour. 
10150 Et se li mandent, em plorant 

En dolour et en souspirant, 

Que Turc et Sarrazin, par luite, 

Ont la sainte cit£ destitute, 

Et le sepucre, u Diex fu mis , 
10155 Ont livret k ses anemis. 

Et ce ne deyroit nus soffrir 

Qui se yosist k bien offrir. 

Et pour fou mierci t'enquerons, 

Et plus diriens , mais tant plorons 
10160 Que les larmes et li souspir 

Ne nos en laisent plus jehir. » 

Teus fu la carte al patriacle 

Pour trametre en France , la marce. 
Coustentins et L&ms , ses fius , 
10165 Orent II mesages &>rius. 

Li uns ot Ysaac a non, 



10137 Ahantj peine*, tourmeiw. 10161 Jehir, on gehir, declarer. 

10142 Lisacans, lesage, l'inatrait. 10162-63 Toujours m&ne observation pour la 

10159 Diriens, dirions, wallonnisme. rime. Carte, tout-a-1'heure cartre. 
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De grant simplece et moult preudon; 

Li autres ot non Samuel, 

Eyesques iert de buen consel : 
10170 Et ?ou que disoit l'une cartre 

Tot ausement si disoit l'autre, 

Fors tant que Coustentins i mist 

La vision que Dieux li fist ; 

Et tant i mist apri& avoec 
10175 Que maintes fois ot-ii illuec 

Turs et Sarrasins desconfis 

Et d^livret tout le pais , 

A mains de gent qu'il n'ayoit or, 

A moult amains de grant tr&or; 
10180 Ne pour soufraite de grant gent, 

Ne pour paour 7 ne pour argent , 

Ne l'avoit-il mie mand£, 

Mais pour 90U que Dieux Tot mond£ 

Et esliut k sa yolont^, 
10185 Pour adr&ier crestient^. 

Et Yoirementes le sayoit 

Par l'avis que y&i Tayoit. 

Quant les cartres furent escrutes 

Et saiel&s et reliutes , 
10190 Li mesagier s'acemin6rent , 

Quant que mestier lorJu, port&rent, 

Par la ti&re des Esclayons 

S'en yiunrent , de fi le sayons , 

Et puis trespaserent Hungrie. 

10170-71 Cartre et l'autre ne riment que pour 10186 Foirementes, vraiment. 

les yeux. 10187 Foy. v. 10119. 

10179 Moult amains , beaucoup moins. 10188 Escrutes, ecrites. 

10180 Soufraite, manque de troupes. 10189 Reliutes, relues. 

10183 Monde', aulieude ce motle sens ferait 10192 Esclavons, nousavons deja ditquel'on 

preferer le retour de mande. appelait aussi de cette maniere les Musulmans, 

10185 Adrecier, redresser; de la l'etpression v. 7328 et 10346. 
consacree de redresseur de torts. 10193 Fiunrent, vinrent. 
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10195 La caurre del jour les agrie 

Tant ceyauci&rent k grant route 

De ti&re en autre, que , sans doute, 

Yinrent k Rains. Si leur dist-on 

Que li rois et tout si baron 
10200 Iert en Navare ceyauctes. 

£s les yous atant hierbegi& , 

Quar li uns malades estoit ; 

Lendemain ot sant4 , et droit 

A S*. Denis en sont yenu. 
19205 A lendemain cont^ lor fii 

Que li rois yenoit, si mont&rent, 

Tout droit k Paris s'en al6rent, 

Si fu cascuns bien atourn&. 

Et Karles estoit retourn& 
10210 De Nayare et de Bourgogne 

Ut il ot faite sa besougne. 

S'ei consiyirent li mesage . 

Qui moult i&rent vaillant et sage , 

Tout droit al entrer de Paris , 
10215 Les saiiaus ont en lor mains pris, 

Si est cascuns al roi yenus 

Et li ont dit gr& et salus 

Del patriacle, leur signor. 

Et puis de par i'emperiour 
10220 Et de i'apostole en apri& , 

Qui de leur besoing ert engri&. 

Si li ont leur laitres bailli& 

Bien saiel&s et ploi&s , 

Et li buens rois a respondu 
10225 Moult doucement a leur salu 

10195 Caurre, chaleur ; agrie, incommode. 10215 Let taiiaut , les lettres scellees. 

10201 tit letwtut, les Toil*... 10217 €Mt, graces. 

10210 Pour que levers ait sa mesure il ne 10221 Engriet, preoccupy, zele, empresse. 

faut pas d'elision. 10223 Le ra^me mot ail feminin et au masculin. 
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Que Dieux saut lor signors et lui 
Et gart d'encombrier et d'anui. 
Dont s'en al&rent tout parlant 
Parmi Paris, en cevau^ant, 

10230 Tant k'il descendent al palais 
Qui n'estoit mie adonqes law. 
Si commanda les mesagiers 
Li rois a ses ostes plus ciers , 
Et puis lea rouva revenir . 

10235 Et il si fisent par loissir. 

Lors brissa li rois les saiiaus , 
Et si a ouviertes les piaus. 
Si a 14u, de cief en cief , 
Et le damage et le mescief , 

10240 Et vit que moult s'esmiervelloient 
Cil de Gr&se, et faire devoient^ 
Et cil d'Andioce et de Sur, 
Qui n'estoient mie ass&ir , 
Que Carles , ki tant ot conquis 

10245 Et tant roi Sarrasin ocis 

Et tante tiere a lui sousmise , 
Dont il avoit la commandise, 
Par Dieu qui Tot fait souyrain roi , 
Pour adr&ier lui et sa loi ; 

10250 Que la ti&re de Jurzalem, 
De Surie et de Bell&m , 
Qui si estoit desconsill&, 
N'avoit soucorue et aidil. 
Douieur dc curiem- p uig reg arda el parcemin , 



goe. 



10226 Saut, sauve. 10242 Sur, tout-a -l'heure Asur. Foy. v. 

10252 Commanda, recommanda. 10048. 

10255 Ostes, hdtes. 10250 Jurzalem, syncope donlnous avons eu 

10257 Piaus, peaux , paVce que ces lettres plus d'un exemple. Le second que est de trop. 

4»taient sur parchemin. On n'a decouvert aucune 10252 Desconstllie, abandonnee sans conseil, 

charte en parchemin anterieure au VI° siecle. sans secours. 
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10255 Si vit qu'en voie et par cemin 

Ne remanoient orestiien 

Que n'oc&isent li paien , 

S'orent tout Tor et I'argent fin; 

Et si liut plorant en la fin 
10260 £s laitres le pape moult bien , 

Que Turc , Sarrasin et paien 

Del saint s^pucre d&itable 

Orent fais as ceyaus estable, 

Et el S l . temple Salemon 
10265 Ne faisoifcon s'ordures non , 

Et &s autre* S*. lius manoient 

Et moult yilment s'i demenoient, 

Clers ocioient, et nonnains 

Formenoient comme putains , 
10270 Dont tous li mons deyroit plorer 

Et mierci et vengeance orer. 
Quant gou ki ne li a pteu 

A li rois guards et l&i, 

Del cuer sospire, des ious pleure, 
10275 Et puis apri&, en petit d'eure, 

Uns et uns apiela par nons, 

Clers, princes, dus, contes, barons, n consult* de*conieu- 

Qui le devoient conseiller. 

Si lor conta pour merrillier, 
10280 Et consel leur en demanda 

Et a dire leur commanda. 

Et cil furent sage prouv^ , 

Si ont a leur consel trouv£ 

Que boin est que li rois i aille, 
10285 Pour destruire Forde ki&iaille, 

Paiens et Turs qui Dieu ne croient 

Et sa douce mire mescroient, 

10287 N'octment, ne tu assent. 10288 Orde kienaiUe, vile canaille. 
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Charlemagne se croise. 



Indulgences plenieres. 



Et par trestoute pai&iime 
Croient en Mahomet m&sme. 

10290 Leur consel ont fin^ li conte 
A Dieu vengier et a sa honte. 
Al roi l'ont dit et il fu li&, 
Si s'est tot esranment croissi& 
Et, par grant joie , lues et tos 

10295 Si fist Karles crier ses os : 

Et tout si baron et si prince , 
Et bas et haut et povre et rice , 
Que par proi&re que par don , 
Se sont croissiet a eel pardon , 

10300 Quar l'apostoles Tot tel fait 
K'il n'i avoit el que souhait 
As avers et as entecils 
De luxure et de tous peci&. 
Li roisJor a dit tierme et jour 

10305 De mouyoir; sans point de a£jor, 
Sa les mesages apietes , 
Si lor a moult biaus dons donn& , 
Cascun tramist a son signor, 
Et li manda tout son atour , 

10310 Et k'il face atorner sa gent; 
Si quiere ass& or et argent. 
Atant en sont li m& partis 
De bien esrer sont aati , 
Cascuns a cevau?ure noble, 



10388 Paienime , pays habites paries pa i ens. 

10290-91 Les comtes ont conclu qu'il fallait 
venger Dieu et les outrages qu'on lui faisait. 
Tout ce qui suit appartient encore a l'histoire 
fabuleuse de Charlemagne. 

10296-97 Prince, rice , rime en goret. 

10299 Pardon, des indulgences £taient tou- 
jours accordees aux croises. 

10301-3 El, en lui , dans ce pardon ; que sou- 



hait, qu'a souhailer, e'est-a-dire qu'un pardon ge- 
neral etait accorde aux avares, a ceux qui etaient 
entaches de luxure et de tous autres peches. 

10305 De partir, sansaucun retard. 

10309 Atour, voy. v. 10013. II lui fit part de 
ses prlparatifs en l'invitant a faire les siens de 
son cdte\ 

10313 Esrer, aller ; aati, empresses. 

10314 Cevaucure , monture. 
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10315 S'est venus en Coustantinoble, 

Et out trouv^ I'emper^our 

Et le patriade it toujour. 

Le mant Carlon ont despondu 

Et l'emper^re a respondu : 
10320 cc Dam-el-dieux en soil gratii& 

Qu'or iertr-il sans faille vengi&. 

— cc Voire » , oe dist I m&agiers , 

Quar li row est encor ldgiers , 

Et l'apostoles qui, j'el dis , 
10325 En est de joie resbaudis. 

Esrant fist lempereres tost 

Crier et sa meute et son ost, 

Et li patriacles i dist 

Tant que tous croisier les i fist. 
10330 En dementiers Karles, li rois, 

Fist bien atorner ses conrois 

Et fist crier que, sour siervage , 

Alassent tout en eel voiage 

Et fesiscent comme preudome. 
10335 Adont s'esmurent li haut ome 

Et li rois se mist al cemin, 

A guise de buen pelerin, 

Et li autre, com il ainc peurent, 

Aprils Karlemainne s'esmeurent 
10340 Et trespasent a grant compagne 

France, Borgogne et Loheragne. 

Ensi trespasent, a grant route, 

Le pais et la tiere toute, 

Tant qu'en la foriest sont entr^ 

10517 A toujour, qui &aientla. 10535 S'esmurent, 86 mirent en mouve- 

10325 Legiert, diepos, alerte , vert. ment. 

10525 Dejoieretbaudis, transport dejoie. 10558 Com il ainc peurent, aiosi qu'iU pu- 

10527 Meute, entreprise militaire, expedi- rent « 
iion, mot{us). 10341 Loheragne, Lorraine. 

To«. 1». 51 
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10345 Ki VH jora&» ot de U , . 

En la ttere d'Esclayonnie* 

La fori&fu grans en hifcrmie, 

Si ot yoies grans et petites 

Qui ne furent onqes eslites 
10350 Ne de nule des gens ant&s; 

Et ot partout rainsees plant&s. 

Maip li yens avoit d&ocripues - 

Li folles, si furait c<kies : 

Des grans kesnes et desramiers : 
10355 Si orent oooriei* les sen tiers , 

Si c'on n'i pot roie teirir., 

Ne pour aler ne pour venir. 

Ensi trestot le jor esrerent 

C'onqUes ne sorent u il erent . 
10360 Al vietfpre fist li rois logier, 

Mais en lui not que courecier. 

Viandes orent , siamangterent, 

Al mious que porent s'aaisierent ; 

Y c siergans font Fost gaitier , 
10365 Li autre dorment sans luitier. 
Vint fell demain la matinee. 

Si com li rtris tit la jorn& , 

Si s'apoia desonr son lit , 

Com oil ki n'iert mie h -d&it,- 
10370 Et miroit ses bras et ses paumes 

En disant orisons et saumes^ 

Tant qua I tier vint del sautier, 

10548 U, largeur. 10564 Gaitier, faire le guet , monter la garde, 

10546 Esclavonnie, voy. v. 7528 et 10192. garder. 

10547 Hiertnie, solitude, d&ert, erem(us). 10565 Luitier , sans lutter contre le «om- 

10549 Eslites, choisiea, auiviea. meil. 

10550 Aniies, hantees. 10568 S'apoia, a'appuya. 

10551 Rainsees, ronces. 10570 Miroit, regardait; paumes, mains. 
10555 Folks, feuilleaj eeues, tombees. 10572 Vier, versetj sautier, paautier. 
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Souspirant de fin cuer entier. 

Et dissoit li rois , ki vella : 
10375 « Deduc me in semita 

Mandatorum tttorum. 

Cest yier disoit li rois par non 

Et en la fin del vieir si a : 

Et non in avarisnd. 
10380 Li buens roi prioit sans faintise 

Que Diex le gietast d'avarise 

Et dounast ses voies tenir 

Et ses commandemens sentir. 

En dementiers k'il $ou prioit 
10385 Et k Dieu son corage avoit, 

Este vous I oisiel volant 

Pardevant lui en trespasant , 

Et disoit a mos et k cris 

Moult haut : c< Frans , que dis ? Frans , que dis ?» 
10390 Et li buens rois. qui dont vella, 

De eel oisiel s'esmfervella, 0lfCta merreiUeax. 

Et li oiziaus reprist son tor . 

Si revint , volant par entor , 

Par tel esbat et k tel vol 
10395 Que li plus sage et li plus fbl 

S'esmiervilli£rent de l'oiziel ; 

Ausi fisent li damoisiel; 

IIII mil en sont esvellte 

Et de l'oissiel esmervellil, 
10400 Ki par III fois erisi revint 

C'onques aillors voie ne tint, 

Et pardetant Carlon toudis 

Grioit : « Frans, que dis? Frans, que dis? » 



10579 Avoru$id (avarilid). 10385 Cor age, cceur. 

10581 Gieiast d'avarise, le pr&ervat d'ava- 10386 Oisiel, oisean. 

rice. 10595 Par entor, autour de Ini. 
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Ausi bien com resist una om. 
10405 Carles, qui moult estoit preudom, 

Et justes et sages et dignes, 

S'apensa que c'iert aucuns signes 

Que Dieux li ayoit d&noustr£ 

Pour aus conduire a sauyet^. 
10410 Si se leva tout esranment 

Et li autre tot ausement. 

Si s'atorn&rent pour aler; 

Si com l'oissiel virent voler 

Qui devant Carlon s'en aloit, 
10415 Et toudis, Frans, que did? crioit. 
Tout ensi l'oissiel parsuirent 

Taut que de la foriest issirent, 

Et sont el droit cemin entr£ , 

Si out l'oissiel k destre outr£ 
10420 (Gar il remest el pais la 

Et encor d'autre teus i a ) 

De core, de crit et de fa^on. 

N'onques el pais environ, 

N'orent mais tel oisiel y&i, 
10425 Qou fist Dieux ki Fa pourv&i. 

Dont mena tant Karles, li rois, 

Et ses grans gens et ses conrois 
Charlemagne arrive i Qu'en Costantinoble parvint 

Constantinople. ^- r 

U l'emper&res sa court tint. 
10430 Bien fii recius et honnor&, 
Et l'emper&re est atournls. 
II et ses gens et ses pooirs 
1 Si s'en alerent, $ou fu voirs, 
Conquerant par ttere en Surie; 

10419 Outre, fatigue , exc&te. 10430 Recius, recu. 

10420 Remest, demeure. 10431-32 Emperere, sans s pour ia mesure. 

10421 D'autre teus, d'autres pareils. Et ses pooirs, et sa puissance. 
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10435 S'ont Jerusalem assegie. 

Li buens rois Karles tant i sist 
Et tant i esploita et fist 
Qu'il reconquisent la cit£ , 
S'ont le s^pucre vissite , 

10440 Et la ttere regua^gnte 
Que paien orent exiUi£; 
Et le patriacle ont remis 
En son liu, et tous ses amis , 
Et paien furent confondu, 

10445 Mort et navnS, pris et rendu. 
Dont proia, li rois Carlemainne 
A l'emper&>ur en demainne , 
Et en apri& al patriarce, 
K'il le menasent par la marce 

10450 Dont fors i4rent Turc et Judeu, 
V&rir les sains lius Dam-el-dieu , 
Par la tiere de Bell&m , 
Et tous faus de Jh&usalem. 
Lor traist l'emper&res gentius 

10455 Et li patriacles soutius. 

Si men&rent a grant conroi 
Carlemainne et la gent le roi 
A tous les S*. lius de la tierre 
K'il orent perdus par la gierre 

10460 VIII jorn&s ou IX ou X 
L'enmenerent par le pais 
Et partout \k ou porent esrer. 
Moult s'i pena li rois d'orer. 
Mais ass£s de teus lius i ot 

10465 Que li rois cevaucier n'i pot, 



Siege de Jerusalem. 



Cbarlemagne ra a Je- 
rusalem. 



10455 Astcgie, la rime veut qu'on prononce 
ainsi et non pas asrfgie. 

10440 Reguaegnie, regagnee. 

10447 En demainne, en premier lien. 



10450 for* tVren^oun^taientpa5j/akieM,Juif». 
10455 Soutius, mot applique" en bonne part 
aux personnes et anx choaes. 

10462 La est de trop pour la meanre. 
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Or oi& et jou vos dirai 
Les S*. litis, et devisserat. 

Description de, saints £ n Jerusalem , la Clt£ , 

A I saint liu d'antiquit^. 
10470 De moult pr&iouse maniere: 

Et si est couriers d'une pi&re 

U Salemons escriut, sans tence. 

Tout le livre de sapience. 
Moult pri& de la s'a I liu tel, 
10475 Droit entre le temple et lautel . 

U li sans fu de Zakarie 

Espandus , le fil Barracie , 

Tout droit el marbre pardevant . 

Voirs est et s'el trouyons lisant. 
10480 Illuekes pri& si est la piere 

U li Juif, faisant proi^re. 

Une fois cascun an yenoient , 

Et cele pi&e si oignoient 

D'olie d'oliye tout plorant , 
10485 Grans lamentasions faisant , 

Et tout plorant s'en repairoient 

Et grant tristece demenoient. ' 

Prtes de la si est , ce lissons . 

Li louaus u fu la maissons 
10490 Le roi de Jude Ez&hie, 

A qui Dieux aslonga sa vie 

XV ans trestot entirement , 

Ce fu miracles yoirement; 

S'ele fu biele, ass& plus grans 

10468 Ici commence une de ces interminables 10477 Barracie, Baracbias ou Barachel , pcre 

digressions auiquelles l'autenr se lirre avec tant du propbele Zacharie. 
de plaisir et de laisser-aller. 10481 Juif, deux syllabes. 

10472 E tor rut, ecrivit ; sans tence, loin du 10484 Olie, huile ; lisex oiU. 

bruit, du tumulte, ou bien incontestablement , 10488-89 Lissons, lisons; louaus, lieu, 

sans qu'on puisse le nier. 10490 Fzechie, Eiechias , sans Elision. 
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10495 I fist Diex, li phis, li soufrans. 
En %ipte, ass& pri& de la, 
Fu la maisons et moult dura, 
U la douce saiute Marie 
Fu conciute, n& et norie, 

10500 Taut qu'ele ot XIIII ans d'&ge, 
Et fu aprise eomme sage , 
Et cascun jour a Dieu prioit , 
Selonc $ou qu'ele apris avoit. 
Aprils est li lius et li angles 

10505 Lk ou S*. Gabriaus, li angles , 
En l'oratorie u ele f u , 
Li aporta le vrai salu , 
Quant il dist : « Ave Maria, 
De gratia Dei plena 9 

10510 Li S e . espirs venra en toi. 

Ne t'esmaiier jou t'en castoi , » 
Et la puciele respondi : 
« A Dieu m'otroi, en Dieu ma fi , 
Si face de moi son cammant, 

10515 De par moi li dites cest mant. » 
Puis est li lius u la puciele 
Ki s'iert doun& a Dieu anciele, 
Tout ensi com le manda Dieux , 
Fu marine des Jodeus. 

10520 Adont teus la coustume estoit 
Que feme ki baron n'ayoit, 



Manage dc la Vierge. 



10499 Conciute, concue , concept(a). 

10504 Angles, recoin,ang(u)l(us). 

10505 Gabriaus, Gabriel. 

Ce fa «$■». Gabriel qui dit : Ave Marie , 
Grace Vest pldnement aujourd'hui otriie : 
Car sur toutes tu ea de Dieu otorisie, . 

Et da Saint Esperit sera* tu ja remplie. 
. Les quatrefU Aymon % Bekeei, 750. 



10506 Oratorie, pour la mesure liaez oratoire. 

10515 Je m'abandonne a Dieu. En Dieu ma 
fi, en Dieu est ma foi , ou en Dieu m'afi (m'afie), 
je me confie en Dieu. 

10515 Mant, ce queje mande, mon intention, 
mand(atum). 

10521 Baron , signifie icimari. Poy.pluahaut 
t. 2707. 
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Miracle des verges. 



S'ele fust grose ne en$ainte, 
Tantost com ele fast atainte, 
Si fu6t arse par jugement , 

10525 Ja n'i foist ariestement. 

Si vous dirai comment sa mdre 
Osta Dieux de mort si am&re. 
Pour 50U que ce fust amende. 
Si ot Dieux as Juis mand^, 

10530 Par une vois , qu'il se hastasent 
Et la puciele mariasent. 
Lues si furent tot asanbte; 
Si leur a pl&it et sambte 
Moult bon que cascuns en sa main 

10535 Tenist une yerge al demain ; 
En qui main ele floriroit 
La puciele a moullier auroit. 
Josep dfigipte i fu venus , 
Ki tous estoit vious et cenus , 

10540 Que pour lor ban , que pour le cri 
Ne s'oza maitre en ditri , 
Ne de moullier n'avoit talent. 
Venus i fu le pas moult lent , 
El renc des autres fu asis, 

10545 Aukes las& et moult pensis; 
Une verge li ont doun^e 
Ki toute estoit sece et petee. 
Li damoisiel, li baceler. 



10524 Si fust arse, Ph. Mouskes ne paraitpas 
tres-vers£ dans la connaissance des moeurs juives. 

10525 Ariestement, retard. 
10529 Juis, Juifs. 

10535 Al demain, aussitdt. 

10536 Et celui en la main duquel.... 
10543 Moullier, femme. On voit bien que 

tout ce recit n'est pas conforme aux evangiles 
reconnus authentiquea , et il eat remarquable 



qu'un ecclesiastique ait preTere* puiser dans des 
livres que nous considerons comme apocryphes. 

10540 A cause du ban publie , de la procla- 
mation faite. 

10541 La mesure demande : 

Ne S€ om maitre en detri. 
N'osarrester en retard. 
10545 Pensis, pensif. 
10548 Quoiqu'il n'eut pas envie de se marier. 
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Le commenci£rent a gaber 
10550 Pour fou qu'il iert yenus as bans, 

Quar il ayoit bien CC ans. 

Cascuos sa verge en sa main ot 

Et la Josep , si com Dieu plot. 

Toute secce en sa main verdi 
10555 Et ot eskorce , si flori. 

Et quant li Jul l'esgard&rent, 

La puciele ayant amenerent. 

Si fu par la loi deyis^e 

Marie k Josep marine 
10560 Et S*. Jos& ki l'espousa, 

Droit en Bell&m l'enmena, 

Et la puciele al cuer entir 

Fu lufes ptainne del S*. espir. 

Josep, Id n'ot a li toucte, 
10565 Si mescr& d'aucun p&te : 

Si se pensa k'il s'enfuiroit 

Par nuit, et la virgene lairoit. 
Adont li vrais Dieux savanna 

Et par son angle li non$a 
10570 Que la puciele nete et sainne 

Estoit ja del S*. espir plainne. 

Mais la puciele bien gardast , 

Bien le siervist et ounorast ; 

10549 Gaber, plaisanter. les mots en ene, comme Jovene et Estievene. 

10551 CC ans, cet age de Joseph est encore 

une fiction. La ^IT* » m * re Dien » P** ** «ainte amiste 

1 0KK^ T 11 Q uil ot * son chier fil » h P ri P** " P^ 

10554 Secce , SOChe. Et la bone Rolne confort li roit dou del. 

10558 Devisee, Slisdite. Bobert Sinceriax, sermon sur la moit de S*-. 

10560 Jose's, OH Josep, Louis, dans le Joinville de Du Canoe, I, 163 . 

10565 Mescrei, la soupconna. 

1HKA7 V;„„x„ n ^««« A L^«. • • Sire, bon jour tous doinst li Pere 

10567 r,ryene, proooncei virgne ou *,tye Ki de 1. ^. fist ,. mere , 

pour la mesure , comme plus haut. Nous avons E t gart vo membres et to vie. 

deja cite* des exemples de pareille syncope dans La riolette, F». Micbil, 86. 

To«. I«\ 52 
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Et il si fist moult doucement 
10575 Jusqu'al jour de I'enfantement. 

Bell&m, ce trovons escrit, 

Si fu cit& au roi Davit ■, 

U nostra sire Dieux fu n&. 

La m&smes, c'est Y&*it&, 
10580 Viers la costtere'de midi . 

S'a une ^glise, j'elyos di« 

Sor bieles colonbes de marbre, 
" Et s'a entor maint diviers arbre. 

Li est li lius u Dieux nasqui, 
10585 Si est l'<%li*e feite enki 

Virgine oonciut^ yirg&ne enfanta . 

Virg&ne remestt, virg£ne alaita. 
Li lius est defers Bell&m v 

A Diestr6 vers Jh&nsalem , 
10590 U I'angles as pastors non$a 

La naisseooe que: Diex prist la. 

Et si lor dist v a sa TOis cl&re, 

Que n& estoit li vrais sauT&re , 

Ki, par sa douce humility, 
10595 S'estoit mis en humanity 

Pour desconfir le mors amer 

Et pour ses amis mors amer , 

Qu'Adaus ot mis et sa feme five 

D'infier en la parfonde gr&ve ; 
10600 Quar tot cil qui lores moroient 

Sempres a infier sen aloient. 

10577 Davit, David. 10596 Pour vaincre la mort cruelle. 

10580 Fier$ 7 vers j cosUere, cdte. 10597 Et par amour pour ses amis morU. 

10582 Colonbes, colonnes. 10599 Greve, lieu plein de sable et pierreux, 

10585 Enki, ou. dans le voisinage des rivieres, d'ou la greve, 

10586 Firgene, meme observation que plus pour la place des executions a Paris, 
baut. 10600 Lores, alors. 

10593 Sauvere , sauveur. 10601 Sempres, toujours , semper. 
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En BeUfem si e$t la crepe . 

Ki moult est pr&iouseet nete, 

U nostre sire Jh&u-Cris 
10605 Fu pardevant lea bestes mis. 

Adont s'aparu li estoile 

Plus clere que solaus en voile, 

Et li troi rois'acemin&rent, 

Or et mire et encens porterent 
10610 Et, pour aourer le fil Dieu, 

S'en aterent tant qu en I lieu 

S'asanblerent tot troi ensamble, 

Si com Dieu piest et bou li samble , 

Ki lor d&ionfa sa naissence 
10615 Et sou plaisir et sa cousenoe. 

H&rodes adonqes r^gnoit H<5rodef 

Qui sor tous rois estre quidoit. 

Li troi roi sont a lui yenu , 

Si li diseut qu'iert avenu 
10620 Et que n& iert li rois del monde , 

En qui tous biens nest et abonde , 

S'el queroient pour aourer 

Et pour siervir et ounourer; 

S'avoient Festoile v&ie 
10625 Ki sor aus estoit aparue. 

H&odes leur a commands 

Qu'il yoisent la u sont mande. 

Par tel quant il le trouveront 

Que tout par lui s'en revenront. 

10602 Crepe, creche. Les premiers fideles, mot mis peut-etre pour vote. Autre explication: 

dit M. De Chateaubriand , avaient eleve un ora- Adonc apparat one fa>Ue, a u-arers 

toire sur la creche du Sauveur. Adrien le fit Le. w//m de la nuit, plus daire que le soleil. 

renverser pour y placer une statue d' Adonis. 10615 Contence, volonte. 

Saiute Helene deteuisit l'idole , et batit au mdme 10627 Foisent, aillent. 

lieu une eglise. 10628 Par tel, a condition. 

10607 En voile, nous n'entendons pas bien ce 10629 Par lui, de son cdte. 
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10630 D'firode dont li roi parti . 
De Dieu querre tout aati ; 
L'estoile sour aus aparu , 
Si les mena droit Ik ou ftu 
L& s'ariesta u Dieu tenok 

10635 La m£re, ki mout cier l'avoit. 
Aouret Font et d&ionoiet, 
A la yiespr& sont oouoiet , 
Mais nostre sires lor manda 
Par I sien angle et eommanda 

10640 Que par H&ode n'en ralasent, 
Mais autre voie s'entornasent ; 
Et il si fisent al demain , 
Quant il furent levet bien main. 
H^rodes s'est apiere&is , 

10645 Que par les rois iert d£c&is 
Et fu plains de forsenement. 
Si eommanda tot esranment 
Sergans et ceyaliers aler 
A tous les enfans d&oler . 

10650 Pour eel enfant ocire avoec 
Con li dist ki fu n& aluec. 
Mais S*. Jos&, ki I'oi dire, 
En fu eoureei& et plains d'ire, 
De paour en sospire et tremble. 

10655 Quant, par l'anoncement de Tangle, 
La m&re et l'enfant enmena 
En Egipte u Dieux l'assena. 

Li enfes crut et devint grans . 
Dous fu et humles et soufrans. 

10660 Par la ttere XXX ans ala r 

10634 Dieu, e'est ici le regime, suivant la 10646 Forsenement , colere. 

regie connne. 10631 Aluec, la. 

10636 Denonciet, reconnu. 10657 L'assena, Fawigna. 

10643 Main, matin. 10689 Soufrans, patient. 
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S*. Pi&re en la mer apiela 
Et ses apostles un et un , 
Si devisa sa loi ehasoun , 
Aprils fistal de l'aigue vin 

10665 As noces S*. Areedeelin. 

Moult a buens litis en Bell&m . 
Or dirai de Jerusalem , 
Qui cit& est douce et saintisme 
Et sacr^e de Dieu m&sme. 

10670 Prtes de la tant com vous porois 
Traire (Fun bougon k II fois, 
Vers orient si est li temples , 
Ce nos tiesmogne vrais exemples, 
U Salemons l'autel fonda , 

10675 U nostre Dame pr&enta 
Son fil k ofirande par non 
£s mains del viellart Simeon , 
Ki forment s'en eslaie$a 
Et tout esranment commenga : 

10680 Nunc dimitUs me, donrine, 

Servum tuum estre in pace. 

A diestre de eel temple la 

Salomons son temple fonda . 

Et, entre ces II temples, fist 

10685 Rois Salemons, si com on dist , 
I porce sour rioes coulonbes 



Suite de U description 
des lieux saints 



1 0665 S* . Areedeelin , Mouskes pread pour un 
saint le maitre d'hdtel dont il est parle dans FEvan- 
gile , a propos des noces auxquelles Jesus fut in- 
vite a Cana, en Galilee : Ut autem gustavttarchi- 
triclinus aquam vinum factarn... Join. II, 9. 

10668 Saintisme, tres-saint, sanctis(si)m(us). 
M. De Chateaubriand, qui, dans l 1 introduction 
de son Itinerairede Paris a Jerusalem, passe en 
revue les ecrivains qui ont decril lea saints lieui, 
n'a pu parler de Ph. Mouskes. 



10670-71 A deux portees d'arbalete j bouaon, 
trait d'arbalete. 

10678 S'en etlaieca , s'enrejouit. 

10681 Estre, ce mot francais est singuliere- 
ment place* au milieu de ce latin. Le cantique de 
Simeon porte : Nunc dimittis servum tuum, 
Domine, secundum verbum tuum in pace. Luc. 
11,29. 

10686-87 Porce, porche ; coulonbes et longes, 
rime rurale. 
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De fin marbre droites et longes. 

Tout droit a aeniestre de $a 
S est probatica pissina ; 

10690 G'est une aigue, par v&si\£ •; 
Tot li malade ierent $an4 
Quant li angles Dieu le movoil . 
U il m&sraes i venoit. 
Pri& de Jh&usalem avoit 

10695 I castiel et Dieu la pasoit. 

Un asne i fist prendre et monla . 
Viers portes ores ceyau$a 
U moult de gent encontre alerenl 
Qui rains portoient et canterent : 

10700 Ozanna filio Davit. 

Ensi l'ont toute jour servit. 

Ass& pri& en l'oatel Simon. 
Si qu'en l^vangille true van, 
Sist nostre sires al mangier. 

10705 La yint a lui sans nul dangier 
Marie, con dist Mazelainne, 
Ki d'ors p&»& iert tote plainne. 
Desous la table se mu$a, 
De ses larmes plorant lava 

10710 Les pi& Jh&u k'il ot moult biaus. 
Et resua de ses cheviaus , 
Et puis les oinst dun ongement 
Quele avoit gardet longement. 



10689 Probatica pissina : Est autem Jero- 
solymis probatica piscina , qua cognominatur 
hebraice Bethsaida, quinque portions habens. Joan. 
V, 2. Le prince N. C. Radzivil qui visita Jerusa- 
lem en 1585 , dit : Porta eadem, seu Ephratm, 
civitatem ingressi ad lavam, vidimus probaticam 
piscinam, quce prope arcam templi Salomonis 
fuit, et erat ampla satis et profunda, Jbhosol. 
Peregrinatio. Antv. 1614, foL, pag. 76. Voy* 



aussi YItineraire de M. De Chateaubriand qui 
decrit cette piscine. 
10699 Rains, rameaux. 

10706 Mazelainne, Madelaine. 

Ou trente ans soil comme U Magdsleine 
Sans vestir drap de linge ni de leine. 

Villoic , ed. Prompsault , 336. 

10707 Ors, vilains, hor{ridus). 

10711 Resua, easuya; cheviaus, cheveux. 
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Et nostre sires li douna 
10715 Tel don que il li pardouna 

Tous ses p&i& entirement; 

Quar ele ot ourri loiaument. 
Ne gaires lone I Ku si a 

La u nostre sires lava 
10720 Les pi<5s S*. Pi*re et S*. Simon, 

Ass& pri& de sa passion, 

Et avoec aus sist k la $ainne; 

Et puis apri&, sans nule painne, 

Les pi& de tiascun i lava. 
10725 Encor voit le liu ki Ik va. 

Pri& de fit si est Getzeman , 

Ce nos dient li paissan. 

C'est une vile u Dieux fa ji 

Et mainte cose i deviza. 
10730 D'autre part' si est li cortius, 

Qui moult est encore biaus lius, 

Con dist trans torrentem Cedron, 

U Judas fist la traisson, 

Et Dieu , son signour , i yendi 
10735 XXX deniers qu'on li rendi. 

Aprils, ne gaires lone de la, 

C'est li lius u il le baissa , 

Et li juif tout esranment 

Le saisirent moult cruelment. 
10740 Mainte arme i orent aport&, 

Et S*. Pi&res i traist s'esp&, 

A Tun d'aus Forelle trenga, 

Mais nostre sires le sana. 

10722 tyrinne, oene. bien un village; le mot villa a trompe le bon 

10726 Gttzeman, Gethsemani an pied du mont Philippe Moiwkee. Gethsemani signifie vaUis pin- 

des Oliview. : Tune venit Jesus cum tilts in guedinis. 

villam qucs diciiur Gethsemani. Matth. XXVI, 10730 Cortius 7 enclos, enceinte, ou jardin 

56. On voit que ce n'&ait pas une ville , mais ferme*. 
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Puis noia Pi&res sen ftignouiu 

10745 Quant il vit le besoing grigsnur, 
Ainc que B cos 6uist kanW 
Tierce foies, parT<rit& 

Deviers seniestre par de?a 
Est li lius u on le mena 

10750 Devant Pilate, et pri& d'enki, 
Si est la cartre , j'el yos di , 
U Dieux fu mis en la prison. 
Quant il fu pris k mesprisson. 
Aprils, a la porte de Naple. 

10755 Si est li pr&ores Pilate 

Et la fu Jh&u-Cris jugtes , 
Des juis priestres renoii& 
Et des princes de cele loi , 
Par traison et par besloi. 

10760 Aprils eel liu qui moult est bas 
Si est la maissons Kayfas 
U la coulonbe est et l'estace 
U Jh&u-Cris k simple face 
Fu par mains et par pi& lories. 

10765 Batus de verges et d4plaii& . 

De cief en cief , de grant corgi^s . 



10744 Noia, renia. 

10745 Le besoing grignour, l'extremite plus 
pressante. 

10746 Cos, coq. 

10747 Tierce foiet, pour la troisieme fois. 
10751 Cartre, prison, career. 

On dit encore en chartre prive'e : dans le pas- 
sage suivant de Ville-Hardoin , chartre est aussi 
employe concurremment wee prison : a Un soir, 
a la mieouit que l'empereur Alips dormoit en sa 
chambre, oil qui garder le devoient, Morchufes 
meesmement et li autre qui avec lui estoient, le 
pristrent en son lit et le gelterent en une chartre 
en prison. » Bcchoh , 88. 



10753 A mesprisson , au mepris de la justice 
ou bien avec outrage. 

10754 Naple, Naplouse , l'ancienne Neapolis 
du siecle d'Herode , la Mamortha de Pline , plus 
oonnue sous son nom primitif de Sichem. Cest 
la porte de BaheUeUHamoud ou Bab-el-Cham . 
la porte de la colonne ou de Damas , qui mene 
a Sichem , S^ean-d'Acre et Damas. 

10761 Maissons, maison; Kayfas , Gaiphe. 

10762 Coulonbe, colonne ; estate , poteau. 

10764 Loiies , lie. 

10765 Deplaiies, convert de plaies. 

10766 ^cte^encte^d'uneextr^mitearautre, 
de la t£te aux pieds 5 corgie's , ecourgees. 
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Et «i lu conraan^ d'espines 

Dure* et aapres et poignans., 

Dont eontre val count li sans. 
10770 Ne gaireskme de \k, pour voir. 

Ce no* fait H litres savoir, 

Si est, pour aoomplir l'afeire, 

Golgata, li nous de Cauvaire; 

Et 14 fb Dieu cruc<Sfii<<s, 
10775 Et de la lance clofictes. 

Longis le tin el cost£, 

Et, quant il ot le sane tast^, 

A ses ious tou$a, s'ot yiue 

Qu'il onques mais n'avoit 6ue. 
10780 La droitement si est li lius 

Ki n'est oribles ne eskius . 

U S*. Jehans fu et sa mere , 

Qui cele mors fu moult am£re. 

Mais al fil Dieu ensi avint 
10785 Que Tamers en dou?or revinl, 

Quar ses gens furent asopli 

Ki, par eel, furent raempli 

De grasse et de misericorde, 

Si com l'^yangilles recorde. 
10790 Et la tout droit u li Judeu 

Crucifiierent le fil Deu, 

Fu Adans, li premiers om, mis sfpnuw , a' Adam et 

Et ent&r& et soupoulis, 

Et 6ve, sa feme, avoec lui, 
10795 Par qui nos euimes l'anui 

10770 Pour voir, yraiment. ayeugle, recouvre la rue, eat encore une addi- 

10775 Cauvaire, Calyaire. tion aux recits des eyangeliates. 

10775 Cloficie's, lui J&us qui etait fiche*, at- 10781 Oribles, horrible; eskius, d&ert. 

teche* avec de* clous. 10785 Qui, il yaudrait mieux ecrire cui, a qui . 

10777-79 Re>*tition de ce qui a deja &£ dit 10786 A$opli, rendus plua sonples , touches, 

vers 6789-84. Cette hiatoire de Longin qui , &ant 10795 Soupoulis, enseveli. 

Tom. I<*. 53 
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De la pume qu'Adans manga , 

Dont li fius Dieu puis nos venga 

Par la grant painne quHl soufri , 

Quant le sien core a mort offri. 
10800 Illuec tout droit sacrefia 

Abrehan et glorefia 

A Dam-el-Dieu preincrement n 

Ce set-on bien oertainement. 
Pri& de la, le giet d'une piere, 
10805 Vers Occident, ce m'est aviere, 

Est li lius u Josep requist, 

Pour les saud&s qu'il i fist, 

Le core Dieu a enseyelir, 

Et Pilate sans nule ayr, 
10810 Boinement congi4 Fen dona. 

Josep fore de la crois l'osta, 

En I s^pucre le coucha 

U nus om onques n'atou$a. 

Et la vinrent les III Maries 
10815 Ki pour Dieu furent trop maries; 

Mais li angles, al jour de Pasques, 

Qui de plorer les vit moult lasqes, 

Lor dist k'il iert r&urrexis, 

S'el d&sent a ses amis. 
10820 D'ilueques pri& si est la glise. 

Si com lescriture devise, 

Que Goustentins fist metre k somme . 

Ki fu emper&res de Roume 

10796 Pume, pom me. 10819 S'eldeuent , qu'elles en avertissent ses 

10801 Abrehan, Abraham. amis. 

10804 A la distance du jet d'une pierre. 10822 Cousientms, M. De Chateaubriand (//i- 

10805 Aviere, avere. neraire , IV) remarque qu'il nous reste une 
10807 Saudees, pour Targeut qu'il donna. lettre de Constantin, qui ordonne a Maooire, 

10817 Losqes, abattuea* eveque de Jerusalem , d'elever une egtise sur le 

10818 Returrexis, ressuscite. lieu ou s'accomplit le grand mystere du salut. 
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Et de Coustantinoble ausi. 

10825 Sa mere Elainne, al cuer masi. 
En aporta maim saintuaire^ 
Quant de 86 mist al repaire. 
Del mont de Cauraire si a 
XIII pi&, san« plus, jusques la 

10830 U la moituSs de tot le mont 
Est en largaice et en r&mt. 

Tout droit, pardeviers Occident. 
Ce dist-on anciienement, 
Pri& del s^pucre, k diestre part. 

10835 Si que li temples le depart, 
Si est li moustiers de Latin 
Fais en l'ounour et el destin 
La douce m&re Dieu saintisme . 
Et Ul fu sa maisons m&sme. 

10840 En eel moustier mestne si a 
I rice autel c*on i fonda 
U madame sainte Marie , 
La m&re Dieu, s'estut marie. 
Et la Marie CteoU 

10845 Od la Marie Soloing 

Toutes III plorans et dolans 
Pour les painnee, pour les ahans 



Le milieu du monde. 



10825 IVegiise du S*-Sepulcre fut batie en 
partie par sainte Helene , mais lea prince* Chre- 
tiens qui vinrent apres, la firent augmenter 
pour y comprendre le mont Calvaire qui n'est # 
qu'a cinquante pas du saint sepulcre.. — Al cuer 
mast. Nous n'entendons pas ce mot mast, qui, 
d'apres la place qu'il occupe , doit signifier pieux 
ou quelque chose d'analogue. Peut-e'tre faut-il 
lire mart. 

10826 Saintuaire, reliques. 

10827 Se mitt al repaire, se mit en chemin 
pour revenir. 



10851 Lorgaice, largeur; re'ont, rondeur. 

10843 S'estut, se tint. 

10844 Brant autem tin, muUeret multa a lonae 
qua tecuta erant Jesum a Galikea, mtnittran- 
tet et : interquas erat Maria Magdalena et Maria 
Jacobi et Joteph mater, et mater filiorum Ze- 
bedmi. Matth. XXVII, 55. Et cum transiiset 
tabbatum, Maria Magdalena et Maria Jacobi 
et Salome emerunt aromato..*. Majlc. , XVI , 
1. — CUofe, Cleophas ou Marie, scaur de la 
sainte Vierge, etait mere de Jacques -le -Mi- 
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Que lea vireat noptre signer 

Soufrir en la crois, a eel jor, 
10850 Par la cruele gent am&re , 

Quant Dies: dist a sa doee mire : 

« Femme, (emme, vois-ci ton fil;» 

Et puis a S*. Jehan distil 

Et al peule : « Vois*ci ta mire ; » 
10855 De la crois u il pendus ire. 
Et d'ilueqes, Tiers orient, 

A demie liue ausement, 

Est la montagne d'Olivet , 

U Dieux de cuer et piu et net , 
10860 Dist k son pire et ora : 

Pater noster, et cetera. 

Tout droit illueques, en la piere, 

Si eseriut-il, a sa man&re, 

La patenostre de sa main , 
10865 Encor li voient li tamain. 

Et la a ses apostles dist 

Et l'ensegnement lor en fist 

K'il nonfasent a toute gent 

La voie de lor sauvement. 
10870 Et les langages lor aprist, 

Par quoi cascuns l'afaire emprist. 

D'illueques monta-il is cious , 

Od lui Gabriel et Mikious , 

Al jour con dist l'assension, 
10875 Si qu'en l'^vangille list-on. 

A diestre , entre mont Olivet 

Et eel temple saintisme et net, 

Si est li vaus de Josafas 

10660 Pour que la metnre soit exacte il De 10865 Tamain, qudquea-uns. 

faut point d'&iaion. 10871 Emprist, entreprit. 

10862 Encore une addition an reck des evan- 10872 Cious, deux, 

geliatea. 10878 Fans, vallee. 
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Dont jou ramenbrance vous fas , 
10880 Car HUiec fa sainte Mane 

Des apostles enserelie. 
En cete yatee m&smes 

Si Tenra Dieux, li rois autismes , 

Jugier tot le mont al juise, 
10885 Si com fescriture devise. 

LA tranblera justes et saus, 

Quant Diex i jugera les faus. 
Pri& de \k , ce dist l'escriture , 

Si est encor la soupouture 
10890 La boine prof&e Yiaie, 

Ki nonga mainte pro&sie. 

D'illueques, k liuwe et demie, 

Si est li lius en B&anie 

U Jh&u-Cris, quant il vint \k , 
10895 S*. Lazaron resuscita, 

Fr&re Marie Magdelainne , 

Ki IIII jours , k dure painne , 

Avoit en la ti&re q4u , 

U il tous mors enfouois fa. 
10900 Avant de \k , viers J6rico , 

XX miles i a , mains moult po , 

Est l'arbres sicamors u sus 

Monta li petis Zach&is 

Pour Jh&u-Crist a reguarder , 
10905 Ki par illuec devoit paser. 

Et Dieux le rouva jus descendre 

Et volt od lui son ostel prendre. 

10879 Fas, fais. 1089* Lazaron, Laiare. 

10883 Autismes, trea-haut, altis(si)m(us). 10901 Mains mouUpo, fort peu moins. 

10886 Sans, aauye , sa(lvat)ns. 10902 Sicamors, sycomore. « Et praxurrens 

10890 Mouskes met prophete an feminin ascend* in arborem sycomorum, ntvi dereteum.* 

comme il Fa deja fait pour pape ; ces mots , en Luc. 
effet, ont la termination feminine. 10903 Zacheus, Zachee. 
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Et cil estoit uns fors p&iere . 

Si fus li& de si grant mani&ne 
10910 Que la moitte de quan k'il ot 

Rendi pour Dieu , al mious qu il pot. 

Et s'il a nului rien toli , 

A IIII doubles li rendi. 

Et la dist Diex qu il iert Tenus 
10915 Sauver celui ki iert perdus. 

Ce n'est pas raen^ogne ne gille , 

Ainc le trueve-on en l'&rangille. 
Une milaite apries de ga 

Si est la fontaine et sourt la 
10920 Del buen profete Eiiz&. 

Que il sainna et b&i^y , 

Et mist sel en sln&iance 

D'aigue benoite, a ramenbrance 

De cele c'on encore fait. 
10925 Encore i sourt ele entresait. 

A Y miles pri& de eel plain 

Si est, pour Toir, li fluns Jordain 

US'. Jehans Dieu baptisa. 

De Jursalem VIII en i a. 
10930 Moult pri& de la si est li lius 

Precious, dignes et soptius, 

Dont Elyas en fu tous Tis 

Par les angles is cious ravis. 
Trece jorn&s tot a plain 
10935 Si a, pour voir, del flun Jourdain . 

Desi qu'al mont de Synay. 

10912 Et s'il avait pro quelque chose a quel- pagnols disent entre si. 

qu'un. 10937 Fluns, fleuve. « Et chevaucha tan I 

10918 Milaite, milete, wallonnisme pour si- qu'il vint vers Messtnople sur un flum. » Filk- 
gnifier un pen , Diet, rouchi, 3« &L 504. Hardoin, 6d. de Buehoo , 108. 

10919 Sourt, de sourdre. 10952 tilyas, £lie. 
10925 Entresait, de temps a autre; les Es- 10956 Desi qu'... jusques. 
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D'Alixandre, j'el sai de fi, 

Port&rent la, a joie fine , 

Li angle Saante Katerine, 
10940 Quant Maxenses Tot dfeol& , 

Et droit 14 fu ele enti&&. 

Et si rent oile k grant fuison . 

Dont li malade ont garison. 
Droit sour le mont de Synay , 
10945 S'aparu Jh&u-Cris ausy 

A Moyset, en I buisson 

Tout ardant, par ayision; 

Et \k tout droit li fu donn& 

La loi escriute et deyis&. 
10950 A Iueques si est li yasciaus 

Menrillous et rices et biaus 

Que nous apielons ydria. 

Et saci& de fit qu'il i a 

D'olie d'olive adi&s ass& ; 
10955 ik tant n en prendra-on son s&. 

En oel yasciel l'arcedeclin 

Fist Dieux seryir d'aige fait yin. 
Mons de Tabour k HI jorn&s, 

Tout par mesure devisees , 
10960 Si est prtes de Jerusalem, 

A diestre part de Bell&m. 

La deyant IU de ses desciples 

Se transfigura nostre sires. 
Droit sour eel mont fu devisee 

10957 WAUsandre , d*Alexandrie , ville ou 10952 Ydria. « Brant autem ibi lapidea ky- 
naqait saint* Catherine. drioe sex... » Join. II, b. 

10942 Oile, huile ; fuison , foison. 10954 Olie, poor la meanre lises oile. 

10946 Moyiei, Moise. II est singulier qu'un 10955 Son ses 7 son soul, 

ecclesiastique, ioatrait poor son temps , fasse ap- 10956 L'arcedeclin , voy. v. 10665. 

paraitre a Moise Jesus-Christ nibien long-temps 10957 D'aige fait vin, d'ean changee en Tin. 

apree le legislateur des H£breux. 10958 Tabour, Thabor. 

10950 Vasciaus, vasciel, yaisseau. 10962 Desciples et sires, rime en goret. 
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10965 La premiere messe et cant^e 

De nostra signour Jh&u-Crist , 
Et le saere i nota et fist. 

Et al piet del mont de Tabor . 
Ce nos dient li ancissour, 

10970 Si est la mers de Gatelie 

Et l'autra mers de Tabarie. 
Ki n'est mie mers mais estans, 
Grans et parfons et quois estans : 
Et de eel estane nest li flons , 

10975 Que nous Jourdain apielons. 
D'autre part I poi de la. 
Une ymage painte si a 
De madame S te . Marie, 
En une aisciele bien taillie; 

10980 Et de cele ymage sourt oles, 
Si le re$oit-on en ampoles. 
Se mil pelerin i venoient 
De eel s l oile ass& auroient 
Et suns tous seus en i venoit 

10985 Ja plus de l'olie n'en istroit. 

Pour $ou qu'ele est en bosc formee. 
S'est Fhymage ycoine apietee , 
Et croist et forme cascun jour 



10967 Sacre, le sacrifice, la consecration; 
nota, marqua le rituel. 

10969 Ancissour, pr&lecesseurs , anciens. 

10970 Galelie, Galilee. 

10971 Tabarie, Tiberiade, a donn£ son nom 
au lac voisin , appele aussi le lac Genezareth ou la 
Mer de Galilee. Tibenade est remplacee aujour- 
d'hui par un mauvais bourg nomine* Tabarya. 

10972 E statu, etang, lac. 

10975 Quoit, tranquille. 

10976 Le vers est trop court; il aurait sa me- 
sure si Ton mettait : 



D 'autre part « 1 poi de la. 

10979 Aisciele, ais, planche, morceau de bois. 

10980 Oles , oiles, olie, huile. 

10981 Ampoles, ampoules, vases qui etaient 
en usage pour conserver le vin et l'huile. 

10985 Olie, lisez oile; istroit, sortirait. 

10986 Bosc, bois. 

10987 Ycoine , image, EVx&v. L'etymologie 
donnee par Ph. Mouskes est ridicule; le bois 
dont l'image est faite n'entre pour rien dans son 
appellation. 
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En car v gem advent li plusiour , 
10990 Et 1'oite* devient a*i* ami , 

Tout par *&it<£ le.yo^di. 

Cek ymage est a Sartenai 

Moult bten.g»arcl6e^ Men le sai. 
A diestre part^ en n&itA, 
10995 De Jerusalem, la C&, 

Tani corn- una ars traire poroit , 

S'uns om en »a main le tenoit, 

Si est a li mons de Syon. 

La ot faite pour Salemon 
11000 Une ^glise, et dedens auteus. 

Lk manga nostre sire Diex 

Avoec ses apostles par non , 

Pardevant sa grant passion. 
Droit li descendi tos entire 
11005 Sour les apostles S* espirs, 

En guise de flame et de feu, ; 

Et tout, par le plaisir de Dieu . 

Diviers langages i paii&rent 

Et par la ti&re s'en al&rent. 
11010 Li droit si transi nostre Dame 

Et li angle emport&rent l'arme , 

Et de \k son cors emport&rent 

Li apostle et si lenti^rerent : 

Tout droit el yal de Josafas 
11015 Port^e l'orent k lor bras. 

Et 1& tenra Dieux son juise 

Qui moult sera d'estrange guise. 

Viel et jovine la renestront 

10989 Car, chair. 10994 Pari, cote\ 

10992 A Sarienai, Sartan est nn lieu yoisin 10998 Si est a pour si est Id t 

de Jenrael. Pour la gei>graphie de la Terre-Sainte 1 1000 Auteus, autels. 

et let sources qu'a pu cousulter notre auteur, 11010 Transi, trepassa. 

wy. riKTBODucTioR. 11018 Jotene, toujours la meme observation. 

Tom. I«. 54 
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Et fourme de XXX ana aront. 
11020 S'auront infier li faus toudie 

Et li boih auront paradia. 
Droit al piet de monte Syon 

S'est la fontaine , oe dist on , 

Con apiele de Silo^ , 
11025 Dont li riu sont de bien lo^, 

Et sourt de ti£re non de roce, 

Mais il tt'i/a poiasoa ne roce. 

Moult pri& de Ik, vters Bell&m , 

Est li lius con nomine Sichem. 
11030 Lk Tint Josep querre sea fibres 

Par Ebron , & grander y allies. 
LA est :1a vile ke Jacop 

Douna Josep k'il ama trop, 

Pour (ou k'il ert des autres fius 
11035 K'il ayoit, toitt li plus gentiua. 

Et la fti Jicop entidr& 

Tres dont kll fu a fin al^s. 
Dilluec aune mile aufti 

Si est li ltiis.de Sichay 
11040 U Diex par la, sans nulle painne* 



11019 Fourme de XXX ans , le reverend pere , 
&ienneBroustin , du Hainaut , lequel a ecrit des 
quatre fins de l'homme De quatuor hominis no- 
vissimis, Lov . , 1 598, in-8°, et qui est entr^ dans un 
fort grand detail sur 1'eUt desames et des corps 
apres la mort, decide que nous ressusciterons a 
1'age ou le Christ mourut. « Primo de estate. 
Omnes resurgent in statu corporis et naturalis vir~ 
tutis quam habuerunt vel quam habuissent, nisi 
affuisset impedimentum , et quidem in eadem estate 
qua Christus resurrexit. Perpctio enim natures 
tunc habendm requirU quod in opiimo statu resur- 
gant. * G XLIX. 

11025 De bien loe, vantes pour leurs bons 
effets. 



UQ$tf Roce, roche. 

11027 Mais il ne s'y trouve poisson grand ni 
petit ; roce, roche , espece de petit poisson. 

11030-31 Ebron, Hebron, en arabe KhalU, 
*e rsnte a tort de poss&ler le tombeau d'Abra- 
ham revere des Dfusulmans comme des Chre- 
tiens ; freres, vaUe'es, rime en goret. 

11032 La vile : *Juxta prtedium quod dedit 
Jacob Joseph, filio suo. » Joan. IV, 5. 

11037 Tres dont k'il, apres que , aussitdt que. 

11038 Mile, meme sens que milaite, voy. v. 
10918. 

11039 Sichay, Samarie ou Sichar. a Venit 
ergo in civitatem Samaria? , qua dicitur Sichar. • 
Joah. IV, 3. 
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A la feme samaritainne. 

Moult pri& denki E Kua etta 

Et 1'angeks a Jatfob loita 

Moult yistement pour lui saiier, 
11045 Mads Diex lor fist moult tos laisier. 
LA, ce dient li paissan, 

Si est li kastiatis Abrefaan . 

Con apielait adon Tochor , 

Et ensi a-il nom enkbr. 
11050 Et en eel castiel, fe\ vos di, 

Furent cist troi enseveli 

Abraham, Ysac et Jacob r 

Et lor feme q am&rent trop . 
A seniestre, mouit pri^s de la. 
11055 Si est li |ius con aprela 

Dont et or Daminus vidit, 

Et la , ?ou saci^s- vous de fit, 

Volt Abrehan sacrefiier 

Son fil a Dieu, qu'il ot moult cter 
11060 Ysaac, mais Diex li manda 

Par sou angle , ki li noncha 

Que il iaisast eel sacr£fisse. 

Si fesist autre ki soffisce. 



1104ft D'enki, de la$ *sta, fut, 

11045 £f, pour ou; Mr<vlutUu 

1 1044 Fistement, vivement; softer 9 eprouver, 
essayer. 

11048 Adon, pour adont. 

11051 Cist troi. Abraham fat enterrl a c6te 
de Sara, dans one caverne du champ qu'il avait 
achet£ , pour sa sepulture , des fila de Heth. 

11056 «Appetta«itque nqmen lociilUtuVomi- 
n*e videU Unde usque hodie dicitur : in monte 
Domions videbit. » Genes. XXII. 

11065 Ki soffisce , qui suffise. Le sacrifice d'A- 
braham a inspire an peete hollandais Hoogvliet 
de beaux vers dont nousarons essay £ cette faible 



imitation : 

... A travers les palmier? 
Mouraient les traits du jour , et e'etaient let derniers . 
La nnit sur Berseba tendait gee sombres Toilet , 
Le soleil s'eofuydt I l'aspect des etolles 
Et dans on autre monde allait porter set feux. 
De l'astre au font d'argent l'eclat pile et douteus 
Rassurait les roortels au milieu des tenebres ; 
Ses rayons disripaient les fantomes fanebres , 
Tandis que la rosee en tombant sur les fleurs 
De perles , de brillans diapralt leurs couleurs ; 
Les Yeats pr&aient silence et la nature entTere 
Semblait de ses favours vouloir combler la Uire. 
Tel a l'beure marquee un serriteur tele" . 
Attend son maltre absent , dans ses voeux rappe!** , 
Et Toudrait sans tarder , toucbante impatience ! 
Par des soma empress** lui payer ta presence. 
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CHRONIQUE 



Munificence de l'empo- 
reur et du patriarch*. 



Ton* le* S*. lius de BeUeem 

11065 Et toua $au$ de Jerusalem, 
La u nus om pot aprocier, 
Aler a piet ne ceraucier, 
Moustra lempereres demainne 
Et li clergies a Carlemainne , 

11070 Puis retraisent en la citd, 
S'ont le sfyucre yiasit^ 
Et la cit£ bien referm& 
Et de clers et de lais pupl&. 
Adonques proia l'emper&re , 

11075 Com a signor et com a irkre y 
A Carlemainne, le buen roi 7 
Tout par amor et sans dearoi , 
Que de lor juiaus fesist prendre 
Biaus et joians ; sans plus atendre , 

11080 Li fist mostrer samis, orfroia, 
Cevaus , roncis et palefrois, 
Mules et murs , ours et lions; 
Girfaus et ostoirs et faucons v 
Hanas dargent et coupes d'or, 

11085 Caintures et fermaus enkor 



Alors de seraphim , d'anges enTironn<$ , 
I/Eternel , sur an char par l'aqailon traln^ 
Pose son pied divin , part , descend de la nue 
E% , frappant Berseia de sa voir si connne , 
11 appelle Abraham : « Me voici , lui repond 
Le pieux patriarche , en inclinant le front : 
« Que voules-vous , seigneur , de voire creature 7 

■ Qu'impose au vermisseau l'autenr de la nature ? » 

— a Prends ton fils, ton seul fils , le £ls dc ton amour , 
» Aux champs de Morisa , va , devance le jour , 

■ La d'un fragile autcl elevant 1' edifice 

» De ce fils bien aime fais~moi le sacrifice. » — 

11072 Refermee, fortifiee de nouveau. 
11074 L'emperere, sans Fexigence de la rime 
il faudrait Yempereret. 

11078 Juiaus, joyaux, plus bas guiaus. 

11079 Joians, rejouissans, agreables a voir. 



11081 Roncis, cheval de moindre qualite, et 
quelquefois aussi noble monture. Du Gauge dit 
qu'anciennement au lieu de roncin, on disait 
quelquefois roux : 

Hue s'en retorne sur le rous Arabi. 

Gmrint* 
Bien fu arme* sur le rox Arabi. 

Ibid. 

11082 Mules et murs, mules et mulets. 

11088 Fermaus, agrafe, boucle, chaine, cro- 
chet , carcan , etc. Dans un inventaire de joyaux 
de la maison de Bourgogne , public par M. Bar- 
rois , on trouve parmi ceux d'Isabelle de Portu- 
gal , femme de Philippe-le-Bon : a Item , ung 
firmaiUes a mectre sur la poitrine de Tespousee, 



Digitized by 



Google 



DE PHILIPPE MOUSKES. 429 

Pieres pr&iouses ass&, 

Tant que li rois en fii las& 

Blous seulementes del v^oir. 

Mais il les mist en non caloir. 
11090 Et l'emper&res, ki fii preus, 

Sages et large* et yisseus , 

Li r&oumounoit k'il presist 

Tot u la moitil , s'il yosist. 

Et li patriarce apri& 
11095 Des siens guiaus fii moult engri& 

Qu'il em presist a son plaisir. 

Mais li rois ne vot plus taisir , 

Ainc lor a dit moult bielement : 

« Signor , saci& tot yoirement 
11100 Que jou vo8 en sai mellour gr£ 

Que j'en Suisse tout portl. 

Je ne suis pas, la-Dieu-merci , 

Pour guiaus prendre venus ci , 

Quar gen ai a moult grant plenty 
11105 En mon pais, k volenti. 

An$ois i Ting, bien le savins, 

Pour $ou que Diex i fust yengi&, 

Et pour m'ounor et pour mon preu 

Faire a la yolent^ de Dieu , 
11110 Et pour le s^pucre ravoir. 

Cierles jou n'i quis autre avoir. 

Et s'il vons plest que rien i prenge 

Dont j'aie honor et Dieux loenge , 

gharny de quatre sophirsung balais et XVI per- 11097 Taisir, se taire. 

lea. » BM. Protyp. 551. 11102 Que si j'avais tout accepts. 

11088 Blous seulementes, rien qu'a. Blous, 11106 Aneois % ving, j'y suis venu plus tdl. 
doit venir de l'allemand bios, seulement. Chr. de S^Denis, Dom Bouquet , v. 275. 

11089 Non caloir, non chaloir, indifferent. 11111 Avoir, avantage. 

11092 Re'soumounoit, preasait. 11112 Rien i prenge, que j'accepte quelque 

11095 6iita«#,joyaux;auv.9045,capitaiiies? chose. 
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Charlemagne demande Si me moutftr& des painnes Dieu 

de$ reliques. ^ A 

11115 K'il soufri jadis en cest lieu. 

Et, s'il vou8 plest, si m'en don&, 

S'iere noblement asen& 

Et s'en iert moult France onoufle 

Et tout cil liet de la contr^e. » 
11120 L'empereres Iu£s apiela 

Le patriacle ki fu la, 

Et le clergiet Id fu pr&ens. 

« Signor, dist iempereres gens , 

Vesci Karlemainne de France 
11125 Ki, par Dieu et par sa poisance, 

Nos a la ti&re d61iyr&, 

Ki toute iert as paiero liyr^e. 

Si ne violt prendre nul juiel . 

Ki tant 1 soient rice et biel , 
11130 Mais des paiiines a eel signor 

Ki pour nous ot mort et dolour , 

Viout li rois et prendre et vdoir ; 

Or enpen&s a vo podir. » 
Li patriarcles respondi : 
11135 cc Sire emper&res, jou yos di 

Qu'eles furent mises en liu » 

Biel et convenable et soutiu , 

En vaisciaus et d'or et d'argent 

Pour cele Sarrasine gent. 
11140 H&ainhe, mere Costentin, 

Les i fist mitre, ayant sa fin, 

En I piler de eel mostier, 

Quar del perdre n'aviens mestier. 

Droit est k'il en ait et sen voie 

1 1117 A$enet , cela sera noblement place" , ce 11128 Violt, vent ; juiel, joyau. 

sera une noble generositl. 11129 Quelque riche et beau qu'il soit. 

11119 Z»ef,joyeux. 11145 IV'aviens, navons. 

11123 Gens , gent, le gentil empereur. 11144 S'en rote, en voie, en puisse voir. 
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11145 Angois k'il soil mis k la voie. 

Or n'i a plus , nos en iroumes 

Et les saintuaires querromes. » 

A tant si fu pris li congi& , 

Si s'en est al& li clergies, 
11150 Si ont taut quis et demand^ 

A $aus qui il fu command^, 

Qu'uns vious priestres lor ensigna , 

Qui savoit les estres pi^ca 

Et sot este al saieler 
11155 En I moult anciien piler. 

Doi priestre se sont reviestu, 

Si sont droit al piler yenu , 

Martiaus prisent, si l'ont ouriert, 

Voiant tot le peule en apiert , 
11160 Et Carles iert a orissons 

Et tous li peules environ. 

Li patriacles et li priestre , 

Qui bien sorent et l'uevre et l'estre , 

Ains que les relikes ostasent 
11165 Ne que de lor mains i tou$asent, 

Les fisent iestre k jenellons, 

Et fist cascuns ses orissons. 
Ensi est la cose remise. 

Daniaus , uns evesques de Gr£se , 
11170 Con savoit preudoume et sotiu , 

S'est aproci& droit al S*. liu 

Et si a ouyiert I vaisciel 

De fin or moult rice et moult biel , 

11145 Avant qu'il parte. 11189 A lavue de tout le peuple, ouverte- 

11146 Or nV a plus, bien plus, ment. 

11151 A faus, aceux a qui. 11166 Jenellons, genoux et non pas jeunes, 

11153-55 Qui depuis long-temps connaissait quoique Charlemagne lea fit jeuner pendant trois 

les etre« et avait vu aceller ces reliques dana un jours, disent les Chroniques de fr-Denis. 

vieux pilier. 11168 Ainsi la chose est rapportee. 
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Dont Fuevre ert pr^ciose et bonne. 
11175 Et la dedens iert la couroane 

Dont Dieus ot es& coronn& , 

Quant k passion fu men&. 

Et tout esranment com l'ouvri , 

Si tr£s douce odours en issi 
11180 Qu'avis fu $aus ki le sentirent 

Que en paradis descendirent. 

Lors se mist Karles simplement 

A genous , sor le pavement. 

Si pria moult d&rotement 
11185 Al vrai signor omnipotent, 

Que des painnes k'il ot sofiertes 
s Fesist les gens entor lui ciertes 

Que nus de rien ni mescr&st. 

Et Dieux tot esranment si fist 
Miracle*. 11190 Que quant sa proidre ot fin& 

Si vint del ciel une ros& 

Sor les espines , si yerdirent 

Noyielement et si florirent , 

Et si douce oudours en issi 
11195 Que li emfer furent guari 

Ki la furent et li malade , 

Si que oascuns s'en prist lu&s guarde , 

Et si ot si tr&s grant clart£ 

Que tout furent espoent^. 
11200 - L'&reskes a pris I coutiel 

G'uns priestres li balla moult biel , 

De l'espine tren$a le fust. 

Se lu&s de la tiere issus fust , 

Si ne fust il mie plus vers. 

11180 Avitfu, ftnrent d'avis. 11195 Emfer, infirmes. 

11185 Genout, au v. 11166 jenellons. 11202 Fust, le bois. 

11187 Ciertes, certains, convaincus. 11205-4 Si on Tavait a Tinstant m£me 6te* de 

11188 Mesereut, doutat. terre, il n'eut pas 6te plus vert. 
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11205 Carles en fa s&irs et fere. 
Si se mist 8or le pavement 
A orisons tot esranment., 
Si loa Dieu de grant mani&re 
Ki essaucte ot sa protere. 

11210 Mais Festore dist en la fin 

Que ?ou sont jonc outre marin 
Ki portent espines poignans, 
Dures et aspres et tren$ans ; 
De celes fu Diex couronn& 

11215 Quant il fu en la crois p&i&. 

Charles, ki son cuer i ot mis, 
Prist une pi&ce de samis ; 
Des flora reciut en sa main destre. 
I arcevesque ot a seniestre , 

11220 En regardant li a tendu 
Et cil n'i a plus atendu, 
Quar l'arcevesques regardoit 
As saintuaires k'il v&rit, 
Dont il i ot moult grant plente , 

11225 Et il i ot la volenti 

Si ne reciut mie del gant 
Et Diex, par son digne commant, 
Le gant et les flors a bon flair , 
Pri& dune eure, sostint en Fair 

11230 C'onques nus om n'i atoucha. 
Et Karles avant s'aprocha , 
Des espines a donqes prises 



De quelle* epines Jesns 
fat couronae\ 



Miracle da gant de 
Charlemagne <pii se 
sontient en l'»ir. 



11210 Mais I'estore.... « Selon la tradition la- 
tine a Jerusalem , dit M. de Chateaubriand , la 
couronne de Jesus-Christ fut prise sur Tarbre 
epineux lycium spinosum. Mais le savant bota- 
niste Hasselquist croit qiTon employa pour cette 
couronne le napka des Arabes. » Itine'raire ,IY . 

11215 Penes, martyrised 

11216 Charles qui Itait tout en tier, de cceur, 

Tom. I<*. 



a cette sainte besogne. 

11225 Et il etait entierement absorbe par ce 
spectacle. 

11226 Le gant dans lequel Charlemagne avait 
mis les fleurs de la sainte Ipine j ce miracle se 
lit dans les Chr. de S*-Denis, Dom Bouquet , 
II, 254. Foy. le Turpin aux Appendices. 

11228 A bon flair, odorantes. 

55 
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Et si les a el cendal mises ; 

Tot bielement et sans noisier , 
11235 Les yot l'arceyescfue ballier, 

Si com il avoit fait le gant. 

Li rois, ki le cuer ot joiant, 

Se reguarda ari&re soi , 

Et yit le gant en Fair tot quoi , 
11240 Et dont , par v&rit£, pensa 

Que l'arceyesques n'i tou?a, 

Sa main esranment i tendi 

Et le gant en Vair requelli , 

Si volt les flors espandre lues 
11245 El samit ki fu n& et nufes 

U les espines ot poshes , 

Mais les flors &rent ji nm£es 

En manne, sans autre devise; 

Cele est encore k S*. Denise. 
11250 Mais li auquant se font moult ciert 

Que c'est cele ki, el d&iert, 

Pleut sor le peule d'Israiel , 

Si com al roi Jh&ufu biel. 
Or oi& les dignes yiertus 
11255 Qu'adont i fist li rois Jh&us 

A cele eure que les espines 

Furent al d^mostrer flories. 

Si garirent en la chit£ , 

Par Dieu et par sa digtiit^ , 
11260 De la dou$our ki s'espandi, 

Et tout par vert£ le vos di, 

11255 Les vot I'arcevesque , les veut a Far- plus, pour couper court, pour abreger. 

cheveque.... 11250 Mais quelques-uns se disent cer- 

11245 Requelli, recueillit. tains. 

11245 Nes, net; nues , neuf, qui n'a pas en- 11255 Fu biel, plut. 

coreservi. 11256-57 E spinet, flories, rime rural e. Al 

11248 Sans autre devise, pour n'en pas dire demostrer, a la vue. 
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Troi C et chiunkante malade 

Ki XXX ans orent esb£ lade , 

Et sans oir et sans v^oir 
11265 Et sans parler et sans sayoir. 

Quant on desoouyri les espines. 

Tant pr&iouses et si dignes , 

Si recouyr&rent cil v&ie 

Ki point n'en avoient &ie, 
11270 Et, quant eles furent flories, 

Si orent li sourt leur oies, 

Et, al trencier del fust, parlerent 

Trestot cil ki \k muiel erent. 

Et dont cant£rent clerc et priestre , 
11275 Si loerent Dieu et son iestre, 

Jointes lor mains , al ciel Ik sus 

Cantant : Te Deum laudamu*. 

Et tous li peules ki la fu , 

Rendi grasses au roi Jh&u , 
11280 Et li boins rois disant ses saumes , 

Mis a genous, jointes ses paumes, 

Les saintes relikes reciut 

Con li douna, si com il diut, 

Et mist en rices aumosnteres 
11285 Et en boistes d'ivorie cieres 

Et en yassiaus dor et d'argent , 

Pardevant la commune gent. 

Et lors a fait aparillier 



11265 Fade, ensorceles? Roquefort explique 11281 Jointes ses paumes, les mains jointes. 
fade par degoutant, deplaisant, fa(tti)d(iotu$). 11284 Aumosni4res,\eV. Montfaucon , dans 

11266 - 67 Ei pines , dignes , rime incom- ses Monument delamonarchie francaise, adonne 
plete. la representation d'nne bourse ou aumoniere poor 

11272 Al trencier del fust, et quand le bois de les croisades , dans laquelle on rapportait des re- 

I'epine fut coupl. liques. II, 166. 

11275 Muiel, muets. 11285 D'ivorie, ivoire, lisez dVvore pour la 

11276 Al ciel, vers le ciel. mesure. 
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Son afaire, pour oevauoier. 

Betour £Ch.rlem.- Ji^Q gi fa ^^ digmment 

Viers Ais*la-Capiele esranment, 

Quar li saintuaire £rent rike. 

Dusqu'en la tiere d'Osterik*. 

Fu convoii& a grant honneur 
11295 De patriacle et d'empereur 

Et de taut de gent com il orent, 

Com cil ki bien faire le sorent. 

Al departir s'entr'acol&rent 

Et a Dieu s'entrecommanderent. 
11300 Par ti&re ala Carles et vint, 

Que mer passer ne li convint. 
Carles trespasa la contr^e 

Et sa gent en a remen&; 

Droit Tiers Ais son cemin tourna , 
11305 Son afaire bien a tourna. 

Partout en ala la noyiele 
ifouvcaux miracle.. Qui fo poYres et rices et biele. 

Uns baus om el pais manoit 

Ki seulement I fil avoit, 
11310 Et cil iert teus, sans nule doute, 

K'il caoit de mauvaise goute , 

Et estoit bo$us et diery^s 

Es pi& et &s mains et el n& 

Ayait poacre, sans men$ogne, 
11315 Et tout le cors pourpris de rogne. 

Quant li haus om sot la noyiele 

«m^^r qU ' ,UaVaie,,t - *****'™ - g o«Ueou m a,e 8 outU: 

1 1 507 Povres , pour les pau vres . Male goute lor criet lor ieus ! 

11312 Dierves, Roquefort explique ce mot Roman de la Colette, 3. 

par extravagant, insense. Ici il doit signifier M. Francisque Michel fait, a I'occaaion de ce 

contrefait,rfe recta via. Voy. v. 11376. passage, une note intfreaaante sur lagoutte. 

11314 Poacre, po(d)agr(a). La poacre est ici 11515 Pourpris, couvert. 
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Des reliques , moult li fa biele. 

Son fil fist encontre porter, 

Par cr&nee et pour confer ter. 
11320 Mais il fu affntoSs si fort 

Qu'il to oonyint yenir a mort 

Ainc k'il Tenist al saintuaire , 

Con aportoit en I almaire. 

Et li pdres ot tel crfonce 
11325 C'onques pour cele m&estance 

Ne laissa son fil k porter 

As saintuaires encontrer. 

Ensi par tant pais outra 

Que Tost Karlemainne encontra. 
11330 Al roi s'en Tint, si li contoit 

Com faitement il li estoit , 

N'i laissa rien a aconter. 

Li rois fist les sains aporter, 

Ki pit^ ot de son afaire; 
11335 I si tot com li saintuaire 

Furent a la btere toucte, 

fis vous le mort home dr&cte , 

Et fu tous sains rendus al p&re 

Et as parens et a la mere. 
11340 Dont fu Diex lo& durement 

De toute la commune gent. 

Et li haus om, pour le p&il, 

Dieu et nostre Dame et son fil 

Douna a tos jors quitement 
11345 Par I marc d'or entirement, 

Et sa feme et son core ausi , 

Pour qou que Dieux ot fait ensi. 

11523 Almaire, espece d'armoire, Du Cange, 11528 Outra, alia , outrepassa. 

au mot Almaria. 11551 Ce qui lui &ait arriv£. 

11525 Miteslance, mesaventure. 11554 Ki se rapporte a rois. 

11527 Encontrer, aller a la rencontre. 11558 Saint, sain , gueri. 
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A Ais fu doun& li mars d'or, 
Li clerc en ot la rente enoor 
11350 Ki la sierrent a la capiele 

Ki moult est disne et gente et biele. 

Charlemagne distribue Li rois KaHeS fij tTOp joiailS 

tJesde?oriem! por " De eel miracle ki fu grans, 

S'el fist noter en pareemin 
11355 Et les autres que par chemin 

Fist nostre sires as emfers, 

Dont li rois fu organs et fers, 

Et li peules, tant il cr^oit 

Que tous li mons i acourait. 
11360 Droit k Kalogne Tint li rois. 

Moult i donna rices conrois 

Et de saintuaires ass& , 

Et a Tri&ves u fu passes 

Si donna de la crois Albroing 
11365 Qui moult i avoit grant besoing, 

Et en maint liii- par le pais, 

Dont il ne fu mie hais, 
Guentons miracuieiues. A. Ais, ne quidi& que je mence , 

Vint Karles par I diemence , 
11370 Et quant les relikes apertes 

Furent a la kapiele offertes , 

U tous iert asanbl& li peules > 

Si r'enlumina Dieux aveules , 

Voiant maint roi et due et conte , 
11375 Tant que nus om n'en sot le conte. 

Si ot XII dierv& guaris . 

11551 Disne, digne. 11568 Mence, mente. 

11657 Fert , certain, fir(mu)s. 11570 Apertes, ouvertes, mises en rue. 

11560 Kalogne, Cologne. 11575 R'enlumina, rendit la lumiere, illumina 

11565 Triives, Treves. de nouveau; aveules, ayeugles. 

11564 Albroing, rarcheveque Ebroin , dont 11576 Dierves, demoniaques, possedes; les 

parle A Thymo , II , 1 , 6. Chroniques de S l -Denu se servent du premier de 
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Et VIII tepreus, m&iaus poris, 
Et puis XV palezineus 
Et XIIII clos tous boceus. 

11380 Aprils si ot XXX esmanktes 
Garis et de mains et de pi& , 
Et XXV k<<ans de goute 
Et M enters, sans nule doute, 
Et plusiors autres d'escroiele , 

11385 Et si ot miracle plus bide : 
XXV contrait i dr&terent 
Qui de lonctans afote i&rent. 

Dont establirent par teus fids , 
De buen cuer. k la glise d'Ais , 

11390 L'arcevesqes et l'apostoles 

Et li clergies od lew estoles , 
Le grant pardon as pelerins 
Ki la venroient des eemins, 
Et si metroient leur offrandes , 

11395 Fussent u petites u grandes. 

Pour eel pardon faire et esbatre 
Sot a eel jour quarante et 1III 
Qu'arceveskes que vesqes \h; 



ces mots. Dom Bouquet, V, 279, C. Un fabliau 
publie par Meon , III, 466 , finit par cette mo- 
rality : 

Qui fame croit , ri ect derves. 

Or dervez pent signifier ensorceU et extravagant 
comme le veut Roquefort; mais plutdt encore 
ensorcele comme dans ce passage d'un autre 
fabliau : 

Lasse I dist-ele, mar fui nee 
Quant ma suer est ainsi dervie 
Qn'ele ahne celoi qui m'amoit. 

M*on ,111,467. 

11577 Lepreux mesiaus, puisque ces deux 
mots sont employes simultan&nent, il doit y 
avoir une difference dans leur signification , quoi- 



queordinairement mesiaus soit pris pour Upreux. 
On pourrait traduire lepreux converts dfulceres; 
ports, ronges de pourriture, v. 11312. 

11578 Palezineus , paralytiques. 

11579 Clos, boiteux ; boceus, bossus. 

11580 Esmanhie's, perclus. 
11582 KeanSj tombant. 
11584 Escroiele, ecrouelles. 

11586 Contrait, contrefaits. 

11587 Afole, estropils. 

11592 Le grant pardon, les indulgences so- 
lennelles et plenieres. 

1 1 596 Esbatre , s'emploie habituellement dans 
un sens de rejouissance ; e'etait en effet une re- 
jouissance religieuse. 
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Et des abbes tant i ala 
11400 Et d'autre clergiet, par viert^ , 

K'il n'en i ot nombre conte. 

Et de gent laie n'i fu contes . 

Tant i ot rois et dus et contes. . 

De l'autre gent conte ne sal , 
11405 Moult en i vint deyiers Ausai 

Et d'Engletiere et de Saisogne , 

Pour emfert^ et pour besogne. 
Enumeration d e4 rd»- L es relikes yous nommerai , 

ques. * 

Si com par l'estore les sai ; 
11410 Demie la couronne Deu 

Qu'el cief U misent li Judeu . 

D'espines aspres et poignans 

Ki li furent al cief joignans. 

Si aporta des flors ayoec , 
11415 Ki flories furent illuec 

U la couronne fu trencie , 

Quant li rois en ot sa partie. 

Ces flors en manne se muerent, 

Yoiant $aus qui la present erent. 
11420 Encore est ele a S*. Denise, 

Ce nos dist l'estore et devise. 

L'un des claus dont Diex fu clofis 

Aporta-il, g'en sui tous fis, 

En I yasciel d'iyore mis; 
11425 Envolep^ d'un vert samis. 
S'ot une piece de la crois 

U pendus fu Jh&us, li rois, 

Quant des Juis fu cloficies 

Et des III claus bien atacies. 

11405 Autai , Alsace. Les Tour. deChauv., 22: 11417 Partie , part. 

Tout droit & Saumcs en Ausai. 11420 Ph. Mouskes a deja dit ceia y. 11249. 

11407 Emferte, infirmite; besogne, necessite. 11422 Claus , clous ; cbfit, attache, cloue\ 

11410 Demie, la moitie\ 11425 Envolepe, voy, v. 8007. 
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11430 Et le suaice JliAai-Chmt 

Ki Ykrtus et minack« fiat, 

Dont il ot la face couvierte, 

Aporta-41, Vest oo#e apierte. 
S'ot la ceraiae noatre Dame, 
11435 Ki de toutes aulres eat gemme, 

La giori#u^ m£re Dieu, 

Ki miracles fist en maint lieu. 
Apries s'aporta la $ainture 

Dont li fiuft Dieu, en .noreture , 
11440 Est estet eatrains el biercuel: 

S'el went moult de gens aluel. 
Si fu li bras S*. Simeon 

Del keute jusq'as dois en son, 

Dont il reciut Dieu a offrande 
11445 Parquoi il ot est& en grande, 

Quant sa mere li pr&enta, 

Et nunc dimitHs commensa; 

Que on cante encore a complie. 

Ensi fu la cose a&nplie. 
11450 Uns des sollers sainte Marie 

Dont ele avoit est^ caucie , 

Aporta-il, bien le savons, 

Et cil est encore a Seasons. 
Encore ot Karles moult grignor 
11455 Saintuaire del vrai signor ; 

Ce fu del sane ki s'espandi 

1 1455 C'eSt chose reconnue. Puis a la guimple sus ler&j 

1 1454-55 Dame et gemme , ne riment qu'a la Em ton l m baut ) u P° inU *• ief H e - 

..,ll.lw» — *• #t i **• Piramut et de Tub* , 

syllabe muette. Gemme, perle. Mojf Iy S49 

11459 En noreture, quand on l'allailait. 

11440 El biercuel, dans le berceau. 11445 En grande, empress^, e'est-a-dire de 

11441 Aluel, la. recevoir le fils de Marie. 

11445 Depuislecoude jusqu'arexlr^mitedes 11449 Aemplie , accomplie <i(d)em/»Je(to) . 

doigls ; en son, ad sum(mum). 11450 Sollers, Soulier*. 

Par grant ire a l'espce ttaite , 11451 Caucie, chaUWee. 

Tom. I«*. 56 
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. Quant la pi&re de sons fendi , 

Quant Longins Tot efts el caO.6 

F&n de b lance et tast4. 
11460 Et de cele lance m&sme 

Ki fu gloriouse et *aintisme, 

Ot il le fier et s'ot del fust 

Dont urn malades qui la fust 

N'ot enfert&, puis qu'ii touga 
11465 Al saintuaire n'aprocfca. 

Del kit nostre Dame autresi 

Dont ele son enfant nouri, 

Aporta li rpis dignemetit . 

Si est k Leun voirement. 
1 1470 Une larme que Dieux plora 

Li rois atoec en aporta, 

A Vend6me en I'ab&e, 

Le voit-6n r par auciine .fie, 

Et d'apottfa* et d& raartirs 
11475 Et de confi& sains et entire 

Et de S*. Pol it de S*. Pidre 

Aporta-il Sainte mani&re, 

Et de virgtaes et dfoocens l 

Qu'Erode* fist ocire k cens> 
11480 Et si aporta, bien le sai. 

De l'ymage de Sartenai 

De Folic ki se mutf enkar 

A grant plente, non k eskar. 
Et en une ampole argentine 
11485 De l'olie sainte Kateline, 

1 1489 Toy. y. 6789-94 et 10777-79. Mabillon , le carme Honore de Sainte-Marie , etc. 

11462 Fier, fer. 11475 Par aucune fie, aucunes fois. 

11464 Enftrti, infirmite; puts qu'il, apres 11481 Sartenai, Toy. v. 10993. 

qu'il 11 482 Olie , pour la mesure lisez oik. 

11469 Leun, Laon. 11483 Non a eskar, non pas avec epargne. 

11472 La sainte larme de Venddme a oc- 11484 Ampole, vase, voy. v. 10981. 

cupe plus d'un ecriyain , tels que J.-B. Thiers, 11485 Kateline , Catherine. 
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Et d'autre* sains et dfautres saintes 

Aporta-il relikes maibtes, 

A moult grande devotion. 

Des autre* relikes le non* 
11490 Ne sai dire, taut en i ot : 

Moult fti lids qui v&>ir les pot. 
En la kapiele d'Ais si furent 

Auquant pos£, si com ils durent, 

De saintuaires dont je di ; 
11495 Et ont est* jusqu'a cest di , 

Car li bons rots les i laisa. 

Et ass& aillors en posa 

Qui moult i furent bien venu 

Et hounour£ et cier tenu, 
11500 Car Diex le vot et commanda. 
Al tans Karlemainne amenda 

Moult forment la ttere de France 

Et sainte glise et sa poisance 

Et tout clergies fti ounor& 
11505 Plus que jamais dire n'or&, 

Et furent maint bien establi : 

Quant Carletnainne a&bli 

De son £age et emferma , 

Ses haus omes que moult ama 
11510 Manda, et asambla concille 

En une soie boine vile, 

Et, par le consel de ses homes 

Et des clergi& et des preudomes , 

Fist de son fil emper&mr curiem**™ &h coo- 

11515 Loeys, a moult grant ounour, a. Louh « sis. 

11508 Emferma, derint infirme. petit-fils, fiU de Pepin, qn'il fit appeler roi. En 

11511 En une soie boine vile, Charlemagne, elevant Louis a l'empire, Charles lui recommanda 

dans une assemble generate tenue a Aix-la-Cha- set fils Drogon , Thierri et Hugues. Dom Bou- 

pelle en 815 , associa a l'empire son fils Louis , quet , V. lxxxiy, v. 

roi d*Aquitaine, et confia l'ltalie a Bernard, son 11515 Clergies, clerge 1 , ecclesi as liquet. 
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Testament de Charle- 
magne. 



Et 8 el courouna en sa Tie, 
Sans fauset£ et sans envie, 
Quar il not adont plus deafens 
D'espous&, petis ne grans; 

11520 Ainc ierent mort et trespass, 
Dont li rois ot son cuer lase. 
Mais de sognant encor avoit 
Fius et filles que moult amoit , 
Et des autres plaint et sospire. 

11525 As&tr& fu de l'empire 

Lo^ys , si com jous vos di , 
Et li rois moult amaladi. 

Quatre ans devant $ou qull moru 
Li boins rois, ki pourpens& fu, 

11530 Fist deniers de tout son tr&or, 
De juiaus et dargent et d'or 
Et de pieres et de cendaus , 
De samis , d'orfrois , de bliaus ', 
Et apri&s , par demission , 

11535 De toute sa possession , 
Et devisa son testament 
Moult bien et moult honoeslement 
Qu'apri& sa mort n'en fust fais contes 
Pardevant rots ne dus ne contes , 

11540 Ki par la tiere erent espars. 

Par tel maniere en list III pars 



11527 Amaladi, devintde plus en plus malade. 

11528 Quatre, Eginhard dit Irois. 

11529 Pourpense's, prevoyant, reflechi. 

Et lui meume est porpensex 
Que il sont dui. 

LefablelfAloul. Mioif , III. 

11535 Bliaus, robes, vetemens. 

Anreloppe' en un bliaul 
Aroit It cote el le plicon. 
Du Prestre et d' Alison , MioN, IV , 434. 

11556 Devisa , Tfyla. Eginhard, ixxm , Dora 



Bouquet, V, 102, A : « Divisionem iamcn the- 
saurorum et pecuniae ac vestium y aliasque sup- 
pellectilis, coram amicit et ministris suis , annit 
tribus antequam decederat, fecit: contestatus eos, 
ut post obitum suum a se facta distributio per Mo- 
rum suffragium permanent. » Suit cette distribu- 
tion elle-meme. 

11558 JY'en fust fais contes , on n'en parlat 
defavorablement . 

11541 « Primo quidem trina divisione partitus 
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Dont les II para, pour d<£partie, 
Mist en vint et une partie , 
Dont cascune pars fu livr^e 
11545 As arcevesques et doun& 
De son empire vint et un, 
Et sa part douna k chascun , 
Ensi que cascuns arceveskes 
Dounast les II pars as <*vesques 
11550 Desous lui, pouraumosnes faire. 
I si fist li rois son afaire , 
Et l'arcevesques en sa glise 
L'une part ^uist quite mise , 
Si com l'escriture i adierce; 
11555 Et as povres donnast la tierce 
Qui fusent en I'arcevesqute : 
Ensi fu fait et otroite. 
Et quant tout ?ou fu devis<5, 
Si mist les pars k sauvete, 
11560 Eteascune par, sans d&rit, 
Fu devisee par escrit 
A quel cit«$ ele dut iestre 
Devisee et a quel mestre. 
Carles, ki fu de {jrant 8a voir, 
11565 La tierce part de son avoir, 

Par devisance et par pourpens , 
Retint a foire son despens 
Et ?ou que mestiers li seroit , 
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est. Deindeeasdempartes subdividendo , deduabus 
partibus viginti et unam partem fecit et tertian 
intearam reservavit. Et duarum quidem partium 
in viginti et unam partes facta divisio tali ratione 
consistit, ut quia in regno illius metropolitan* ci- 
vitatis viginti et una esse noscuntur, unaquceque 
iUarum partium ad unamquatnque metropolim 
per manus heredum et amicorum suorum eleemo- 



syna nomine perveniat , et archiepiscopus qui tunc 
illius ecclesia rector extiterit, partem qua adsuam 
ecclesiam data est suscipiens, cum suis suffraga- 
neis partiatur, eo scilicet modo , ut pars tertia 
suat ecclesia- sit, dua vero partes inter sujfraga- 
neos dividantur. » £«inh. xxxiii. 

11559 ^T sauvete% en lieu sur. 

11560 Sans detrit, sans retard ou conteste. 
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En dementres que il Yirroit. 
11570 Et dont fist li rois commander \ 

Pour Fafaire plus amender , i 

Qu'apri& sa mort fust asambl& 

Li remanans et acombl& 

De 90U k'il avoit mis edsanble. 
11575 Pour 90U que moult bien fait li sanble, 

Sen fesist-on (III parties 

Bien tireus et bien aaties , 

Et de ces I1II si fust Tune 

Remise avpec les XX et une , , 
11580 Et l'autre seconde partie 

Fust tot en welment d^partie 

A ses filles et k ses fius, 

U il estoit moult ententius . 

Et a ses parens autfesi. 
11585 Assent fu et fait ensi 

Quar Lo&s, ses fius ainsn&, 

Gomme drois oirs fu coronn& , 

Com cil ki valoit et savoit, 

Ne de mollier plus d'oirs n'avoit. 
1 1590 La tierce part fist assener 

As orgillous povres donner : 

Et commanda , par boti esgart , 

Que on acr&wt cele part 

De son fief et de son m^tal 
11595 Et de ses reubes, par ingal, 

De gourdines et de tapis , 

11569 En dementres, pendant. 11589 Mollier, du latin matter , femme 1^- 

11573 Aeombles, c'est-a-dire mis en masse, gitime. 
accumute. 11591 Orgilhut povres, panvres honteux ; or- 

11577 Tireus, aaties, disposers, arrangers, gillous vent dire orgueilleux. 
Foy. Eginhard , 1. c. 11595 Reubes , robes. 

11581 En welment, egalemenl. 11596 Gourdines, voiles, draperies, cour- 

11585 Assene, regl£, assigne. tines. 
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Si que mis maus n'i fast tapis , 
Ainc fust as porres d£partie ; 
S en ^uist cascuns grant par tie. 

11600 Et la quarte part, sans relais, 
Fist assener $aus del palais 
Et des cambres, ki le siervotent 
Et longement sierri l'avoient. 
Tout ensi com li rois ot dit 

11605 Fu atir6 sans eontredit . 

N'ainc pui* que ce fu devise 
Not li rob gaires de sant^; 
Et si vesqui phis de VII ans 
Et ot assents ses enfm&s 

11610 De bas, dont IIII aroit encor : 
Si leur dona de son tr&or. 
Car ainc puis que Italians fu mors 
Ne fu bien en sant4 ses core, 
Ainc ayoit moult son cuer dolant 

11615 Et nuit et jour plaigtioit Rollant, 
Le due Namlon et Olivier 
Et puis le bon danots Ogier 
Et tous les XII compagnons 
Dont vous av^s ols les nons. 

11620 Et d'Audain moult sovent ploroit, 
Et pour leur armes moult oroit 
A Dam-el-Dieu et a sa m&re 
Qu'il les ostftt de mort amere. 



Roland. 



11597 De torte qn'aucune mauvaite nippe n'y 
fut m£l£e. 

11602 Cambret, les officiers de la chambre. 
11005 Atkij convenu, arrange. 

11609 Assents, assigne* la part de set enfaos. 

11610 Dt has, Uptimes; e'est ainsi qu'il 
font entendre cette expression et non la traduire 
par de bas age. Foy. v. 1421. Jean-le-Robert , 



abb£ de S^Aubert de Cambrai depuis i'annee 
1452 jusqu'al'annle 1469, dit qu'Engueraud de 
M onstrelet fut n4 d* bos, qualification , remarque 
M. Dacier, qui , aaivant le suppl. an Gloss, de Du 
Gauge et suivant les plus habiles g£o&logistes , 
desigue constamment un fils naturel. Foy. l'&I. 
du Gloss, paries ben&lictins , au mot ban tardus. 
11620 Audatn, la belle Aude. 



Digitized by 



Google 



448 



CHRONIQUE 



Enfans de Charlemagne. 



Pepin-Ie-BoMa 



Del eotiunencemeat jnaqu'a son* 

11625 Fu Karlemainne trop preudom. 
Et si vos ai dit quel us ot 
Li rois, ki moult vaki etsot. 
Ill fius de *a feme premiere 
Ot Karles, li buens gueroiere^ 

11630 Carlon, Pepin et Lofys, 
Si nos tiesmogne li escrts 
Qu'il ama moult fans de aogliant, 
Droon et Huon , le savant ; 
Et Villi filles ot-il ausi : 

11635 Les VI furent, j'el sai de fi, 
De ses II femes espouses , 
Et les HI qui furent mainn&s , 
Furent de sognant, j'el sai bien, 
Si les ama sor toute rien. 

11640 Ses fius bastars.fii preus T&ris, 
Et cil Pepins, $ou dist l'escris, 
Qui bofus est et mal tailli&, 
Et fu malement consilli& , 
Quar il jura k I haut home , 

11645 Que l'estore pas ne me nomme, 
Que son p£re li liverroit 
Par traison , lu&s k'M poroit ; 
Mais li rois le sot , si le prist 
Et moine en Lombardie en fist. 

11650 Mais a eel jour que , par ouneur , 



11626 Us, habitudes, us{us). 

11629 Gueroiere , guerrier. 

11634 Finifilles, il a eti parte des enfans 
de Charlemagne, pag. 117, 118, 119. 

11642 Mal taillies, il passe pour avoir ete 
bean de visage , quoique bossu. Facte quidem 
pulcker, sedgibbo deformis. Eginhard, xx. 

11644 Cette conspiration de Pepin eut lien 



en Baviere. Ann. Fuld. , Dom Bouquet, V; 559, c. 
Sigebert dit, d'apres Eginhard : A quibutdam 
Francorum primoribus promissione regni illectus, 
contra patrem conjuravit. Ibid., 577, E. 

11646 Liverroit, livrerait. 

11649 Lombardie, non pas en Lombardie, ce 
qui eut et£ impolitique, mais dans l'abbaye de 
Pruhm , au diocese de Treves. 
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Ot fait de son fil empereur 

Lofys, et eouroun^ Tot 

Al plus ricement que il pot, 

S'ierent mort li fil aroec soi 
11655 Karles et Pepins ambedoi 

Qu'il ot de sa feme premiere, 

Ki moult fii de bonne maniere; 

Car il ot cuer gentil et fin 

Et fu preudom jusqu'en sa fin. 
11660 Et de sa feme , la seconde, 

Qui fii gentius et biele et blonde, 

Ot des VI filles HI <hies, 

Cointement les ot maintenues 

Et a HI contes marines , 
11665 Et les III furent devices. 

Carlemainne estoit bien tallies, 

De cors , de jambes et de pi& , 

Gros par le pis., gens par £ainture 

VII pi& fu Ions en sa mesure, * ourm porlrait dc 

11670 Lie ciere ot, s'iert d^bonnaire a-H-wgt. 

hi men savoit grant ounor faire ; 

Moult yolentiers ass& mangoit , 

Mais petit et souvent bevoit. 

Trop haoit ivraice et son cop, 
11675 Et g&mers li gr^voit trop: 

Si mangoit moult yolentiers rost 

Et moult amoit a iestre en ost. 

D&luis de bois et de riviere 

Li plaisoit de moult grant maniere , 

11655 Charles mourut en 811 , et Pepin en qu'il avait laissee de lui , ne pouvait Stre qu'un 

810 , tandis que Louis fut associe a l'empire en geant. 

813. Foy. pag. 118. 11673 Bevoit, buvait. 

11663 Cointement, prudemment. 11674 Ivraice, ivressej cop, le coup de Ti- 

11665 Divieet, dtaktees. vresse. 

11669 VII pies, Charlemagne, suivantl'idee 11675 Geuners, le jeune. 

Tom. Ier. 57 
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Surnom de Charlema- 
gne. 



1 1680 Bons clers estoit et s'amoit clers , 
Tous §aus k'il sol loiaus et fers., 
Et so vent grans biens lor faisoit. 
Et chevaliers moult ounouroit, 
Mescines, pucieles et dames 

11685 Destornoit volentiers de blames; 
Si amoit bourgeois et vilains, 
Quant il les sot d'aucun bien plains ; 
Volentiers antoit sainte glise 
Et ascoutoit le Dieu service, 

11690 Et moult iert biaus parleurs et sages, 
Si iert a povre gent moult larges 
Et as autres selonc lor oevre, 
Famillous peut, les nus recuevre, 
As pelerins del sien douna 

11695 Volentiers quant les encontra. 
Et sot a non, ce m'est avis, 
Pour itant, Karles an fier vis, 
Qu'ii ot ftere regard&ire , 
Mais moult avoit sens et meseure ; 

11700 Pour les biens dont il fu dont& 
Si estoit il partout dout& , 
Comme rois et com emper£res, 
Buens justiciers, bons conquer£res. 
Or oi& com Karles fu dignes 



11684 Mescines, ce mot designait egalement 
une fille eo general , de quelque quality qu'elle 
fut , serrante , noble , bourgeoise : ici ce parait 
Aire un degre au-dessous de la damoiselle. 

En Babilone la cite , 

Furent dui home renorae , 

Dui citeain de grant hautece , 

De parente ct de ricbece. 

Li richc home orent dui enfanz 

D'ingal biaute et de sanblanz , 

L'un fu valles . l'autre meschine . 

De Pimm ut et de Thisbe , MioN, IV, 326. 



Voila la fille d'un homme de grande hautece ap- 
pelee meschine. Ce mot, dans cet endroit, sem- 
ble n'£tre qu'une indication d'age et de sexe. 

11688-90 Glise et service, sages et larges 7 
rimes en goret. 

11693 Famillous pent ? donne a manger a ceux 
qui ont faim; Us nus recuevre , couvre ceux qui 
sont nus. 

11697 Pour itant, doit se lier avec qu'il ot. 

11698 Regarde'ure, regard habituel. 
11700 Dontes a ici le sens de dote'. 
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11705 Et quels miracles et quels signes 

Devant sa mort fist nostre sire. 

Li rois aloit par sou empire 

D'une chh^ a I castiel, * " " ort - 

Sor I palefroi rice et biel. 
11710 S'oscurci li jors devant lui, 

Dont li rois ot moult grant anui . 

Quar une flame vint a diestre, 

Si le trespasa a seniestre. 

S'en ot li rois si grant paor, 
11715 Et ses cevaus itel fr&nir 

Que li bons rois en cai jus, 

Mais moult tos l'enlevirent sus 

Si compagnon et sa mesnie; 

Etapri&, k une autre fie, 
11720 Li solaus et la cl£re lune, 

Que Dieux a fait partot commune , 

Par VIII jors continuelment 

Furent oscuri durement, 

I ce f u une grant miervelle 
11725 Sor toutes autres non parelle. 

Et li jours fu at^n£bris 

Et ses noms ki estoit escris 

A or musike en la glise 

Se desfaga par itel guise 
11730 Que home ne feme n'i tou$a, 

Et li porces jus trebu^a 

Qui entre sa capiele estoit 

Et la sale u li rois manoit , 

Droit al jour de l'asension; 
11735 Si que mervelles en ot-on 

11715 Itel, une telle. Foy. les Chron. de S<- 11726 Atenibris, rendu ttofcreux. 
Denis, Dom Bouquet, V, 311. 11728 A or musike, en mouique d'or. 

11723 Oscuri, tout a Theure oscurci. 11751 Porces , porche , un portique. 
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Comment ensi avenu fust. 
Et uns pons k'il ot fait de fust 
A Maience, u il mist VII ans, 
Quar il iert Ions et haus et grans , 
11740 S'en vint argant par la riviire, 
Si ne sot-on par quel maniere. 
Li rois en fu moult esmai^s , 

Charlemagne louche a Petit apil& s'eSt aCOUCi& 

Et moult forment amaladi 
11745 A la jorner d'un samedi. 

Si li ramenbra de Turpin 

Des convenances de sa fin 

Que il li diut faire savoir. 

Si ne Ten vot pas decevoir 
11750 Quant il se vit pri& de la mort, 

Que n'i avoit autre confort. 
. Si apiela I cevalier 

Et li dist que, sans d&riier, 

Esrant k'il seroit d£vi&. 
s« mort. 1 1755 Pensast k'il fust acemin& 

Et si laisast savoir Turpin 

L'eure et le tierme de sa fin. 

Petit apries s'est esperis. 

Si descendi S*. Esperis, 
11760 L'arme Carlon en a ravie. 

Ensi trespasa-il de vie. 
Quant li rois Karles d&via 

Li cevaliers ne s'oublia. 

Droit viers Turpin sen est al& , 
11765 Qui vious estoit et adol& , 

11740 Argant, pour nageant? 11785 Songeat a se mettre en route. 

11743 Acoucies, couche. 11788 S'est esperis, il expira. 

11748 Jorner, journee. 11763 Ne s'oublia, n'oublia point d'executer 

11747 Convenances, de la convention en vertu les ordres du monarque deTunt. 
de laquelle il derail le faire ayertir de sa fin. 11765 Adole's, afflige. 
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Mais ainc k'il venist a Turpin 
Sot-il l'uevre bien et sa fin , 
Quar il avoit la matinee 
Messe del S*. Espir cant^e 

11770 Et se fu mis a genillons , 
Devant l'autel, en orisons. 
Si fu ravis en l'esperit 
Luis k'il ot commence et dit : 
Dens in adjulorium , 

11775 Et vit une grant legion 

De gens ausi com cevaliers , 
Noirs et hideus , felons et fiers , 
Et si iereat de puant flair ; 
Si cevau$oient sus en lair. 

11780 Tot droit le cemin viers Cologne. 
Turpins vot savoir lor besogne ; 
Si demanda le daerrain , 
Qui moult estoit de lait pelain : 
c< Quel gent iestes? que querns vous ? » 

1 1785 Et cil respondi tous irous : 

c< Nos en alons par Loheraine , 
A Ais, k la mort Carlemainne, 
Et , se l'arme avoir en poons , 
Droit a infier Penporterons, 

11790 En liu vilain noir et oscur. » 

Et dist Turpins : « Jou te congur 



Vision de Turpin . 



11770 Genillons, genoux. 

1 1772 Cette vision est tiree du faux Turpin,d'ou 
Font extraite Guillaume Guiart dans sa Branche 
aux royaux lignages , publiee par M. Buchon , 
P. a Thymo, part. II, tit. 1, c. 17; l'auteur 
flamand de l'Excellente Chronique de Brabant 
et Lenglet Du Fresnoy , Recueil de dissertations 
anc. et nouv. sur les apparitions, Avignon et 
Paris, 1751 , 1 , 182. Lenglet traduit meme cet 
extrait dans sa preface , pag. lxxxyii. On lit ega- 



lement la vision de Turpin dans les Fleurs des 
Chroniques de Bernard Gui , decede en 1551 , et 
dans le Miroir moral royal de Robert de Senlis. 
Not. et extraits des MSS. de la biblioth. royale 
de Paris, 11,15. 

11782 Daerrain, le dernier. 

11785 Lait pelain, laide peau. 

11785 Irous, en col ere. Tous, mot bien ecrit, 
mais au v. 10098 il y a pourtant tout arme. 

11791 Congur, conjure. 
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De par Jh&u , le souvrain roi , 
Que quant fait auras ton desroi , 
Revien par moi , si me diras 

11795 Comment esploitte en aras. » 
Atant s'en partent cil plus tos 
Que yens ne keure parmi bos : 
Si qu a painnes fin^e ayoit 
Turpins la saume k'il disoit, 

11800 Quant cil diable et cil tirant 
Revinrent par I'air acourant, 
Et Turpins ki Tot atendu , 
Lor demanda qu'iert ayenu ; 
Et cil a qui il ot parlet , 

11805 Li a tout dit et racontet. 

Et dist a lui par cuyiertisse : 
« Turpin , S*. Jakes de Galise , 
Cil ki ot la tieste cop& , 
Nos en a I'arme sosplant^e , 

11810 Quar il gieta en la balance 
Confi&ion et repentance 
Et mairiens et pieres d^glises , 
Messes et vespres et siervices 
Et kalises et yiestemens 

11815 Et tant d'autres aornemens 

Dont on siert Dieu et jor et nuit, 
Qu'il enporte, qui k'il anuit. 



11806 Cuviertuse, perversity, perfidie. 

11811 Confusion, confession. 

11812 Mairiens, materiaux. 

1 181 7 Qui k'il anuit, le sens esl : malgre notre 
depit, Guiart traduit ainsi le faux Turpin : 

« Enten , dlst-il , tu qui convofte* 
A Mvoir nos gries et nos blasmes ; 
C'est le certain qua Ais alasmes , 
Aroir cuidions a l'cstraine 
L'ame de ton roi Kallemaine ; 
Du prendre estoit nostre gent preste , 



Mes nn Galicie sans teste 
I est pour deffcndre arole , 
O lui un Francois decole ; 
Par ceuz avons perdu cbevance , 
Car tant ont mis en leur balance. 
Clochiers , tours , e'gli&et entiercs , 
Calices , fierces , filatiercs , 
Cbapcs de cuer, Ties saiotuatres, 
Sautiers , mesels et breriaires 
Aubes , fros, chasubles, estoles , 
Crois , crucefiz et marioles , 
Unes d 'argent , autres de fust , 
Que l'cnfer a rencontre fust , 
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L'arme Carlon em paradis 
U ele ara joie a toudis. » 

11820 A tant sen parti li tirans , 
Et Turpins l'arceyeskes frans 
Revint tost lues en sa mimore , 
Et tout $ou mist-il en est ore. 
Quar ra&sme cele yiespr^e 

11825 K'il ot cele cose nombree , 
Parvhat a lui li cevaliers 
Ki pour Carlon iert m&agiers 
Et dist l'arcevesque Turpin 
L'eure et le tierme de sa fin , 

11830 Si com li tirans li ot dit; 

Si sot bien que point not mesdit. 

Onques puis li buens arcevesqes , 
Qui plains estoit de bonnes tfeces , 
N'ot sant^, mais petit apri& 

11835 Fu cumenii& et comfits 

A moult preudomes par III fois. 
Lues mora , si fu enfbuois 
D'autre part Viane, yiers France, 
Contre orient , par connisance , 

11840 En I moustier ki dont i fu. 
Mais pieek n'i a point 6u , 
Et 1& fu li siens cors trouv& 
En I sarqu ki fu bend&, 



Mort de Turpi o. 



Et tuit si menistre i Urassent, 

No croi-ge pas qu'ils l'enlevassent ; 

Par quo j li angc out l'ame prise , 

Et nous out batus de tel guise 

Que puis que des ciex jus ch&sroes , 

Tant de martire ne soufrismes. 

Or m*en vois , que blasme ne soie. • 

11820 Tirans 9 mechant. 
118x2 Mimore, raemoire , connaissance. 
11835 Cumeniies, communie. 
11838 Fiane, Vienne. 



11841 iu, il vaudrait mieux jeu. 

11843 Sarqu, cercueil. M. Roquefort a publie 
en 1833 un dictionnaire etymologique censure 
par le docteur E. Kdrcher, dans le Heidelberger 
Jahrbucher, jul. 1833, p. 679-703. Le critique 
s*y moque de la maniedes Etymologies grecques , 
et dit qu'il est plus naturel , par exemp., de tirer 
cercueil de l'allemand zargel ou zarg que du grec 
e*pt;j comme cerfeuil de kerbel , plut6t que de 
X*tpo ; briser de brechen , plutdt que de fytto , etc. 
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Al tans le pape Ez^bii , 
11845 Mais il fu lues ostes denqui, 

Si fu portes en la cit^, 

En I moustier d'antiquit£. 

La fu-il mis et est encore. 

Et se Rollans fu mis en glore 
11850 Et Ogiers et si compagnon 

Qui pour martire ont gueredon , 

K'il soufrirent en Rainscevaus , 

Dont cr&mmes que il fu saus , 

Quar et Turpins et Carlemainne 
11855 Morurent plus tos de la painne. 

Si sont sauf ausi comme cil 

Qui la morurent en exil 

U Guenles trai les Francois, 

Si com jou tous ai dit an$ois. 

^^rsSaiurdi 11860 Cis nons Karles 4 voies p remi6re 

Koiand.oimer.oger Senefie car de lumiere , 

Car de tous rois en apri^s Deu 

Le doit-on tenir a plus preu 

Qui fust onques de car ne d'os. 
11865 Et Dieux m&smes, par son los, 

Fist pour lui yiertus en sa vie , 

Et s'arme a-il es cious ravie. 
Cis nons Rollans dist autretant 

Comme rolles de viertu grant 
11870 Et d'ounor et de sapience 

Et de cr&nce et d'astinence 

Et de viertu et de biaut£ , 

De proaice et de loiaut^. 
Cis nons Olivier si s'acorde 
11875 A viertu de misericorde , 

11844 Ezebii. Depuis Charlemagne on ne 11857 En exit, au milieu de la destruction, 

trouve point dTSuzebe parmi les papes. 11861 La Chron. de S^Denis : hommc de char 

11855 Saus, sauve\ etyourcfecAar.DomBouq.,V,311,D.Etv. 4121. 
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Car il fu dous et d&onnaire; 

Si fu estrais de gentil aire, 

Et si fu loiaus cevatiers, 

Preus et sages hardis et fiers. 
11880 Cis nons Turpin dist auaement 

Comme ires for* outrdement 

A la loi de Dieu anoncier 

Et bien parler et praiecier. 

Et al besoing, sans tr&erie, 
11885 S'iert-il de grant cevalerie ; 

Laides paroles trop haoit 

Et les preudomes moult amoit. 
Cis nons Ogier nous s&iefie 

Qu'il fu legier* en bonne vie, 
11890 Son signour servi loiaument 

Et fu hardis trop durement , 

Si aima tosjors crestiiens 

Et yot destruire les paiens. 

S'il ot hardement et proaice 
11895 Ausi ot-il sens et largaice. 

Cis nons Namlon dist autresi 

Com amis Dieu, ear tot ensi 

Combati-il en boine foi 

Pour avancier Dieu et sa loi. 
11900 Si fu trop hardis ceyaliers 

Et yiers Carlon buen consillier. 
En julie , k sezime kalendre 

Nos dist Testore c'on entende , 

K'il furent mort en Rainseyaus 
11905 Et dont doit-on proiier pour aus 

Et pour tous ^aus ki en Surie 

S'ont trespasset pour Dieu de vie . 

11877 Aire y etat, maniere d'etre, autre- on a ecrit air, de grands airs, de M air, etc. 
raent erre. (Test par corruption que plus tard 11903 Julie, la mesure TOudraitjifJe. 

Toh. I". 58 
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En Grifbnnie et en Espagne 
Ne en nule autre ttere estragne , 

11910 Pour destruire la loi paiene 
Et avancier la crestnene. 

Or vous redirai del bon rot 
Karlemainne et de son conroi. 
Li bons rois mora, Carlemainne , 
obs^ue* de a.rie- 11915 Le premier jor de la semainne , 

m,f0C Tout droit en la quinte kalende 

De terrier* Li le tana amende. 
Ricement de rices conroiq 
Fu-il atorn& comme rois , 

11920 Et s'ot el cief rice couronae , 

Si com drois et raisons li donae , 
Et si ot le septre et Teap^e 
De rices orfrois emrolepee ; 
Com emp^rere et comme roia, 

11925 Fu atorn& de tous. coarois. 
Mais ainc k'il fust si ace*m& ,, 
Fu tous ses cors enbausem& : 
En I rice vasciel de kesne 
Le misent et Francois et Sesne , 

11930 Et si ot fait tel luminaire 
Com il conyint a tel afake, 
Arcevesques i ot ass&, 
Vesques et prelaw et ab& 
Qui III fois i fisent siervioe, 

11935 Tel com il diurent, haut et rice. 



11908 Grifonnie, Grece byzantine. Ph. Mons- 11909 Nt , ou. 

kes dit ailleurs : 11914 Charlemagne mourut a Aix-la-Ghapelle 

le 28 Janvier 814. 

A toutlor Griffons etlor Tuts nmJ ^ fc ^ ^^ 

S iroient parla mcr as murs. 7 * 

commence a s adoucir. 
Villehardoin appelle aussi quelquefois le* Grecs 11927 Enbausemes , enbamne. 

Griffons. Foy. Du Gauge Gloss, au mot Griffbnes. 11928 Fasciel, cercueil j kesne , chene. 
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^ Wow des dus et des coates 

« » pot iettre tonus li ©ontes. 

Droit enmi la sale fti mis, 
„. lfl ? iot 8™t duel de ses amis. 
11940 Mai* de souner et nuit et jor 

N'i orent clokee nul sejor. 

Et«'otUro», c'ontintaga«e 
nn"a M etXd'ea r , ^ 

1 1 oak r ° nqUe8 ^ ""W de "«*, 
11945 ?-*■**««, pour .4, 

*J» Ian del incarnation 

Vm cens et XIIH par non 

S'ot XLVIII ans re&ne 

Et s'ot empereres este* 
11950 XXVII an. wrle.Ron.ain,; 

Si fu moult plor& de. tamains ; 

Quar il n'iert couars ne fali* 

Et fii a Ais easevehs. 

iio«* ¥* ,a Mpide no,tre D a«»e, 
H»55 Desous one moult rice lame; 

S'a non li kapiele reonde 

Dont ilfirtla premiere fonde. 

A ses travaus acieves 

* *«*« Kd ** *""* ett fiertr « 'ere. , 
H960AA«Ievoit-on,kilAya. 
Sa painne ses pecies lava , 
Quar il n'ot cure de mesfiut, 
Et son testament k'il ot fait, 
Trestot ensi com il l'ot dit , 
11965 Le fist ses fius sans contredit, 
Rois Loeys , empries sa mort ] 
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"941 ^«/^,, onUe4 

1,948 XLFfII mu> h»ezXLVl. 



Msoxxru antfliKlXI v. 

118U8 // a set trataut aeiete,. 
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Philippe Mouskes in- 
Toque les kistoinj 
rimees- 



Si com Festore a'i remort. 

Carles ot bon commencement 
Et si ot mellor finement , 

11970 De lui ne poroit-on mesdire. 

Mais sa conqueste vous voil dire 
De cont& et de regions 
Et de castiaus dont j'ai les nous , 
Selonc les estores rim£s , 

11975 Si que peu en i a rem&. 
Or oi& et j'es nommerai. 
II prist a force , bien le sai , 
Kolimbre, Luke et Visulme, 
Tude, Auremie et Ire et Dume 

1 1980 Et Midoine , grant formed . 
Et Brakaire , mestre cit£ 
De nostre Dame , grant et biele , 
Wimare, Erinne et Compostiele. 
Qui donkes estoit moult petite . 

11985 Godelfar, Yspale, Madrite, 

Auskale, Uzedre, Talemanke. 
Ulme, Kanelai*, Salemanke, 

Maket . sainte , Altetite 

Et Taleyert ki moult est rice , 

11990 Bellarige, Osme, et Radagot, 
S^pulnege et Davile ot, 



11974 Estores rimes, les noms qui suivent, a 
quelqueslegeres differences pres, se relrouvent 
dans le faux Turpin , <kl. de 1855, fol. u. Quant 
aux Estores rime's , ce sont les romans de Charle- 
magne, VOy. i/lNTRODUCTIOH. 

11978 Kolimbre, Coimbre; Luke, tugo; Ft- 
sulme, Viseu. 

11979 Tude, Tudela; Auremie, Amarante; 
Ire, Irun ; Dume, Doncos? 

11980 Midoine, Medina. 

11981 Brakaire , Brachara, Braga en Portugal. 



11985 Wimare , Vimeiro j Erinne, Llerena? 

11985 Godelfar, Guadalaxara? Yspale, Hispa- 
lis, Seville. 

11986 Auskale , Alcala j Uzcdre, Uzes. 

11987 *77roe,01medo? Kanelais, Cabanillas? 

11988 Maket, Maqueda; Sainte Le Tur- 
pin de 1855 porte sainte Eulalie. 

11989 Talevert, Talavera. 

11990 Ostne, Osma; Radagot, Badajoi? Ciu- 
dad-Rodrigo ? 

11991 Sepulnege, SepuWeda? Davile, Avila. 



Digitized by 



Google 



DE PHILIPPE MOUSKES. 



461 



S^goybe, S^gontiane 
Clarave , Turgel, Godiane 
Toulaite. Em^rite. Altacore 

11995 Et Palence et Lucerne encore , 
Kapre et Ostinges et Yentouse 
Qu'on apiele ore Kartouse; 
Et siet en Valvert, ce set-on , 
Oneton, Lions, Karrion, 

12000 Burs, Nadres, Karroges, Urence, 
Con (list lEstoile , et prist Valence , 
Clatau et Mirade et Tourtouse, 
Et puis Tudiele et Sarragouce 
Con apiele C&ar-Auguste , 

12005 Jache, Baione et Pampelune 

Et si prist Osche a grans estours , 
Quar il i ot nonnante tours ; 
Barbastre., Roses, Terrasconne, 
Urgel et Ulne et Baltione , 

12010 Algenne, Gteronde, et TCride 
Adame, Askalonne, Yspolite, 
Hore et Barbetoc, bon castiel, 
Aurele , u il a pais biel , 
Et Bouriane, grant contr^e. 

12015 Et Malague qui moult est tee, 



1 1 992 Se'goybe, Segovie ; Segontiane, Siguenza, 
TaDcienne Segontia. 

11994 Toulaite, Tolede; Emerite , Meridaj 
Altacore, Alcantara? 

11995 Palence, Palencia; Lucerne, Lucena. 

11996 Osiinget, Astorga. 

11997 Kartouse, leTurpin del855: Carcise. 

11999 Oneton , le faux Turpin Ovelum et 
Ouelte, c'est-a-dire Oviedo; Lions, Leon; Kar- 
rion, Carrion. 

12000 Burs, Burgos j Nadres, Najero? Kar- 
roges, le faux Turpin Calogorie, Calahorra; 
Urence, Orense. 



12001 L'Estoile, Estella. 

12002 Clatau, CalaUiud ; Mirade , Miranda j 
TourtQuse, Tortose. 

12005 Tudiele, Tudela ; Sarragouce , Sara- 
gosse. 

12005 Jacke, Sant-Jago ou Jaca. 

12006 Osche, Huesca. 

12008 Barbastre, Barbastro; Hoses, Rosas. 

12009 Ulne, Unas? 

12010-12 Gieronde , Gerone j Teride , pour Le- 
ride, Lerida; Ashalonne, Escalona ; Hore , Oria* 

12014 Bouriane, Burriana. 

12015 Malague, Malaga. 
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Ubede , Baience , et Brutoise , 

U on fiiet bon argent k to we, 

B&hie, Granadre, Sative. 

S&>ile, Cordes, Accentive. 
12020 U gist S». Torkis, li confix. 

Qui S*. Jake fu souvent pri& 

Et ses desciples ot estet. 

Si a I olivier plantet 

Sor lui et porte cascun an , 
12025 Empri& la fieste S*. Jehan. 

Fruit m&ir le jor de 8a fieste , 

Voiant la gent ki »i arieste. 

Si prist Abule et si ot Biste 

Ki cit& est , et Arrabite. 
12030 Dont li Arrabit sont nommet . 

Ki sont cevalier esprouvet; 

Si prist la ti&re de Bougrie 

U il a roi , et Agaybe ; 

Si prist Boare en Barbarie, 
12035 Ki cit& est et forte et rice , 

Et s'ot Fourmentine et M&oe . 

Almarie, Menete, Aloore. 

Si prist Cartage et Gilbataire 

Et Septe u il a moult & faire , 
12040 Quar $ou est I destrois d'Espagne , 

Gezir, Taruf et la Montagne. 

Si conquist Marselle et Nierbonne 



12016 Ubede , Ubeda j Baience, Baeza ou 
Bajalance. 

12018 Granadre J Grenade. 

12019 Sibile, Seville j Cordes, Cordoue. 
12052 Bougrie ou Bougie, sur la cdte d'Afri- 

que, doot Charles-Quint prenait le litre. Une ge- 
nealogie en tableau a volets qui est a la BibL de 
Bourg* montre que les armes de Bougie etaient 
de gueules a la tortue d'or. C'est du nom de 



ce pays que Menage lire oelui de nos bougies. 
12035 Agaybe, ouAlgarves. 

12056 Fourmentine , Fromentera , une des 
lies Baleares; Meloe (Melon?) Majorque. 

12057 Almarie, Alaeria; Alcove, Alcora. 

12058 Cartage, Carthagene; Gilbataire, Gi- 
braltar. 

12059 Septe, Ceuta. 

12041 Gestr,Algesiras; STart*/', Tarifa. 
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Et li haut mar de Karkasonne 

S'aelin&rent enoontre lui, 
12045 Si qu'encore i pert al jord'ui : 

Les castiaus prist et les cites 

Et les bore et les fermet&. 
La ttere a l'Andalus prist~il 

Et mist a cendre et k exil, 
12050 Et la tiere de Portigal 

Qu'il d^parti tout par ingal ; 

Et la ti&re de Sarrasin* 

U il ot paiunes et hustins. 

Et si prist la ti&re des Tura 
12055 U il ot moult castiaus et mura; 

Si prist la tiere de Castiele, 

Ki moult est plentiyose et biele , 

Et si prist la tiere des Mors. 

Et Navare qui moult est fors ; 
12060 Si ot Basque et si prist Biscare 

Et prist la tiere de Palagre 

De I'une mer juaqea a l'autre 

Conquist li rois, lance sor f autre, 

Et Danemaroe et Eogleti^re , 
12065 Alemagne et Saisogne & gtere, 

Et si reoonquist Bell&m 

Et la ti&ne de Jursalem ; 

Tr6s dont que G&ar Julius 

Et I'au&rea C&ar Augustus 
12070 Regnereat par teestot le moat , 

12044 S'aclinerent } s'iDcliDerent. 12058 Mors, Maures. 

12048 Tiere a l'Andalus, rAndalouaie. Ail^ 12060 Biscare > Biscaie. 

leurs la tUre a VAndalufet Laudalis. Foy. v. 12061. Palagre, Pelasge? rime rural e. Tellus 

6288 et 6458. Palargorutn , Pseudo-Turpin. 

12050 Portigal, Portugal. 12063 Lance sor fautre , Froissart a (lit (105) : 

12056 Castiele, Cattille. Mi$ tout parti U*<x sis /autre. 

12057 Plentivose, abondante. 12068 Tres , depuU. 
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Ki grant pooir orent adont , 

Ne r^gna nus ki si preudona 

Euist estet jusques k som. 
Touted ces tidres voirement 
12075 Furent k son commandement. 

Les unes prist k force bien 

Et les autres par son engien , 
Si <s« Lu^r 11 " ° u ^ ors ( l ue Luziernes en Valvert 

U tos jors a maint arbre vert, 
12080 Et forte iert de tors et de raurs 

Et de Sarrasins et de Turs 

Iert bien garnie pour d&bis. 

Karles i sist par IIH mois , 

Que prendre n'el pot par p&iere , 
12085 Et dont si fist k Dieu protere, 

Et a S*. Jake pour lui prendre. 

Et li mur furent lues si tendre 

Qu'autresi com la nois fondirent , 

Voiant toute Tost , et cairent ; 
12090 Et si est encor toute apierte. 

Sans abit&mrs et desierte. 

En milieu croist I lais dormans 

U il a noirs poissons moult grans ; 

Mais nus om n'en ose gouster. 
comparaison de char- 12095 Autre roi que bien sai nommer 

lemagne avec ses pre- * 

deceisenn. Devant Karlemainne , le grant , 

Le preu , le sage , le valiant , 
Prisent de ces ti&res partie 
Et moult en orent conviertie , 
12100 Que de Juis que de paiens. 
Ce f u li premiers crestiiens 
Rois Clo&ris et Dagobiers . 

12082 Defoity defense. 12092 I lais dormans, une eau croupie et 

12084 Pertere, peril, force. dor man te. 
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Et rois Clotaires en apri& , 
Et Karles Martiaus et Pepins, 

12105 Ki moult destruist de Sarasins. 

Cist prisent granment de la tierre 
Et s'en laisi&rent a conquierre , 
Mais quant il pass&rent de vie , 
Et par outrage et par enyie . 

12110 A la loi paiene retraisent, 

Pour ?ou que lor fauset& plaiseot. 
Mais Karlemainnes, li grans sire, 
Leur fist si fort comparer s'ire 
K'il les conquist tous a son tens 

12115 Et par sa force et par son sens. 
Mais IIII fors cit£s i ot 
Qu'en moult lonctans prendre ne pot . 
Lusierne, Ventouse, Kaparte, 
Adame est nomm^e la quarte. 

12120 Ces IIII cit& que vous di, 

Pour sa painne et pour son d^tri , 
Maudi Karles nomm&ment, 
Pour ?ou sont eles voirement 
Sans gent et sans habit^ors 

12125 Tresdont et seront a tos jors. 
Mors fu Karles et atir&, 
A grant ounor fu entires 



12110 Ces nouveaux converlis revenaient a la 
loi paienne. 

12115 Comparer, payer. 

12118 Le faux Turpi n appelle ces quatre 
villes Lucerna, Fentosa, Caparraet Adavia. Ce 
trait est aussi recueilli par P. a Thymo , l'auleur 
flamand de l'Excellente Chronique de Brabant , 
et celui de la Branche aux royaux lignaget : 

En Espaingne fu longuement 
A fier ost et a grant barnage , 
La refu par lui le riage 

Tom. I". 



De Saint Jaques si aquites , 

Qu'il i prist cent et six citea , 

N'es en garda puis ne cisterne. 

Ventouse , Caparca , Luiserno 

Maudist , car pas ne les ama . 

Autresi fist-il Adama, 

Cerles sont , sans estre babitees , 

A toujours mais desberitees. 

A brief parler , outre Gascoigne , 

Conquist Basclois et Cataloigne , 

Ou mainte tour a forte et belc . 

Si fist-il Navarre et Castele , 

Maillogres , Portigal , Esture , 

Et Laudabif {CAndulif), tant com il dure. 

59 
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A Ais, k la digne kapiele, 
Que on de Nostre Dame apiele. 
12130 S'ot torn£ son vis Tiers Espagne 
Ge fu d&nostrance et ensagne 
Qu'encor Sarrasins mane$oit 
Lepee joyeuie. De Joiouse qu'el puing tenoit. 

12155 Joiouse, Joyeuse. u P ont est dor ' " out ou leele 

n-«- l* «~ At j i * v* De 8aint Denis etde Saint Honore. 

Dans le roman d Aqolanl on lit : ^. .. , . ., , , 

9 Qnj 1 a tor lui , ja mar ara doute 

Puis ceint Joiose au senestre cost* C'on YaU au champ honi n« vergonde. 
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APPENDICES. 



I. 
HISTOIRE FABULEUSE DE CHARLEMAGNE. 



(Extrait d'on roanuicrit de la bibliothtfqne de Tourney , 
marque* au dot : Ckroniquss anciennet, petit in-fol. , parch. , a deux colonnet. Pbyes pliu haut f 

peg. 48, note iut le *ert 1006.) 



LA BATAILLE DE CHABLON CONTRE AGOULANT 
ET JAVHONT SON FIL. 



Bien avea oi desus content Carles , li row de Tranche , fa corones a Rome a empereor par 
la main pape Lyon. Quant il fu repairies en Franche et il ot une pieche sejorn^, novieles li 
yinrent que Agoulans, uns poissant prinches d'Aufrique, avait envois Jaumont, son fil , Aygoiaod et jtvnont, 
en Espaigne por conquerre toute la tierre : il avoit si grant plente* de gent od lui qu'a painnes 
l'osoit nus atendre. Li empereres Charles ne volt par longement atendre ; ains semonst ses 
os et ala celle part ; si le trova en Aspremont et se combati a lui ; si le vainqui lui et ocist Aipremont. 
lui et la plus grant partie de sa gent et li remanans s'en fiii et Carles s'en revint en Franche. 

Poi apres mut uns grant descors entre Carlon et Gerart de Viane , par coi Caries l'asega Gtard a« vienm, r»- 

luid, Olivier, A ode- 
la-Belle. 
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dedens Viane et i sist Carles grant pieche. Mais en la fin en fa pais faite par Rollant , le 
neveu Carlon , et Olivier , le neveu Gerart , qui proumist a doner a Rollant sa seror Aude qui 
estoit la plus damoisiele qui fust a celui jor. 

Saint-Amand. £n eel tans fu S. Amans leves en tierre. 

Or vous dirons d'Agoulant. Quant il sot que Carles ot son fil ocis , moult en fu iries. Si 
asambla tres grant multitude de Sarrasin , si entra en Espaigne et ocist cou que il pot trover 
de crestiiens et fist grant escil en la tierre. Quant Carles le sot, il asambla ses os et ala cele 
part, et orent pluisors batailles ensamble. Mais en la fin i fu Agoulans ocis et la plus grant 
partie de sa gent. 

Apries entendi Carles qu'il avoit I Sarrasin a Nadres , qui estoit si grant et si fors que 
nus ne se pooit a lui tenir. Li rois ala cele part et mist siege devant la ville. Li Sarrasin qui 

Fcrragus. Fernagus avoit non , issi fors et demandoit jouste as Francois. II i alerent pluisor li un apries 

l'autre. Mais ains n'i porent avoir duree ; ains les enporta en son castiel. En la fin i ala 
Rolans , li tries Carlon. Si se conbati au jaiant et F ocist. Poi apries prist li rois la cyte et tout 
le pais entor , et puis s'en repaira en Franche. 

vision de Charlemagne. Mais il n'i ot gaires demore quant il fu amonestes par vision de S. Jake de Composterne 
( Compostelle), que il delivrast son pais de la main as Sarrasin. 

Quant Carles ot este pluisor fois amonestes , il ne volt plus atargier. Ains assambla grant 
ost et entra en Espaigne et ot pluisors batailles contre les Sarrasin. Dedens le terme que il i 
demora , il i avoit u freres Sarrasin qui manoient en la cite* de Cesar- Auguste qui puis fu nomee 

Marsilc et Baiigant. Sarragouche. Li uns avoit non Marsiles et li aulres Baligans. Cil estoient venu des parties 
d'Aufrique deffendre la tierre. Mais il ne s'oserent deffendre contre l'empereor , Carlon ; si 
li fisent entendre , par boisdie , qu'il avoient grant tallent d'estre crestiien et que il se batyp- 

Carion. seroient quant li rois seroit repairids de Galice Ik ou il veoit a aler. Carles qui cuida que il 

deissent voir , passa outre en Galisce (sic) et delivra tout le pais. Apres fist raparelier la glise 
S. Jake et pluisors autres , et quant il ot les Sarrasin cacies hors dou regne , il s'i mist au retour 
viers Franche. 



LA BATAILLE BE RAINCHEVAUS. 



Ganrlou. 



Milon d'Angen. 



Quant il aproca les pors i! envoia Guenclon a Marsile et a Baligan , et lor manda que il 
venistent recevoir batespme. Cis Gueneles estoit chevaliers vaillaot. II avoit la seror Carlon , 
la mere Rollant. Quant il vinrent a Saragouche et il ot conte son message , Marsiles et Bali- 
gans qui n avoient talent d'estre crestien , parlerent tant a lui que cil le corrompirent par 
loiter. Et lor ot en covent que il apaiserait le roi de lor venue et que il le feroit passer les pors 
et se il pooient greVer Parierc-garde il meteroit conseil que il n'auroient point d'aide de Tost. 
Ceste cose fist por le haine que il avoit a Rollant. Car li rois Carles li avoit donee sa seror , 
quant li quens Miles d'Angiers fu mors , li peres Rollant , contre la volonte* Rollant. Et par che 



Digitized by 



Google 



APPENDICES. 471 

monta grant hayne entre Guenelon et Rollant. Et Guenelon savoit bien que Rollant devoit 
faire l'ariere-garde. 

Quant Gueneles fa repairing an roi , il li dist que il passast les pors seurement , car Marsiles 
et Baligans apparelloient lor oire pour lui sievir et que il l'ateinderoient anchois que il fast 
venus en Franche. Li rois qui cuida que il deist voir, aparella son oire et passa les pors. 
Rolans et li xn pers qui fasoient Fartere-garde a tout grant plentc de gent , si con il orent *-es douw piirs. 
une pieche cevaucie* , Marsiles et Baligans qui s'estoient porreu des lors que Guenles s'estoit 
partis d'iaus et avoient raloie* (ralib) tous les Sarrasins qui s'estoient escape des batailles que il 
avoient e'ues contre Garlon , quant il yirent lor point , il envoiierent une partie de lor gent 
por enyair Faricre-garde. Quant Rollans et li sien yirent venir si grant plenty de Sarrasin sor 
iaos , bien penserent que il estoient trahi. Gar li pluisor savoient bien le haine qui estoit entre 
Rollant et Guenelon. Dont ordona Rollant ses batailles. OUviers li dist que il sonast son cor. Le cor de RoUoo. 
Gar li rois n'estoit pas si loing que bien ne le peuist oir, et se il savoit le besoing , il les secoroit 
tantost. Rolans dist que il ne corneroit devant cou que il en auroit meatier , car hontes li 
sambleroit se il requeroit aide devant cou que il aroit asaie^ (dprowri) ses anemia. 

Quant li Sarrasin furent si aprochie que il n'i ot que des lances a baissier , Rollans et H 
sienfrirent(/fcrt>wtf) desesporons a Fasanbler od et grant noise des cors et desbuisines. Moult 
le fist bien Rollans, Oliviers, Gondrebues , li rois de Frise , et moult i ot de Sarrasin ocis. Au 
daerin 1 tornerent les dos , mais anchois i ot moult de crestiiens mors et navres. 

Quant Marsiles vit sa premiere esciele desconfite , il se fen en la bataille , a tout le remanant 
de sa gent , dont il i ot si grant plente que a painnes les porent li crestiien soustenir. Dont 
reoommencha la bataille grant et penleuse , mais moult fa grant li mescies as crestiiens , car 
il avoient perdu partie de lor milors compaignons et li autre estoient durement lasse et aucun 
plaie\ Oliviers requist Rollant pluisors fois que il sonast son cor , mais il ne volt. En la fin 
apres cou que It crestiien orent ocis grant multitude de Sarrasin, lor mesbal durement que chevaliers mortsiium- 
il perdirent Olivier qui moult estoit vaiUant chevaliers , et Yvoret et Yvore , Haton , Berengier, ee^«"- 

Estout de Langres , Angelier , Ernaut de Bellande , Gautier de Termes , Aubri le Borgenon , 
Salemon de Bretaingne , Hoel de Nantes et le roi Arestain , Gostentm le prevost de Roume , 
Jofroi Fangevin et tant des autres que li remanans fa moult peds. Bauduins , li freres Rollant 
qui jouenes estoit , s'en fai vers le bois a peu de compaingnie. Rollant deraoraen 1'estor come 
vaittans chevaliers , et faisoit grant ocision de Sarrasin. II ocist Marsile et moult cTautres. En la 
fin quant il vit que il ot tant perdu de ses compaingnons , il sonason cor. Carles qui n'avoit 
encore passes les pors lor si dist : « Jou ai of te cor Rollant; aacies que il a besoing, retor- 
tions. » Gueneles traist avant et li dist que Rollans ne pooit avoir mil besoing, car il savoit 
bien que Marsiles et Baliigans ne li greroroient mie , ains s'apareleroient por reohevoir batesme 
et puis que il ne seroient contre iaus , li remanans n'avoit mie grant pooir. Tant dist Gueneles 
que li rois passa les pors et se loga en un lieu que on apiele le Yal-Gharle. Rollans qui demore 
estoit en la bataille a poi de compaigme , faisoit les rensde ses anemss firemir, qui ne duroient 
devant ses cos. 

1 Tout jutqo'ao dernter. 
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Durendal. 



Pinabiel. 



Li paiien qui cou virent, se traisent ariere, car bien serent que poi i avoit de crestiiens 
remes qui ne faissent ocis et il m&sme estoient ausques lasse' et avoient perdu la plus grant 
partie de Jor gent. Rollans les encauca tant que en la fin ne demora avoeo lui crestiiens qui 
ne fust ocis et il m&sme estoit durement lasses et blecies et ses cbevaus navres en pluisors 
lieus et quant il vit que il ne poroit plus sievre ses anemis , il s'aresta desous un arbre et 
prist son cor et le sona si roidement que il en rompi aucunes de ses vainnes. Bauduins , ses 
freres, qui estoit ou bois, oi le cor, li Tint la corant. Rollans li dist que il quesist de l'aige, 
car moroit de soif . Dont s'en ala Bauduins , mais il ne pot trover rieu ne fontainne. En cbe 
point revint Tbieris, ses escuiers, qui avoit oi la vois dou cor, si trova Rollant en tel point 
que a painnes pooit-il mais parler , et Bauduins estoit revenus qui n'avoit point d'aige trovee. 
Si demenerent grant duel et demorerent la tant que Fame se parti dou cors Rollant. II prissent 
Durendal, s'espee et son cor, et puis s'en alerent plus tos que il porent vers l'ost Carlon. 
Bien avoient oi dire as pluisors Sarrasin , ausi come en reprocbe , que Gueneles , lor mesagiers , 
les avoit trabis. Quant il furent venu a Carlemainne , il li conterent les dolereuses novieles 
et comment Gueneles les avoit trabis , dont n'ot ou roi que corechier. Si fist penre tantost 
Guenelon et bien garder et puis fist toute Tost armer et monter et retorna en Raincbevaus. 
la ou la bataille avoit este\ Quant il vit Rollant , son neveu , et les autres preudomes qui 
gissoient ocis , il ot si grant duel qu 'il cai pasme's de son cheval. La ot grant duel dement , car 
cascuns plorait son ami. 

Quant li rois ot une piecbe demene son duel , il ne volt plus atargier , ains cbevauca vers 
les Sarrasin qui trait estoient sor une riviere por rafrescir et les navres atorner ; car la cui- 
doient-il estre asseur , mais quant il virent le roi venir a toute s'ost , il furent moult esbai et 
corurent as armes bastievement. Li rois et li Francois se frirent (ferirent) en iaus par grant 
ire et les commencierent a ocire a destre et a senestre. Li Sarrasin se defendirent au miex 
que il porent , mais en la fin saolerent li Franchois partie de lor mautalent 1 , car de vi h de 
Sarrasin qui remes estoient de la bataille , n'en escapa nus qui ne fust mors et mcismes Bali- 
gans i fu ocis. Dont prisent li Francois les despoilles des Sarrasin et les armes et les chevaus 
et pui retornerent en Raincbevaus. Lors recommencha li dieus si grant que a painnes les 
poroit nus raconter et i jurent celle nuit. Lendemain en fist li rois porter les cors des ocis 
por avoir sepulture. Rollans fu ensevelis a Blaves , Oliviers a Belin , Hoyaus fu portes a Nantes , 
li rois Gaifiers a Bordiaus , Angeliers , li dus d'Aquitainne , et Gautiers de Termes et tres grant 
plenty d'autres furent mis ou cymentere d'Arle. 

Apres ces coses fist li rois ainener Guenelon por faire jugier , mais il s'en volt escondire et 
dist que il s'en combateroit contre li millor cbevalier de le cort. Dont sailli avant Gondrebues, 
li fil Gondrebuet de Frise , et dist que il avoit faite la traison et que il le prouveroit. Gueneles 
estoit de grant linage. Si requisent li roi que il laissast Guenelon escondire ou avoir la ba- 
taille. Li rois l'otroia ; dont s'alerent armer. Quant Gueneles fu montes , il commencha son che- 
val a porsaUir 2 aussi comme pour assaier, et quant il fu un poi eslongne* , il feri des esporons 
et s'en cuida fuir. Mais il fu ratains et ramenes devant le roi. A celle eure vint Pinabiaus qui 

1 Assouvirent leur vengeance. 

2 Roquefort expliqae ce mot par poursuivre ; il parait vouloir dire ici faire galoper, caracoler. 
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eetoitnies Guenclen , et dirt au roi que ses oneles n'avoit onques fait trahison, et se il avoit 
home en sa court qui le vosist dire , il le deffenderoit. Dont vint avant Thieris, li escuiers 
Rollant , et <dist que il pnewroit la traison de son oors. La bataille fu criantie d'une part et 
d'autre, et li reis fist Tieri chevalier* Et quant il furent arrae, il vinrent ou camp; s'i fu 
la bataille qui <ftu?a kraguement* Mais en la fia fu Pinabiaus vaincus. Li rois le fist pendre 
et se* oetages le* tieste&eeptov Apres £u G»en61es amenes. II ihesi 1 la traison quant il vit que 
il ne poroit escaper. Li rois le fiat toiler am/ cbevaus par les pies et par les bras, et ensi le 
fist d&raire. 

Apres se parti li rois dou pais et repaira vers Franche. Quant il vint a Viane , li bons 
archevesques Turpins dist am roi que il n'osoit la demorer , car il estoit viels et debrisies Turpio. 
des travaux que il avoit sofets, et li proia, se il moroit devant, que il li fist saveir sa mort et 
autretel feroit-il lui. Apres oes coses dcparti li rois de Viane et revint en Franche , mais il 
n'i ot gaires demore que novieles li vinrent dou patriarch de Jherusalem qui lui mandoit que 
li Sarrasin avoient prise la sainte cyt^ de Jherusalem et les sains lieus ordones ; si li requeroit 
por dieu que il i meist consel. 

Li rois qui onques ne volt faillir au besoing nostre signor , fu moult dolans de ces nou- 
vieles. envoia dont partout , si assambla grant ost et passa mer et ot pluisors batailles contre 
Sarrasin. En la fin les vain qui et delivra la sainte cyte et le pais , et puis s'en repaira en 
Franche. II passa par Gonstantinoble , li empereres le receu moult liement et li offri moult 
de biaus dons , mais il les refusa , ains dist que se il li voloit riens doner que il li donast 
reliques. Dont li dona li empereres des espines de la corone nostre signor et un des claus 
dont il fu atacies et une pieche de la crois et dou suaire nostre signor et la chemise nostre 
dame et un de ses solers et lebrac S. Symeon et moult d'autxes saintuaires. Apres que Carles 
ot une pieche sejorn^ en Gonstantinoble, il prist congie a l'empereor et s'en revint a Ays. 
Si manda grant plente de prelas , de vesques , d'arcevesques qui furent a la venue des reliques. 
Si fu grans pardons assis as pelerins qui Ik venroient et comferme par Tapostole. 

i G4si, confeMa. 



Tom. 1^. 60 
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(SUITE DE l'hISTOIRE FAEULEUSE DE CHARLEMAGNE.) 



TABLE 



QontpuzU* to CH*rUnuww. 



MS. dc la bibliotbdqne de Bourgogne ddcrit dans 
l'ln traduction. 



Icy comence la table du premier volume dee anciennes cronique* et oonquestes du tree excellent 
empereur Charlemaine, le conquerant, qui $ont dignes de haulte louenge et recommendation 
come cy aprie sensieut. 

Et preincrement prologue de Pacteur, folio IX. 

De la fachon et corpulence du noble empereur Charlemaine , folio. Onse. 

Comment Charlemaine conquistBraiamont , le puissant jaiand, folio. Douse. 

Comment Charles et Charlemaine , freres ger mains, partirent et com- 
ment Charlemaine print terre , folio Quatorze. 

Comment Charlemaine ala a grant ost en Gascogne sur le due 
Huuault ; comment il le desconfy en bataille , comment Huuault se 
sauva a la fuitte et comment Charlemaine sceut ou il se tenoit , folio. Dix huit. 

Comment le due Huuault eut sa paix au preu Charlemaine lequel 
fist fonder le chastel de Fontenay sur la riviere de Dordonne, folio. . Vingt et trois. 

Comment la roine Berthe fist la paix de ses deux filz Charles et 
Charlemaine et aussi comment Charlemaine fu couronne roy de France 
apres la mort de Charles , son frere , folio Vingt et six. 

Comment Charlemaine ala encontre Desier , le roy des Lombars , a 
la requeste du saint pere Andrieu et aussi comment le pervers due 
Huuault se rendy paiien et devint apostat, folio Trente. 

Comment le roy Desier s'en fay en Pavie apres sa desconfiture , et 
comment le due Huuault fu d&rait a chevaulx par le jugement des 
barons de France , folio Trente cinq. 

Des previlldges que le pape Andrieu dona a Charlemaine en la 
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cite de Romme et comment Pavie fu prinse et toute la Lombardie 

a l'ob&ssance de France , folio * Trmte sept. 

Comment les Sesnes esmeurent la guerre encontre Charlemaine et 
cuidierent ardoir une chappeUe que taint Boniface avoit fondle , et 
ce qu'il en advint depuis, folio. Quarante. 

Comment l'empereur Charlemaine assiega Brunebier qui aiet sur 
la riviere de Guisarre et comment il print le roy Sigemort, et de 
ses entreprinses et vaillances , folio Quarante quatre. 

Comment l'empereur Charlemaine party du paiis de Sassoine , apres 
la paix faitte , et aussi comment il retourna en France a grant vic- 
toire , folio Cinquante knit. 

Comment le roy Helsis et le roy Sigemort, son nepveu , faulserent 
leur promesse par eux faitte au noble Charlemaine , et comment ilz 
assegierent les villes de Harebourg et de Sigebourg , folio . . . • Soixante trots. 

Comment le vaillant Charlemaine se party de Harebourg a tout 
son ost et tira jusques a Sigebourg on le roy Helsis et Sigemort , son 
nepveu , tenoient siege , et comment ilz furent desconfis a leur grant 
confusion, folio. Soixante huii. 

Comment , apres leurs grans pertes , les Sesnes se firent baptisier 
pour complaire a Charlemaine a intention de retourner a leur pre- 
mier erreur , folio Soixante trete. 

Comment aucuns Rommains villonnerent de batures le pape Leon , 
et comment le noble Charlemaine le remist a Romme en son premier 
degre* de papalite* , folio Soixante $e%e. 

Comment le noble Charlemaine fu courone empereur de Romme 
par la main du saint pere Leon et de ses fais , folio Soixante dix noeuf. 

Comment les Sesnes retournerent a leur ydolatrie et comment 
Charlemaine entra en Sassoine , puis les combaty et mist a descon- 
fiture et degasta tout leur paiis et mist a exil , folio IHI**. III. 

Comment l'empereur Charlemaine envoia son ambaxade devers 
Gargane , roy deHongrie, qu'il se deportast des extortions qu'il comet- 
toit ou paiis d'Allemaigne , lequel Gargane occist le conte de Clermont , 
dont ce fu pitie et dommaige , folio Quatre vings quatorxe. 

Comment l'empereur Charlemaine ala a tres grant ost conquerre 
le roiaulme de Hongrie et comment le roy Gargane lui livra incon- 
tinent bataille , folio Quatre vings dix huit. 

Comment le noble empereur assiega la cite de Bude , comment il 
la print par forche d'assault, puis occist de sa main le roy Gargane, et 
comment il essilla la plus part du roiaulme de Hongrie , folio . . . Cent quatre. 

Comment Doon de Maience entra en Paris ou le preu Charlemaine 
estoitet s'en party sans le daignier aler visitter, de quoy le noble em- 
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pereurfu malcontent, folio Cent dix sept. 

Comment I'angelede nostre seigneur pacifia l'empereur Charlemaine 

et Doon de Maience , et devindrent bona amis, folio Cent vingt. 

Comment le patriarche de Jherusalem fu dejette de son siege , puis 
vint en Constantinoblc devers l'empereur de Grece , et comment Ums 
deux envoierent en France devers le noble et bien fortune' Charles , 

le grant , pour avoir confort et aide , folio Cent vingt trots. 

Comment le Souldan de Damas et aultres prinches payens envoie- 
rent leurs espies en Constantinople. Et comment ilz se mirent en point 

pour livrer bataille aux vaillans crestiens , folio Cent trente cinq. 

Comment les nobles empereurs Charles , le conquerant, et Cons tan- 
tin de Grece livrerent bataille au Souldan de Babiloine , celluy de 
Damas et le caliphe , le roy de Turquie , celluy de Damiette et plusieurs 
autres rois paiens qui furent desconfis et mis a mort , reserve" celluy 

de Babiloine qui s'en fuy , folio Cent trente huit. 

Comment , apres la victoire achieved , les deux vaillans empereurs 
assiegerent la saintc cite" de Jherusalem et comment le Souldan de 
Babiloine et le roy de Damiette leur livrerent bataille , lesquelz furent 
illec occis et la sainte cite reconquiseen la propre journce, et de leurs 

fais, folio Cent quarante quatre. 

Comment, apres la conqueste faite, les deux nobles empereurs et le 
patriarche visitterent les sains lieux de Jherusalem , et aussi comment 
ilz firent mettre a mort le caliphe , puis conquirent toute Surie par 

force d'armes, folio Cent cinquante. 

Comment , apres la belle conqueste , les deux nobles empereurs par- 
tirent de la cite de Jherusalem et vindrentenConstantinoble , folio. . Cent cinquante cinq. 

Comment, au partir de Constantinoble, fu par l'empereur Constantin 
donne au tres excellent Charles , le grant , de moult belles reliques quil 

fist rapporter en ses paiis de par decha , folio Cent cinquante huit. 

Comment le noble Charlemaine ala a ost contre Gauffroy de Dane- 
marche qui lui bailla son filz Ogier en hostaige par le conseil de sa 

seconde femme , folio Cent soixante deux . 

Comment Charlemaine envoya ses messaiges devers Gauffroy de 
Danemarche , lesquelz messaiges il fist deffigurer ou despit de l'empe- 
reur par sa cruaulte , folio Cent soixante sept. 

Comment Ogier fu respite de mort par la priere des prinches de 
France et par le moien d'une ambaxade que le saint pere envoia 

devers le noble empereur , folio Cent soixante treste. 

Comment Charlemaine ala a Romme en l'aide du saint pere pour le 
secourir, et comment Ogier list armes avecques Chariot , filz du noble 
empereur Charles le grant , folio CLXXVI. 
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Comment le noble empereur pardonna a Ogier de Danemarche son 
mal talent et le fist chevaJber , folio Cent quatrecingset cinq. 

Comment le filz Charlemaine nomme Chariot vint au secours du 
roy son pere, etdeses fais, folio Cent quatre rings et 

Comment bataille fu prinse de Chariot filz de Charlemaine a Ten- treze. 

eontre d'un paien nom6 Sadoine , et de Ogier encontre le roy Cara- 
heu , folio Deux cent. 

Comment Chariot , filz de Charlemaine , se combaty a Fencontre d'un 
paien nome* Sadoine , et Ogier de Danemarche encontre Caraheu d'Inde 
et comment Ogier fii prisonnier aux paiens • folio Deux cens sept. 

Comment Ogier fu mene devant Corsuble le souldan , comment la 
belle Gloriande Feut en garde et comment Caraheu se vint rendre pri- 
sonnier au noble Charlemaine qui le receu courtoisement , folio. . Deux cent onze. 

Comment le roy Caraheu fu accuse* de trahison parBrunamont, roy 
d'Egypte , et comment Ogier le combaty a la requeste de la belle Glo- 
riande, puis Foccist, folio Deux cens dix sept . 

Comment le due Ogier vainquy, puis occist en champ de bataille le 
roy Brunamont d'Egypte , et comment Broiefort , le bon cheval , lui 
demoura et Courtain , la bonne espee , folio II*XXIIII. 

Comment la cite de Romme fa reconquise sur les Sarrazins , com- ' 
ment Corsuble le souldan et son filz Danemont farent occis et leurs 
gens desconfis , et comment le roy Caraheu , Sadoine , Doliferne et les 
autres hostagiers furent delivrez et eslargis Deux cens vingtsept. 

Comment Fempereur Charlemaine cut certaines nouvelles que leroy 
Agoulant le vouloit venir combatre en France , folio Deux cens trente qua t re. 

Comment le roy Baalam retourna faire son message au grant et 
puissant roy Agoulant et comment il fu chargie* de trahison pour ce 
qu'il disoit tant dTionneur de Charlemaine et des Franchois , folio. . Deux cens trente noeuf. 

Comment le noble Charlemaine envoia Farcevesque Turpin a Yienne 
devers Guerard d'Eufrate , folio Deux cens quarante cinq. 

Comment Guerard de Yienne manda ses nobles hommes pour aler a 
Fencontre du roy Agoulant, par Fadmonnestement de sa femme , folio. Deux cens cinquante 

Comment le conquerant Charlemaine approcha Fost des paiens , et et ung. 
comment Naimes , due de Baviere , ala devers le puissant roy Agou- 
lant, folio . Deux cens cinquante 

Comment Agoulant envoia a Romme espier la puissance de Charle- quatre. 

maine, Fempereur, par ung trucheman, folio Deux cens cinquante 

Comment Charlemaine envoia le due Naymes devers le roy Agoulant, noeuf. 

comment il se combaty a ung roy paien et ce qu'il y exploitta, folio. Deux cens soixante. 

Comment les crestiens s'embatirent sur les paiens qu'ilz descon- 
firent , lesquelz vehoient de pillier le paiis et ramenoient tres groz bu- 
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tin, folio Deux cens soixante 

Comment le due Guerard de Vienne desconfy en bataille Heaulmont, douze. 

filz du roy Agoulant , et comment il conquist la tour de Hape sur les 
paiens , folio. . , Deux cens soixante dsx 

Comment le roy Agoulant envoia a son filz Heaulmont grant nombre huit* 

de paiens pour courir sus aux crestiens , folio 11° Ml 2 * et I1II. 

Comment Charlemaine sceut que Guerard de Vienne estoit en Ca- 
labre et des vaillances qu'il avoit desia faittes sur les ennemis de la 
foy, folio 4 ..*... 4 . Deux cens quatre vings 

Comment Charlemaine et le due Guerard aborderent et combattirent et kuit. 

Heaulmont lequel estoit a quatre eens mil oombatans sur la cham* 
paigne, folio Deux cens quatre tinge 

Comment Heaulmont fu desconfy en bataille et comment le preu et douze. 

Charlemaine le occist de sa main a l'aide du due Rolant , folio* * . Trots cens. 

Comment Agoulant estant a Rise , en Calabre , fu adverty de la des- 
confiture des paiens et de la mort de son filz Heaulmont que tant 
aimoit , folio Trots oene et noeuf. 

Comment le victorieux Charlemaine fu adverty de la puissance et 
venue d'Agoulant quy chevauchoit sur luy pour le combatre aux 
champz , folio * . . Troiscentetquinze* 

Comment le roy Agoulant demanda treves au preu Charlemaine , a 
cautele pour veoir son estat et pour le surprendre a son advantaige , 
folio . * Trois cens et dix sept. 

Comment le roy Agoulant manda somer Charlemaine qu'il luy venist 
faire hommaige et restorast son dommaige, et de la response de l'empe* 
reur, folio Trots cens eingt et ung \ 

Comment le noble Charlemaine ordonna ses batailles pour combatre 
les paiiens, et comment le saint pere ottroia a Turpin de porter ce jour 
la croix , folio , Trots cens vingt quatre. 

Comment quant les deux ostz furent assamblez la premiere bataille 
d'Agoulant fu desconfite par la vaillance de Rolant , folio .... III°XXIX. 

Comment la criminele bataille commenca et comment Agoulant y fu 
desconfy et occis en la champaigne , folio »...*..*• Trots cens trente deux • 

Comment la cite de Rise fu conquise sans assault et sans aucune def- 
fense, folio UPXLIUI. 

Comment la roine Anselix , femme de Agoulant , fu trouvee en une 
tour ou elle s'estoit mucee , doubtant la mort, et comment elle fu cres- 
tiennee, folio Troiscenequarantehuit. 

Comment la roine Anselix, fu mariee a Florent , filz du roy de Hon- 
grie, folio 1H°L. 

Comment 1'empereur Charlemaine envoia ses messages devers le 
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noble et puissant due monseigneur Guerard de Vienne , affin qu'il le 

yenist servir, et de la response qu'il rendy aux ambassadeurs , folio . Trots sens cinquante six. 

Comment l'empereur Charlemaine et monseigneur Guerard, duede 
Vienne, firent chaseun leur mandement , folio Troiscenssoixanteetung. 

Comment Rolant et Olivier s'entrecogneurent et accointerent pre- 
mierement ensamble , et comment Aimery de Beaulande jousta a 1'en- 
contre du preu Rolant qui le fist tumber par terre devant la belle 
Ande, folio . CCCLXV. 

Comment Guerin de Montglenne, Mille de Puille et Robastre, le 
jaiand, vindrent au secours de monseigneur Guerard, deHervault et de 
Regnier de Jennes en la grant cite de Vienne que Charlemaine avoit 
assiegee , et de leurs adventures , folio Trots cens soixante et 

Comment le noble empereur et le due Rolant se rebouterent en la treze. 

bataille, folio CCCIIII" IIII. 

Comment le due Rolant ala en la cite* de Vienne veoir Ande , la sereur 
d'Olivier , sur la sceuretd d'un chevallier viennois , folio CCCIIII** efV. 

Comment le due Rolant ala en la cite* de Vienne veoir la belle Ande 
de quoy l'empereur fa mary et comment il y retourna depuis pour 
traittier la paix , folio * Quatre cens et ung. 

Comment le tres preu Rolant ala en la cite" de Vienne pour traittier 
de paix entre le due Guerard qu'il deffia et l'empereur. Comment le 
bruit se leva sur luy. De la nativity du fort Robastre et comment 
chascune partie se retray de la bataille , folio Quatre cens six et sept. 

Comment le due Rolant fist drescer une quintaine devant la cite" de 
Vienne. Comment le vaillant Olivier la bouta par terre et print son 
prisonnier Lambert de Mascon qui luy fu depuis moult propice , folio. Quatre cens douse. 

Comment Olivier de Vienne , sur la fiance de Lambert son prisonnier , 
ala devers Charlemaine pour traittier de paix , comment il jetta son 
gand que le preu Rolant releva , et comment ilz prindrent journee de 
combatre , folio Quatre cens XV HI. 

Comment le due Rolant et Olivier se combatirent et menerent fun 
l'autre jusques a oultrance par leur prouesse , folio IHF.XXV. 

Comment I'angele de nostre seigneur visita et pracifia Rolant et Olivier 
de leur different, et comment Rolant racompta a Charlemaine sa vision, 
folio Quatre cens trente cinq. 

Comment, apres le pacifiementdes deux chevalliers , le due Guerard 
envoia devers le noble Charlemaine , cuidant avoir appointement an 
vaillant empereur, et de la response qu'il fist aux Viennois, folio. . Quatre cens trente noeuf. 

Comment il print voulente" au vaillant empereur tenant son sidge 
devant la cite" de Vienne d'aller chasser. Comment il se perdy et comment 

ung espie le conduisy jusques es mains de ses ennemis , folio • . . Quatre cens quarante 

deux. 
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Comment le bon Charlemaine pardonna a Guerard de Vienne son 
mal talent , comment luy et ses barrons alerent en la cite ou ilz fiirent 
receus honnourablement et comment le preu Olivier ottroia par 
manage sa sereur au conte Rolant, son compaignon 



CCCCXLVI. 



CY FINE LA TABLE DE CE FEES I NT VOLUME. 



Cy commence la table des rubriches du second volume de Charlemaine, empereur de Homme et roy 
de France, contenant ses haultes prouesses , emprinses , conquestes et vail lances. 

Et preincrement la rubrique du prologue , folio Ung. 

Comment le noble empereur Charlemaine, estant a Vienne, sceut 
que Tadmiral Balaam avoit destruit la cite" de Romme, occis le saint 
pere , et de l'entreprinse qu'il vouloit faire ; et comment le vaillant 
prince ala sur 1'admiral et sur Fierabras d'AJexandrie , son filx , folio. Ung. 

Le partement du noble empereur Charles le grant , folio. • • . Deux. 

Comment Fierabras d'Alexandrie rencontra Olivier et les bons cres- 
tiens qui emmenoient la proie des Sarrazins , folio Aoeuf. 

Comment Fierabras, roy d'Alexandrie, vint deffier Charlemaine, Fern- 
pereur, en son tref, par le despit qu'il avoit eu seshommesdesconfiz, fol. XV. 

Comment Olivier ala combatre contre le jaiand Fierabras par le 
jugement de Guennelon de Hardres et de leurs parens, lesquelz l'eus- 
sent bien voulontiers veu desconfir et morir , folio XXI. 

Comment Olivier de Vienne et les nobles princes et pers de France 
furent emmenez en la prison du pere de Fierabras d'Alexandrie, et de 
la bonne adventure qui leur survint par une damoiselle appellee Flo- 
ripaix , folio Trente et deux. 

Comment Olivier de Vienne et ses compaignons furent respitez de 
mort par la fille de l'admiral , nomm£e Floripaix , folio Trente cinq. 

Comment l'admiral Balaam envoia deffier le noble empereur Charle- 
maine par certains sarrazins mesjiagiers qui rencontrerent pareille- 
ment les messages de France sur le chemin , folio Quarante cincq. 

Comment les princes de France conquirent le chastel d'Aigremoire 
par le conseil et aidede la belle Floripaix, et de leurs vaillances, folio. LI1II. 
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Comment le noble conte Guion de BouFgoiegne fii envoie pendre 
de par Fadmiral Balaam et comment il fu reoouz par ses compai- 
gnons , a la requeste de la belle Floripaix > folio dnquante et six. 

Comment lea nobles princes de France envoierent Richart, le gentil 
due de Normendie, querir secours devers Fempereur Charlemaine, fol. Soixante et deux* 

Comment Fadmiral Balaam manda deffendre a Mautrible que per- 
sonne ny passast sans son sceu , folio Soixante et quatre. 

Comment Tempereur Charlemaine fu deliberd de faire deslogier son 
ost et soy retourner en France, par le conseil de Guennelon, de Hardres 
et d'autres traittres, folio Soisante et six. 

Comment les nobles princes crestiensconquirent le pont de Mautrible 
et occirent le jaiand , par le sens et conduitte du due Richart de Nor- 
mendie , et comment ils passerent avec Tost du tres victorieux Charle- 
maine empereur, folio LXXIII. 

Comment Fadmiral Balaam ouy la nouvelle que les crestiens avoient 
conquis le pont de Mautrible et la cite et occis Galaffre, folio. . . LXXV. 

Comment les crestiens estans ou chastel de Aigremoire le perdirent 
par assault et se retrairent en la tour ou estoit le tresor de Fadmiral 
Balaam , folio Soixante et dix sept. 

Comment les crestiens jetterent les ydoles de Fadmiral Balaam hors 
de leur tour , et comment ilz veirent les banieres de Fempereur Char- 
lemaine venant devers Mautrible, folio LXXIX. 

Comment Charlemaine envoia defiances a Fadmiral Balaam quiavoit 
assegie la tour d' Aigremoire et plusieurs nobles crestiens de France, fol. Quatre vings et ung. 

Comment Fadmiral Balaam fu desconfy en bataille , la cite d f Aigre- 
moire conquise et les nobles crestiens delivrez de la main de leurs 
ennemiz avec la belle Floripaix , folio IHI XX etll. 

Comment les nobles crestiens aborderent leur bataille contre Bru- 
hant , le cruel paiien 9 folio IHI^efllll. 

Comment le noble empereur fist chevalliers les quatre enfans de 
Dourdonne, et aussi comment Regnault occist Bartoulet, dont la 
guerre commencha , folio Quatre vings et on**. 

Comment Regnault et ses trois freres, acompaignies d'aucuns autres, 
remparerent Montessorb , et comment Fempereur les vint assegier, fol. Quatre vings dix kuit. 

Comment les quatre enfans de Dourdonne habandonnerent la fo- 
rest d'Ardenne , folio C.IIII. 

Comment le noble Charlemaine sceut nouvellesdes enfans de Dour- 
donne , et comment il fist son mandement pour les destruire , folio • C.V1U. 

Comment , par le conseil de Guennelon , Yon , le roy de Gascongne , 
voult livrer par trayson le preu Regnault et ses trois freres , et ce 
qu'il en advint, folio Centettrete. 

Tom. I* 61 
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Comment le siege fa mis devant Montauben et Maugis d'Aigre- 
mont prins et rendu a l'empereur , et comment il emporta les douze 
espees des douse pers de France dedens Montauben , folio .... Cent et mute. 

Comment le noble empereur fist mire et drescher devant Montauben 
deux merveilleux engins , et comment Maugis le emporta par enchan- 
tement au due Regnault lequel le ramena jusques assez pres du siege 
et s'en retourna , folio Cent vingt et six. 

Comment le due Regnault , ses freres et toute sa famille se partirent 
et habandonnerent Montauben , par le conseil du roy Yon de Gas- 
congne, lequel les mena seurement en la cite* de Tresmoingne, folio. Cent et XXXI. 

Comment le puissant Charlemaine fist son assembler pour aler 
asslgier Tresmoingne ou Regnault et ses freres estoient, que il vouloit 
avoir , folio Cent et trente eept. 

Comment le vaillant due Regnault trouva le noble empereur dor- 
mant en la forest de Tresmoingne, et comment il le pr&erva de mort 
a lVncontre du faulx traittre Guennelon , folio Cent et quamnte den*. 

Comment le noble Charlemaine racompta a see barons la traysoa 
de Guennelon et la courtoisie que Regnault lui avoit faitte, folio. • C. XL VIII. 

Comment Regnault de Montauben se advisa , par la grace de Dieu , 
d'envoier par devers le puissant et noble empereur Charlemaine pour 
avoir merchy , folio Cent et cmquante noeuf. 

Comment Guennelon, Hardres, ReVengieret Alory compiflerent une 
trayson sur les quatre fibs Emond de Dourdonne, folio C.LXVI. 

Comment le due Regnault , ses trois fr&res , sa femme et ses deux 
enfans vindrent par traittie' de paix devers le puissant empereur et 
comment il les receu , folio Cent et eoismnte eept. 

Comment 16 due Regnault se party de la cite" de Tresmoingne, 
puis passa la mer conquist la cite" de Jherusalem et d'autres lieux , 
aussi partie de la couronne , deux des clouz et la lance dont le saul*- 
veur Jh&ucrist fa martirise" en la vraie oroix , folio Cent eteoi&anteet die. 

Comment Saint Jaques apparu par trois fbis a Charlemaigne et 
1'inoita d*aler oonquerir les Espaigne* et les delivrer des mains des 
infideles, folio Cent et eoismte qua- 

Comment les grans ostz de l'empereur Charlemaine se assemblerent teree. 

au jour devant dit pour aler conquerir les Espaignes et les terres voi- 
sines, folio * Centquatrevingtetung. 

Comment les Francois passerent Ge>onde , par la grace de Dieu , et 
conquirent Bordelle. la cit<§, a l'emprise du noble due Rolant, folio. CentlUl** et XUI 

Comment le roy Fourre fa occis, centre le gre' de Fempereur, par 
Olivier de Vienne quy venga la mort de son frere Gerier que Fourrd 
avoit occis , et comment la cite de Nobles fa conquise par le noble due 
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Rolant, folio C.IIII** et XIII. 

Comment la paix du bon roy Gouldebeuf et du noble due Rolant fa 
faitte a rempereur Gharlemaine, folio Deuxcens. 

Comment Pampelune fa assegiee par le noble empereur Cbarlemaine 
qui y sejourna long temps, folio Deux censet deux. 

Comment la cite* de Pampelune fa prinse par assault et puis rebail- 
liee aux paiiens par le noble empereur quy les pensoit convertir par 
amour, folio Deux censet six. 

Comment le puissant Cbarlemaine reconquist Pampelune par la 
haulte prouesse et entreprise du due Rolant et des jennes cbevalliers , 
folio Deux cent et noeuf. 

Comment Cbarlemaine conquist Mont Jardin et le firere du roy 
Fourre* nomine* David qui depuis fa bon crestien a merveilles et amy 
de Dieu , folio. Deux cons et douse. 

Comment le due Rolant conquist un jaiand terrible nomine 1 
Fernagud et conquist Nadres , la grant cite , et de ses baultes eniprin- 
ses , folio Deux cent et qumse. 

Comment aucuns roys paiens se assamblereut en grant compaignie 
de Sarrazins et vindrent a bataille contre les crestiens qu'ilz mirent 
en furte, folio Deux censvingtet deux. 

Comment le roiaulme de Navare fa conquis par le bon Cbarle- 
maine, folio CC. XX VI. 

Comment Cbarlemaine constitua archevesque et siege d'apostre a 
Compostelle par le eonseil des prelats et princes quy estoient en sa 
compaignie , folio Deux cent et tr e nte . 

Cy parle d'un miracle que fist Dieu et monseigneur Saint Jaques 
en icellui noble voiage , folio Deux cms trente deux. 

Comment Guennelon fa envois en la cite* de Sarragoce deyers l'ad- 
miral Marcille et Baligant, sonfrere, fobo Deux erne XXXIII. 

Comment la trayson de Raincbevaulx fa compilee, accordee et bastie 
par Marcille de Sarragoce et de Guennelon , conte des paiis de Cbam- 
paigne , folio Deux ems quarante. 

Comment le roy Marcille racompta son fait a ses bommes , et com- 
ment il envoia devers le noble empereur Cbarlemaine soubz umbre 
de trayson , folio Deux ems quarante et 

Comment le conte Guennelon se party de rempereur Cbarlemaine trots. 

pour aler devers 1'admiral Marcille la seconde fois avec les messa- 
giers paiens que le Sarrazin Marcille avoit tramis devers Charle- 
maigne, folio CC. L. 

Comment la trayson de Raincbevaulx fa conference par le tres des- 
leal Guennelon et ladmiral Marcille , folio Deux cms LIU. 
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Comment le traittre Guennelon retourna devers le noble Charle- 
maine, lequel estoit ale a Cordres attendre son message de par Marcille 
d'Espaigne, folio Deux cens cinquante 

Comment le vaillant due Rolant fu esleu pour faire Tarriere garde cincq. 

et demourer en Rainchevaulx ou il mora depuis par le conseil du faulx 
traittre Guennelon qui conduisoit la mauditte besongne , folio. . . CC. LVI1. 

Comment Fadmiral Marcille assembla ses gens en Rainchevaulx, par 
l'adyis du tres desteal Guennelon , et ala au deyant de Rolant et des 
nobles pers affin qu'ilz ne passassent les pors d'Espaigne , folio. . . Deux cens cinquante 

Comment le due Rolant , le conte Olivier et les douze pers de France kuit. 

se combatirent a Fadmiral Marcille quy les faisoit guaittier en la vallee 
de Rainchevaulx , acompaignie* de son armee quy estoit grosse , folio. Deux cens soixante 

Comment le due Rolant sonna son olifant contre la voulente* de trots. 

Olivier son compaignon , lequel Ten avoit par avant requis tant in- 
stamment, folio Deux cens soixante 

Comment le noble due Rolant et Olivier , le vaillant conte , moru- noeuf. 

rent en Rainchevaulx , par la trahison et pourchas du tres desleal 
traittre Guennelon, folio Deux cens soixante 

Comment Rolant , le noble combatant , moru en la tres doloureuse quinse. 

journee de Rainchevaulx en Espaigne , folio Deux cens quatre 

Comment le tres puissant et victorieux empereur Charlemaine sceut vings. 

la trahison de Rainchevaulx, la mort de son nepveu Rolant et du conte 
Olivier , par le conte Rauduin , folio . . H°. IIII" VIII. 

Comment Raligant vint au secours et mandement du roy Marcille, 
son frere , et de Y Angalie , leur oncle , contre l'empereur Charlemaine 
de France , folio Deux cens quatre vings 

Comment Raligant fu desconfy et mort en bataille par le noble Char- et douze. 

lemaine , et conquis Sarragoce , folio Deux cens Oil" XV. 

Comment le bon Charlemaine retourna pour combatre Raligant 
quy le pensoit souprendre a son advantaige et desconfir en la valine 
de Rainchevaulx , folio Deux cens MI** XVII. 

Comment la cite de Sarragoce fu conquise et comment le roy Mar- 
cille moru de courouz , folio III . V. 

Comment le dolant Charlemaine envoia par devers le noble due 
Gerard de Vienne et Ande , la sereur du conte Olivier , faintement 
pour les faire venir vers luy avant qu'ilz sceuscent la mort des bar- 
rons de France et par especial du preu Olivier , folio 7n>**cen*XIIII. 

Comment le traittre Guennelon eschappa a ceulx qui l'avoient en 
garde , et comment il fu chasse* et lendemain au plus matin retrouve 
et repris , folio Troiscensetquinze. 

Comment les messages et chevalliers du noble Charlemaine alerent 
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querir Gerard de Vienne et Ande , sereur a Olivier, au dit Vienne, fol. III . XIX. 

Comment la belle Ande fu doubteuse de la mort du vaillant due 
Rolant et du conte Olivier , son frere , par aucuns songes qui lui vin- 
drent audevantou elle reposoit, folio III . XXII. 

Comment Gille , femme du conte Guennelon , arriva a Blaisnes et 
comment elle et Ande se rencontrerent plourans et menans dueil, folio. III . XXV. 

Comment le puissant empereur ala au devant du noble due Gdrard 
de Vienne et de sa niepce Ande , sereur du conte Olivier , folio . . III . XXVII. 

Comment Gille , la sereur du noble Charles le Grant , vint devers lui 
a Blaisnes ou elle estoit mandee , et comment elle et Ande se devi- 
serent, folio 111°. XXIX. 

Comment la belle Ande , sereur du conte Olivier , mom pour l'a- 
mour du due Rolant et de Olivier son frere qu'elle scavoit mors , folio. III . XXXII. 

Comment le noble Charlemaine fist enterrer les corps du due Ro- 
lant , du conte Olivier , et de sa sereur la belle Ande , folio . . • Trots cens trente et 

Comment le puissant prince Charlemaine assiega et prist Nerbonne sept. 

et la donna au gentil Aymery , filz a Hervault de Beaulande , folio. III . XL1. 

Comment le noble Charlemaine vint a Chartres et fist amener Guen- 
nelon apres lui a Laon , par le jugement de ses nobles barrons , folio. III . L1I. 

Comment le traittre Guennelon s*en fuy la seconde fois et comment 
il fu pris de rechief et ramenc , folio . Trots cms et cinquante 

Comment le conte Pinabel fu desconfy en champ de bataille, comme quatre. 

raison estoit , par Thierry , filz du due Gieffroy d*Angiers , folio . . Trots cens soixante. 

Comment Guennelon , conte de Champaigne , fu jugie a morir hon- 
teusement par les nobles princes et barrons de la court du conqu£- 
rant empereur Charlemaine , folio Trots cens soixante 

Comment les Sesnes menerent guerre au noble empereur Charle- deux. 

maine et barrons de France , quant ilz sceurent la mort du due Rolant 
et de Olivier , folio . . . . Trots cens soixante 

Comment Guittelin de Sassoigne espousa la belle Seville laquelle fu quatre. 

depuis bonne crestienne , folio Trots cens et soixante 

Comment les Sesnes se mirent sus et gasterent la cite de Cou- sept. 

longne sur le Rime , folio III . LXVI1I. 

Comment le vaillant empereur Charles le Grant, fu adverty de la 
prise et meschief de la cite de Coulongne et de la mort du roy Millon 
et comment la belle Uelissent fu sauv^e de mort, laquelle Berard de 
Mondidier devoit avoir par manage , folio. • Trois cens soixante et 

Comment le noble empereur Charlemaine envoia en Heruppe re- on*e. 

querir les princes qu'ilz le venissent servir et aussi que ilz appor- 
taissent leur treu , folio Trois cens soixante 

Comment Hues , le sage conte du Meinne , manda tous les barrons des quatorme. 
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seignouries deHeruppe pour venirde vers luy en la cite du Mans, folio. Trots cens soixante disc 

Comment les messagiers du noble empereur Gharlemaine retourne- sept. 

rent vers luy faire leur rapport de ce qu'ilz avoient exploitae* , folio* Trots cms MI*** 

Comment les princes et seigneurs de Heruppe se mirent en delibe- 
ration pour aler ou paiis de Sassoine , en l'aide du puissant Charle- 
maine , contre le roy Guittelin paiien , folio II I c . MP* et II* 

Comment Charlemaine fu adverty de la venue des nobles princes 
de Heruppe qui venoient en son ayde , a rencontre des paiiens , fol. 111°. MI** et V. 

Comment la paix fu faitte d'entre l'empereur Charlemaine et les 
princes deHeruppe, folio III . IM** et VI. 

Comment le noble empereur Charlemaine fu adverty de la venue 
des Heruppoiz , ce dont il ne se donnoit garde , folio Ill .1111" et X. 

Comment le saint pere et le noble Charlemaine alerent au devant 
des nobles barrons Heruppoiz et lesreceurent honourablement, folio. 111°. MI" et XII. 

Comment le conquerant Charlemaine receupt les.deniersd'achier, 
lesquelz il fist fondre en signe d'amour et de franchise , folio. . . HI . HII XX et XII. 

Comment le noble empereur se party de la cite d'Aix en AUemaigne 
pour aler a Coulongne et la recouvrer des mains des infideles Sesnes , 
cequil fist, folio III . IIII" et XIIII. 

Comment Guitelin de Sassoine , estant a Tresmoingne , ouy parler 
de la venue du noble empereur Charlemaine , folio . ■ III . MI" et XIIII. 

Comment la noble roine Seville fist taut envers le roy Guittelin 
qu'elle fu logiee sur 1'eaue de Rime, pour plus a son aise veoir Bauduin, 
frere au due Rolant , folio . . . . Quatre c ens et trots. 

Comment Bauduin , nepveu de l'empereur Charlemaine , passa la 
riviere de Rime pour l'amour de la roine Seville , femme du puissant 
roy Guittelin , folio Quatre cens et cincq. 

Comment Adam d'Alesmes cuida sousprendre le gentil due Bauduin, 
lequel le occist en la praierie, folio Quatre cens et dix. 

Comment l'empereur Charlemaine eut nouvelles de la venue des 
princes de Heruppe et des dames qui estoient demourees a saint 
Herbert, commedit est, folio MI et XIIII. 

Comment le tres victorieux Charlemaine manda aux Heruppoiz que 
ilz exploittaissent leur venue , folio Quatre cens et vingt. 

Comment les Heruppoiz arriverent devers l'empereur Charlemaine, 
folio IM°e*XXX. 

Comment Berart occist Affart de Dempnemarche pour ce qu'il fu 
accuse de l'empereur Charles le Grant , folio IM° et XXXI. 

Comment le conte Bauduin passa la riviere de Rime pour les nou- 
velles que Berard de Mondidier luy rapporta de la roine Seville 
paiienne , folio IM°. XLI. 
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Comment le roy Guittelin sceut la mort du roi Cahanins, son nepveu , 
que Bauduin avoit occis , par ung Sarrazin quy le trouva mort , folio. Quatre cens et quarante 

Comment le noble Charlemaine sceut l'adventure de son nepveu , le six. 

conte Bauduin , et aussi comment luy et Berard de Mondidier jouste- 
rent, folio • Quatre cm* et quarante 

Comment le vaillant empereur passa la riviere de Rime tout seul , huit. 

par Fenvie de son nepveu Bauduin qui l'avoit moult argue* , folio. . IIII et LI. 

Comment le conte Bauduin ala , par le commandement du noble 
Charlemaine , requerir en don a la roine Seville ung anel qu'elle avoit, 
ou autrement il n'eust pas eu &a paix, folio Quatre cens cmquante 

Comment le roy Guittelin sceut la mort des cincq rois par les deux six. 

qui retournerent , et comment le gentil Bauduin fu descouvert de son 
entreprinse, folio IIII et LYIIi. 

Comment le conte Bauduin occist Justamont que le roy Guittelin 
avoit envoie* contre luy , folio . . . * Quatre cens et LXI. 

Comment le noble conte fist fait d'armes a rencontre de son oncle 
Charlemaine quant il fu repasse* la grosse riviere de Rime , folio . . IIII . LXYIII. 

Comment rempereur Charlemaine fist edifner ung pont sur la riviere 
de Rime , pour la traverser et aler combatre les Sarrazins , folio • • IIII . LXXI. 

Comment le roy Guittelin fist faire et drescer ung chastel a maniere 
de Bastille , devant le pont que le noble Charlemaine faisoit faire 
pour deffendre le passage dudit pont aux crestiens, folio. • . . Quatre cens et LXXV. 

Comment le puissant Charlemaine et ses nobles princes et barrons 
alerent assaillir les Sarrazins en leur ost et les desconfirent, folio • . 101° et IIII** . 

Comment Fempereur Charlemaine occist en bataille Guittelin , roy 
de Sessoine Sarrazin et de ses victoires , folio Quatre cens quatre vings 

Comment le noble et riche Gouldebeuf , roy de Bourgoingne , fu et IIII. 

occis en bataille IIII . IIII" et VII. 

Comment les batailles des crestiens et des paiiens se realierent les 
unes a l'encontre des autres, folio Quatre cens quatrevings 

Comment , apres la mort du roy Guittelin , le conte Bauduin espousa et cfor . 

S&ille , la noble princesse , et Berard de Mondidier la belle damoiselle 
Helissent, folio IIII . IIII** et XI. 

Comment le noble Charlemaine entra en la forte cite de Tresmoingne, 
par le conseil de la roine Seville , laquelle il couronna et espousa au 
conte Bauduin son nepveu, lequel il couronna roy de Sessoine , folio. Quatre cens IIII** et XVI . 

Comment les enfans du roy Guittelin se mirent sus pour vengier la 
mort de leur pere , quant ilz sceurent sa grande mesadventure et dom- 
maige, folio 1111°. IIII** et XVIII. 

Comment le noble Charlemaine prinst congie a ceulx de Tres- 
moingne et ordonna Bauduin , son nepveu , roy du paiis , folio. . . V° et I. 
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Comment le noble Bauduin envoia devers Fempereur, son oncle, 
querir secours par le conseil de la roine Scbille , sa compaigne , folio. V° et V. 

Comment, apres la mort du roy Guittelin, ses deux filz vindrent 
assegier la cite* de Tresmoingne , folio Cincq cens etsix. 

Comment les deux filz du roy Guittelin se eflbrcierent de assambler 
un groz poeuple pour vengier la mort de leur pere sur les nobles 
crestiens , folio Cincq cens et sept. 

Comment le noble empereur print congiea ceulx de la cite* de Tres- 
moingne, et comment il ordonna de rechief Bauduin, son nepveu, roy 
et gouverneur du paiis , folio Cincq cent et XII. 

Comment le noble roy Bauduin et Bcrard de Mondidier furent , par 
leur haulte prouesse, occis en bataille, folio Cincq cens et quinze. 

Comment le roy Bauduin et Fieramort se combatirent et occirent 
Fun Fautre, folio V'rfXXI. 

Comment Fempereur Charlemaine fa contraint par le roy Dallas de 
soy retraire en la cite" de Tresmoingne , folio Cincq cens et vingt 

Comment Dalias, le roy paiien, vint deffier Fempereur Charlemaine cincq. 

et requerre de cpmbatre corps contre corps , folio Cincq cens et XXXII. 

Comment Charlemaine conquist le fort roy Dalias , filz a Guittelin 
de Sessoine , et comment il le mena prisonnier en la cite* de Tres- 
moingne , folio Cincq cens trente et 

Comment le due Naimes de Bay iere, qui pour celle nuit faisoit le guet, sis. 

conquist le roy Salorins , frere du roy Guittelin qui estoit mort , folio. V° XLV. 

Comment Fost des Sarrazins fu desconfy par les Heruppoiz et Fran- 
cois quy la arriverent , et comment le paiis de Sessoine demoura du 
tout en la main du noble et puissant Charlemaine, folio .... Cincq cens etcinquante 

Comment Charlemaine fist fonder une abbaie de dames ou la roine trots. 

Seville serendy, folio V" LVII. 

Comment Charlemaine assambla en la cite de Paris ung grant 
concilled'evesques et prclatz de son roiaulme pour visitter Fcglise de 

mon seigneur Saint Denis, le benoit martir et patron de France, Cincq cens etcinquante 
folio noeuf. 

Comment le devot empereur s'en retourna en Allemaigne , folio. Cincq cens et LXI. 

Comment Charlemaine trespassa et comment nostre Seigneur mous- 
tra a sa fin miracles evidents , folio Cincq cens et soixante 

Comment Farcheyesque Turpin, luy estant a Vienne , sceut la mort trots. 

du noble Charlemaine , folio Cincq cens et LXIIII. 

CT FINE LA TABLE DE CESTUY YOLUXE. 

Nota. Le second volume est reliS en deux parties , il n'y a neantnoins qu'une table placSe 
au commencement de la premiere. 
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HI. 
JOANNIS TURPINI 

HISTORIA DE VITA GAROLI MAGNI ET ROLANDI EX REUBERO. 



Epistola heati Turpini archiepiscopi ad Leoprandum . 
Cap. I. 

Turpinds, Dei gratia archiepiscopus Remensis , ac sedulus Caroli Magni imperatoris in 
Hispania consocius , Leoprando decano Aquisgranensi salutem in Domino. Quoniam nuper 
mandastis mihi apud Viennam, cicatricibus vulnerum aliquantulum aegrotanti, ut vobis 
scriberem qualiter imperator vester famosissimus Carolus Magnus teilurem Hispanicam et 
Gallicianam a potestate Saracenorum liberavit, mirorum gestorum apices ejusque laudanda 
super Hispanicos Saracenos trophaea , quae propriis oculis intuitus sum , quatuordecim annos 
perambulans Hispaniam et Galliciam una cum eo : quod exercitibus suis pro certo scribere , 
vestraeque fraternitati mittere non ambigo. Etenim magnalia divulgata quae rex in Hispania 
gessit, in S. Dionysii Chronico, ut mihi scripsistis, reperire plenarie autoritas vestra 
nequivit. Igitur auctorem illius (autpro tantorum actuum scriptura prolixa , aut quia idem 
absens ab Hispania , ea ignoravit) intentio vestra intelligat minime ea ad plenum scripsisse , 
et nusquam volumen istud ab eo discordasse. Vivas et valeas et Domino placeas , Amen. 

Carolus Magnus a Jacobo apostolo ad Hispaniam et Galetiam e Saracenorum 
potestate liherandam excitatur. 

Cap. II. 

Gloriosissimus itaque Christi apostolus Jacobus, cum aliis apostolis et dominicis discipulis 
diversa cosmi climata adeuntibus, ut fertur, primitus in Gallicia praedicavit. Deinde ejus 
asseclae , apostolico corpore ab Herode rege perempto , scilicet ab Hierosolymis ad Galliciam 
per mare translate , in eadem Gallicia praedicaverunt. Sed ipsi Galliciani pot tea peccatis suis 

Tom. I<*. 62 
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exigentibus , fidem postponentes , usque ad Caroli Magni imperatorisRomanorum , Gallorum , 
Teutonicorum , caeterarumque gentium , tempus , perfidi retro abierunt. Hie vero Carolus , 
postquam multis laborious per multa climata orbis , diversa regna , Angliam , Galliam , Teu- 
tonicam , Boiariam , Lotharingiam , Burgundiam , Italiam , Britanniam , caeterasque regiones , 
innumerasque urbes , a mari usque ad mare , divinis subsidiis munitas , invincibili brachio po- 
tential suae acquisivit et a Saracenorum manibus abstulit , christianoque imperio subjugavit ; 
gravi labore , ac tanto sudore fatigatus , ne amplius bellum iniret , et ut requiem sibi daret , 
proposuit. Statimque in coelo intuitus est quandam viam stellarum, incipientem a mariFrisiae , 
et tendentem inter Teutonicam et Italiam , inter Galliam et Aquitaniam , rectissime transeun- 
tern per Gasconiam, Basclam et Navarram et Hispaniam, usque ad Galetiam, qua beati 
Jacobi corpus tunc temporis latebat incognitum. Quam viam cum Carolus per singulas noctes 
saepe perspiceret, coepit saepisissime praemeditari quid significaret. Gui haec summo studio 
cogitanti heros quidam , optimam et pulcherrimam ultra quam dici fas est , habens speciem , 
nocte in ectasia pparuit, dicens : « Quid ais, fili mi ? >♦ At ille inquit : « Quis es, Domine ? » «Ego sum, 
inquit , Jacobus apostolus , Christi alumnus , filius Zebedaei , frater Joannis Evangelists , quern 
Dominus super mare Galilaeae ad praedicandum populis sua ineffabili gratia eligere dignatus 
est , quern Herodes rex gladio peremit , cujus corpus in Galetia , quae a Saracenis adhuc tur- 
piter opprimitur , incognitum requiescit. Unde ultra modum miror cum terrain meam a Sara- 
cenis minime liberasti , qui tot terras tantasque urbes acquisivisti. Quapropter tibi notiGco , 
quia sicut Dominus potentiorem omnium regum terrenorum te fecit , sic ad praeparandum 
iter meum et liberandam tellurem meam a manibus Moabitarum , te inter omnes ut tibi coro- 
nam aeternae retributionis exinde praepararet , elegit. Via stellarum quam in coelo v idisti , hoc 
signiGcat , quod tu cum raagno exercitu ad expugnandam gentem paganorum perGdam , et 
liberandum iter meum et tellurem , et ad visitandum basilicam meam et sarcophagum meum 
ab bis oris usque ad Galliciam iturus es ; et post te omnes populi a mari usque ad mare pere- 
grinantes , veniam delictorum suorum a Domino impetrantes ; illuc iterum ituri sunt , nar- 
rantes laudes Domini et virtutes ejus , et mirabilia ejus quae fecit : a tempore vero vitae tuae 
usque ad praesentis saeculi Gnem ibunt. Nunc autem perge quam citius poteris , quia ego ero 
auxiliator tuus in omnibus , et propter laborem tuum impetrabo tibi coronam a Domino in 
coelestibus, et usque ad novissimum diem erit nomen tuum in laude. » Taliter beatus apostolus 
tribus vicibus Carolo apparuit. His itaque auditis , Carolus apostolica promissione fretus et 
coadunatis sibi exercitibus multis , ad expugnandas gentes perGdas Hispaniam ingressus est. 

De muris PampUoniw per semetipsos lapsis. 

Cap. HI. 

Prima urbs quam obsidione circuivit, Pampilonia extitit, et sedit circa earn tribus mensi- 
bus, et nequivit earn capere, quia muris inexpugnabilibus munitissima erat. Tunc fecit 
Domino precem dicens : « Domine Jesu Christe , pro cujus fide in has terras ad expugnandam 
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gentem perfidam veni , da mihi banc urbem capere , ad decus nominis tui. beate Jacobe , 
si verum est quod mihi apparuisti , da mihi capere iilam. >» Tunc Deo donante , beato Jacobo 
orante , muri collapsi fiinditus corruerunt. Saracenos vero qui baptizari voluerunt , ad vitam 
reservavit; et qui renuerunt, gladio trucidavit. His auditis mirabilibus, Saraceni ubique 
Carolo pergenti se inclinabant, et mittebant ei tributum et reddebant.ei urbes : et facta est 
tota terra ilia ei sub tributo. Mirabatur gens Saracenica cum videbat gentem GaUicam , opti- 
mam scilicet ac bene indutam et facie elegantem , et honorifice paciGceque recipiebant eos , 
armis etiam rejectis. Inde visitato sarcophago beati Jacobi, venit adPetronum, et infixit 
in mari lanceam , agens Deo et sancto Jacobo grates , qui eum usque illuc duxit , qui tamen 
antea ire non polerat. Galecianos vero qui post beati Jacobi praedicationem discipulorumque 
ejus ad perfidiam paganorum conversi erant , baptitmatis gratia per manus Turpini archie- 
piscopi regeneravit, illos scilicet qui ad (idem voluerunt converti, qui nondum baptizati 
erant : illos vero qui fidem recipere noluerunt , aut gladio trucidavit , aut sub Christianorum 
imperio captivavit. Deinde ivit per totam Hispaniam , a mari usque ad mare. 

De idolo Mahumeth. 

Cap. HA. 

Idola et simulacra quae tunc in Hispania invenit , penitus destruxit , praeter idolum quod 
est in terra Alandaluf , quod vocatur Salamcadis : Cadis dicitur proprie locus in quo est Isalam, 
in lingua Arabica Deus dicitur. Tradunt Saraceni , quod idolum istud Mahumeth , quem ipsi 
colunt, dum adhuc viveret, in nomine suo proprio fabricavit, et daemoniacam legionem 
quandam sua arte magica in ea sigillavit : quae etiam tanta fortitudine illud idolum obtinet , 
quod a nullo unquam frangi potuit. Cum enim aliquis christianus ad illud appropinquat , 
statim periclitatur. Sed cum aliquis Saracenus causa adorandi vel deprecandi Mahumeth 
accedit , ille incolumis recedit. Si forte super illud avis quaelibet se deposuerit , ilico moritur. 
Est igitur in maris margine lapis antiquus opere Saracenico optime sculptus supra terram , 
deorsum latus et quadratus , desursum strictus , altissimus , scilicet quantum solet volare in 
sublime corvus : super quem elevatur imago ilia de auro optimo in effigie hominis , fusa super 
pedes suos , erecta faciem suam tenens versus meridiem , et manu dextra tenens quandam 
clavam ingentem. Quae scilicet clava , ut ipsi Saraceni aiunt , a manu ejus cadet anno quo rex 
futurus in Gallia natus fuerit , qui totam terram Hispanicam christianis legibus in novissimis 
temporibus subjugaverit. Mox ut viderunt clavam lapsam , gazis suis in terram positis omni- 
bus , fugiunt. 

De ecclesiis quae Carolue fecit. 
Cap. V. 
De auro quod Carolo reges et principes Hispaniae dedere , beati Jacobi basilicam tunc per 
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tres annos in illis oris commorans augmentavit , antistitem et canonicos, secundum beati Isidori 
episcopi et confessoris regulam , instituit , eamque tintinnabulis , palliisque , libris caeterisque 
ornamentis decenter ornavit. De residuo vero auro et argento immenso quod de Hispania 
attulit , regressus ab ea multas ecclesias fecit : ecclesiam sanctam beatae Maria? Virginia , quae 
est apud Aquisgranum ; et basilicam S. Jacobi , quae est apud Tolosam ; et illam quae est in 
Gasconia , inter urbem quae yulgo dicitur Axa , et secundum sanctum Joannem Corduae via 
Jacobitana ; et ecclesiam sancti Jacobi , quae est apud urbem Parisios , inter Sequanam fluvium 
et montem Martyrum , et abbatias innumeras per mundum quas fecit. 



De reditu Caroli ad Galliam et de Jigolando , rege Apkricanorum. 

Cap. VI. 

Deinde reverso Garolo ad Galliam , quidam paganus rex Aphricanus , nomine Aigolandus , 
cum suis exercitibus terrain Hispanorum sibi acquisivit , ejectis etiam et interfectis de oppidis 
et urbibus custodibus cbristianis , quos ad custodiendam terrain Garolus reliquerat. His au- 
ditis , Carolus cum multis exercitibus rursum Hispaniam adiit, et erat cum eo dux exercituum 
Milo de Angleris. 

De esetnplo eleemosynw mortui. 

Cap. VII. 

Sed quale exemplum tunc Dominus nobis omnibus ostendere dignatus est , de bis qui mor- 
tuorum eleemosynas injuste retinent, nobis estdicendum. Gum igitur apud Baionam urbem 
Basculorum Caroli exercitus hospitatus esset , miles quidam nomine Romaricus valde aegrotus , 
morti proximus, accepta poenitentia et eucharistia a sacerdote, ut equum quern habebat 
venderet , preciumque clericis et egenis erogaret , cuidam suo consanguineo praecepit. Quo 
mortuo, consanguineus ille, invidiae stimulo tactus, equum centum solidis vendidit, pre- 
ciumque cibis potibusque velociter expedit. Sed quia malis factis divini judicis vindicta 
proxima esse solet , transactis triginta diebus , apparuit ei nocte in ectasi mortuus , dicens : 
"Quomodo res meas pro animae meae redemptione in eleemosyna tibi commendavi ad dandum? 
scias omnia crimina mea Deum mihi dimisisse , sed quia injuste eleemosynam meam retinuisti, 
per triginta dies in tartareis pcenis moras me inteUigas fecisse : te autem in eodem loco infer- 
nali , unde egressus sum , die crastina scias ponendum , et me in paradiso futurum. » His itaque 
dictis , mortuus recessit , vivusque tremefactus evigilavit. Quae cum summo mane narraret quae 
audierat omnibus , atque omnis exercitus de tanta re inter se loqueretur , ecce subiti clamores 
super eum in aere quasi rugitus leonum , luporum et vitulorum ; et statim de medio circum- 
stantium a daemonibus in ipsis ululatibus vivus ac sanus rapitur. Quid plura? quaeritur qua- 



Digitized by 



Google 



APPENDICES. 493 

tuor diebus per montes et valles ab equitibus et peditibus , et nusquam invenitur. Denique 
cum per duodecim dies exercitus noster per deserta telluris Navarrorum et Larvarum pera- 
grasset , reperitur corpus ejus exanimatum ac contractual in cujusdam silicis fastigio , cujus 
ascensus tribus leucis habebatur supra mare , distans a praefata urbe quatuor diaetis. Daemones 
vero ejus corpus ibi ejecerant , animamque ad tartara rapuerant. Nota : Quapropter sciant 
qui mortuorum eleemoaynas sibi ad dandum commendatas injuste retinent, damnandos in 
aevum. 

De bello $ancti Facundi, ubi hastw viruerunt. 
Cap. VIII. 

Postea vero cceperunt quaerere Aigolandum per Hispaniam Carolus et Milo cum suis exer- 
citibus. Quern cum caute investigarent , invenerunt eum in terra quae dicitur de Campis, 
super flumine quod dicitur Cera , in pratis , scilicet in optimo loco et piano , quo postea bea- 
torum martyrum Facundi et Primitivi basilica ingens et optima jussu et auxilio fabricatur , et 
in qua eorundem martyrum corpora requiescunt, et monachorum abbatia constituitur , et 
magna villa pinguissima in eodem loco. Appropinquantibus vero Caroli exercitibus , mandavit 
Aigolandus Carolo bellum , secundum velle suum , vel viginti contra viginti , vel quadraginta 
contra quadraginta , vel centum contra centum , vel miile contra mille , vel duos contra duos , 
vel unum contra unum. Interea missi sunt a Carolo centum milites contra centum Aigolandi, 
et interfecti sunt Saracen i. Turn Aigolandus misit ducentos contra ducentos , et statim occisi 
sunt omnes Mauri. Deinde Aigolandus misit duo millia contra duo millia , quorum pars quae- 
dam occiditur , parsque alia terga vertit. Tertia vero die ejecit sortes Aigolandus secrete , et 
agnovit Caroli detrimentum, et mandavit ei ut pugnam plenariam sequenti die faceret, si 
vellet : quae ab utroque concessa est. Tunc astiterunt quidam e christianis, qui sero ante 
diem belli arma beilica sua studiose praeparantes , bastas suas infixerunt , erectas in terra ante 
castra , in pratis videlicet juxta praefatum fluvium : quas summo mane corticibus in frondibus 
decoratas invenerunt, hi scilicet qui in acie proxima martyrii palmam Dei Gde accepturi 
erant : et ultra quam dicifas est, admirantes, tantumque Dei miraculum gratiae divinae ad- 
scribentes , absciderunt eas prope terram , et radices quae remanserunt in tellure , in modum 
perticarum ex se magna postea generaverunt arbusta , quae adhuc in illo loco apparent. Erant 
enim illorum multae hastae de lignis fraxineis. Mira res , magnumque gaudium magnumque 
animabus proficuum , ingensque corporibus detrimentum. Quid plura? Dum vero illaagitur 
utrorumque pugna , in qua occisi sunt quadraginta christianorum millia , et dux Milo , Rolandi 
genitor, cum his quorum hastae fronduerunt , ibi palmam martyrii adeptus est , et Caroli equus 
peremptus est. Tunc Carolus stans pedes cum duobus millibus christianorum peditum, in 
medio belli Saracenorum evaginavit spatam suam nomine Gaudiosam, et trucidavit multos 
Saracenos per medium. Die vero advesperante, vertuntur Saraceni et christiani in cast r is. 
Altera die venerunt ad succurrendum Carolo quatuor marquisii de Italiae oris , cum quatuor 
millibus virorum bellatorum. Mox ut illos Aigolandus agnovit , terga vertens , in Legionenses 
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oras secessit, et Carolus cum suis exercitibus tunc ad Galliam remeavit. Nota : In praefata acte 
fas est intelligi salutem pro Ghristo certantium. Sicut enim Caroli milites pugnaturi, ante 
bellum anna sua ad bellandum praeparaverunt , sic et nos arma nostra, id est bonas virtutes , 
contra vitia pugnaturi praparare debemus. Quisquis enim vel fidem contra haereticam pravita- 
tem , vel charitatem contra odium , vel largitatem contra avaritiam , vel humilitatem contra 
superbiam , vel castitatem contra libidinem , vel orationem continuam contra daemoniacam 
tentationem , vel paupertatem contra felicitatem , vel perseverantiam contra instabilitatem , 
vel silentium contra jurgia , vel obedientiam contra carnalem animum ponit; hasta ejus florida 
et victrix in die judicii Dei erit. quam felix et florida erit in coelesti regno victoris anima , 
quae legitime contra vitia decertaverit in terra ! Non coronabitur nisi qui legitime certaverit , 
et sicut Caroli pugnatores pro Ghristi fide obierunt in bello , sic et nos mori debemus vitiis , et 
vivere virtutibus Sanctis in mundo , quatenus palmam de triumpho floridam habere mereamur 
in coelesti regno. 

De urheAgennu 

Gap. IX. 

Inde Aigolandus adunavit sibi gentes innumeras , Saracenos , Mauros , Moabitas , iEthiopes , 
Parthos , Aphricanos , Persas , Terephinum regem Arabum , Urabellum regem Alexandriae , 
Avitum regem Bugiae, Ospinum regem Algarbiae, Facinum regem Barbariae, Ailis regem 
Malclos , Alphinorgeum regem Majoricae , Manuonem regem Mequae , Ebraim regem Sibiliae , 
Altumajorem regem Gordubae , et venit usque ad urbem Gasconiae Agennum , et cepit earn. 
Deinde mandavit Garolo , ut veniret ad se pacifice cum parva militum turma , promittens ei 
auro etargento caeterisque gazis sexaginta equos, in signum amicitiae etbenevolentiae, oneratos, 
si imperils suis tantum subjaceret. Idcirco hoc dicebat , quia agnoscere eum volebat , ut postea 
eum in bello occidere potuisset. Sed Carolus haec animadvertens , cum duobus millibus fortium 
usque ad quatuor milliaria prope urbem Agennum venit , et ibi dimisit illos occulte , et venit 
cum sexaginta tantum militibus usque ad montem qui est prope urbem , unde potest civitas 
videri , ibique dimisit illos , et mutatis vestibus suis optimis , sine lancea , retro supra dorsum 
clypeo verso , ut mos nunciorum belli est , cum solo milite venit ad urbem. Ilico quidam ab 
urbe egressi , venerunt ad illos sciscitandos , quid qusererent. uNuncii sumus , inquiunt , Caroli 
Magni regis missi ad Aigolandum regem vestrum. » At illi duxerunt illos ad urbem ante Aigo- 
landum , qui dixerunt ei : « Carolus misit nos ad te , quia ipse venit , ut imperasti , cum sexa- 
ginta militibus , et vult tibi militare , et effici tuus , si vis illi dare quod pollicitus es : idcirco 
veni ad eum cum sexaginta tuis similiter pacifice , et loquere ei.» Tunc armavit se Aigolandus , 
et dixit ut redirent ad Carolum, et dicerent ad Carolum ut expectaret eum; et nondum 
putabat Aigolandus ilium esse Carolum , qui sibi loquebatur. Carolus vero ilium tunc cog- 
novit , et exploravit urbem qua parte erat ad capiendum fragilior , et vidit reges in ea qui 
erant , et rediit ad sexaginta milites quos retro reliquerat , cum quibus rediit usque ad duo 
millia. Aigolandus quidem citius insecutus est illos cum septem millibus militum , volens peri- 
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mere Carolum , sed ipsi animadvertentes fiigere cceperunt. Deinde Carolus rediens in GalHam , 
coadunatis sibi exercitibus multis , venit ad urbem Agennum et obsedit earn , et sedit circa 
earn sex mensium spacio. Septimo vero mense aptatis juxta murum petrariis et mangatellis , 
et troiis et arietibus caeterisque artificiis ad capiendum , et castellis ligneis , a Carolo , nocte 
quadam, Aigolandus cum regibus et majoribus suis per latrinas fraudulenter exivit , et fluvium 
Garunnam, qui fluit juxta urbem, transmeantes , a Garoli manibus evasit. Die vero sequenti 
Carolus in urbem cum magno triumpho intravit. Tunc quidam ex Saracenis gladio occisi sunt , 
quidam per Garunnam cum magno impetu evaserunt. Decern tamen millia Saracenorum 
gladio perempti sunt. 

De urbe Sanctonica, ubi haste viruerunt. 
Cap. X. 

Inde Aigolandus venit Sanctonas , quae tunc Saracenorum imperio subjacebat : Carolus vero 
secutus eum mandavit illi , ut redderet urbem ; ipse vero noluit reddere , sed exilivit ad bel- 
lum contra eum tali convenientia , ut esset urbs, qui vinceret alium. Sero autem ante diem 
belli , castris et arietibus et turmis praeparatis , in pratis scilicet quae sunt inter castrum quod 
dicitur Talaburgum , et urbem juxta fluvium Caranta , inQxerunt christiani quidam hastas 
suas erectas in terra ante castra. Crastina vero die hastas suas corticibus et frondibus deco- 
ratas invenerunt , bi scilicet qui in bello praesenti accepturi erant martyrii palmam pro Christi 
Ode. Qui etiam tanto miraculo Dei gavisi, abscissis hastis suis de terra, simul coadunati primitus 
in bello perierunt , et multos Saracenos occiderunt , sed tandem martyrio coronantur. Erant 
exercitus eorum quatuor millium , et equus etiam Caroli ibi occiditur. Carolus vero oppres- 
sus fortitudine paganorum , resumptis viribus cum suis exercitibus pedites multos interfecit 
illorum. At illi bellum ferre non valentes, fatigati ex illis quos occiderant , fugerunt in urbem. 
Carolus vero insecutus illos obsedit urbem , et circuivit omnes muros ejus praeter ilium qui 
erat contra fluvium. Demum sequenti nocte Aigolandus cum suis exercitibus aufugere per 
fluvium ccepit , Carolus vero hoc animadvertens insecutus est illos , et occidit regem Algar- 
biae et regem Bugiae , aliosque multos paganos circiter quatuor millia. 

De fuga Aigolandi, et de miliHbue exercituum Caroli. 
Cap. XL 

Tunc Aigolandus fugiens transmeavit portus Aserros, et venit usque Pampiloniam , et man- 
davit Carolo , quod ibi expectaret eum causa bellandi. Quo audito , Carolus rediit in Galliam , 
et cum summa cura omnes exercitus suos longe lateque ad se venire mandavit , et praecepit 
per totam Galliam , ut omnes servi qui sub malis consuetudinibus relegati tenebantur , soluta 
servitute proprii capitis, et deposita venditione sua cum omni progenie sua praesenti et fa- 
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tura , usque in sempiternum liberi permanerent , et ne alicui borbarae genti Franci amplius 
servirent, ill! scilicet qui cum eo in Hispaniam ad expugnandam gentem perfidam irent, 
praecepit. Quid plura? Omnes etiam quos ergastulis captos reperit , absolvit , et quos pauperes 
invenit , hos ditavit , nudos vestivit , malevolos pacificavit , expulsos ab haereditatibus , bono- 
ribus propriis relevavit , omnes armis doctos et scutiferos militari habitu honoriGce ordinavit, 
et quos ab amore suo juste separaverat Dei dilectione compunctus , ad amicitiam suam om- 
nino convertit , amicos etiam et inimicos , domesticos et barbaros , ad pergendum in Hispaniam 
omnes sibi sociavit : et quos rex sibi sociabat ad expugnandam gentem perfidam , ego Turpi- 
nus dominica autoritate et nostra benedictione et absolutione hos a peccatis cunctis relaxa- 
bam. Tunc coadunatis sibi centum triginta quatuor millibus virorum bellatorum, profectus 
est in Hispaniam contra Aigolandum. Haec sunt nomina pugnatorum majorum qui fuere cum 
eo : ego Turpinus archiepiscopus Rhemensis , qui dignis monitis Christi fidelem populum ad 
bellandum fortem et animatum et a peccatis absolutum reddebam , et Saracenos propriis armis 
saepe expugnabam : Rolandus , dux exercituum , comes Cenomanensis et Blavii dominus , nepos 
Caroli , filius ducis Milonis de Angleris , natus Berthae , sororis Caroli , cum quatuor armatorum 
millibus : alius tamen Rolandus fuit , de quo nobis nunc silendum est : Oliverius , dux exer- 
cituum , miles acerrimus , bello doctissimus , brachio et mucrone potentissimus , cum tribus 
millibus virorum bellatorum : Estultus , comes Lingonensis , filius comitis Odonis , cum tribus 
millibus virorum bellatorum : Arastagnus , rex Britannorum , cum septem millibus virorum 
bellatorum : alius tamen rex tempore ipsius in Britannia erat , de quo mentio nunc ad plenum 
non fit : Engelerus , dux Aquitaniae , cum quatuor millibus virorum bellatorum. Isti erant docti 
omnibus armis , maxime arcubus et sagittis. Tempore istius Engeleri erat alius comes in Aqui- 
tania , scilicet in urbe Pictavorum , de quo non est modo loquendum. Hie vero Engelerus 
genere Gasconus , dux urbis Aquitaniae erat , quae scilicet urbs sita erat inter Lemovicas et 
Biturigas et Pictavos , quam etiam Caesar Augustus primum in illis oris fecit , et Aquitaniam 
nominavit , cui etiam urbi Biturigas et Lemovicas et Pictavos et Sanctonas et Engolismam 
cum provinciis subjugavit, unde tota patria ilia Aquitania vocatur. Haec vero civitas post 
Engeleri obitum viduata duce suo , in vastitatem vertitur , eo quod cives ipsius omnes in 
Runtiavalle gladio obierunt, nee alios colonos habuit amplius. Gaiferus, rex Bur dega lens is, cum 
tribus millibus virorum bellatorum , cum Carolo in Hispaniam profectus est , Galerus , Galinus , 
Salomon, socius Estulti, Balduinus, frater Rolandi, Galdebodus, rexFrisiae, cum septem millibus 
heroum , Oellus , comes urbis quae vulgo dicitur Nantas , cum duobus millibus heroum (de 
hoc canitur in cantilena usque in hodiernum diem, quia innumera fecit mirabilia) ; Lambertus , 
princeps Bituricensis , cum duobus millibus virorum , Samson , dux Burgundiae , cum decern 
millibus heroum , Rainoldus de alba Spina , Galterius de Thermis , Wilterinus , Garinus , Lo- 
tharingiae dux , cum quatuor millibus virorum , Hego , Albertus Burgundio , Berardus de 
Nublis , Gumardus , Esturinitus , Theodoricus , Ivonius , Berengarius , Hato , Ganalonus , qui 
postea traditor extitit. Et erat exercitus propriae telluris Caroli quadraginta millibus militum , 
sed et peditum numerus non erat. Isti praefati sunt viri famosi heroes , bellatores potentibus 
cosmi potentiores , fortiores Christi proceres , christianam fidem in mundo propagantes. Ut 
enim Dominus noster Jesus Christus una cum duodecim apostolis suis et discipulis mundum 
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acquisivit , sic Carolus , rex Gallorum et imperator Romanorum , cum his pugnatoribus Hispa- 
niam acquisivit ad decus nominis- Dei. Tunc omnes exercitus in Landis Burdegalensibus coa- 
dunantur. Cooperiebant enim totam terrain illam , longitudinc scilicet et latitudine duabus 
diaetis : spacio duodecim millarium audiebantur fremitus et sonitus illorum. Item Arnoldus 
de Bellanda prius transmeavit portus Aserros , et venit Pampiloniam. Statim insecutus est 
ilium Estultus comes cum suo exercitu. Deinde venit Arastagnus rex , et Engelerus dux cum 
suo exercitu simul. Postea venit Galdebodus rex cum suo exercitu : deinde Ogerius rex, et 
Constantinus cum suis exercitibus venerunt. Novissime vero venit Carolus cum omnibus aliis 
exercitibus , et cooperuerunt totam terram a flumine Rume , usque ad montem qui distat ab 
urbe tribus leucis, via lacobitana. Octo diebus moram fecerunt ad transmeandum portus. Interea 
mandavit Carolus Aigolando qui erat in urbe, ut redderet ei urbem quam aediGcaverat et 
rursum munierat , aut exiret ad bellum contra eum. Aigolandus ut vidit quia urbem non po- 
terat tenere contra eum , elegit ad bellum exire contra eum , quam in urbe turpiter mori. Tunc 
mandavit Carolo , ut daret sibi inducias quousque omnis exercitus ejus egrederetur ab urbe , 
et ad bellum praepararetur , et cum eo etiam ore ad os loqueretur. Desiderabat enim Carolum 
videre Aigolandus. 

De datis treugis et de disputatione Caroli et Aigolandi. 

Cap. XII. 

Itaque datis treugis inter se , egressus est Aigolandus cum suis exercitibus ab urbe , et 
dimissis illis juxta urbem venit cum sexaginta ex majoribus suis ante Caroli tribunal , qui 
cum suis exercitibus uno milliari ab urbe distabat : et erat tunc exercitus Aigolandi et exer- 
citus Caroli in quodam* piano et optimo qui est juxta urbem, habens in longitudine et latitudine * Campo. 
sex milliaria. Via Jacob i tana dividebat ut rum que exercitum. Tunc dixit Carolus Aigolando : u Tu 
es Aigolandus qui terram meam fraudulenter a me abstulisti ; tellurem Hispanicam et Gasco- 
nicam brachio invincibili potential Dei acquisivi , christianis legibus subjugavi , omnesque ejus 
reges in eo imperio averti , tu autem Dei christianos me ad Galliam remeante peremisti , meas 
urbes et castella destruxisti , totamque terram igne et gladio vastasti. Unde multum conqueror 
in prasenti. » Mox ut Aigolandus cognovit loquelam suam arabicam quam Carolus loquebatur , 
miratus est multum et gavisus est. Didicerat enim Carolus linguam Saracenicam apud urbem 
Toletum , in qua , cum esset juvenis , aliquanto tempore commoratus est. Tunc ait Aigolandus 
Carolo : « Obsecro , inquit , ut tu tantum dicas , cur terram quae jure haereditatis tibi non con- 
tigit , aut pater tuus , aut avus, aut abavus, aut atavus non possedit, a nostra gente abstulisti? » 
« Ideo , inquit Carolus , quod Dominus noster Jesus Christus , creator cceli et terrae , gentem 
nostram scilicet christianam, prae omnibus gentibus elegit, et super omnes gentes totius 
mundi earn dominari instituit, tuam gentem Saracenicam legi nostra? in quantum potui 
converti. » u Valde indignum est , ait Aigolandus , ut gens nostra tuae genti subjaceat , cum lex 
nostra magis quam vestra valeat : nos habemus Mahumeth , qui Dei nuncius fuit nobis a Deo 
missus, cujus praecepta tenemus; imo Deos omnipotentes habemus, qui jussu omnipotentis 

Tom. ler. 63 
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Mahumeth nobis futura manifestant, quos colimus, per quos vivimus et regnamus. » « Aigolande, 
inquit Carolus , in hoc erras , quia nos Dei mandata tenemus , vos vana praecepta vani hominis 
tenetis : nos in Deum Patrem et Filium et Spiritum sanctum credimus , et adoramus ; vos 
diabolum in simulachris vestris et creditis et adoratis. Animae nostrae per (idem quam tene- 
mus , post mortem ad paradisum et ad vitam perennem tendunt ; vestrae autem ad orcum 
proficiscuntur. Unde liquido patet, quod magis valeat lex nostra quam vestra. Quapropter 
aut baptismum accipe tu et gens tua , et vive , aut veni in bellum contra me , ut male mo- 
riaris. » « Absit a me , inquit Aigolandus , ut baptismum accipiam , et Mahumeth , Deum meum 
omnipotentem , abnegem : sed pugnabo ego et gens mea contra te , et gentem tuam , tali 
pacto , quod si vestra magis valeat quam nostra , vos convincatis , et sit usque in ultimum 
diem victis opprobrium, invictis autem laus et exultatio in sempiternum : insuper si gens 
mea vincitur, ego baptismum accipiam , si vivere possim. » Quod ex utraque parte conceditur. 
Statim eliguntur viginti milites christiani adversus viginti milites ex Saracenis in campo belli , 
et tali pacto coeperunt debellari. Quid plura? ilico interfecti sunt pariter omnes Saraceni. 
Inde mittuntur quadraginta contra quadraginta, et perimuntur Saraceni. Rursum mittuntur 
centum contra centum, et statim fugientes christiani retro interhciuntur , ideo quod mori 
timentes fugerunt. Nota : Hi vero typum gerunt certantium fidelium Christi , quia qui pro 
Gde volunt pugnare , nullo modo debent retro abire. Et sicut illi ideo occisi sunt , quia retro 
fugerunt : sic Christi fideles , qui debent fortiter Spiritus sancti adminiculo contra vitia pug- 
nare , si retro reversi fuerint , in vitiis turpiter et cum aeternae salutis dispendio moriuntur : 
sed qui bene contra vitia pugnant, hi inimicos, id est daemones, qui vitia administrant, 
facile occidunt. Non coronabitur quis, inquit Apostolus, nisi legitime qui certaverit. Inde 
mittuntur ducenti contra ducentos , et inter ficiuntur omnes Saraceni , denique mille contra 
mille, et occiduntur omnes Saraceni. Tunc, data ex utraque parte treuga, venit Aigolandus 
ad alloquendum Carolum , affirmans legem christianam meliorem esse , quam Saracenorum , 
et pollicitus est Carolo , quod die crastina ipse et gens sua acciperet. Itaque rcdiit ad gentem 
suam , et dixit regibus et majoribus suis se velle baptismum accipere , et praecepit cunctis 
gentibus suis ut baptizarentur omnes : quod alii concesserunt , alii renuerunt. 



De ordinibus qui erant in convivio Caroli, et depauperibue unde aigolandus scandalum 

sumpsit et renuit baptizari. 

Cap. XIII. 

Crastina vero die, circa tertiam, treuga data eundi et redeundi , venit causa baptizandi Aigo- 
landus ad Carolum. Mox ut vidit Carolum prandentem , et mensas multas circa eum paratas, 
discumbentesque quosdam habitu militari indutos , quosdam habitu monachali atro tectos , 
quosdam canonicali habitu albo indutos , interrogavit Carolum de unoquoque ordine , cujus- 
modi gens erat. Cui Carolus inquit : «Quos vides birris unius coloris indutos, episcopi et sacer- 
dotes nostrae legis sunt, qui nobis praecepta legis exponunt, et a peccatis absolvunt, et 
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benedictionem nobis dominicam tribmint : quos habitu atro vides , monachi et abbates , illi 
sanctiores sunt , qui dominicam majestatem semper pro nobis implorare non cessant , missas 
quia matutinas et boras Dominicas decantant. » Interea Tidens Aigolandus in quadam parte 
tredecim pauperes miserrimo habitu indutos , ad terrain residentes sine mensaet linteaminibus 
comedentes , parvo cibo et potu utentes, interrogavit cujusmodi essent. At ipse Carol us ait : 
uHaec est gens Dei , nuncii Domini nostri Jesu Christi, quos sub numero duodecim apostolorum 
Domini per unumquemque diem ex more pascimus.» Tunc Aigolandus respondit : «Hi qui circa 
te resident felices sunt , et tui sunt , et feliciter comedunt et bibunt et induuntur : illi vero 
quos Dei tui homines esse dicis , et nuncios ejus esse asseris , cur fame pereunt et male ves- 
tiuntur, et longe a teprojiciuntur et turpiter tractantur? male Domino suo servit, qui sic nun- 
cios ejus recipit : magnam verecundiam Deo suo facit , qui ejus famulis ita servit. Legem 
tuam quam dicebas esse bonam , nunc ostendis falsam. » Et , accepta ab eo licentia , rediit ad 
suos , et baptizari renuens mandavit ei die crastino bellum. Tunc inteUigens Carolus quod 
propter parvulos quos vidit male tractari , renuit Aigolandus baptizari , omnes pauperes quos 
in exercitu invenit , diligenter procuravit optime indui , et cibum et potum honoriOce illis ex 
more praebuit. Nota : Hinc animadvertendum , quam magnam culpam christianus quilibet 
acquirit , qui Christi pauperibus studiose non servit. Si Carolus regem baptizandum et gen- 
tern suam perdidit , eo quod male pauperes tractavit , quid erit illis in extremi examinis die , 
qui male hie pauperes tractavere? Quomodo audient vocem terribilem dicentem : u Discedite 
a me , maledicti , ite in ignem sternum , quia esurivi et non dedistis mihi manducare , etc. » 
Considerandum , quia lex Domini et fides ejus in christiano parum valet, nisi operibus adim- 
pleatur , apostolo affirmante , qui dicit : «Sicut corpus mortuum est sine anima, ita (ides sine 
operibus bonis mortua est in semetipsa.n Sicut rex paganus baptismum repulit , idcirco quia 
baptismi opera recta in Carolo non vidit : sic timeo ne fidem baptismi in nobis Dominus repu- 
diet in die judicii , idcirco quia baptismi opera non invenit. 

De hello Pampilonensi et de morte Aigolandi. 
Cap. XIV. 

Inde crastina die omnes armati ex utraque parte convenerunt in campo , causa pugnandi 
praefato pacto duarum legum. Et erat exercitus Caroli centum triginta quatuor millibus , et 
exercitus Aigolandi centum millibus. Christiani vero quatuor acies fecerunt, et Saraceni 
quinque : quarum prima quae ad bellum primitus accessit, et ilico convicta fuit. Mox ut 
viderunt Saraceni detrimentum sui , simul coadunantur omnes, et Aigolandus in medio 
eorum extitit. Quod ut christiani viderunt , accinxerunt illos undique. Ex una parte accinxit 
illos Arnoldus de Bellanda cum suo exercitu , ex alia Estultus comes cum suo exercitu , ex 
alia Arastagnus cum suo exercitu , et ex alia Galdebodus rex cum suo exercitu, et ex alia Oge- 
rius rex cum suo exercitu , et ex alia Constantinus cum suo , et ex alia Carolus cum innumeris 
suis exerchibus. Tunc Arnoldus de Bellanda cum suo exercitu prius irruit super illos, et 
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trucidavit ac praecipitavit omnes ad dextram et ad laevam , quousque pervenit ad Aigolan- 
dum , qui in medio illorum erat , et potenter propria spatha ilium peremit. Statimque factus 
eat nimius clamor omnium , et irruerunt ex utraque parte christiani super Saracenos , et 
occiderunt illos omnes. Ibi agitur tanta paganorum occisio, quod nullus eorum evasit, nisi 
tantum rex Sibiliae et Altu major Cordubae. Hi cum paucis Saracenorum turmis fugerunt. Tanta 
sanguinum effusio de ilia agitur , quod victores usque ad bases in sanguine natabant , Sara- 
ceni vero qui inventi sunt in urbe omnes trucidati fuerunt. Ecce quia Garolus contra Aigo- 
landum decertavit pro pacto christians fidei , occidit ilium : quapropter patet , quia lex 
Christiana omnibus ritibus et legibus totius mundi excellit. Nota : christiane, si fidem 
bene tenueris corde et operibus , quantum poteris adimpleveris , veraciter super angelos cum 
capite tuo Ghristo , cujus membrum es , sublimatus eris. Si vis ascendere , firmiter crede , 
quia possibilia omnia sunt credenti , dicit Do minus. Tunc Garolus coadunatis sibi exercitibus 
suis gavisus est de tanto triumpho : venit usque ad pontem Arge , via Iacobitana , et ibi hos- 
pitatus est. 

De Christiani* qui ad illicita spolia redierunt. 
Cap. XV. 

Tunc qui dam christiani gazarum cupidi mortuorum , nocte ilia retro reclierunt Carolo igno- 
rant e in campo belli , quo mortui jacebant , et auro argentoque diversis gazis onustati ad 
Garolum redire cceperunt. Ilico Altu major Cordubae , qui erat absconditus inter montes , cum 
aliis Saracenis qui de bello fugerant , peremit illos omnes , nee unus quidem ex eis remansit : 
et erat numerus illorum qui interOciuntur , circiter mille. Nota : Hi vero typum gerunt fide- 
lium pro peccatis certantium , sed postea ad vitia redeunlium. Quia sicut illi poslea inimicos 
suos devicerunt, ad mortuos cupiditatis causa redierunt, et interOciuntur ab inimicis : sic Odelis 
quisque , qui vitia sua devicit et poenitentiam accepit , ad mortuos , id est ad vitia , iterum 
redire non debet , ne forte ab inimicis , id est a daemonibus , interGciatur : et sicut illi ad 
aliena spolia revertentes praesentem vitam perdiderunt et nece turpi perierunt ; sic religiosi 
quique qui saeculum dimiserunt , et ad terrena negocia postea inflectuntur , vitam coelestem 
perdunt et mortem perpetuam amplectuntur. 

De bello Furrw. 
Cap. XVI. 

Altera vero die nunciatum est Carolo, quod apud montem Garzimi princeps quidam Navar- 
rorum, nomine Furre, volebat debellare contra eum. Adveniente vero Carolo ad montem Gar- 
zimi , disposuit princeps ille venire ad bellum contra eum die sequenti. Carolus namqueserio , 
antequam bellum esset , rogavit Dominum , ut ostenderet illos ei qui morituri erant de suis in 
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bello. Die vero crastina armatis Caroli exercitibus apparuit rubeum signum dominicse cruris 
in humeri* moriturorum , retro scilicet super loricas. Quos ut vidit Carolus , mox retrusit 
illos in oratorio suo, ne morerentur in bello. Quam incomprehensibilia sunt judicia Dei, et 
investigates via; ejus ! Quid plura? peracto bello et perempto Furre cum tribus millibus 
Navarrorum scilicet et Saracenorum , quos custodia retruserat , Carolus reperit exanimatos : 
et erat numerus eorum centum quinquaginta. Christi pugnatorum sanctissima caterva , etsi 
gladius peccatoris non abstulit, palmam tamen martyrii non amisit. Tunc Carolus ccepit 
castrum montesque Garzimi in suum , totamque patriam Navarrorum. 

De bello Ferracuti Gigantis, et de optima disputatione Rolandi. 
Cap. XVII. 

Statimque nunciatum est Carolo , quod apudNageram Gigas quidam nomine Ferracutus , de 
genere Goliad , advenerat , de oris Syria; , quern cum viginti millibus Turcorum Babylonis Ad- 
miraldus ad bellandum Carolum regem miserat. Hie vero lanceam aut sagittam non formida- 
bat , vim quadraginta fortium possidebat. Quapropter Carolus ilico Nageram adiit. Mox ut 
ejus adventum Ferracutus agnovit, egressus ab urbe, singulare certamen, scilicet unum 
militem contra alterum , petiit. Tunc mittitur ei primum a Carolo Ogerius Dacus : quern mox 
ut Gigas solum in campo aspexit , suaviter juxta ilium vadit , et ilico eum brachio dextro cum 
omnibus armis suis amplexatus est, et deportans ilium cunctis videntibus in oppidum suum 
leviter , quasi esset una mitissima ovis. Erat enim statura ejus quasi cubiti duodecim , et facies 
ejus longa quasi unius cubiti , et nasus unius palmi mensurati , et brachia et crura ejus qua- 
tuor cubiti erant , et digiti tribus palmis. Deinde misit ad eum causa belli Carolus Rainaldum 
de Alba Spina, et detulit ilium solo brachio ilico in carcerem oppidi sui. Deinde mittitur Con- 
stantinus rex Romanus et Oellus comes , et ipsos simul unum ad dexteram et alium ad lxvam 
carcere retrusit. Deinde mittuntur viginti pugnatores, scilicet duo insimul separatim, et 
illos similiter carcere mancipavit. His itaque inspectis Carolus , cunctis insuper admirantibus , 
neminem postea ausus est mittere ad expugnandum eum : Rolandus tamen vix impetrata 
licentia a rege , accessit ad Gigantem bellaturus. At illi Gigas ilico rapuit eum sola manu 
dextera, et misit eum ante se super equum suum. Cumque ilium portaret versus oppidum, 
resumptis viribus suis , in Domino confisus arripuit eum per mentum , et statim evertit eum 
retro super equum , et ceciderunt ambo simul de equo prostrati solo : statimque elevantur a 
terra ambo pariter , et ascenderunt equos. Ilico Rolandus , spatha propria evaginata , Gigan- 
tem occidere putans , equum ejus solo ictu per medium trucidavit. Cumque Ferracutus pedes 
esset , spathamque evaginatam manu tenens ei nimias minas intulisset , Rolandus sua spatha 
in brachio quo spatham suam Gigas tenebat, ilium percussit, et mini me eum laesit, sed spatham 
ejus e manu excussit. Tunc Ferracutus, gladio amisso, percutere putans pugno clauso Rolandum, 
ejus equum in frontem percussit et laesit, et statim equus obiit. Denique sine gladiis pedites 
usque ad nonam pugnis et lapidibus debellarunt. Die advesperante impetrabat treugas Ferra- 
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cutus a Rolando usque in crastinum. Tunc disposuerunt inter se , ut die crastina in bello sine 
equis et lanceis ambo convenirent , et , concessa pugna , ex utraque parte unusquisque ad pro- 
prium remeavit hospitium. Crastina vero die , summo diluculo separation venerunt pedites in 
campo belli , sicut dispositum fuerat : Ferracutus tamen secum attulit spatham , sed nihil ei 
valuit, quia Rolandus baculum quendam retortum et Ionium secum detulit, cum quototadie 
ilium percussit , et minime laesit eum. Percussit eum cum magnis et rotundis lapidibus , qui- 
bus campus abundanter erat, usque ad meridiem, illo tempore conveniente, sed .eum nullo 
modo laedere potuit. Tunc impetratis a Rolando treugis Ferracutus somno praegravatus coepit 
dormire : Rolandus vero , ut erat juvenis alacer , misit lapidem ad caput ejus , ut libentius 
dormiret. Nullus enim christianorum ilium tunc occidere audebat, ne ipse Rolandus. Nam talis 
erat inter eos institutio : quod si christianus Saraceno , vel Saracenus christiano daret treu- 
gas , nullus ei injuriam faceret ; et si aliquis treugam datam ante diffidentiam frangeret , statim 
interficeretur. Ferracutus itaque postquam satis dormivit , evigilavit , et sedit juxta eum Ro- 
landus , et coepit eum interrogare , qualiter ita fortissimus et durissimus habebatur, quam ut 
gladium aut lapidem aut baculum non formidabat. « Vulnerari , inquitGigas, non possum nisi 
per umbilicum. » Loquebatur ipse lingua hispanica , quam Rolandus satis intelligebat. Tunc 
Gigas coepit Rolandum aspicere et interrogare eum , dicens : « Tu autem quomodo vocaris ? » 
« Rolandus, inquit, vocor. >» «Cujus generis, inquitGigas, es , qui fortiter me expugnas?» «Fran- 
corum genere oriundus, inquit Rolandus, sum.n At Ferracutus ait : «Cujus legis sunt Franci?* Et 
Rolandus : "Christiana? legis, Dei gratia, sumus , et Christi imperiis subjacemus, et pro ejus fide 
in quantum possumus,decertamus.» Tunc paganus audito Christi nomine ait : « Quis est ille 
Christus,in quem credis?» Et Rolandus: « Filius Dei Patris, inquit, qui ex virgine nascitur , 
cruce patitur , sepulchro sepelitur , et ab inferis tertia die resuscitatur , et ad Dei Patris dexte- 
ram super ccclos regreditur. » Tunc Ferracutus : « Nos credimus , inquit , quia creator cceli et 
terra unus est Deus, nee filium habuit nee patrem : sed sicut a nullo generatus est, ita 
neminem genuit : ergo unus est Deus , non trinus. » uVerum dicis , inquit Rolandus , quia unus 
est. Sed cum dicis, trinus non est, in fide claudicas. Si credis in Patrem , crede in Filio ejus, 
et Spiritu sancto. Ipse enim Deus Pater est, Filius et Spiritus sanctus est unus Deus perma- 
nens in tribus person is. » «Si Patrem, inquit Ferracutus, dicis esse Deum, Filium Deum, Spiritum 
sanctum Deu m : ergo tresDii sunt, quod absit,et non unus Deus. » «Nequaquam, inquit Rolandus, 
sed unum Deum et trinum praedico tibi , et unus est et trinus est. Totae tres personae coaeternae 
sibi sunt et coaequales. Qualis Pater, talis Filius, talis Spiritus sanctus; in personis estpro- 
prietas, in essentia unitas, et in majestate adoratur aequalitas. Trinum Deum et unum angeli 
adorant in coelis. Et Abraham tres vidit , et unum adoravit. » « Hoc ostende , inquit Gigas , qua- 
liter tria unum sint. » « Ostendam etiam tibi , inquit Rolandus , per humanas creaturas : sicut 
in cithara , cum sonat , tria sunt , ars scilicet , chordae et manus , et una cilhara est ; sic in 
Deo tria sunt, Pater et Filius et Spiritus sanctus, et unus est Deus. Et sicut in amygdala 
tria sunt , corium scilicet , nucleus et testa , et una tamen amygdala est : sic tres personae in 
Deo sunt , et unus Deus est. In sole tria sunt, candor, splendor et calor , et tamen unus sol 
est. In rota plaustri tria sunt , modius scilicet , brachia et circulus , et tamen una rota est. In 
temetipso tria sunt , corpus scilicet , membra et anima , et tamen unus homo es. Sic in Deo 
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et unitas et trinitas esse perhibetur. » « Nunc, Ferracutus inquit , trinum Deum et unum esse 
inteltigo : sed qualiter Pater F ilium genuit, ignore » uCredis, inquit Rolandus, quod Deus 
Adam fecit. » « Credo , inquit Gigas. » Quemadmodum, inquit Rolandus , Adam a nullo generatus 
est , et tamen filios genuit : sic Deus Pater a nullo generatus est, et tamen Filium ineffabiliter 
ante omnia tempora divinitus , prout voluit , genuit a semetipso. )» Et Gigas : u Placent , inquit , 
mihi quae dicis , sed qualiter homo effectus est qui Deus erat , penitus ignore » u Ille , inquit 
Rolandus, qui cesium et terram et omnia creavit ex nihilo, ipse fecit humanari Filium in 
virgine sine seminehumano, sedspiraminesacrosuo. » «In hoc, inquit Gigas, labor o, et qualiter 
sine humano semine, ut asseris , nascitur de virginis utero. » Et Rolandus ait : « Deus qui Adam 
sinesemine alteriusformavit, ipse Filium suum sine semine hominis de virgine nasci fecit, 
et sicut de Deo Patre nascitur sine matre , sic ex matre nascitur sine homine patre. Talis enim 
decet partus Deum. » u Vakle , inquit Gigas, erubesco, quomodo virgo sine homine genuit. » « Ille, 
inquit Rolandus , qui fabae gurgulionem et arboris et ghsci facit gignere vermem , et multos 
pisces et vultures et apes et serpentes sine masculo semine facit parere prolem , ipse virginem 
intactam absque virili semine facit gignere Deum et hominem. Qui primum hominem sine 
alterius semine , ut dixi , fecit , facile potuit facere ut Deus homo factus de virgine sine mas- 
culo concubitu nasceretur.» «Bene , inquit Ferracutus, potest esse , quia de virgine natus fuit : 
sed si Filius Dei fuit , nullatenus , ut asseris , in cruce mori potuit. Nasci , ut dicis , potuit , sed 
si Deus fuit , nequaquam mori potuit ; Deus enim nunquam moritur. » « Bene , inquit Rolan- 
dus , dixisti , quia de virgine nasci potuit , ecce quia ut homo natus fuit. Si natus est ut homo , 
igitur mortuus est ut homo ; quia omnis qui nascitur , moritur. Si credendum est nativitati , 
igitur credendum est passioni , simul et resurrectioni. >» « Quomodo , inquit Ferracutus , creden- 
dum est resurrectioni? » « Quia, inquit Rolandus, is qui nascitur, moritur; et qui moritur, 
tertia die vivificatur.» Tunc Gigas auditoverbo miratus estmultum, dixitque ei: uRolande, cur 
tot verba inania profers? Impossible est ut homo mortuus denuo ad vitam resurgat. » « Non 
solum , inquit Rolandus , Dei filius a mortuis resurrexit , verum etiam omnes homines qui 
fuere ab initio usque ad finem, sunt resurrecturi ante ejus tribunal et accepturi meritorum 
suorum stipendia , prout gessit unusquisque sive bonum , sive malum. Ipse Deus qui modicam 
arborem in sublime crescere fecit, et granum frumenti mortuum in terra putrefactum reviviscere, 
crescere, ac fructificare facit, ille cunctos propria carne et spiritu de morte ad vitam resuscitabit 
in die novissimo. Leonis mysticam tibi assume. Si die tertia leo catulos suos mortuos anhelitu 
suo vivificat , quid mirum si Deus Pater Filium suum die tertia a mortuis resuscitavit. Nee 
novum tibi debet videri, si Dei Filius ad vitam rediit, cum multi mortui ante ejus resurreo- 
tionem ad vitam redierint. Si Helias et Elisaeus facile defunctos resuscitarunt , facilius Deus 
Pater ilium resuscitavit : facile a mortuis resurrexit , a morte nullatenus teneri potuit , ante 
cujus conspectum mors ipsa fugit, ad cujus vocem mortuorum phalanx resurrexit. Tunc 
Ferracutus : « Satis , inquit, cerno quae dicis , sed qualiter ccelos penetravit , ut dixisti , prorsus 
ignoro. » « Ille, inquit Rolandus , quide coelis descendit , polos facile ascendit : qui facile per 
semetipsum resurrexit , facile polos penetravit. Exempla multarum rerum tibi sume : vides 
rotam molendini quantum ad ima de superis descendit , tantum de infimis ad sublimia ascen- 
dit. Avis volans in aere quantum descendit , tantum ascendit. Tu ipse si forte de quodam 
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descendisti monte , bene potes iterum redire unde descendisti. Sol ab Oriente heri surrexit , et 
ad Occidentem occubuit , et bodie similiter in eodem loco surrexit. Unde ergo filius Dei venit , 
illuc rediit.» uTali igitur pacto , inquit Ferracutus , tecum pugnabo ; quod si vera est haec fides 
quam asseris , ego victus sim ; et si mendax est , tu victus sis ; et sit genti victae jugiter oppro- 
brium, victori autem laus et decus in aevum.» «Fiat,» inquit Rolandus. Idcirco bellum ex 
utroque corroboratur , et ilico Rolandus paganum aggreditur. Tunc Ferracutus ejecit ictum 
spathae suae super Rolandum , sed ipse Rolandus subsiliit ad laevam , et accepit ictum spatbae in 
baculo suo. Interea abscisso baculo Rolandi, irruit in eum et ipse Gigas, et ilium arripiens leviter 
inclinavit subter se ad terram. Statim agnovit Rolandus, quod tunc nullo modo evadere 
poterat. Coepit igitur implorare auxilium filii beatae Mariae virginis, et erexit se Deojuvante 
paulatim , et revolvit eum subter se , et adjunxit manum suam ad mucronem ejus , et punxit 
ejus parumper umbilicum , et evasit. Tunc alta voce coepit Deum suum Gigas in vocare , dicens : 
« Mahumeth, Mahumetb, Deus meus, succurre mibi, quia jam morior.» Et statim ad banc vocem 
accurrentes Saraceni sustulerunt eum , portantes manibus versus oppidum. Rolandus vero jam 
incolumis ad suos redierat, et statim christiani una cum Saracenis qui Ferracutum deferebant 
in oppidum , urbem violento impetu ingrediuntur. Sicque , Gigante perempto , urbs et castra 
capiuntur et pugnatores a carcere eripiuntur. 

De bello Lar varum. 
Cap. XVIII. 

Post exiguum vero tempus relatum est imperatori nostro , quod apud Gordubam Ebraim , 
rexSibibae , et Altumajor , qui de bello Pampiloniae olim fugerant, expectabant eum causa pug- 
nandi, et venerant ad eos in auxilium viri bellatores de septem urbibus Sibiiiae, scilicet 
Granada , Desatina , Dema , Ubeda , Abula , Baetia. Tunc disposuit Carolus ire ad bellum contra 
illos. Gum itaque Gordubam cum exercitibus suis appropinquaret , exierunt reges praefati cum 
exercitibus suis contra eum armati, longe ab urbe tribus milliaribus : et erant Saraceni circiter 
decern millia , nostri vero sex millia. Tunc disposuit Carolus exercitum suum in tribus turmis , 
quarum prima militum probatissimorum fuit , secunda peditum , ultima vero militum extitit. 
Et Saraceni similiter fecerunt. Cumque appropinquaret, jubente Carolo, prima turma militum 
nostrorum contra primam turmam militum paganorum , venerunt ante singulos equos illorum 
singuli pedites, babentes larvas barbatas, cornutas, daemonibus consimiles, tenentesque singuli 
tympana , quae manibus fortiter percutiebant : quorum sonitus et voces equi nostrorum mili- 
tum mox ut audierunt , terribilesque illorum viderunt similitudines , nimis pavefacti retro 
quasi amentes fugere coeperunt, et nullatenus milites eorum retinere valebant. Cumque aliae 
duae turmae nostrorum exercitus primam turmam fugere viderunt , in fagam omnes conversae 
sunt. Tunc Saraceni valde gavisi retro lento gradu insecuti sunt nos , quousque ad quemdam 
montem pervenimus , qui ab urbe fere duobus milliaribus distat. lllic vero omnes coadunati 
ex nobismetipsis asylum fecimus , illos expectantes ad bellum. Quod illi videntes aliquantulum 
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retro rediemnt : ilico tentoria nostra fiximus , ibi manentes usque in crastinum : mane autem 
facto , accepto consiiio , Garolus cum omnibus pugnatoribus praecepit ut omnes equites exer- 
citus nostri equorum suorum capita linteis et pannis velarent, ne larvas nefandorum prae- 
aspicerent , et aures eorum similiter fortiter obturarent , ne tympanorum sonitus audirent. 
Ars mirabilis. Ilico clausis oculis et auribus eorum , accesserunt confidenter ad pugnam, parvi- 
pendentes sonitus subdolos impiorum. Tunc constanter nostri simul similiter expugnaverunt 
illos , a mane usque ad meridiem , et multos illorum occiderunt , non taraen usque ad omnium 
internecionem. Et erant omnes Saraceni simul coadunati , et in medio illorum erat plaustrum , 
quod octo boves trahebant , super quod vexillum rubeum eorum elevabatur : mosque erat 
quod nemo de bello fugeret , quamdiu vexillum eorum erectum videret. Quod cum Carolus 
agnovisset, lorica et galea et spatha invincibili septus, divina virtute obumbratus, ingressus 
est inter acies iniquorum , praecipitando illos ad dexteram et laevam , quousque pervenit ad 
plaustrum. Tunc propria spatha perticam quae vexillum sustentabat , abscidit : et statim omnes 
Saraceni hue illuc dispersi fugere coeperunt. Ilico utrorumque exercituum magnoque clamore 
et impetu octo millia Saracenorum interOciuntur , et rex Sibiliae occiditur ; et Altumajor cum 
duobus millibus Saracenorum ingressus urbem munivit. Grastina vero die tandem victus red- 
didit imperatori nostro urbem tali pacto , ut baptismo se subjiceret , imperioque Caroli subja- 
ceret, et urbem amplius de illo teneret. His itaque gestis terras et provincias Hispaniae pug- 
natoribus et gentibus suis , illis scilicet qui in ilia manere volebant , tunc Carolus divisit ; 
terram Navarrorum et Basclorum Britannis , et terram Castellanorum Francis , terram Nagerae 
et Gaesaraugustam Graecis et Apuhs , qui in nostro exercitu sunt , et terram Arragonis Picardis , 
et terram Alandaluf juxta maritima Teutonicis , et terram Portugallorum Dacis et Flandris 
dedil. Terram Galliciae Franci inhabitare noluerunt, quoniam aspera eis videbatur. Nemo 
postea fuit, qui auderet in Hispania Carol um impugnare. 

De conciiio Caroli, etprofectione ejus ad sanctum Jacobum. 
Cap. XIX. 

Tunc dimissis majoribus exercitibus , Carolus in Hispania beati Jacobi limina adiit , et quos 
in ilia patria habitantes reperit, christianos amplificavit. Illos vero qui ad perfidiam Sarace- < 
norum reversi fuerant, aut gladio peremit, aut in Galliam exules misit. Tunc constituit per 
civitates antistites et presbyteros , et adunato in urbe Compostella episcoporum et principum 
conciiio, instituit a ma j ore* beati Jacobi, quod cuncti praesules et principes et reges christiani, * A major*? 
Hispani scilicet et Galliciani, praesentes et futuri, episcopo sancti Jacobi obedirent : apud Iriam 
praesulem minime instituit, quia illam pro urbe non reputavit, sed villam subjectam sedi 
Compostellensi esse praecepit. Tunc in eodem conciiio , ego Turpinus , Rhemensis archiepisco- 
pus beati Jacobi basil icam et altare, cum quadraginta episcopis, Caroli rogatu, calendis Junii 
honorifice dedicavi. Et subjugavit rex eidem ecclesiae totam terram Hispanicam et Gallicianam , 
deditque ei in dote praecipiens , ut unusquisque possessor domus totius Hispaniae et Galliciae 
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quatuor nummos annuatim ex debito daret, et ab omni servitute, rege praecipiente , liberi 
essent. Et constituitur die illo , lit ilia ecclesia amplius vocitetur sedes apostolica , eo quod 
ibi Jacobus apostolus requiescat , et in ea episcoporumtotius Hispaniae crebro concilia tenean- 
tur , et episcopates virgae et regales coronae per manus episcopi ejusdem urbis ad decus 
apostoli domini praebeantur. Et si fides in aliis urbibus , peccatis populorum exigentibus , vel 
dominica praecepta defecerint , ibi concilio ejusdem episcopi reconcilientur et merito in ecclesia 
ilia venerabili fides reconciliari et stabiliri decernitur. Et sicut per beatum Joannem Evange- 
listam , beati Jacobi fratrem , in orientali parte apud Epbesum Christi fides et apostolica sedes 
instituitur; sic per beatum Jacobum in occidentali parte regni Dei apud Galliciam fides 
eadem et apostolica sedes constituitur. Ha? sunt procul dubio sedes, Epbesus scilicet, quae 
est ad dexteram in regno terreno Cbristi, et Gompostella , quae est ad sinistram. Quae videlicet 
sedes his duobus fratibus filiis Zebedaei in divisione provinciarum contigerunt , quia ipsi petie- 
rant a Domino , ut unus ad dexteram in regno ejus sederet , et alius ad laevam. Tres apostolicas 
sedes principales prae omnibus sedibus in orbe merito religio Christiana venerari praecipue 
consuevit , Romanam scilicet, et Gallicianam , et Ephesiam. Sicut enim tres apostolos , Petrum 
scilicet et Jacobum et Joannem prae omnibus apostolis Dominus instituit, quibus sua secreta 
plenius caeteris, ut in Evangeliis patet , revelavit : sic per eos tres has sedes prae omnibus cosmi 
sedibus reverendas constituit : et merito hae sedes dicuntur principales. Quia sicut hi tres apostoli 
dignitatis gratia caeteros praecesserunt apostolos : sic loca ilia sacrosancta , in quibus praedi- 
caverunt , etsepulti fuere , dignitatis excellentia totius orbis sedes jure praecedere debent. Jure 
Romas sedes apostolica prima praeponitur, quia earn princeps apostolorum Petrus praedicatione 
sua et proprio sanguine et sepultura dedicavit. Compostella quoque sedes secunda merito 
dicitur , quia beatus Jacobus inter caeteros apostolos praecipua dignitate et honore et honestate 
major post beatum Petrum extitit, et in coelis prima turn super illos tenet, prius martyrio laurea- 
tus , earn sua praedicatione olim munivit , sepultura sua sacratissima consecravit , et miraculis 
adhuc perlustrat , et indeficientibus beneficiis indesinenter ditare non cessat. Tertia sedes rite 
Ephesus dicitur, quia beatus Joannes Evangelista in ea Evangelium suum (scilicet inprincipio 
eratverbum) eructavit , coadunato episcoporum concilio , quos ipse per urbes disposuerat , quos 
etiam in Apocalypsi sua angelos vocat , eamque doctrina sua et miraculis et basilica quam in ea 
aedificavit, insuper propria sepultura consecravit. Si ergo aliqua judicia, aut divina, aut hu- 
mana , in aliis sedibus orbis sua difficultate terminari forte nequeant , in his tribus sedibus 
tractari et definiri legitime et juste debent. Itaque Gallicia in primis temporibus a Saracenis 
expetita , virtute Dei et beati Jacobi et auxilio Caroli , constat honesta usque in hodiernum 
diem in fide orthodoxa. 

Be persona et fortitudine Caroli. 
Cap. XX. 

Et erat rex Carolus capillis brunus , facie rubeus , corpore decorus et venustus , sed visu 
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efferus. Statura vero ejus erat in longitudine octo pedum suorum, scilicet qui erant longis- 
simi ; amptissimus renibus , ventre congruus , brachiis et cruribus grossus , omnibus artubus 
fortissimus , certamine doctissimus , miles acerrimus. Uabebat in longitudine facies ejus unum 
palmum et dimidium , et barba unum , et nasus circiter dimidium , et frons ejus erat unius 
pedis, oculi leonini scintillantes ut carbunculi. Supercilia oculorum ejus dimidium palmum 
habebant. Statim perterritus erat, quern ipseira commotus apertis oculis respiciebat. Cingu- 
lum namque quo ipse cingebatur, octo palmis extensum habebatur, praeterid quod depende- 
bat. Parum panis comedebat , sed quartam partem arietis , aut gallinas duas , aut anserem , 
aut spathulam porcinam , aut pavonem , aut gruem , aut leporem integrum edebat ; modicum 
vinum et aquae lympbam sobrie bibebat. Tantae fortitudinis erat, quod militem armatum 
sedentem super equum , a vertice capitis usque ad bases , simul cum equo , uno ictu , propria 
spatha secabat , quatuor ferraturas equorum simul facile extendebat , militem armatum rec- 
tum stantem super palmam suam a terra usque ad caput suumsua manu velociter elcvabat. Et 
erat donis largissiraus , judiciis rectissimus, locutionibusluculentus. In quatuor solennitatibus, 
per circulum anni , praecipue in Hispania curiam suam tenens , coronam regiam et sceptrum 
gestabat, die scilicet natali Domini, et die Paschae, et die Pentecostes, et die sancti Jacobi. 
Ante ejus tribunal spatha nuda more imperiali ferebatur. Circa lectum ejus per singulas noctes 
assidue centum yiginti fortes orthodoxi constituebantur<ad custodiendum eum, quorum qua- 
draginta primam noctis vigiliam trahebant , decern scilicet ad caput , et decern ad pedes , et 
decern ad dextram , et decern ad laevam , manu dextera nudam spatham , et sinistra ardentem 
candelam tenebant. Eodem modo secundam vigiliam alii quadraginta , similiter alii quadra- 
ginta tertiam vigiliam noctis , usque ad diem , aliis dormientibus , observabant. Sed si quern 
magna ejus gesta audire delectaverit , enarrare nobis magnum est et onerosum. Quemadmo- 
dum Galafrus, admiraldus Toleti, ilium in provincia exulatum ornavit habitu militari in 
palatio Toleti, et quomodo idem Carolus postea, ob merita ejusdem Galafri, occidit in bello 
Braimantum, magnum ac superbum regem Saracenorum Galafri inimicum , et quahter diversas 
terras et urbes acquisivit, et trino nomini subjugavit, et quomodo abbatias multasque ecclesias 
per mundum instituit, et quomodo multorum sanctorum corpora et reliquias in auro et 
argento collocavit , et qualiter Romas Imperator fuit , et dominicum sepulchrum adiit, et qua- 
liter lignum Dominicum secum attulit , unde multas ecclesias dotavit , scribere nequeo : magis 
deficit manus et calamus quam ejus historia. Quemadmodum tamen post liberationem telluris 
Galliciae ab Hispania rediit , nobis breviter est dicendum. 

De proditione Ganalonis , et de bello Runciavallis , et de pcusione pugnatorum Caroli. 

Cap. XXI. 

Postquam Carolus Magnus , imperator famosissimus , totam Hispaniam diebus illis ad Dei et 
apostoli ejus sancti Jacobi decus acquisivisset , rediens ab Hispania Pampiloniam , cum suis 
exercitibus hospitatus est : et erant tunc temporis commorantes apud Caesaraugustam duo reges 
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Saraceni , Marsirius scilicet et Beligandus frater ejus , ab admiraldo Babylonis de Perside ad 
Hispaniam missi , qui Garoli imperils subjacebant, et libenter ei in omnibus serviebant , sed in 
caritate ficta. Quibus Garolus per Ganalonem mandavit ut baptismum subirent , aut tribu- 
tum ei mitterent. Tunc miserunt ei triginta equos oneratos auro et argento gazisque hispanicis, 
et quadraginta equos vino dulcissimo et purissimo, aliisque itidem pugnatoribus ad potandum, et 
mille Saracenas formosas. Ganaloni vero yiginti equos argento et auro et paliiis oneratos frau- 
du I enter obtulerunt, ut pugnatores in manu illorum traderet. Qui concessit, et pecuniam 
Alibi Ganalonus. illam accepit. Itaque inter se firmato pacto pravo traditionis rediit Ganalon * ad Garolum , et 
dedit ei gazas quas reges illi miserant , dicens , quod Marsirius vellet effici christianus , et 
praeparabat iter suum ut veniret ad Garolum in Galliam , et ibi baptismum acciperet , et totam 
terram Hispanicam deinceps de illo teneret : majores vero pugnatores unum ab eo solummodo 
acceperunt , mulieres vero nullatenus , sed juniores sustulerunt. Tunc Garolus credens verbis 
Alibi AcerrosetCi- Ganolonis , disposuit transire portus Cisereos*, etredire in Galliam. Inde accepto consilio a 
cer *' Ganalone , Garolus prsecepit carissimis suis , Rolando nepoti suo , Genomatiensi et Blaviensi 

comiti, et Oliverio Gebennensi comiti , ut cum majoribus pugnatoribus et viginti cbristianorum 
millibus ultimam custodiam in Runciavalle facerent , donee ipse Garolus cum aliis exercitibus 
portus Gisereos transiret, idque factum est. Sed quia pracedentibus noctibus vino Saracenico 
ebrii quidam cum mulieribus paganis , et christianis , etiam foeminis quas secum multi de 
Gallia adduxerant, fornicati sunt, mortem incurrerunt. Quid plura? dum Garolus portus cum 
viginti millibus christianorum et Turpino et Ganalone transiret , et prefati ultimam custodiam 
facerent , Marsirius et Beligandus cum quinquaginta millibus Saracenorum summo mane exie- 
runt de nemoribus et collibus, ubi consilio Ganalonis duobus diebus totidemque noctibus 
latuerant : et fecerunt duas turmas bellicas. Una viginti millium primum coepit post tergum 
subito percutere nostros : ilico nostri reversi sunt contra illos , et expugnantes eos a mane 
usque ad tertiam, omnes occiderunt, nee unus quidem ex viginti millibus evasit. Statim 
nostros , tanto bello fatigatos et lassos , alia triginta millia Saracenorum aggrediuntur , et 
percusserunt eos a majore usque ad minorem , nee unus quidem ex triginta millibus cbristia- 
norum evasit : alii lanceis perforantur , alii perticis verberando perimuntur , alii spathis de- 
collantur , alii securibus abscinduntur , alii sagittis et jaculis perforantur , alii cultellis vivi 
excoriantur, alii igne cremantur, alii arboribus suspenduntur. Ibi interficiuntur omnes pug- 
Alibi Theodoricum. natores proeter Rolandum et Balduinum et Turpinum et Tbedricum * et Ganalonem. Bal- 
duinus et Thedricus , dispersi per nemora, tunc latuere , et postea evaserunt. Tunc Saraceni 
una leuca retro redierunt. Nota : Hoc in loco interrogandum est , cur illos qui minime cum 
mulieribus fornicati sunt , Dominus mortem incurrere permisit. Quia noluit ut ad propriam 
patriam amplius redirent , ne forte ibi graviora peccata committerent. Etenim voluit illis pro 
laboribus suis coronam coelestis regni per passionem rependere. Illos vero qui fornicati sunt, 
mortem permisit incurrere , quia per gladii passionnem voluit illorum peccata delere. Nee 
credendum est , quod clementissimus Deus voluerit remunerare transactos labores , eorum 
scilicet qui in finem nomen ejus confessi sunt , peccata conOtentes : licet enim sint fornicati , 
tamen pro Cbristi nomine sunt in fine perempti. Igitur pergentibus ad proelium, patet, quod 
perniciosus sit comitatus foeminarum. Quidam enim terreni principes , Darius scilicet et An- 



Digitized by 



Google 



APPENDICES. 509 

tonius , olim cum uxorum comitatu perrexerunt in beilum , et ambo ibi corruerunt : Darius 
superatus ab Alexandra, Antonius vero ab Octaviano Au gusto. Quapropter nee decet, nee 
expedit habere mulieres in castris, ubi libido castranda est, impedimenta m animae simul et 
corpori. Illi qui inebriati et fornicati sunt, significant sacerdotes et religiosos viros, contra 
vitia pugnantes, quibus non licet inebriari et mulieribus coinquinari. Quod si fecerint, ab 
inimicis suis, id est a daemonibus, se noverint superandos et aeterna morte plectendos. 

Depassione Rolandi, et morte Marsirii et fuga Belligandi. 
Cap. XXII. 

Itaque peracto bello , cum rediret Rolandus solus causa explorandi adversus paganos , et 
adhuc ab eis longe distaret, invenit quendam Saracenum atrum, de bello fessum, in ne- 
more latentem, et cap turn, vivumque nexum fortiter cum quatuor retortis, ad arborem quan- 
dam dimisit. Tunc ascendit in montem quendam, et exploravit illos, et vidit quia multi 
erant , et rediit retro ad viam Runciaevallis , qua illi pergebant qui portus transire cupiebant. 
Tunc insonuit tuba sua eburnea : ad cujus vocem redierunt ad eum ex christianis circiter 
centum. Gum quibus retro per nemora , versus Saracenos , usque ad Saracenum nexum rediit , 
quern citius a yinculis absolvit , et elevavit spatham suam nudam super caput ejus , dicens : 
«Si mecum veneris, et Marsirium mihi demonstraveris, vivum te dimittam; alioquin te interfi- 
ciam.» Nondum enim cognoscebat Rolandus Marsirium. Ilico ivit Saracenus ille cum eo, et 
ostendit inter agmina Saracenica a longe Marsirium cum equo rufo et clypeo rotundo. Tunc 
Rolandus illodimissoanimatus ad beilum, resumptis viribus Dei, cum his quos secum habuit, 
irruit ilico super Saracenos , et vidit quendam inter alios qui erat statura major aliis , et uno 
ictu secuit ilium et equum ejus propria spatha , a summo usque deorsum , ita quod pars Sara- 
ceni et equi ejus cecidit ad dextram , et alia ad laevam. Quod ut alii Saraceni viderunt , ilico 
Marsirium cum paucis in campo dimittentes fugere hue illucque cceperunt. Mox Rolandus Dei 
virtute fretus , intravit inter acies Saracenorem , illos ad dexteram et laevam praecipitando , et 
consecutus est Marsirium fugientem , et potenti virtute Dei ilium inter alios peremit. Tunc in 
eodem bello centum socii Rolandi, quos secum adduxerat, interfecti sunt, et idem Rolandus 
quatuor lanceis , imo hastis et lapidibus graviter percussus et attritus evasit. Mox ut Belli- 
gandus Marsirii necem agnovit , cum aliis Saracenis ab illis oris ilico recessit. Thedricus vero 
et Balduinus , ut praediximus , et alii quidam christiani , per nemora hue illucque dispersi et 
perterriti latitabant , alij vero portus transibant. Garolus vero cum suis exercitibus jam montis 
fastigia transierat , et quae post tergum facta fuerant , ignorabat. Tunc Rolandus tanto bello 
fatigatus , de nece christianorum et tantorum virorum dolens , Saracenorum ictibus magnis 
et percussionibus acceptis afflictus, usque ad pedem portuum Cicerae* per nemora solus per- * a Ubi portus Acer™* 
venit , et ibi sub arbore quadam juxta lapidem marmoreum , qui ibi erectus erat in prato 
optimo super Runciamvallem, equo desiliit. Habebat ipse adhuc quandam spatham suam 
secum , opere pulcherrimam , acumine incomparabilem , fortitudine inflexibilem , mira clari- 
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tate resplendentem , nomine Durenda. Durenda interpretatur durus ictus : cum ea namque 
priiis deficiet brachium , quam spatha. Quara cum evaginasset, et manu earn teneret, intuitu* 
earn lacrymosis vocibas dixit : «0 ensis pulcherrime, sed semper lucidissime, longitudinis 
decentissimae , latitudinis congruae, fortitudine firmissime, capulo eburneo candidissime , 
cruce aurea splendidissime , superficie deaurate, porno beryllino decorate, magno nomine 
Dei insculpte, acumine legitime , virtute omni praedite, quis amplius tua virtute utetur, quis 
amplius te possidebit? quistenebit, quis habebit te? Qui te possidebit, erit invictus, non 
attonitus , non formidine inimicorum perterritus , non ullis phantasiis pavidus , sed semper 
erit divina virtute fretus, auxilio divino circumdatus : per te Saraceni destruuntur, gens 
perfida destruitur, lex Christiana exaltatur, laus Dei et gloria et celeberrima fama acquiritur. 
Quotiens Domini nostri Jesu Christi sanguinem per te vindicavi? quotiens Ghristi inimicos 
peremi , quot Saracenos per te trucidavi ! quot Judaeos ac perfidos pro christianae fidei , ex- 
altatione destruxi! Per te Dei justitia adimpletur, pes manusque latrocinio assueta ampu- 
tantur. Quotiens per te aut Judaeum perfidum , aut Saracenum peremi , totiens Ghristi sangui- 
nem, ut arbitror, vindicavi. spatha felicissima, acutissimarum acutissima, cui similis non 
fuit , nee amplius erit ! Qui te fabricavit , nee ante , nee post consimilem fecit. Nulla tenus 
vivere potuit qui ex te vulneratus aliquantulum extitit. Si miles ignavus aut timidus te ha- 
buerit, si Saracenus aut aliquis perfidus , valde doleo. » His itaque diet is, timens ne in manus 
Saracenorum deveniret, percussit spatha lapidem marmoreum trino ictu, a summo usque 
deorsum lapis dividitur, et gladius biceps illaesus educitur. 



De $onitu tuba et de confessione et transitu ejus. 
Cap. XXIII. 

Deinde tuba sua ccepit altisona tonitruare , si forte aliqui ex christianis , qui per nemora 
Saracenorum timore latitabant, ad se venirent : vel si illi qui portus jam transierant, forte ad 
se redirent, suoque funeri adessent, spathamque suam et equum acciperent, et Saracenos 
persequerentur. Tunc tanta virtute tuba sua eburnea insonuit, quod flatu omnis ejus tuba 
per medium scissa, et venae colli ejus et nervi rupti fuisse feruntur. Gujus vox ad aures 
Carol i , qui in valle quae Garoli dicitur , cum exercitu suo tentoria fixerat , loco scilicet qui 
distabat a Garolo octo milliaribus versus Gasconiam , angelico ductu pervenit. llico Garolus 
voluit ad eum, laturus auxilium, redire. Sed Ganalonus passionis Rolandi conscius, dixit 
ei : «Noli retro , domine mi rex , redire : quia Rolandus pro minimo solet tubicinare quotidie, 
scias quia nunc auxilio tuo non indiget , sed venandi studio aliquam feram persequens , per 
nemora cornicando discurrit.» O subdolaconsilia Judaeproditoristraditionicomparatal Gumque 
super prati herbam Rolandus jaceret , aquam quam ad refocillandam sitim nimis desideraret , 
superveniente Balduino , ut sibi aquam praeberet , innuit. Qui cum aquam hue iilucque quae- 
reret , nee inveniret , videns eum morti proximum benedixit ei , et formidans ne in manus 
Saracenorum incideret , equum ejus ascendit , et Garoli exercitum praecedentem , relicto eo , 
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insecutus est. Quo recedente, ilico advenit Theodoricus, et coepit valde super eum lugere, 
dicens ei ut animam suam fidei confessione muniret. Accepit ipse Rolandus die eodem eucha- 
ristiam et delictorum suorum confessionem a quibusdam sacerdotibus , antequam ad bellum 
properaret. Erat enim mos , ut omnes pugnatores eucharistia et confessione per manus sacer- 
dotum, episcoporum , et monachorum qui ibi aderant, munirentur, antequam pugnam aut 
bellum inirent. Tunc, elevatis in coelum oculis, Rolandus , Christi martyr, ait : « Domine Jesu 
Christe, pro cujus fide patriam meam dimisi , in bisque barbaris oris ad exaltandam christiani- 
tatem tuam veni , multa perfidorum bella , tuo munitus auxilio , devici , innumeras alapas , 
ruinas, vulnera multa , opprobria, irrisiones, fatigationes , calores, frigora, famem, sitim, 
anxietates pertuli , tibi in bac bora commendo animam meam. Sicut pro me de virgine digna- 
tus es nasci , crucera pati , mori , sepeliri , et tertia die ab inferis resuscitari , coelos , quos 
nunquam tui numinis praesentia deseruisti , voluisti ascendere ; sic animam meam liberare 
digneris a morte aeterna. Ultra quam dici fas est , me reum et peccatorem esse confiteor : 
sed tu , qui omnium peccatorum indultor clemenlistimus es ; quique misereris omnium , et 
nihil odisti eorum quae fecisti , dissimulans peccata bominum propter poenitentiam : qui pec- 
catoris omnia facinora , in quacunque die ad te reversus fuerit et ingemuerit , oblivioni in 
perpetuum tradis; qui inimicis pepercisti, et mulieri deprebensae in adulterio pepercisti, 
et Magdalenae remisisti , et Petro lacrymanti relaxasti , et latrooi confldenti paradisi januam 
aperuisti : mibi veniam non deneges delictorum , quodque in te peccavi , mihi remitte , et 
animam meam in aeterna requie fovere digneris. Tu enim es qui non perimis moriendo cor- 
pora nostra, sed mutantur in melius, qui animam a corpore separatam meliori vita vivere 
facis; quidixisti, te mal|e vitam peccatoris quam mortem. Credo corde, et ore confiteor, 
quia idcirco animam meam ab bac vita vis educere , ut post mortem earn in meliori vita facias 
vivere. Sensum et intellectual quern nunc babet , tanto meliorem habebit , quantum differt 
umbra a corpore. » Et tenens pellem et carnem circa mammas , et cor , ut idem Thedricus 
postea retulit , dixit cum lacrymosis gemitibus : k Domine Jesu Christe , fili Dei vivi et beatae 
Mariae virginis , totis visceribus confiteor , et credo quod turedemptor meus vivis , et in no- 
vissimo die de terra resurrecturus sum , et in came ista videbo Deum Salvatorem meum. >» 
Tribus vicibus carnem et pellem suam fortiter tenens manibus , ait : «Et in carne ista videbo 
Deum Salvatorem meum ; » et misit manus super oculos , et tribus vicibus similiter ait : « Et 
oculi isti conspecturi sunt ; » et rursum apertis oculis coepit aspicere coelum , et omnes artus 
suos et pectus signo sanctaecrucismunire, et dicere coepit: « Omnia terrena invilescunt : nunc 
enim, Christo donante, intueor quod oculus non vidit , nee auris audivit, nee in cor hominis 
ascendit , quod praeparavit Deus diligentibus se. » Denique manus suas ad Dominum expan- 
dens, effuditprecem pro his qui in bello praefato mortui fuerant, dicens : « Moveantur viscera 
tuae misericordiae , Domine, super fideles tuos qui hodie in bello mortui sunt. De longinquis 
partibus in has barbaras oras ad expugnandam gentem perfidam, et ad exaltandum nomen 
sanctum, et vindicandum sanguinem tuum preciosum et declarandam fidem tuam, advenerunt. 
Nunc autem pro te manibus Saracenorum perempti jacent, sed tu, Domine, maculas eorum 
clementer absterge , et a barathri cruciatibus animas eripere digneris ; mitte archangelos 
tuos super illos, qui eorum animas recipiant de regionibus tenebrarum , et perducant eos in 
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regna ccelestia , quatenus una cum Sanctis martyribus tuis regnare valeant tecum sine fine , 
qui vivis et regnas cum Deo Patre et Spiritu sancto in saecula saeculorum , Amen. » Et statim , 
Theodorico recedente, in hac confessione et prece beati Rolandi martyris, anima beata de 
corpore egreditur , et ab angelis in perenni requie transfertur , ubi regnat et exultat sine 
termino , choris sanctorum martyrum, dignitate meritorum, conjuncta. 

De nobilitate et moribus Rolandi. 
Cap. XXim. 

Hon deeet hone igitur Ttooit deflere querelis, 

Quern latum lammi nunc tenet aula poli. 
If obilit antiqua decurrens prole parentum , 

Nobilior gettitnune tuper attra manet. 
Egregius , nulli de nobilitate tecundut , 

Horibus excellent , culmine primus erat. 
Templorum cultor , recreant modulomine civet, 

Vulneribut patri® fida medela fuit, 
Spet clpri , tutor viduarum , panit egentum , 

Largut panperibut , prodigut botpitibut. 
Sic yenerabilibut templis, tic fudit egenis, 

Hitteret ut coelit quas tequeretur opet. 
Dogmata corde tenent plenus velut area libellut, 

Quitquit quid voluit fonte fluente bibit. 
Contilio tapient , animo pius , ore terenut , 

Omnibus ut populis etset amore parens. 
Culmen bonoratum , decus almum , lumen opimum , 

Laudibus in cujus militet omne decus. 
Pro tantis meritis bunc ad ceslestia Tectum, 

Hon premit urna rogi , sed tenet aula Dei. 

De visione Turpini episcopi, et de lamentatione Caroli super tnorte Rolandi. 

Cap. XXV. 

Quid plura? dum beati Rolandi anima exiret de corpore , et ego Turpinus in valle Caroli , 
loco prafato , astante rege , defunctorum missam eodem die scilicet sextodecimo calendas Julij 
celebrarem , raptus in ectasia audivi cboros in ccelestibus cantantes , ignorans quid hoc esset. 
Cumqueilli ad sublimia transirent, ecce post tergum tetrorum militum phalanx quasi de rap tu 
rediens pradamque ferens , ante me transivit. Cui subito mox dixi : u Quid fertis ? » « Nos , 
inquiunt, Marsirium portamus ad inferna, tubicinem verum cum multis Michael fert ad 
superna. » Tunc missa celebrata dixi Carolo regi : « Veraciter, rex , scias quia Rolandi animam 
cum multis aliorum christianorum beatus Michael archangelus deducit in coelum 5 sed qua 
morte mortuus est, prorsus ignoro : sed et daemones cujusdam Marsirii, cum animabus 
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multorum infidelium , ad incendia gebennalia ferunt. » Dum haec dicerem , ecce Balduinus 
super equum Rolandi , qui omnia quae facta fuerant , et Rolandum in agone positum juxta 
lapidem in monte se dimisisse nobis enarravit. Moxque per oranem exercitum omnibus excla- 
mantibus retroque rcdeuntibus, invenit prius Garolus Rolandum exanimatum jacentem 
conversis brachiis supra pectus in effigie crucis positum , et circuiens super eum , coepit 
lacrymosis gemitibus et singultibus incomparabilibus , suspiriisque innumerabilibus lugere , 
manus complodere , faciem suam ungulis laniare , barbam et capillos vellere , et dixit altis 
sonis moerens : «0 brachium dextrura corporis mei, barba optima, decus Gallorum, spatha 
justitia? , hasta inflexibilis , lorica inviolabilis , galea salvationis , Judae Machabaeo probitate 
comparatus , Samsoni assimilatus , Sauli Jonathae mortis fortuna consimilis , miles acerrime , 
bello doctissime, fortissime fortiorum, genus regale, destructor Saracenorum, defensor 
christianorum , mums clericorum, baculus orphanorum, viduarum refectio, tarn pauperum 
quam divitura, relevatio ecclesiarum, lingua ignara mendacii in judiciis omnium, comes 
inclyte Gallorum, dux exercituum fidclium, cur te in bas oras adduxi? cur mortuum te 
video? cur non morior tecum? cur me moestum et inanimem dimittis? Heu miser ! quid faciam? 
Vivas cum angclis , exultes cum martyrum cboris , laeteris cum omnibus Sanctis. Sine fine 
tamcn lugendum est super te , quemadmodum luxit et doluit David super Saul et Jonatbam 
et Absalon.» Versus : 

To patriam repetis , nos tristi tub orbe relinquit ; 

Te tenet aula nitens ,nos lacrymota dies: 
Sex qui lustra gerens, ooto bonus insuper annos, 

Ereptus terra Justus ad astra redis , 
Ad paradisiacas epulas te cut reducto : 

Uude gemit mundus , gaudet bonore polus. 

His verbis et similibus Carolus Rolandum luxit quamdiu vixit. Statimque in eodem loco 
quo Rolandus jacebat defunctus , ilia nocte , tentoria sua Garolus fixit cum suo exercitu , et 
corpus exanimatum balsamo et myrrha et aloe condivit , exequias magnas cantibus et lucti- 
bus precibusque , circa eum luminaribus et ignibus per nemora accensis , bonorifice , tota 
nocte ilia , cuncti peregerunt. 

De hoc quod Sol ttetit spocio trium dierum, et de quatuor miUibus Saracenorum, 

et morte Ganalonis. 

Cap. XXVI. 

Crastina itaque die, summo diluculo , armati ad locum quo bellum peractum foerat, et pugna* 
tores perempti jacebant, in Runciavalle ierunt, et singuli amicos suos, quosdam penitus 
exanimatos , quosdam adbuc vivos , sed lethaliter vulneratos, invenerunt. Oliverium namque 
ab bac luce in meliorem translatum , jacentem invenerunt super solum terras eversum , in 
effigiem crucis extensum , quatuor palis in terra fixis cum quatuor retortis fortiter nexum , et 

Tom. 1^. 65 
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a coilo usque ad ungues pedum et manuum cultellis acutissimis excoriatum , jaculisque et sa- 
gittis, lanceisqueetspathis perforatum, magnisque ictibus baculorum attritum. Clamor quoque 
et luctus et vox plangentium innumerabilis erat, quia unusquisque super amicum suum 
dolebat : totum nemus et vallem clamoribus suis replebant. Tunc juravit rex per regem 
omnipotentem , quod post paganos currere non cessaret , quousque illos inveniret. Ilico eo 
post illos currente cum sua tanta militia, sol stetit immobilis, et prolongata est dies ilia 
spacio quasi trium dierum , et invenit eos juxta fluvium Ebra nomine, juxta Caesaraugustam 
jacentes et comedentes. Tunc, quatuormillibus ex his interfcctis , reversus est rex noster cum 
sua militia ad Runciamvallem. Quid plura? Defunctis et infirmis et yulneratis ad locum quo 
Rolandus jacebat, translatis, coepit inquirere Carolus si verum esset an non, quod Ganalon 
pugnatores, ut multi asserebant, tradidisset. Ilico duos milites armatos, Pinabellum scilicet 
pro Ganalone et Theodoricum pro semetipso , ad declarandam veritatem congredi jussit. 
Quorum Theodoricus ilico peremit Pinabellum. Sicque traditione Ganalonis declarata , jussit 
ilium Carolus quatuor equis ferocissimis totius exercitus alligari , et super eos quatuor ses- 
sores agitantes , contra quatuor plagas coeli : et sic digna morte discerptus interiit. 

De corporibus tnortuorutn aromatibus et sale conditio. 

Cap. XXVII. 

Tunc defunctorum corpora amici eorum diversis aromatibus condiverunt , alii myrrha , alii 
balsamo, alii sale diligenter perfuderunt : multi corpora per ventrem findebant, et stercora 
ejiciebant , et sale , alia aromata non habentes , condiebant : alii feretra lignea ad ferendum 
ea aptabant, alii super equos vectabant, alii humeris, alii inter manus ferebant, alii vulne- 
ratos et infirmos in scalis super collasua portabant, alii alios ibidem sepeliebant, alius usque 
Galliam vel ad proprium locum amicum suum deferebat , alius portabat ilium quousque in 
putredinem dissolveretur , et tunc sepeliebant. 

De duobus casmiteriie sacrosanctis , uno apud Arelatem , altero apud Blavium. 

Cap. XXVIII. 

Et erant tunc temporis bina coemiteria praecipua sacrosancta , alteram apud Arelatem in 
Aylis campis , alteram apud Burdcgalam , quod Dominus per manus sanctorum septem anti- 
stitum, scilicet Maximini Aquensis, Trophini Arelatensis, Pauli Narbonensis, Saturnini Tholo- 
sanensis, Frontini Petragoricensis, Martialis Lemovicensis , Eutropii Sanctonensis consecravit; 
in quibus pars maxima illorum sepelitur , et ill! qui in acie montis Garzimi gladiis intacti 
obierunt , in his ccemiteriis aromatibus peruncti sepeliuntur. 
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De eepultura Rolandi, et cwterorum qui apud Belinum et diversis loci* eepulti sunt. 

Cap. XXIX. 

Beatum namque Rolandum super duas mulas tapeto aureo subvectum, paliiis tectum, 
usque Blavium Carolus deferri fecit , et in beati Romani basilica , quam ipse olim aediGcaverat, 
canonicosque regulares intromiserat , honorifice sepelivit , mucronemque ipsius ad caput , et 
tubam eburneam ad pedes , scilicet ad decus Christi et probae militiae ejus , suspendit. Sed et 
tubam postea aliam in Beati Severini basilicam , apud Burdcgalam condigne transtulit. Felix 
urbs dignissima Blavii , quae tanto hospite decoratur , cujus corporali solalio laetatur , ejus 
subsidiis inunitur. Apud Belinum sepelitur Oliverius , et Galdibodus , rex Frisian , et Ogerius , 
rex Daciae , et Arastagnus , rexBritaniae , et Garinus, dux Lotharingiae , et alii multi. Felix villa 
macilenta Belini , quae tantis heroibus honoratur ! Apud Burdcgalam coemiterio S. Severini 
sepelitur Gaiferus , rex Burdegalensis , Engelerus , dux Aquitaniae , Lambertus , princeps Bituri- 
censis, Galerus, Galinus, Rainaldus*de alba Spina, Galterius de Thermis , Willerinus* , Bego , • Alias Rainoldus. 
cum quinque millibus aliorum. Oellus comes apud Nantas, urbem suam, cum aliis multis Bri- * Su P- ^ r ' lUerinu * * 
tannis sepelitur. His itaque viris sepulturae traditis , ac pro animarum eorum salute duodecim 
millibus unciis argenteis , totidemque talentis aureis , vestibusque et cibariis , Carolus instar 
Machabaei largitis , egenis totam terram , quae circa basilicam sancti Romani Blaviensis millia- 

rium spacio porrigitur, totumque oppidum Blaviense cum cunctis quae sibi pertinent, et 

etiam mare quod sub eo est,usibus ejusdem ecclesiae in allodio, amore Rolandi, dedit, et prae- 
cepit canonicis ejusdem loci , ne alicui personae humanae servitutis officia amplius exhiberent , 
sed solummodo pro salute animae nepotis sui sociorumque ejus , die passionis eorundem an- 
nuatim triginta pauperes cunctis vestibus necessariis induerent, cibariisque reGcerent, et 
triginta psalteria , totidemque missas , cum vigiliis caeterisque plenariis defunctorum obsequiis 
in commemorationem eorum annuatim non solum pro his , verum etiam pro omnibus qui in 
Hispania martyrium pro divino amore vel acceperant vel accepturi forent , diligenter cano- 
nical, scilicet praesentes et futuri, celebrarent, quatenus ipsorum coronae in ccelestibus parti- 
cipes fieri mererentur. Quod illi sub pacto jurisjurandi faciendum promiserunt. 

De hie qui sepulti sunt apud urbem Arelatem , in Aylis campie. 
Cap. XXX. 

Postea vero ego et Carolus cum quibusdam exercitibus nostris a Blayio discedentes , per 
Gasconiam et Tolosam tendentes Arelatem perreximus : ibi vero invenimus Burgundionum 
exercitus , qui a nobis in Hostavalle discesserant , et per Morlanum et Tolosam venerant cum 
mortuis suis et vulneratis , quos lectulis et bigis secum adduxerant ad sepeliendum eos in 
coemiterio in Aylis campis. In quo coemiterio per manus nostras sepulturae traduntur Estultus , 
comes Lingonensis , et Salomon et Samson , dux Burgundionum , et Arnoldus de Bellanda , et 



Digitized by 



Google 



516 APPENDICES. 

• Supr. Mbertus. Albericus* Burgundio , Gumardus et Esturinitus, Hato et Iverius * et Berardus de Nublis, et 

w USm Berengarius , et Naaman , dux Boiariae , cum decern millibus aliorum. Constantinus , prefectus 

apud urbem Bomam , per mare delatus , cum aliis multis Romanis et Apulis sepelitur , pro 

quorum animabus uncias duodecim millia argenti totidemque talenta aurea Carolus apud 

Arelatem egenis dedit. 

De concilio quod apud beatum Dionysium Carolus adunavit. 
Cap. XXXI. 

Post haec Viennam simul perreximus , et ibi vulncrum cicatricibus verberibusque , percus- 
sionibus multisque alapis , quas in Hispania pertuli , angustiatus remansi , et rex aliquantulum 
debilitatus cum suis exercitibus Parisiacam adiit urbem. Tunc adunato episcoporum et prin- 
cipum concilio in basilica S. Dionysii , agens Deo grates, qui sibi vim dederat paganam gentem 
subjugandi , omncm Franciam ecclesiae ejus in praedio dedit, sicut beatus Paulus apostolus et 
Clemens papa beato Dionysio in episcopatu antea ill am praebuerant. Et praecepit ut omnes 
Franciae reges et episcopi , praesentes et futuri , pastori ejusdem ecclesiae essent obedientes in 
Christo : nee reges sine ejus consilio essent coronati , nee episcopi ordinati , nee apud Bomam 
recepti essent, aut damnati. Bursum post plurima dona eidem ecclesiae unusquisque possessor 
uniuscuj usque domus totius Galliae quatuor nummos annuatim ad aediGcandam ecclesiam daret , 
et omnes servos qui bos nummos libenter darent, manu misit. Tunc beatum Dionysium, 
juxta ejus corpus stans, imploravit, ut pro salute eorum qui libenter illos dabant, Domino 
precem funderet , et pro christianis similiter qui propria sua pro divino amore dimiserant , 
et in Hispania in bellis Saracenorum martyrii coronam acceperant. Nocte proxima regi dor- 
mienti beatus Dionysius apparuit, eumque excitavit dicens : «Illis qui tua admonitione et 
exemplo tuae probitatis animati , in bellis Saracenorum mortui et morituri sunt , delictum m 
suorum omnium veniam , et illis qui nummos ad aediGcandam ecclesiam meam dant et daturi 
sunt, gravioris sui vulneris medicamina a Deo impetravi. » His a rege relatis , populi nummos 
saluberrimae promissionis devotissime offerebant , et qui libentius reddebat , Francus sancti 
Dionysii ubiquc vocabatur, quomodo liber ab omni servitute , rege praecipiente , erat. Hinc mos 
surrexit , ut terra ilia , quae antea vocabatur Gallia , tunc Francia vocaretur , id est , ab omni 
servitute aliarum gentium libera. Quapropter Francus liber dicitur , quia super omnes gentes 
alias dominatio et decus illi debetur. Tunc Carolus rex Aquisgranum versus Leodio perrexit , 
et balnea aqua calida et frigida temperata in eadam villa paravit , et beatae Mariae Virginia 
basiticam, quam ibi aediGcaverat, auro et argento, cunctisque ornatibus ecclesiasticis decenter 
adornavit, veterisque et novae legis historiis earn depingi jussit , et palatium similiter, quod 
ipse juxta earn aediGcaverat. Bella namque quae ipse in Hispania devicit, et septem liberales 
artes inter caetera miro modo in eo depicta sunt. 
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De morte Caroli, 

Cap. XXXn. 

Post exiguumvero terapus Caroli regis mors mihi demonstratur. Cum igitur apud Viennam , 
in ecclesia ante altare, die quadam raptus in extasi , precibus insisterem, psalmumque Deus in 
adjutorium meum, etc. cantarem , ferorum agmina innumerabilia militum ante me praeterire , 
ac versus Lotharingiam tendere agnovi. Qui cum omnes pertransirent , intuitus sum quendam 
illorum , jEthiopi consimilem, retro lento gradu alios insequentem. Cui dixi : «Quo tenditis?» 
« Aquisgranum, inquit, ad Caroli mortem tendimus, ut ejus spirit urn ad tartara rapiamus. » Cui 
dixi : u Adjuro te per nomen Domini Dei nostri Jesu Chris ti, ut peracto itinere tuae dispositions, 
ad me reverti non renuas.n Tunc modicum commorati, vix explcto psalmo, eodem ordine ad 
me redierunt, et dixi novissimo, cui prius locutusfueram : «Quidegistis? » Et daemon : « Gallicia- 
nus, inquit, sine capite tot ac tantos lapides ac ligna basilicarum suarum in statera suspendit , 
quod magis appenderunt bona quam ejus mala, et idcirco ejus animam a nobis abstulit : « et his 
dictis daemon evanuit. Itaque intellexi eadem die Carolum ex hac luce migrasse , et subsidies 
beati Jacobi, cujus ecclesias multas aediGcaverat , adsuperna merito regna subvectum. Nam 
et ego ab eo , die scilicet qua nos ab invicem apud Yiennam separavimus , impetraveram , ut 
si fieri posset nuncium mortis suae mihi mitteret , si ante mortem meam mors illi veniret : 
similiter ipseameimpetraverat y ut mortem ei praenunciarem. Quaproptercum aegritudine esset 
detentus , fact* promissionis memor praecepit cuidam militi alumno antequam moreretur , ut 
cum ejus mortem agnovisset, ilico mihi nunciaret. Quid plura? Post ejus mortem transactis 
quindecim diebus per eundem nuncium didici , ab ipso tempore, quo ab Hispania recessit, 
usque ad diem mortis suae ilium assidueaegrotasse, ac pro salute praefatorum defunctorum eadem 
die qua ipsi martyrium pro divino amore susceperunt , scilicet XVI calendas Julii , duodecim 
millta unciarem argenti , totidemque talenta aurea , vestes etiam et cibaria , annuatim in omni 
vita pauperibus solitum erogasse , totidemque psalter ia , missasque et vigil ias can tar i fecisse , 
atque eadem die et hora , qua visionem ego videram , scilicet quinto calendas Februarij , anno 
dominicae incarnationis octingentesimo et quartodecimo ilium ab hac vita migrasse , et apud 
Aquisgranum in beatae Mariae basilica rotunda , quam ipse aediGcaverat , honorifice sepultum 
ilium fuisse. Et haec signa ante mortem ejus per tres annos contigisse audivi. Nam solem et 
lunam, sex dierum spacio, atro colore ante ejus mortem contigit immutari. Nomen ejus , id est 
Carolus prikceps , quod erat scriptum in pariete ecclesiae praefatae , ante ejus mortem omnino 
per semetipsum deletum est. Porticus quae inter basilicam et regiam erat, die ascensionis do- 
minicae funditus per semetipsam cecidit. Pons ligneus , quem ipse apud Moguntiam sex anno- 
rum spacio ingenti studio super fluvium Rheni aediGcaverat, incendio funditus per semetipsum 
consumptus fuisse dicitur. Cumque ipse de loco ad locum die quadam pergeret , subito dies 
atra efficitur , et Gamma magna rogi , a parte dextera versus laevam , ante ejus oculos velociter 
pertransiit. Unde ipse valde pavefactus , attonitusque in alteram partem de equo cecidit , et 
area quam manu ferebat, in aliam. Ilico socii ejus occurrerunt > et manibus a terra eum eleva- 
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runt. Nunc igitur ilium esse participem in corona martyrum prafatorum credimus quorum 
labores ilium cum eis sustulisse credimus. In hoc exemplo datur intelligi , quod qui ecclesiam 
aedificat, regiam Dei sibi praeparat, a daemonibus, ut Carolus, eripitur, et in ccelesti regia 
subsidiis sanctorum , quorum aedificat basilicas , collocatur. 



Qui legis hoc carmen , Turpino poscejuvamen , 
Ut pietate Dei subveniatur ex . 



IV. 
SAINT AMAND 

ET l'aBBAYE QUI PORTAJT SOW NOM. 

{Foyez page 27.) 



Extrait d'un mannscrit de la bibliothlque de Tournay , in-4° , papier , XVII« tiecle , reliure en parehemin , 
n° 11 , £crit en partie de la main de If. Du6ef et proyenant de la bibliothtfque da chapitre de Tournay. 
Ce manuscrit commence par an fragment de Gilles Li MuUU et eontient des morceaux en latin , francais , 
espagnol, ete. Cf. Acta Sanctorum Belgii, IV, 176—200. 



Incipit chronica brevi* de fundatione et abbatibus monasterii Elnonensis juxta exemplar 
quod habetur (habebatur) in monasterio Rubrm-Vallis. 

« Banc cbronicam mmna propria scripsit ex MS. dJcti monasterii 
Kubrae-Vallis R,. D. Nicolaus Dubois » hnjus Elnonensis cosnobii 
modernus abbas 76 n * ( dum Bruxellis nuper in comitiis curialibus ad 
pacem toti patrin conciliandam degeret ; et quantumris magnis et 
multis aclionibus et negotiis occuparetur , carteris tamen nibilomi- 
nus laboribus et bunc addere non est gravatus anno 1633. » 

Anno incarnati verbi IV° XXXIHJ D. Amandus, Trajectensis episcopus, a Dagoberto, Clo- 
tarii secundi filio, Francorum rege christianissimo, pro monasterio construendo locum vulgo a 
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circumfluente fluviolo Elnone vocitatum supplex petiit , et cum utraque silva , utraque aqua , 
circumjacentibus etiam pascuis et prat is, muniGcentiae regiae beneficio, obtinuit; ad petitionem 
nempe prefati pontificis idem rex libens annuit ; turn quia filius ejus baptisaverat, quando idem 
infans XI° dierum (amen) miraculose respondit, turn quia Amandus ipse per id temporis vir 
erat vita ac doctrina spectalissimus , facilius assensu praebuit. Donatio ipsa Parisius civitate 
facta est kalendis maii , indict. VII , anno XJ° domini Dagoberti , cujus tenor in archivis mo- 
nasterii nostri in prasentem diem conservator *. 

Loco igitur praenominato inter duos fluvios Scarp et Elnonem sito obtento, mox pater 
sanctus monasterium inchoavit , ecclesiam etiam licet parvam ad honorem divi Andreae apos- 
toli erexit et consecravit , in qua , ante altare divae Virginia , post plura lustra idem vir Dei 
Christo spiritum reddidit. 

Primus igitur abbas nut ipse Amandus, genere Aquitanus, Trajectensis supra Mosam 
episcopus , vir sanctissimus , genuina scientia divina et humana preditus , eloquentia plus- 
quam Tulliana meritisque praeclarus, Deo et hominibus dilectus, qui, qualis quantusque 
fuerit tarn in abbatiali onere quam in episcopali dignitate ex luculenta ejusdem vita diverso 
stylo apud nos scripta manifeste apparet : in morte nempe et in vita tot miraculis coruscavit 
quod 2 inter sanctorum non solum numerum deputari , sed inter apostolicos , ut puta , mor- 
tuorum suscitator computari memerit. 

Inchoato ergo a B. Amando, ut praefatum est, Elnonensi coenobio, de grege sibi com- 
misso sollicitus, Trajectensem suam diocesim visitare disposuit. Ante tamen Elnone vices 
gerentem id abbatem suum ordinat discipulum nomine Ursum, qui , litteris sufficienter edoctus 
et conversione monastica laudabilis , monasterium annis aliquot laudabiliter rexit ac tandem 
beato fine quievit. 

Cui a B. Amando ordinatus successor S. Jonatus , vir modestiae singularis, ipsius monasterii 
monachus , cui in sanctitate vitae , morum probitate , praeclara scientia et exemplari vita vix 
consimilis tunc reperiebatur , ut puta qui discipulus, et specialis alumnus praefati fuerat 
ter B. praesulis Amandi ; quern quidem Marchianas 3 instituerat B. idem Amandus primum 
abbatem. Verum episcopalem curam oneri honorique ejus, dum renuntiasset et limina apos- 
tolorum pro tertia vice , adjunctis sibi Sanctis Humberto de Maricolis et Nicasio Elnonensi 
monacho et discipulo , petere decrevisset, praedicto Jonato Marchianensi Elnonense ccenobium 
simul duxit commendandum. Dein Amando, liminibus apostolipis visitatis, Elnonensem re- 
petente, locum Marchianae nominatum repetiisse reperimus, ubi post mortem etiam B. 
Amandi aliquot lustris regulariter vivens, diversos utriusque sexus ad religionem indixit 
et castitatem. Ejus festivitas agitur kalendis augusti. 

Jonato successit B. Andreas , B. namque Amandus cum a Roma tertio rediisset et ali- 
quantis annis Elnone curam abbatialem gessisset, sentiens laboris sui defectus, laboribus 
confectus et senio , nee abesse longius exitus sui diem , amore quietis et contemplationis , 
pondus curse pastoralis graviter ferens elocatum, ad se B. Andream scientia et merito 

1 On trouTe oe dipl6me dans lea Acta SS. Btlg.Vf } 201. MaisLe Cointe le rejette ainti que celui du 
pape S. Martin. \ 2 Vt.\ s Marchianensem. 
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praeclarum , quern in cella Barisiaci primum abbatem instituerat, ut Elnonem repedaret 
imperat eumque ad sc venientem constituit super familiam suam quam Elnone collegerat, 
successorem. Revocari tamen decrevit injusmonasterii Elnonensis, in possessionem perpetuam, 
quidquid Barisiaci ante possiderat munificentia regis Hilderici, quod usque in hodiernum 
diem , juxta viri Dei dispensationem , irrefragabiliter observatur. 

Anno eodem quo idem est Andreas Elnonensis abbas eflectus , scilicet YI° LXII , idem B. 
Amandus , meritis et nomine amantissimus , sub Vitaliano papa , post multiplies atque felices 
certaminum cursus , sciens sibi imminere obitus sui diem , ad dedicandam ecclesiam aposto- 
lorum Petri et Pauli quam construxerat , convocatis episcopis in Elnone Reolo , Rhemensi ar- 
cbiepicopo, Mommoleno Noviomensi, et Vindeciano Cameracensi abbatibus, etiam Sanctis 
Bertino Schythiensi *, Adelberto sancti Bavonis, et Joanne Blandiniensi , testamentum de cor- 
pore suo ne ab aliqua ecclesiastica secularive persona ab eodem monasterio unquam auferretur, 
attestantibus et subscribentibus eisdem , anathemate confirmavit ; et post XC° aetatis suae anno 
in ecclesia divi Andreae ante altare gloriosae virginisMariae,VlII idus februarii. Domino spiritual 
reddidit , et in ecclesia beatorum apostolorum quam recenter dedicaverat ab obitu die tertio 
honoriGcae sepulturae traditur , in qua annis fere XLI incorruptus et incontaminatus requievit. 

Post cujus felicem obitum B. Andreas, ejus successor et filius, duobus fere lustris in 
humanis agens , miraculis coruscus , terram linquens astra petiit ; sepultus juxta patris sui 
vestigia anno VI° LXX. 

Post aliquot tamen annos cum corpore B. Amandi inde translatus est ad grandiorem eccle- 
siam D. martyri S. Stepbano dedicatam, qui, ut de mundi hujus tenebris ad cbristum 
migravit , ad ejus sepulcbrum , divina dementia meritis ejus languoribus plurimorum salutem 
contulit. Cujus boc exstat epitaphium : 

Hunc tumulum quique non irreyerenter adite, 
Andrea sancti loculum quia claudit et artus , 
Qui pius et prudens humilis fuit et Yenerandus, 
DiBcipulu* patris simul et successor Amandi. 
Hunc pastor caul® , prsesentis conditor auto, 
Hugo levans, limphaque lavans thecaque recondens, 
Mundato tumulo solemniter hie relocavit 
Febre fatiscentes ubi conyaluere frequenter. 

Reperit etiam idem corpus Joannes abbas anno MCCLXXXII et iterato honorifice reposuit. 

Huic successit B. Joannes a B. Amando Blandinii abbas constitutus. Hujus temporibus 
constructa est ecclesia B. Stephani major, propter crebra B. Amandi miracula , et B. Amandi 
corpus in earn transfertur per B. Eligium anno ab obitu ejus XV°; qui cum alquot annis lau- 
dabititer vixisset ecclesiam, bonorum studiorum et piorum actuum finem faciens faustum 
Domino spiritum reddidit. 

Cui successit Venegisilus. 

1 Sithiensi. 
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Nomina abbatum et successorutn D. P. Amandi in regimine abbatiali, prout reperiuntur in 
quodam MS. Rubea-Fallis, folio insequente Chronicon Elnonense ( MS. Dufief, lb.) 



Primus abbas S. Amandus , Trajectensis 
episcopus. 

2 Ursus , aliquot annis sub S. Amando. 

3 S. Jonatus, etiam secundus Marchianen- 

sis abbas. 

4 S. Andreas , confessor , primus abbas 

Barisiacensis et post S. Amandi. 

5 S. Joannes (I), confessor, abbas etiam 

Blandiniensis. 

6 Wenegillus. 

7 Wenevertus. 

8 Firminus* 

9 Gunterus. 

10 Gherhaus. 

11 Sarawardus. 

12 Ostingus. 

13 Ermenteus. 

14 Gillebertus (I) , episcopus Noviomensis at- 

que Tornacensis. 

15 Agelfredus, episcopus Leodiensis (Garoli 

Magni nepos). 

16 Arno , archiepiscopus Rhemensis. 

17 Adalricus. 

18 Rotffridus. 

19 Adalleodus. 

20 Gillebertus II. 

21 Hildericus. 

22 IV nonas februarii, Adalhardus. 

23 Alfridus, episcopus. 

24 Carlomannus , filius Caroli Calvi , impera- 

toris. 

25 Goslinus, episcopus Parisiensis. 

26 Robertus. 

27 Rogerus. Quo mortuo, durante infestatione 

Normannica, XX annis vacat sine abbate. 

28 Lendricus. 

29 Genulphus. 

30 Wericus. 

31 Radbodus. 

Tom. I*. 



32 Richardus , qui multarum abbatiarum ex- 

stitit reformator devotus , qui deseruit 
abbatiam a° MXVIII. 

33 Malbodus piae memoriae. 

34 Lambertus qui et Fulcardus. 

35 MLXXXV Bovo (I). 

36 Hugo (I), MCVII , Vin idus sept, die domi- 



nica , vir bonus. 



37 Bovo II , MCXXI , V idib. decembris , reco- 

lendae memoriae. 

38 Galterus I, dimisit MC XXXIV. 

39 Absalon,MCXLVI. 

40 Galterus II qui anno MGL fit monachus 

Clarae-Vallensis . 

41 Hugo (II), MCLXIX, abbas Humolariensis. 

42 Joannes (II) , resignavit MGLXXXII. 

43 Eustachius, MCXCI, tbesaurarius S.Petri 

Gandavensis. 

44 Arnulphus degradatus MGXGIII. 

45 Galterus III , abbas S. Nicasii Rhemensis. 

46 Joannes (III). 

47 Guillelmusl. 

48 Galterus IV. 

49 Herbertus. 

50 Joannes (IV), Gaverianus. 

51 Walterus de Hartaing. 

52 i£gidius de Tornaco. 

53 Henricus de Scanden. 
64 Fulco. 

55 Augustinus. 

56 Guillelmus II. 

57 Petrus Grangnars. 

58 Tbeodoricus Dandius. 

59 Joannes (V) de Vassonia. 

60 Jacobus Soudanus. 

61 Joannes de Mauritania. 

62 Nicolaus de Maricolis. 

63 Nicolaus Loubiert. 

64 Matthaeus de Launays. 

66 
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65 Leo de Branda. 

66 Gerardus Cultelli. 

67 Philippus de Bruine. Hie Pbilippus non 

invenitur in nostro catalogo , uncle nu- 
meramus Petrus Quicq 67. 

68 Petrus Quicq , episcopus Tornacensis. Hie 

eeelesiam S. Stephani, quae incendio 
destructa fuerat , reparavit et testudine 
lignea sumptuosissima anno MCCCC ope- 
ruit, eandemque basilicam consecravit 
anno MCI. Obiit autem anno MCV , in 
sacello S. Sepulchri religiose sepultus. 

69 Carolus de Alto-Bosco, episcopus Torna- 

censis. 

70 Guilelmus Bosart. 

71 Ludovicus deBorbonio, sacro-sanctae ec- 

clesiae romanae , tituli S. Silvestri in 
Urbe cardinabs-presby ter , episcopus et 



dux Laudunensis , ac etiam episcopus Cenoma- 
n ens is. 
Hue usque ex MS. monasferii RubecB-Vattis. 

72 Georgius d'Egmont , Trajectensis episco- 

pus. 

73 Antonius Perrenotus , cardinalis Granvel- 

lanus , prius Mechliniensis , deinde Ve- 
suntione Burgundionum arcbiepiscopus , 
consilii regii in Hispania prases. 

74 Joannes Carton. 

75 Carolus de Par. 

76 Laurentius Dorpere. 

77 Nicolaus Du Bois , qui boc universum mo- 

nasterium tarn intus quam foris refor- 
mavit. Abbas ab anno M DC XXI I usque 
in bodiernum diem virtute validus et 
corpore , aetatis suae XL VIII, anno Christi 
MDCXXXV. 



EXPLICIT. 



Exeerpta ex catalogo veterum librorum MSS. abbatm Elnonensis. (MS. Dufief. ) 

Ce catalogue a etc redige tn dernier lieu au XVI siecle , puisque Ton y cite Tritheim et 
Surius, mais ilTa cte sur desdocumens beaucoup plus anciens. Sanderus en a donne" un ex- 
trait dans sa Bibl. Belg. MS., I, 81. II le tenait d'un moine de S. Amand , Ildepbonse Goet- 
gebuer , qui declare avoir trouve a la fin d'un S l . Jerome copie au XIII siecle une Iiste des anciens 
hvresderabbaye avec des notes : ne forte temere aut frivole de antiquitatibus assererem , certitu- 
dinem vero deduxi invento in fine pervetusti cujusdam codicis ( continentis opera quwdam S. Hie- 
ronytni) catalogo librorum qui ant i quit us in bibliotheca nostra habebantur, odditis ad singu- 
los libros nominibus abbatum autfratrum quorum cura et procidentia iidem libri scripti fuerunt : 
hoc , inquam, reperto catalogo certain con feci notam... » On trouvera ici les renseignemens omis 
dans Textrait de Sanderus! (Voy. Bulletin de VAcad. roy. des sciences et belles-lettres de 
Bruxelles, 1835 , n° 6 , pp. 217-228. ) 

Floruit Hugo abbas 86 Elnonensis a° MLXXXVIII , qui existens propositus ccepit reaedificare 
eeelesiam et abbas consummavit. Suae nempe ordinationis anno 3 incensae ecclesiae parietibus 
ac turri usque ad cryptam funditus eversis , ante dictam eeelesiam per 22 annos sub abbatibus 
Fulcardo et Bovine, amplioremet altiorem prima, a se reaedificatam , convocatis episcopis 
Ratbodo Tornacensi et Gerardo Cameracensi , eo die quo a S. Eligio anterior ecclesia consecrata 
fuerat , fecit dedicari. Haec habentur pag. 8. 
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Pagina M — 87. Hieronymi explanattonum in Exeehiehm prophetam libri XIV. B. 

Volumen hoc scriptum est cura et proridentia Gualteri abbatis , quo cedente a* MCXXIV , 
ordinatur in concilio Belvacensi Absalon anno MCXXIV , forma et speculum totius religionis et 
a puero Elnonensis monachus. Hie disciplinam , quae pro magna parte deperierat, reform avit. 
Obiit tandem Absalon, vir in Christi ecclesia magna? reverentiae, anno MCXLYI 12 kal. octobris. 

Pagina 24. — 61. S. Hieronymi in Matthamm comment arius. 

Volumen hoc acquisitum est cura et providentia abbatis Gualteri (et quamvis faerint 
quatuor Gualteri hujus ecclesiae abbates , crediderim ego ex variis conjecturis esse Gualterum 
tertium , scilicet abbatem S. Nicasii Rhemensis , cujus tempore anno MCXCVI , quidam sacerdos 
et hujus S. Amandi coenobii , nomine Radulphus , a tribus perGdis , gladiis detruncatur in pa- 
ludibus Aquicinctensi monasterio vicinis , pridie kal. april. Obiit hie abbas Gualterus a° MCCIV. 

Folio 81 in hoc libro scriptum reperi quomodo Lambertus abbas noster $4 per cart ham et 
atramentum (sic enim ipse scribit) posteritati intimayit qualiter quaedam fidelium beneficia 
mensae fratrum ipsius sunt restituta tempore , quae Genulphus abbas 29 inde abstraxerat per 
quiddam (?) , quod quia nefas est dictu , congruum duximus reticere ; quae uti suorum cuidam 
tradidit contubernalium , per successionis tramitem, nostri hujus Lamberti tandem diebus , in 
manibus Gotfridi, junioris clerici, pervenerunt, etc., quae ihi sequuntur de hac bo nor una 
restitutione. Actum die prim© adventus dominici a° D°» MLXXI , ep. XXVIII (XVII) concurrente 
V ; Philippo sceptrum Francorum tenente , Ratbodo Noviomorum cathedram regent e. 

Hujus Lamberti (qui et Fulcardus vocatus est) abbatis tempore , ecclesia combusta fuit anno 
MLXVI, negligentia cujusdam. Elnone accensae sunt domus in foro hora fere 3 , anno ab incarna- 
tione MLXVI, a transitu S. Amandi CCCCVI, sabbatho ante dominicam septuagesimae , 3 idus 
februarii. De quo incendio et miraculis S. Amandi exstat libellus Gilberti, decani Elnonensis, IV 
libellis subdivisus, quem hie etiam infra, suo in loco, annotabimus. Tandem hie venerabilis 
Fulcardus qui et Lambertus , senio gravatus , diem clausit extremum , idibus decembris anno 
MLXXVI ; cujus hoc epitaphium : 

■armoris hac tumba Fulcardus eonditur alba , 
Qui sibi non yile commissum rexit ovile ; 
Preefuit huic claustro , qui tali cl audi tor antro; 
Vivat ut in coelia cui poscat quwque fidelit. 

Glaruit hie Guillebertus anno D nl MLXXVI, primus ecclesiae S. Andreae Elnonensis decanus, 
post etiam monachus , qui in vitiorum tumultus et diaboli versutias viriliter dum viveret dimi- 
cans, tarn cleri quam populi doctor egregius et praedicator enituit eximius. Obiit tandem 
MXGVI , in medio ecclesiae apostolorum primo humatus a venerabili Hugone abbate , nunc vero 
ejus sepulchrum cum epitaphio in crypta , ante martyrum sacellum ; legitur : 

Hoc Gislebertus sub marroore pausat qpertus, 
For mam pastoris qui nostris gesait in horia ( oris ), 
Dogmata diva ferens et Christo totus inhffiren* , 
Tandem sublatus terris, petit astra vocatus. 
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Fol. 64. — 125. Eugippii liber collectus ex floribua S. Auguetini. M. 
Volumen in4° scriptum jussu Lotharii; sic enim legitur in ultimo folio : 

Presbyter exiguus librum Lotharius istum 
Ad decui et laudem Domini sic scribere jussit. 

Lotharius iste monachus noster floruit circa annum D ni DGGGX , quo tempore erat abbas 
Arno , antea Elnonensis coenobii hujus monachus , vir bonus qui et exemplo suo multos ad vir- 
tutem provocavit, ita ut post in archiepiscopum electus sit. Obiit tandem hie archiepiscopus 
anno DCCCXXI , in ecclesia nostra S. Petri sepultus. Obiit vero hie noster vir vita venerabilis , 
ecclesiae S. Amandi archicustos et aedituus , Lotharius (qui post annos 150 a B. Amandi transitu 
corpus ipsius incorruptum repertum secundo a terra levans , nam primo S. Eligius levaverat , 
per S3 dies multis videndum praebuit) anno D* DCCCXXVIII , et hie sepultus quiescit cum hoc 
epitaphio : 

Respicis oppoiitum marmor procul ? Hujus in urna 
Lotharius pausat , celeberrimus iste saorista , 
Qui pius et prudent , industrius et reverendus , 
Sanguine vcrnantem tumulo relevant Amandum, 
Nostras structuras augens et bibliothecam. 

Fol. 57. — 128. Alcuini exceptiones super Priecianum. 

Habitum est volumen hoc cura et providentia Gilleberti qui in hoc monasterio Elnonensi 
a puero monachus , 14 abbas et paulo post Noviomagensis ac Tornacensis episcopus efiectus 
est. Vir virtute honorabilis veritateque conspicuus. Qui inter caeteraquae gessit, commutavit 
cum episcopo Atrebatensi jus diocesanum quod habebat in villa et monasterio de Marchennis 
ad parochiam S. Martini de S*° Amando. Tandem, infirmitate tactus, ad suum hoc monasterium 
se referri curavit, et hie mortuus et supultus est in sacello SS. apostolorum Petri et Pauli cum 
hoc epitaphio, anno D** DCCLXXXII : 

Qui pastoralis fastum ambitis honoris , 
Cernite quam cito gloria transiit hujus honoris , 
Et quam districtum ma net hunc exam en honorem , 
Quod tamen eva»i , Domino mihi subveniente , 
He Gillebertum quern preBtulit Elnoniemis ; 
En vermes rodunt : nunc yirga nee infula prodet. 

Fol. 81. Vita S. Amandi episcopi et confessoris, passio SS. martyrutn Cyrici et Julittm quae 
celebratur 16 junii; item eorumdem reliquiarum translatio facta ab Hugbaldo. Auctore 
R. D. Philippo ahbate de Eleemoeyna, qui haec omnia ornatissime scripsit ad nostros Elno- 
nenses abbates Hugonem et Joannem. 

Hie est ille noster 41 abbas Hugo qui prius prior S. Joannis Laudunensis, post abbas 
Humolariensis , demum abbas Elnonensis , qui ipsam ecclesiam strenue rexit annis 18. Intus et 
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foris depravata reparavit, utpote vir discretus, eloquens et religiosus et totius Flandriae 
consiliarius , qui tandem obiit anno MCLXIX ; qui apud Deum per retributionem vivit , et apud 
no* per memoriam et laudes. 

Joannes vero qui huic Hugoni successit (quemque multa laude prosequitur in prologo 
diets 1 vitae S. Amandi idem Philippus abbas de Eleemosyna, quam ad eundem scripsit ornatis- 
sime) cum 14 annis laudabikter praefuisset, apud Atrebatum, in praesentia Guilelmi, archie- 
piscopi Rhemensis, et Flandrice comitis , abbatiam resignavit anno 1 1 82, et ibidem D. Eustachius 
thesaurarius S. Petri Gandensis est eiectus , qui dormitorium et capellam S. Andreas renovari 
fecit, et alia bona fecit monaster io. Obiit anno MCXGI. 

Fol. 97 — 244. MUonis opera, etc. 

In chronica nostra Elnonensi haec de Milone leguntur : 

Hilderici abbatis 21 temporibus , scilicet anno DGCGL , XII kal. octobr. ignis divinitus ac- 
census est ad sepulcbrum B. Amandi , de quo Milo monachus sic canit : 

Lumen, in ® there o qui clams haberis Olympo, 

■onstrasti monachis , prsssul Amande tuit ; 
Da famulii ambire tuso consortia vitee 

Ut valeant donia participare tuit. 

Quo Hilderico denincto suceessit venerabilis Adelardus. Hie primo fuit abbas S. Bertini XV, 
sed invidiose ab Carolum regem diffamatus , abbatia privatus est , et Hugoni cujusdam l , 
regis avunculo donata. Rexit post monasterium S. Amandi (ut in chronicis S. Bertini legitur) 
circiter tribus annis ; quarto vero sui regiminis anno in monasterio S. Amandi aegrotans , 
obiit IV nonas februarii , anno DCGCLXIII , ibique sepultus est in crypta intranti a latere 
sinistro. Hujus tempore sub Milone monacho ac pholosopho gemini fratres Drogo et Pipinus , 
filii Garoli Calvi , litteris incumbentes , una cum fratre Garlomanno , post etiam Elnonensi ab- 
ba te, aliique ducum accomitum filii ob artium liberalium studia, enutriebantur; cujus rei 
gratia , Garolus ipse diversa bona atque privilegia eidem ccenobio legitur contulisse. Qui gemini 
post obitum in eodem ccenobio S. Amandi sunt cum hoc epitaphio sepulturae traditi , prope 
sacellum SS. Petri et Pauli : 

Quisque widens nostras •ollerti corde figures, 
Perspice quam subito defluat orbit honos. 
Rege sati fuimus, nomen qui nomine duxit 

De magni magnus, de Carol i Carol us. 
Hec licuit totum vita complectier annum , 

Sed rapuit nostras debita mors animas. 
Si, genitor, nostras dignaris fiacre tumbas, 

Rex, nostros obitus ne doleas petimus. 
Terris sublati placida regione locati , 

Cum Sanctis requie perpetua fruimur. 
Vos nostri memores, feliees cite parentes : 
Hoc Pipinus ego posco simulque Drogo. 

1 Pour cvidam. 
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Obiit vero Milo monachus noster anno DGGCLXXI, sepultusque est Elnone cum hoc 
cpitaphio : 

Milo poeta, sopbus, cub at hoc sub marmore clausus. 
Carmine dulciloquo qui Hbrum Sobrietatis 
Ed id it et sanctum pulchre depinxit Amandum, 
Floribus exornans metro prosaque Yenustans, 
Tanti pontificis palmam cap it atque coronam. 

Ici est ciU un MS, contenant des pontes de Milon et de Hucbald, puis on lit : 

Hujus Hucbaldi meminit chronicon Elnonense post tempora Adelardi abbatis 22 qui 
obiit DCCCLXIV. 

Alfridus , Elnonensis monachus , huic successit , virtutibus et scientia claims. Qui , cum 
esset Garolo Calvo regi notus et familiaris , invitus ac renitens Trajecti inferioris est electus 
episcopus. Hujus tempore clarebat Milo monachus sub quo adolescebat nepos ejus Hucbaldus 
qui maxime in musica claruit et cantum multorum sanctorum composuit , ut de trinitate , 
9 antiph. de S. Petro in plateis cum aliis. Sub hujus Alfridi tempore ccepit persecutio norman- 
nica Gallia? fines perturbare. Alfrido in episcopum assumpto Elnone Carlomannus, Garoli 
Calvi, Francorum regis et Rom. imperatoris, Alius, 24 us abbas instituitur, qui privilegia 
non pauca a patre ccenobio Elnonensi procurat. Qui etiam multis aliis abbatiis praefuit. 
Qui post contra patrem agens , ab eo apud Silvanectum in carcere clausus est ibique de- 
functus. 

Defuncto vel amoto Garlomanno successit abbas 25 us Goslinus qui in multis proeliis Nor- 
mannis restitit, ac ejus tempore B. Amandus Parisius delatus est a S. Hermano, cujus (sic 
habetur) idem Goslinus abbas etiam exstitit sicut et in aliis plerisque locis. Qui etiam post Pari- 
siensis episcopus constitutus est vere yenerabilis post E gel win um , et obiit anno DCCCLXXXVIII 
in S. Germano sepultus. Ei successit abbas 26 Robertus Parisiensis , qui etiam ministerialis 
Garoli regis fuit et in expeditione ei , abbatum more , servivit. Hie Robertus videtur fuisse 
scrupulosissimus et timore Domini conflxus. Ex sua nempe humili petitione qua insinuat se 
iram divinam , si a B. Amanda fratribus attributa in sua converterct ipsis invitis , formidare 
( quod quidam pralatorum nunc parum ponderant) clarissime conjectari potest. Gui suc- 
cessit Rogerus , et ipse comes Rodulpho regis , anno DGGGGXXIV , quo mortuo ecclesia Elno- 
nensis circiter annis 20 abbate caruit usque ad annum MGGGGLII. Obiit hoc tempore Huc- 
baldus monachus, vir doctus et bene religiosus anno DGGGGXXX, in uno tumulo cum avunculo 
suo Milone sepultus , cum hoc epitaphio : 



Dormit in hac tumba simplex sine felle columba, 

Doctor, flos et honos tarn cleri quam monachorum, 

Hucbaldus, famam cujus per climata mundi 

Edita sanctorum modulamina gestaque clamant. 

Hie lyrici membra pretiosa reperta Kivernis 
Ifostris inyexit oris scripsitque triumpbum. 
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De utroque, scilicet Milone et Uucbaldo. 

Philoaophi aimul hie pauaant celebreaque magiatri 

Eccleain nostras florea per ascula clari, 
Alter diacipulua fuerat , didaacalua alter ; 

FratreS) quod eatia fuimua , quod fuimua eritia. 
Memento te noatri. 

Fol. 104 — 249, Liber de anatotnia corporis hutnani. 

Volumen hoc scrip turn est anno D ni MCCCCXXX , temporibus scilicet hujus ccenobii abbatis 
65 D. Leonis de Branda , in sacello S. Uuberti ante altare tumulati cum hoc epitaphio : 

Marmore tub pulchro Leo de Branda jacet Uto , 
Clara de gente Cortraco prodiit iate. 
Pollet ei pietaa ; yiginti quatuor abbas 
Exatitit hie annia datus et curia bene roagnia 
HC quater aumpta , aemel L et V littra 
Bemonatrant certe cum paator tranaiit orbe. 
Auguato menai yiginti junge dieaque 
Et aeptem, tunc mora abaoWit hunc aibi conaora. 
Hinc omnia dicat : Deua omnipotena aibiparcat, ' 
Vt aanetia iate aoeietur da , bone Chrtate! 

Fol. 116. Restant in bibliotheca nostra et alii MSS. quos amicam quaerens brevitatem, 
quoniam neque adeo antiqui , neque tantae auctoritatis videntur , omitto , non tamen inter 
caetera spernendaputo opuscula quaedam R. D. Balduini Denis, hujus ccenobii religiosi ab annis 
vigmti,qui inter alia acta et mores omnium Elnonensium abbatum eleganti descripsitpoemate. 



Ccenobii Elnonensis iUustrissimi viri diversis in loci* in pontifices ordinati et consecrati. 

(MS. Dufief.) 

Sanctus Amanvus , ordinis divi Benedicti monachus etpraedicti ccenobii Elnonensis monachus 
et fundator eximius post sanctum Martinum ; trium mortuorum suscitator magniGcus , in 
Trajectensium, Tungrensium ac Leodienshim invitus est institutus et ordinatus pastor et epis- 
copus. 

Sanctus Laudoaldcs , archipresbiter Romanae ecclesiae cardinalis , a B. papa Martino sancto 
Amando datus consocius , vices ejus in Trajecto novem annis honorifice supplevit magister et 
rector ecclesiae sancti Lamberti ; in sanctuario divi Bavonis sepultus. 

Gillmertts, abbas Elnonensis, a B. Amando XGIIJ, post B. Eligium Noviomensium atque 
Tornacensium XI J ordine, dignus constitutus est antistes et episcopus. In ecclesia BB. apos- 
tolorum Petri et Pauli Elnone jacet sub arcu reconditus. Hie Lingonicae civitatis oriundus 
fuit. 
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Agelfredus, Elnone monachus et abbas decimus quintus , in Leodiensium administrationem 
est antistes et episcopus optime meritus decentissime ordinatus. 

Arno, EInonensis abbas et XXYI in archipraesulem insignis ecclesiae Remensis est sublimatus 
et miriGce institutus , ut fama refert. 

Goslikus , EInonensis monachus et abbas XXV , ibidem quondam et Caroli imperatori cogno- 
mento Calvi in expeditione comes palatinus , pater etiam diversorum coenobiorum , ob vita? 
meritum et nominis integritatem in Parisiensium episcopum est electus et canonice consecratus. 

Alfridus , monachus EInonensis et abbas XXIII in episcopalefastigiumyenerabiliter assumptus 
et ordinatus. 

Petrcs Qcicqije, praefati ccenobii abbas LXVII, sub Alexandro hujus nominis sexto , in Torna- 
censium pontificem et episcopum est consecratus. Hie ecclesiam sancti Stephani Amandensis 
abbatiae , quae incendio destructa fuerat omnis , et reparavit et testudine lignea somptuosissima , 
ut cernitur , operuit et decoravit anno MCCCCLXXXVIII , obiitque anno MDV , in eodem mo- 
nasterio , in sacello sepulchri dominici religiose tumulatus. 

Praefato etiam monasterio assumpti sunt et diversis in locis in abbates vigilantissimos insti- 
tuti et ordinati : 

Sanctus Floribertus , EInonensis monachus , a B. Amando constituitur abbas primus , in 
ecclesia S. Petri in castro Ganda quae nunc Bavonis dicitur, et in ecclesia S. Petri in monte 
Blandinio jexta Gandavum. 

Deodatus Joannes , EInonensis etiam monachus , in praetactis ecclesiis successit Floriberto. 

Sanctus Jonathus a B. Amando abbas Marchianensis eximius instituitur , cujus festum ab 
ecclesia celebratur kalendis Augusti. 

Sanctus Armlsas ab Amando in cella Barisiacensi abbas primus instituitur et ab eodem Elnone 
revocatus successor eligitur. 

Goelsus , abbas S. Germani de Pratis, Parisius et Fossatensis ccenobii apostolorum Petri et 
Pauli , quod nunc S. Mauri dicitur. 

Bovo, propositus in reparatione Hasnoniensis coenobii et vices gerens ibidem Malbodi 
abbatis , cui locus ipse a Balduino comite datus fuit. 

Rolahdus , EInonensis cellerarius , primus abbas Hasnonii post reparationem est institutus. 

Guillelmus , abbas quondam Hasnonii , Elnone factus est monachus. 

Adalbertus , Hasnonii. post Rolandum in abbatem electus in controversia ; qua durante 
Elnone factus est monachus et , lite sopita , abbati Rolando successor effectus est. 

Alardus, dictus Hurault de Laudion, EInonensis monachus, Hasnoniensis factus est abbas. 

Theodericus , abbas sancti Joannis Morinensis. 

Henricus , S. Michaelis de Terrasia abbas. 

Goffridus , S. Andrea? de Castello abbas. 

Melihus, prior EInonensis , S. Theodorici abbas. 

Undecimus abbas Aquicinctensis EInonensis monachus. 

Marselincs ! , Humolariensis abbas. 

1 Marcelinus. 
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Galtebus, Elnonensis prior , abbas S. Martini Tornaci. 
Balduirus , abbas Hugniacensis. 
Joahiibs , abbas antiquae Corbeyae. 

Joamcks Du Fatty Elnonensis monachus, doctor Parisiensis , theologus , abbas S. Bavonis 
Gandensis. 

Auselmus des JEssars, abbas Liciensis. 
Guillelmus , abbas S. Trudonis in Hasbania. 
Et alii numero plures. 

Nomina iUustrissimorum virorum comobii Elnonensis qui nonnulla a se scripta posteris me- 
mories digna reliquerunt. (MS. Dufief. ) 

SANCTUS AMAltDUS. 

B. Amandus , Trajectensis episcopus , Elnonensis coenobii abbas primus et fundator miri- 
ficus , ordinis S. Benedicti , miraculorum patrator magnifkus , in divinis scripturis nobiliter 
doctus , di versa edidit , licet compendiosa , posteris opuscula. Scripsit ad B. papam Martinum 
plures epistolas, et idem Martinus ad eundem responsivas, specialiter de episcopatu non 
dimittendo et de subjectis a pestifera heraeticorum doctrina protegendis. Etiam exstat codi- 
cillus testamenti ipsius famigeratissimi patris Amandi a se editi, de corpusculo ab Elnone 
minime amovendo. Et plura alia edidit quae vetustas nobis illiterata reddidit. 

BAUDKMUNDUS. 

Hie , cum esset Elnonensis monachus et S. Amandi scriba et notarius , postea cum patris 
praetacti codicillum testamenti scripsisset propria manu , jussu ipsius Amandi etiam subsi- 
gnavit , et , post obitum ejusdem legendam seu ipsius vitae historiam quam pridem scripserat , 
claro etsoluto sermone posteris ad lucem prodidit. 



Sacrista et elnonensis monachus. 

Hie archicustos seu aedituus coenobii Elnonensis , ordinis S. Benedicti monachus , vir vita? 
venerabilis et suo tempore venerandus , cum corpus B. Amandi integrum et incorruptum 
reperisset et a terra levasset , de ipsa repertione et miraculo de sanguine et corpore mortuo in 
extractione dentium peracto libellum claro et soluto stilo edidit , et tamen circumferentia se> 
pulcri praetacti patris Amandi non contemnendos exaravit versiculos et diversa alia. Acta est 
repertio praetacta anno dominicae incarnationis octingentesimo decimo, xn kalend. octob., a 
depositione ejusdem Amandi circiter centesimo quinquagesimo. 

Tom. I«\ 67 
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MILO, 
Philosophus. 

Hie Milo philosophus , monachus Elnonensis , ordinis divi Benedicti , in divinis scripturis 
jugi exercitatione peritus et tamen disciplinis secularium litterarum nobiliter doctus , theo- 
logus et poeta clarus , ingenio subtilis et comptus eloquio , scripsit metro et prosa quaedam 
volumina. Exstat ejus volumen elegantissimo metro ad Carolum Calvum de Sobrietate , conti- 
nens libros duos , diversa etiam alia metro stiloque curioso ad eundem , praeterea legenda 
B. Amandi, etiam metro in quatuor partes dispertita, de laude calvorum ad praetactum 
imperatorem , item supplicationes , additiones in libellum vita? S. Amandi , carmine 1 soluto , 
liber seu argumentum de tempore nativitatis et obitus S. Amandi ; exstat codex ejusdem 
de constructs coenobiis per B. Amandum nominaque ejusdem patris discipulorum sive ad reli- 
gionem conversorum ; historia de elevatione corporis B. Amandi ab Eligio episcopo sancto , 
et de corporis ipsius incontaminatione , quae licet a Lothario fuissent descripta stilo suffi- 
cient , ordinavit ipse stilo curiosiori. Homeliae seu sermones ad laudem Amandi editi fuerunt 
ab eo ; historia de igne divinitus accenso ad tumbam B. Amandi , versus inde curiose editi , 
ad diversos ejusdem epistolae, in libros suos proscenia et alia diversa; exstat epitaphium ge- 
minorum filiorum Caroli Calvi ipsius Milonis discipulorum, Elnone sepultorum, etiam ab 
ipse editum. Obiit hie Milo anno DCCCLXXII , Elnone tumulatus. 

HUCBALDUS. 

Hie Hucbaldus, Milonis nepos et discipulus, Elnonensis monachus ordinis D. Benedicti, 
vir in divinis scripturis eruditissimus et tamen secularibus litteris nulli suo tempore apud 
Gallos inferior , philosophus et musicus insignis , conversatione sanctissimus , quippe cui ante 
mortem apparuit B. Petrus apostolus nee non B. Girilus , martyr magnus et puer parvulus. 
Scripsit historiam sanctae Cilinae , matris S. Remigii , Remensis episcopi , officium et cantus de 
eadem, historiam magnam S. Rictrudis Marchianensis , officium, hymnos et cantus de 
eadem , can turn super officium de inscrutabili trinitate , cantum etiam de S. Andraea , officium 
totale de S. Cirico martyre cujus corpus a Nivernis ipse Hucbaldus Elnone transtulit , compo- 
suit; historiam S. Aldegundis Malbodiensis , libellum de conflictu veris et hyemis; attribuitur 
tamen Miloni ; de cucullo , de diebus aegyptiacis ; novissime etiam antiphonas de S. Petro 
in platers jam moriturus 2 composuit. Demum hie Hucbaldus philosophus , monachus eccle- 
siae Amandensis , Milonis philosophi nepos , obiit quemadmodum in somnis a pradicto mar- 
tyre Cirico audierat , anno aetatis circiter nonagesimo, incarnationis vero dominicae DCCCCXXX, 
XX kalend. julii , Elnone sub tumba lapidea honorifice reconditus. Etiam edidit libellos de 
iride , triplicibus versibus de quatuor temporibus anni , prae vetustate , apud nos vix legibiles. 

1 Sermone. | s Apres ce mot on lit dant le US. ponebantur infirmi, mots qui no se rapportent k rien. 
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THOMELLUS. 

Thomellus , Elnonensis monachus , ad reparationem Hasnoniensis coenobii Rolando in socium 
datus , libellum de reparatione ipsius monasterii et de moribus Balduini imperatoris , cui 
familiaris exstiterat dum viveret , sermone luculento edidit. 

GILLEBERTUS , 
Primo decanus S. Andrwa* 

Hie Gillebertus , sacerdos venerabilis , primo S. Andraeae Elnonensis decanus et postmodum 
Elnonensis factus monachus , vir in divinis scripturis studiosus et eruditus , vita et sanctitate 
conversationis insignis , qui contra vitiorum tumultus et versutia* viriliter dimicavit , et qui 
tarn clero quam populo dum ad viveret doctor egregius et praedicator eximius enituit, non 
spernendae lectionis opusculum edidit de incendio monasterii sui Elnonensis , de deportatione 
corporis S. Amandi per Franciam, demiraculis per Amandum patratis, de reparatione ejusdem 
coenobii, stilo soluto et prosaico, de ejusdem secundum sensum historicum, moralem et 
anagogicum carmen per libros tres. Obiit in S. Petro Elnone, ante gradus altaris tumulatus. 

GUNTERUS. 

HicGunterus , D. Amandi Elnonensis monachus , etiam ut praecedentes ordinis S. Benedicti , 
in divinis scripturis jugi studio peritus , ingenio et eloquio clarus , nomen suum varia scri- 
bendo ad notitiam posteritatis transtulit , e quibus exstat ejus volumen eleganti metro de pas- 
sione S. Cirici, aliud quoque de eadem sermone soluto, et quaedam epistolae , item codicillus de 
translatione corporis S. Cirici per Hucbaldum confratrem et commonachum, a Nivernis 
Elnone. Claruit temporibus Henrici regis IV, anno D. MC. Obiit autem anno MCVII , Elnone 
sepultus , cujus tumba adhuc visitur. 



Diaconus. 



ERE MB ALDUS. 

Hi monachi Elnonensis coenobii ordinis S. Benedicti , in scripturis studiosi i exerchatione 
docti , licet pauca tamen utilia suis sequacibus sui reliquere monumenta , Rebartius quidem 
yocabularium , clave$ scripturarum vocitatum, alias glossarium reliquit; Erembaldus vero 
libellum metris editum de figura area? Noe a se compositum bibliothecae reconplidit. 
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JOAIfKES DU FAIT , 
Elnonentis monachus. 

Hie Joannes , natione gallus , ccenobii Elnonensis S. Amandi et prescripti ordinis D. Bene- 
dicti a puero monachus, postmodum in Parisiensi academia theologus doctor effectus, a 
summo pontifice cum esset in S. Bavonis abbatem electus et benedictus , etiam reformator 
sui ordinis est constitutus , in quo quidem officio bonos rectores instituit , lectioni vacans , 
praedicationibus dans operam , multa posteris suis virtutum scientiaeque reliquit monumenta. 
In consistoriis cardinal ium , in praesentia etiam diyersorum summorum pontiOcum nee non in 
visitationibus monachorum, in licentiis doctorum, benedictionibus abbatum et abbatissa- 
rum et in pluribus locis aliis , certis emergentibus causis , sermones non paucos imo plures et 
utiles habuisse comperimus. Exstant quippe litteris commendati lxxyi qui in pluribus sui 
ordinis reperiuntur locis. Edidit praeterea librum pradicatoribus accommodum cui nomen 
manipulus exetnplorum, aliumque cui nomen tabula philosophorum et plura alia. Floruit sub 
pontificibus summis Innocentio YI , MCCCLXII, Clemen te sexto et septimo. 



tivllQUES DE TOURNAY. 



Chronicon de Episcopis Tomacensibus , bibliothecm Oisoniensis (18. Dufief.) 



Anno a passione Domini GCLXXIIIJ , temporibus Aurelii imperatoris decimam persecutionem 
christianis inferentis, Beatissimus vir S. Piatus, natione Beneventanus , sub occulto cordis 
christianus, Romam venit ibique associatus BB. martyribus Yictorico, Fusciano Regulo, 
Quintino , Luciano Crispino , Grispiniano et quibusdam aliis ; quia Roma egressi in Galliam 
yenerunt et Christi nomen praedicantes nonnullos ad (idem converterunt locaque praedica- 
tionis opportuna elegerunt. Piatus Carnotum , Quintinus Ambianum , Lucianus Belvacum , 
Grispinus et Grispinianus Suessionis , Yictoricus et Fuscianus Teruanam adierunt. 
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B. vero Piatut cum Christi nomen publice Carnoti praedicaret quibusdam credentibus, piatui. 
nonnullis etiam dubitantibus , excutiens pulverem de pedibus suis , Spiritu sancto revelante , 
Tornacum civitatem aggressus est et, Christum praedicans, in vico qui platea dicitur, ubi 
nunc est crux , mansionem accepit , tantumque affuit iili divina gratia ut civitatem a sacri- 
flciis sculptilium in parvo tempore revocaret , surdis auditum , caecis visum et infirmis sani- 
tatem tribuens ; inter quos etiam Hyrenaeus qui avus exstitit beati Eieutherii , cum crederet , Hyremeus. 
a tributariis Maximiani passionem l interremptus occubuit. 

B. igitur Piatus, divini spargendo semina verbi, ejusdem urbis populum ad (idem 
catholicam convertit , multitudine pollens miraculorum et passiones innumeras sustinens. 
Dignitatem vero flaminum quam, secundum ritum gentilium, in exhibendis superstitiosis 
sacrificiis idolorum et causis determinandis forensibus , tempore gentilitatis civitas Tornacen- 
sis obtinuerat super vicina oppida , in christianitate , tempore novae gratiae , mutavit in 
episcopali sede et sacerdotali benedictione. Unde factum est, ut in ipsis primordiis christians 
fidei domum orationis , ecclesiam videlicet B. Dei genitricis Mariae quae necdum locis ill is et 
populis nota erat , juxta posse suum , aedificaret , locum baptismatis quo filii adoptionis 
renascerentur in eadem civitate const itueret; ministros quoque novae gratiae, clerum scilicet, 
qui divinis carismatibus sedulo deserviret novellamque plantationem fidelium monitis sa- 
lutaribus roboraret, probatos personae constituit. Anno GGLXXX, regnantibus Diocletiano 
et Maximiano , una cum caeteris Christi cultoribus coronam martyrii adeptus est et deinde 
in loco Siclum * sepultus a fidelibus. 

Fundata igitur venerabili ecclesia Tornacensi a B. Piato martyre glorioso , fideles in Tor- 
naco supradictis temporibus et ex post commorantes plurima passi sunt opprobria et con- 
tumelias , propter nomen Domini omnia patienter tolerantes , expulsi enim et exulati ab in- 
fidelibus atque suis bonis temporalibus privati, in loco qui nunc Blandinum appellator, 
convenientes , ibidem ecclesiam in honorem S. Petri , principis apostolorum , aedificaverunt , 
Domino famulantes , et Theodorum in episcopum consecrari procurarunt , qui , paucis diebus Theodonu. 
evolutis , divino percussus spiculo', interiit. 

Quo mortuo , successit ei Sereni filius B, Eleutherius , qui consecratus fuit in episcopum Eleuihenai. 
Tornacensem anno IHJ° LXXXIIIJ , qui tres mortuos suscitavit , leprosos mundavit , caecos il- 
luminavit , debilibus gressum donavit, Clodovaei , regis Franciae primi christiani , peccatum et 
obtentum remedium revelavit, heraeses et heraeticos confutavit et extirpavit uno et eodem 
tempore. S. autem Medardus sedem episcopalem ab urbe Yiromandensi persecutione Vanda- Medardas. 
lorum subversa et destructa , Noviomum translatam regebat et jam non Viromandensis sed 
Noviomensis episcopus'vocabatur , qui , vivente B. Eleutherio , pro nimia senectute et infirmi- 
tate caligantibus oculis officium , episcopate exercere non valente , ad rogatum ipsius B. Eieu- 
therii, cui ab infantia familiari dilectione adstrictus erat, aliquo tempore in consecrandis 
ecclesiis et ordinibus celebrandis caeterisque officiis exercendis , vices pontifici supplevit in 
civitate et diocesi Tornacensi , et tarn vita? probitate quam doctrinae salutaris dulcedine cap- 
tare benevolentiam et favorem civium visus est. Praedictus vero B. Eleutherius XLV annis ec- 



1 he IS ajoute B. PiaH. | a Seclin. 
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clesiam Tornacensem virtuose gubernavit et eidem praefaif videlicet XVIII annis Blandini et 
XXXVII annis Tornaci ; in vico opidano in quo natus fuerat plenus diemm decessit et a dicto 
B. Medardo , Noviomensi episeopo, in ecclesia S. Petri Blandinensis in qua ordinatus fuerat, 
honoriOce sepelitur. 

Quo sepulto per clerum et populum Tornacensem fait electus unanimiter B. Medardus qui 
reluctabatur et contradicebat , dicens nee cautum nee possibile sibi esse , ut duos episcopatus 
teneret, Tornacensibus S. Remiginus archiepiscopum Remensem adeuntibus et deprecanti* 
Episcopatus Torn. No- bus ut S. Medardo regimen ecclesiae Tornacensis una cum Noviomensi, committere dignaretur, 
¥iom. conjungi ur. ^^ et f ec j t ^ considerando eorum devotionem et B. Medardi religionem , vinculo obedientiae 
praeponens tarn Tornacensis quam Noviomensis ecclesiae ei injunxit sollicitudinem , ei dicens : 
« Alias oves habeo quae non sunt ex hoc ovili et illas oportet me audire et vocem meam au- 
diunt. Et fiat unum ovile et unus pastor. » 

S. Medardus ergo rexit Tornacensem ecclesiam annis XVI et obiit anno DXLV. 
Tornacenses vero post ejus obitum se praedictum S. Medardum elegisse poenituerunt , vi- 
dentes quia quod semel concesserant se ulterius non posse mutare , nam dum sibi proprium 
episcopum eligere vellent, nonpotuerunt , obstantibus Noviomensibus, pristinam possessionem 
B. Medardi , videlicet utriusque episcopatus , simul detinentes. Givitas ergo Tornacensis spatio 
sexcentorum sexdecim annorum vel cir titer, proprio episeopo privata fait, in non modicum 
dedecus, damnum et detrimentum dictae ecclesiae Tornacensis. Quae tandem cum maximis 
difficullatibus et expensis proprium recuperavit episcopum , anno videlicet MGXLVI , prout 
infra continetur. 

Medardi successor^. Sancto Medardo successerunt per ordinem Augustinus , Gondulphus , Brulphus. Brulpho 
successit Grasmarus , tempore cujus Sigibertus rex , persequendo regem Ghilpericum fratrem 
suum , inter Atrebatum et Duacum , in loco qui Lambres nuncupatur , jussu reginae uxoris 

Mors Sigibeni. Chilperico occisus et Suessionis sepelitur , rege Ghilperico Tornaci existente , quae sola suum 

regem suscepit et refovit ab hostibus persecutum et fatigatum. Qui quidam Ghilpericus opu- 

Crasmarus. lenter dotavit ecclesiam Tornacensem , dedit enim dicto domino Grasmaro episeopo quidquid 

fiscus regius in Tornaco possidebat aut vendicare valebat , in stipendiis canonicorum prome- 

chiiperici donationcs. rendis, DGLXXVIIJ. £x qua donatione episcopus Tornacensis retinuit sibi et suis successoribus 
dominium civitatis ac homagia castellani et advocati , francumque martellum monetae et auri- 
fabrorum , mayariam seu fermentum cervisiae ac quidem foragia cervisiarum , quae posteri 
episcopi omnia commutarunt cum rege Franciae ad castrum Terras,, redditus et emolumenta 
castri de Vuez , proventus et Lesannes et Deschellines et ad quaedam alia plenius declarata in 
Iittera super hoc confecta , cujus copia habetur in decima sexta capsa primi lecti privilegio- 
rum. Gapitulo vero ex eadem donatione provenerunt stallagia, vinagia, theolonia, pondus, 
galloneae 1 et foragia tarn vinorum quam goudalorum, cervisiarum, medonis 2 et quorumdam 
aliorum poculorum , citra Scaldim in civitate Tornacensi quantumcumque venditorum, prout 
haec omnia patent primo per originalem litteram dicti Chiiperici regis, quae habetur in 
prima capsa primi lecti , et per alias divisas , litteras , arresta et concordias inter ecclesiam 

1 Galionem ou gallonm, mesure des liquidec ou mm qui les contiennent. | 2 Medonis hydromeli. 
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et cives Tornacences factas, quae habentur in singulis supra dictis titulis servatis in lecto 
privilegiorum '. 

Crasmaro successit B. Acharius, Tornacensis episcopus, cujus temporibus et consensu, Achariu*. 
S. Amandus Tongrensis sive Trajectensis episcopus vices pontificis in civitate et diocesi Tor- 
nacensi supplevit. Hie convertit Gandenses ad Odem ibidemque monasterium S. Petri fundavit , 
illustrem etiam Bavonem nomine ad fidem convertit et monasterium S. Petri Elnonensis in 
quo ipse requiescit , construxit , obiitque anno VI . 

B. Achario successit B. Eligius qui corpus B. Amandi in ampliori ecclesia apud Elnonenses Eligius. 
in honorem S. Stephani protomartyris a praefato B. Amando constructa et ab ipso B. Eligio 
oonsecrata et dedicata , transtulit et sepelivit. Corpus vero S. Amandi ante XVI annos sepultum 
integrum et incorruptum repertum fuit ac si eadem die fuisset inhumatum. 

Idem etiam Eligius monasterium S. Martini Tornacensis aedi6cavit, quod postmodum in 
persecutione normanica destructum narratur. Item idem Eligius corpus B. Piati Siclinensis 
transtulit seu elevavit atque auro , argento et gemmis pretiosis propriis manibus capsam in 
qua dictum corpus reposuit , exornavit et fabricavit , beneficiaque in eadem ecclesia delegavit 
opulenter. Ipse ordinatus fuit episcopus anno VI°XLIX et obiit anno YI°LX. 

Cui successit B. Mommolenus qui unicum mortuum suscitavit , et alia plura miracula Do- Eligi. successores. 
minus per eum operatus est. 

Mommoleno successit Gonduinus, Gonduino Guarulpbus, Guarulpbo Fracunarger, Fra- 
cunargero Humanus , Humano Guido , Guidoni Entuicius , Entuicio Elizaeus , Elizaeo Adelfre- 
dus , Adelfredo Dido , Didoni successit Gilbertus qui fuerat abbas S. Amandi in pabula. 2 Iste 
commutavit cum episcopo Atrebatensi jus diocesanum quod habebat in villa , parochia et mo- 
nasterio de Marchienes ad parochiam S. Martini de S. Amando. 

Gilberto successit Pildon, Pildoni Guandelmarus cujus tempore Ludovicus, filius Caroli 
Magni , cognomento pius , imperator et rex Franciae , mandavit eidem episcopo de suo proprio 
fisco ampliari et augmentari claustra canonicorum , ad cujus opus donavit dictae ecclesiae 
particas terrae perpetuo libere habendas et possidendas , et in ditione ipsius ecclesiae consis- 
tendas. Datum Aquisgrani in palatio regali anno Domini VIII°XL. Require litteram origina- 
lem in prima capsa primi lecti et ejus transcripta in 2° et in tertio P\ 

Caeterum nota quod super ista donatione fundata fuit et est juridictio et alta justitia capituli 
in cimiteriis ecclesiae , claustro ac grangiis , nee non et domibus ecclesiae et atriis supradicti 
contiguis. 

Guanddmaro successit Berengarius, Berengario seu Longario successit Fichardus, Fi- 
chardo Cunno episcopus qui in persecutione normanica anno YIII°LX dicitur ante valvas ec- 
clesiae Tornacensis fuisse occisum. Ejus tempore Carolus Calvus , imperator et rex Franciae , 
ad supplicationem dicti Gunnonis episcopi, dedit ecclesiae Tornacensi, in stipendiis clericorum 
Deo in eadem ecclesia servientium villam, quae La Medines dicitur cum integritate sua et 
mariscum unum in Flandria. Item idem rex conOrmavit decimas populi ad ipsam ecclesiam 
confluentis; item theloneum, civitatem 3 et alias res tunc tarn in Brabantia quam in Flandria ad 

1 Voy. p. 46 et Miraei Oper.dipl. I, 6. | 3 Ad Pabula? \ * CiviiatU? 
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eandem ecclesiam pertinentes ; similiter confirmavit vineas in territorio Noviomensi ab eodera 
pontifict collatas , unde quolibet anno percipiebantur centum et XX modia vini. Prafatus 
etiam Carolus statuit tercenarium numerum canonicorum in eadem ecclesia non debere exce- 
dere, nisi novas res ad sufficientiam fratrum superaddantur. Datum apud Vermeriam in palatio 
regali , anno XV et incarnationis dominies anno VIIJ°LXXX. Require litteram originalem in 
prima capsa primi lecti et ejus transcripta in cartas fol. , in 3° folio. 

Cunnoni successit Ramelinus , Ramelino successit Heydilo qui corpus B. Eleutherii anno 
V1II C LXXXI elevavit; ejus etiam tempore clerus et cives Tornacenses cum pignoribus et reli- 
quiis sanctorum ac rebus et jocalibus ecclesia? et suis Noviomum se transtulerunt , civitate 

Normanni. Tornacensi tunc temporis a Normannis devastata , depopulate et inhabitabili effecta , dictis Nor- 

mannis Condato sedem suam ac mansionem tenentibus , gladio et igni populos et urbes Gal- 
lias per XXX annos interminabiliter devastantibus et destruentibus. 

Qui quidem clerus et populus Tornacensis Noviomum mansionem continuam tenuerunt 

Tornacum imtauratur. annis fere XXX , donee quatuor potentes et nobiles cives Tornacenses Tornacum redirent , qui 
inter se dictam civitatem in quatuor partes diviserunt , eandemque , prout melius et utilius 
potuerunt , reparaverunt , et deinde per partes et portiones reparatas quibuscumque redire 
volentibus , in eadem civitate remanentes subdiviserunt et tradiderunt recentes , sibi et suis 
posteris certis annuis reditibus cum debito censu. Et est notandum quod ante banc deso- 
lationem reditus et census supra fundos assignati et singulis annis solvendi raro reperiuntur 
fuisse introducti seu consueti et consimiliter ante tempus supra dictum non invenitur sca- 

Scabinatns Tornacensis. binatus aliquis in Tornaco fuisse ordinatus , qui postmodum propter confusionem evitandam 
et propter securitatem contractuum et venditionum , redituum , censuum et possessionum , 
exstitit adinventus et constitutes. Tunc etiam transporti dictorum redituum, censuum et 
possessionum solum fiebant coram illis quibus census annuus debebatur absque aliquis litteris 

chirographorum usus. seu chirographis qui tempore dicti scabinatus sunt introducti et ordinati ad perpetuam me- 
moriam , prout potest satis apparere , nam pauca imo nulla chirographa anterioris data? repe- 
riuntur in Tornaco. Prasterea non est prastermittendum quod ecclesia et clerus Tornacenses 
per supradictum recessum et longam moram ac devastationem multa incommoda ac damna 
passi sunt , quia , prout narrat chronica dictae ecclesiae Tornacensis , ipsi perdiderunt terras , 
molendina, possessiones ac beneficia ecclesia?, demptis theloneo, foragio, pontenagio in 
quibus postea plurima sustinuerunt disturbia , ut satis potest apparere per varias litteras ac 
concordias super iisdem juribus inter ecclesiam et cives subsequenter diversis temporibus fac- 
tas, et propter hoc desuetam solutionem dictorum jurium regalium, quorum etiam jurium 
ipsa ecclesia perdidit justitiam sibi olim cum eisdem per Childericum regem collatam. 

Heydiloni episcopo successerunt successive Rambertus , Aivardus , Gualbertus , Transma* 
rus et Rodulphus , cujus tempore Ludovicus , rex Franciae , filius Caroli cognomento Simplicis , 
dedit ecclesiae Tornacensi villain de Marliain, cum integritate sua, anno IX°LII. Require lit- 
teram in undecima capsa tertii lecti. Et facta fuit ha?c donatio partim in honore S. Nicasii 
martyr is. 

Ex pramissis satis constant fatus l et prosperitas quos clerus et ecclesia Tornacensis his 

1 Fastu*. 
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temporibus habere potuerat ex largitione imperatorum , regum , principum et praelatorum 

a tempore sua? prima? fundationis citra quae jam per HIJ° annos praecesserunt. Sed proh 

dolor ! post hunc praefuerunt eidem ecclesiae quidam pontifices potius raptores et dissipatores improbi pmsuies. 

quam rectores, mercenarii quam pastores, qui beneficia ecclesiae disperdiderunt et pene 

ad nihilum totam ecclesiam redegerunt. 

Supradicto Rudolpho episcopo success] t Fulcherus anno IX LIU , qui praefuit octodecim Fuichems. 
mensibus. Hie ex genere ignobili, spurius Olius fuit principis coquorum regis Franciae. Epis- 
copatum ambiens , regem et optimates regalis curiae simoniacos effecit ; contra sacros canones 
promotus , intumuit ; finitimas ecclesias et monasteria subvertit , vitam indignam duxit , eccle- 
siarum praedia , reditus et bona laicis distribuit, eorum favorem acquirendo. Unde tandem 
ultione divina , cunctis yidentibus , pediculi glomeatim de corpore ejus ebullire coeperunt , 
guttur et faciem ejus cum toto corpore cooperientes , donee animam redderet. Quo defuncto 
pediculi non cessarunt ebullire et vestes ejus cooperire in tantum quod in corio cervino corpus 
ejus insutumfuitet sic sepultum anno I\°LVI. Iste monasteria canomcorum S. Quentini in Foro 
et S. Petri in quo moniales degebant, destruxit et eorum bona dissipavit militibus distribuendo. 

Fulchero successerunt Hadulphus , deinde Rendulpbus et postea Rabodus. Uujus tempore Ejus successors. 
quidam Rostardus nomine , ob reverentiam S. Nicasii martyris , cujus corpus servabatur in 
ecclesia Tornacensi , dedit eidem ecclesiae duos curtillos cum octo bonuariis terrae jacentis 
apud Barges, regnante Hugone, rege Franciae, anno I\°XGVI. Require super hoc litteram 
in IX* capsa tertii lecti. 

Rabodoni successit Harduinus anno IX°LXXXVIII. Iste fuit in gravi indignatione Hugonis , ffarduinus. 
regis Franciae , et ob hoc volens eum placare per medium et intercessione Balduini Barbati , Balduinus Barbatus , 
comitis Flandriae, et Balduini, ejus Olii, qui in uxorem habebat filiam Hugonis regis, idem ejus filius. 
episcopus procuravit sibi gratiam praefati regis et ob hoc in remunerationem hujus praefatus 
episcopus vendidit dicto comiti XII altaria quae ipse, ratione episcopatus Tornacensis , in Flan- 
dria possidebat , per tres tamen generationes ab ipso comite et suis successoribus tenenda , 
videlicet de Curtraco, Puttem 1 , Thourout, Aldenarda, Eynen 2 , Cominense 3 , Houtem 4 , Densa, 
Nivella , Bodembourch , Maldeghem et de Slipes 5 ; quorum donatio seu successio adhuc durat. 

Supra dictus Balduinus , filius Balduini Barbati , fundavit ecclesiam S. Petri Insulensis cum 
eollegio canonicorum. 

Harduino successit Balduinus 6 qui dedit ecclesiae Tornacensi altare de Martirea seu de Balduinus episcopus. 
Meetkerke , quod tenet monasterium de Eekhout in Brugis , solvendo quolibet anno ecclesiae 
Tornacensi septem marcas argenti ad pondus Trecense. Actum anno milleno. 

Balduino successit Rabodus qui consecratus fuit anno MLXXLI. Iste instituit fieri solem- Rabodus u. 
nem processionem circa villam in exaltatione S. Grucis , propter inguinariam pestem vigen- 
tem in anno MXC1I. Item anno MXCIX, de consensu capituli, capellam modicam et ruinosam 
in monte S. Martini Tornacensis dedit cuidam magistro scholarum et quibusdam aliis, ac 
claustrum construxitut ibidem regularem ducerent vitam. Quibus praefecit in abbatem dictum 

1 Pitthem. | a Eenhaeme. | 3 Commines. \ * Cousin , Hist, de Tourn. , HulUm et leyero , Ualtre. 
| s Slype Cousin : Mallenghem et Scipies. | 6 Cousin, III, 71 : Hugues. 

Tom. I«. 68 
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magistrum nomine Odonem , salva possessione decimarum et oblationum. I«te etiam Robodu* 
confirmavit seu fecit concordiam inter capitulum et Walterum , thesaurarium Tornacensem , 
super oblationibus, anno MXC. Item confirmavit seu concessit ecclesiae altaria deOrchies, Na- 
maing et de Wauchaing anno MLXXX ; item etiam altaria de Wez , Velvaing , Spira S. Leode- 
carii et de Ramegnies anno MXCV. 

Rabodo successit Baldericus , Noviomensis archidiaconus , consecratus in episcopum anno 
MXC VII. Iste contra Tornacenses commotus eo quod contra dominum papam procurarent 
sibi proprium episcopum restitui , absque omni audientia et indicio canonico in urbe Torna- 
censi divinum interdixit officium , unde canonici, magis indignati, diligentius institerunt 
ut proprium recuperarent episcopum. Iste medico tempore praefuit ecclesiae. Eodem tempore 
Gautherus , Gameracensis episcopus , deponitur et ejicitur , eoquod per pecuniam dictum 
episcopatum adeptus fuerat, anno MXGVI. Iste Yaldericus 1 deditad usum canonicorum, pro 
anniversarii sui celebratione , altare de Wendin , anno MGI. Item confirmavit ad opus vica- 
riorium in ecclesia institvendorum altare de Bevere in Gaucia , anno MGXII ; et in eadem 
littera dedit canonicis anniversaria praebendarum post mortem. Item concessit canonicis 
altaria de Dons , Espaing, Avelin et de Marka , anno MG ; item altare de Landas confirmavit 
ecclesiae ad opus praepositi, anno MGV. Item altaria de Fretin canonicis et de Mehin ad opus 
cantorum , anno MGYII , altare S. Genesii , anno MGXXX. 

Balderico successit Lambertus , Tornacensis archidiaconus , pecunia famosus , qui per No- 
viomenses eligitur ad impediendum persecutionem Tornacensium , et per Remensem archie- 
piscopum (raudulenter confirmatur , et in episcopum consecratur, praesente Ludovico Grosso, 
Francorum rege, qui Tornacensibus consensum dederat ut proprium episcopum habeant , 
praetextu cujus Tornacenses, una cum decreto papae, elegerant archidiaconum Morinensem, 
cujus electionem dictus archiepiscopus cassavit* 

Lamberto successit Simon, ex stirpe reguli Jwenis, cujus sororem habebatCarolus, comes 
Flandriae. Iste multos labores habuit erga Guillermum , comitem Flandriae , ad hoc ut duo- 
decim altaria superius per suos praedecessores alienata recuperaret, quod et obtinuit, me- 
diante Ludovici regis auxilio ; et tandem nil profuit , nam optimates Flandriae , quibus eadem 
altaria jam distributa fuerant , obedire noluerunt. Iste oertam praebendam ad regimen pau- 
perum hospi talis deputavit, et eidem hospitali univit, anno MGXXYI. Iste Simon episcopus 
statuit continuam canonicorum residentiam, ita quod quilibet, antequam recipiatur, stabi- 
litatem loci juret , quod si postea ad commorationem alibi migraverit , praebendae suae abre- 
nunciasse indicetur et redeunti nullus ad earn aditus aperiatur. Item concessit seu confirmavit 
ecclesiae altaria de Landas, Era, Blandaing, Hem et Willem, anno MGXXX. Item et de 
:desia Tomaccnii* consensu ejusdem Simonis, ecclesia Tornacensis, precibus et intercessionibus B. Bernardi 
e P Tscoimm. recaperm Glaiivallis abbatis, proprium recuperavit antistitem, Anselmum videlicet abbatem S. Yin- 
centii Laudunensis, ad prosecutionem Letberti Blondi, Tornacensis ecclesiae post modum 
decani, anno MGXLYI. Item ultra concessions supradictorum altarium praefatus Simon epis- 
copus dedit ecclesiae multa bona , prout in ejus anniversario quarto idus febr. constat. Item 
et ipsius tempore fundatum fuit et institutum monasterium S. Nicolai de Pratis prope Tor- 

1 Sic. 



Simon 
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nacum, cui capitulum Tornacense concessit capellam S. Medardi perpetuo possidendam. 
Actum anno MCXXVI. Sicque Tornacensis ecclesia a transitu B. Eleutherii usque ad dictum 
Simonem inclusive, curriculo seu spatio quasi VI° annorum suo proprio pastore viduata, 
in pristinam libertatem proprium deinceps habendi episcopum restituta est per merita et in- 
tercessionem dicti B. Bernardi qui sic fieri debere persuasit et scripsit domino papae Eugenio, 
olim consocio suo ordinis Cisterciensis. Vivente igitur dicto Simone , anno sua? consecratio- 
nis XXIIU , successit ei in ecclesia Tornacensi Anselmus , abbas S. Vincentii Laudunensis , Audrain. 
quern dominus papa Eugenius tertius elegit , confirmavit et consecravit supradicto anno 
MCXLVI , quemque Tornacenses , ut praesulem et dominum suum gratanter et benigne rece- 
perunt, cum debito honore reverentiam et homagium exhibendo. Qui quidem Anselmus dedit 
ecclesiae , pro anniversarii sui celebratione , altare de Stades anno IX consecrationis suae ; quod 
quidem anniversarium celebratur IX kalend. septembr. 

Anselmo successit Gerardus , episcopus confirmatus anno MCLIX ; qui dedit ad opus refec- Gerardus. 
torii altaria de Willem , Gedeke et de Helseghem , anno MCLXVI. Hujus anniversarium cele- 
bratur pridie idus julii. Et nola quod iste primus est episcoporum qui reperitur quidquam 
refectorio contulisse, quod ejus etiam tempore videtur fuisse primitus ordinatum propter 
societatem sacerdotum majoris altaris qui eodem tempore instituebantur , ut patet per eorum 
fundationes quae raro praecesserunt ; et tunc etiam non erat nisi unicus capellanus in ecclesia 
Tornacensi , institutes perpetuus per Letbertum Blondum , decanum , anno MCL. Iste Gerar- 
dus instituit et fundavit capellam et domum leprosorum Vallis , anno MGLIIJ ; cujus regimen 
et administrationem capitulo commisit , quemadmodum habet in hospital i pauperum nostrae 
Dominae Tornacensis. 

Gerardo successit Walterus , Tornacensis decanus , in episcopum consecratus anno MCLXVI. Wiitenu. 
Iste dedit firatribus Deo militantibus in ecclesia Tornacensi anniversaria praebendarum de viva 
manu in vivam manum transeuntium , anniversaria non habentium , ad usus refectorii cano- 

nicorum sine aliqua diminutione convertenda, anno MC *. Item et ad opus refectorii 

ecclesiae contulit altaria de Roubaix , Resselare , Ursele , Zomerghem , Averendre et de Gothem, 
et de altari de Bondues quod Letbertus Blondus tenuerat, unam canonicam sacerdotalem 
instituit ad capituli dispositionem , itaque si negligens aut indigne inveniatur alter loco sui , 
absque reclamatione , vicarius instituatur eidem. Item et de altaribus de Olsene , Elseghem , 
fano S. Eligii ac de Nouvaulx et quibusdam aliis bonis per Thomam appositis consimilem vica- 
riam constituit anno MGLXXJ. Bona per praefotum Thomam apposita sunt domus juxta man- 
sum magistri Gossuini , item apud d' Adheres Y quart, terrae, item in vico S. Martini X lib. 1 s. 
reditus , et in vico de Salmes , ante pratum Willardi , XIIJ hospites. Require in nona capsa 
primi lecti et in secundo carta; folio XXII , et in &° fol. XX°. Iste etiam , auctoritate domini 
Alexis papae tertii et de consensu capituli, statuit de XXX praebendis fieri XL anno MGLXX. 
Ejus anniversarium celebratur XIII J kal. septembr. 

Waltero praedicto successit Evrardus consecratus anno MGLXXIJ. Iste statuit terram foran- Errardus. 
dam cellarii quam singulares canonici in villagiis prope Tornacum tenebant, ipsis canonicis de- 

1 In codice annus haud integre notatur. 
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cedentibus , debere cedere adusus canonicorum ecclesiae servientium. Actum anno MCLXXVIII. 
Item ad usus quotidianae distributions canonicorum qui cum psallentibus in choro in propria 
persona se competenter exhibuerunt in horis diei et noctis , dedit altare de Morsleede , anno 
1V1CLXXXVIIJ. Item ad easdem distributions dedit altare de Derlike , anno MCLXXXI , item et 
altare de Warenghem , anno MCLXXXIX. Item ad usum refectorii dedit altaria de Lugne , Zwin- 
<lrecht et de Barlare, anno MC. Item et pro anniversarii sui celebratione dedit refectorio altare 
cle Huerne , anno MCLXXXI J. In cujus distribution associat singulos presbiteros et clericos 
«t chorum frequentantes. 

Et , nota , est primus episcoporum qui presbiteris et clericis in refectorio distributions 
ordinavit , quo tempore erant solum quatuor aut quinque capellani perpetui in ecclesia Tor- 
nacensi instituti. Ejus annivcrsarium celebratur quarto kalendarum octobris. 

Evrardo successit Stephanus consecratus anno MCXII. Iste auctoritate domini papae Celestini , 
reformavit et moderavit statutum per dominum Simonem episcopum factum super residentia 
canonicorum, satis conformem statuto Walteride Marvis, sed multo strictius. Nullus enim pote- 
rat se absentare ab ecclesia ultra viginti dies quolibet anno. Iste dedit tabulam argenteam infe- 
riorem ante majus altare. Item dedit urceolum cum duobus thuribulis majoribus ; item situlam 
et asperjorium argenteum ; item ordinavit duas speciales refectiones , unam in die sancto- 
rum Prothi et Jachinti , quando ejus celebratur anniversarium , aliam in die commemora- 
tionis animarum pro quibus dedit refectorio XVIJ Hbnuaria terra jacentia apud Barges , ex 
quibus etiam fiunt distributiones in ejus anniversario ordinato IIJ id. sept. Dedit etiam eccle- 
siae alia plura bona in dicto anniversario latius expressata. 

Item instituit duo festa novem lectionum perpetuo celebranda , videlicet sanctorum Gunan 
episcopi et confessoris et Genovefae virginis. Iste etiam , de consensu capituli , construxit ora- 
torium S. Vincentii , per quod episcopus habet ingressum in ecclesiam , et in eodem oratorio 

perpetuum capellanum episcopo commensalem instituit , anno MC 

Stephano successit Gossuinus , Tornacensis archidiaconus , in episcopum consecratus anno 

MC Iste ordinavit missam de Nostra Dominaper duos canonicos praebendas sacerdotales 

obtinentes quotidie , durante sonagio prima? , celebrari , et pro anniversario suo dedit refec- 
torio unam decimam apud Wasemonstre et aliam decimam apud Nivellam , una cum domo 
sua in Normeria sita, cum quibusdam aliis bonis in ejus anniversario , IV kalend. iiovemb., 
latius declaratis. Isti episcopo recognovit Philippus , rex Franciae , civitatem Tornacensem et 
ejus jurisdictionem ad episcopum pertinere, anno MCC. Item iste excommunicavit comitem 
Flandriae , et ejus patriam supposuit interdicto. Item istius tempore Tornacenses extraxerunt 
a claustro nostras Dominae Jacobum Clerici et eum suspenderunt propter homicidium per 
ipsum in civitate commissum. 

Gossuino successit Walterus de Marvis , oriundus de Tornaco ex vico de le Rihaugne , 
canonicus, deinde in episcopum Tornacensem consecratus anno MCCXIX. Iste viriliter et 
utiliter conservavit, augmentavit et defendit ecclesiam et ejus libertates etjura, et cives 
Tornacenses pro supradicta extractione Jacobi Clerici , tempore Gossuini , punivit et perpetuae 
servituti subegit juxta sanctiones canonicas in praestatione juramenti et alias. Iste Walterus 
fundavit ecclesias monialium de Pratis fratrumque Minorum Tornacensium ac Beghinarum , 
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nee non et domos emeritorum l et bonorum puerorum. Item redemit de manu laica patronatum 
ecclesiarum Aenem. et Couwem. 2 quae olim Harduinus episcopus alienaverat, et in eisdem 
ecclesiis hie Walterus beneOcia instituit et delegavit abunde. Item iste novum chorum eccle- 
$iae Tornacensis incoepit fabricare. Item parochias suae diocesis certis limitibus non limitatas 
limitavit et novalium decimarum extra terras parochiarum limitatarum unam medietatem 
capitulo Tornacensi donavit , reliquam sibi et suis successoribus reservans per totum comi- 
tatum Flandriae provenientem , dempta Wasia , cujus decimas novales monasterio de Bondelo 
assignavit. Item dedit capitulo medietatem decimarum de Capric 3 , Ecdo , Lembeke et de 
Bassevelde. Item fundavit parochialem ecclesiam de Nazareth et ministros in eadem instituit. 
Item pro anniversario suo dedit refectorio decern libras Parisienses annui reditus supra deci- 
mam Deschelines capiendas. Item pro eodem dedit quandam decimam apud Frelenghem , 
cum certis pecuniarum summis, ad reditus comparandos. Item ad opus horarum cellarii 
dedit certas obligations seu vadia decimarum sibi invadiatarum , ascendentes ad summam 
IX lib. Parisiensium ad reditus comparandos. Item et ad opus panis canonicis dedit 11° lib. 
Item officiis fabric* et thesaurariae fecit multa bona. Item , de mandato Innocent ii papa? , re- 
formavit statutum super residentia canonicorum. Item visitando suam diocesim reformavit 
omnes ecdesias et earum statuta. Item tempore suo fuit indictus generalis accessus ad ter- 
rain sanclam cum indulgentiis confectis quern pro se redemit de IJ m libr. veterum Artesiae. 

Ejus anniversarium celebratur XIII J kal.martii.Vivente adhuc dictoWaltero episcopo, fuit 
retractata donatio novalium extra Wasiam consistentium per dominam comitissam Flan- 
driae ; itaque de portione episcopi , decani et capituli Tornacenses hospitale Insulense inde 
recepit tertiam partem , ut constat per concordiam super hoc facta m. 

Waltero de Marvis successit Walterus de Cruce 4 , decanus Tomacensis , postea episcopus Waiicrus de Ouce. 
consecratus anno MCCLII. Iste Walterus retractavit donationem decimarum novalium Wasiae 
per suum praedecessorem monasterio de Bondelo datarum , absque consensu capituli sui , super 
quibus tandem concordatum exstitit quod episcopus , decanus et capitulum unam medietatem 
dictarum decimarum novalium inter se pro aequali portione dividendam perciperint et reliquam 
medietatem dictum monasterium retinuerit , salva debita portione presbyteris parochialibus 
locorum fienda 5 . Item praedictus Walterus de Cruce super portione suarum praedictarum 
decimarum assignavit refectorio , pro anniversarii sui celebration e , octuaginta libras Pari- 
sienses annui reditus. Item dedit XX lib. par. ecclesiae annui reditus capiendas supra deci- 
mam Gerardi de Gandavo militis, dicti Diaboli , apud Caprick 6 . De quibus reditibus (iunt 
distributiones in ejus anniversario tarn in feriis quam in refectionibus et aliis , prout in ejus 
autentico continetur, VI kalend. decemb. — Item dedit ad augmentum distributionum par- 
varum horarum cellarii medietatem dictae medietatis novalium Wasiae supra monasterium 
de Bondelo recuperatorum. 

Waltero de Cruce successit Johannes Buchel 7 oriundus de Tornaco , primo magister scho- Joannes Bncbei. 

1 Les ancient prAtres. Cousin, Hut. de Tourn ; I, 337. Vid. diploma apud Cousin, IV, 63 | 2 Cou- 
sin, IV, 68; Aenen et Commines in epitaphio Walteri de Harris, legebatur : Et Comminenees ad se 
▼ocat et Aenenees (Eenaroenses?) | * Capryck. | * Alias Walterus Mandriu*. \ * Sic. \ 6 Superios Caprii. 
| 7 Alias Buchianus. 



Digitized by 



Google 



542 APPENDICES. 

larum , deinde presbyter S. Quintini Tornacensis , postea canonicus , consequenter decanus , 
et tandem fuit episcopus Tornacensis consecratus anno MCCLXII *. Iste dicitur parentem 
suum natalem 2 , tunc praepositum , communione Tornacensium excommunicasse , propter 
juridictionem ecclesiae quam dictus propositus perturbabat. Iste fundavit anniversarium 
suum in refectorio , prout continetur , V kalend. martii. 

philippus de can- Johanni Buchel successit dominus Philippcs de Gandavo 3 , canonicus et canceUarius Tor- 
*m&or. C n,corum nacensis , in episcopum consecratus anno MCCLXXTV. Ab isto recepit Philippus rex licentiam 

Moneu aurei Toma- usque ad certum tempus cudendi monetam auream in Tornaco anno MGGLXXXIX. 

Item pro anniversario suo dedit cellario decimam de Huerne , unde restituuntur refectorio 
quolibet auro , XIX libr. , prout nonis januarii constitit. Item episcopi istius tempore facta 
fuit inter ipsum ac dignitates et capitulum TornacenSe specialis ordinatio super regimen 
domorum emeritorum et bonorum puerorum et sacerdotum introductione. 

Michael de Waren- Philippo, Tornacensi episcopo, successit Michael de Warenghem 4 , scholasticus Torna- 
* em ' censis, in episcopum consecratus anno MGGXGUI 5 . Iste excommunicavit comitem Flandriae, 

in festo omnium sanctorum , in aula Insulensi. Item fecit erigi patibulum supra altiores muros 
pratelli domus episcopalis Tornacensis versus forum , pro eo quod cives nolebant permittere 
quod quidam malefactor educeretur extra curiam episcopalem ad jurisdictionem temporalem 
episcopatus, mortem recepturus. Item iste fecit construi castrum et turrim de Helcin. Item 
ordinavit scholasticum Tornacensem qualibet hebdomada debere legere in altera majorum 
facultatum , propter quod assignavit dicto scholastico certos annuos reditus a cellario perci- 
piendos; et in officiis cellarii et refectorii suum anniversarium opulenter fundavit, ut babe- 
tur , XVII kalend. decembris. 

johanne« de Vawonia. Michaeli, episcopo Tornacensi , successit Johannes de Wassovia 6 , de stirpe regali Franciae 
descendens , primo archidiaconus Brugensis , deinde consecratus in episcopum Tornacensem 
anno MGGXGIX 7 . Iste, de consensu capituli , fecit aedificare capellam in honorem S. Ludovici, 
regis Franciae , et in eadem instituit duos perpetuos capellanos , et ad decimam de Menin 
eorum fructus assignavit. Pro anniversarii sui celebratione refectorio contulit V e libr. ad 
reditus comparandos prout habetur IV kalend. aprilis. 

Guiieimu* de Venta- Johanni successit Gulielmus de Yentadoro 8 Lemovicensis 9 , monachus ordinis S. Benedicti , 

doro 

per papam promotus. Iste pauca fecit notanda. Habuit lupum in tibia , et Wasennes mora- 
batur fundavitque debilitus anniversarium suum , ut XVI kalend. junii continetur , et suc- 
cessit eidem 
Andreas de Florentia. Andraeas de Florentia 10 , consiliarius regis Franciae , per papam promotus in episcopum 
Tornacensem, deinde in cardinalem. Iste, tempore episcopatus sui, movit capitulo magnam 
litem super punitione et correctione clericorum extraneorum in ecclesia vel cimiterio ecclesiae 
Tornacensis delinquentium , quae tandem per concordiam sopita fuit , sicque dicta correctio 

1 Alii MCCLXI. | a Alias Qossuinum Buchelii. | s Vid. proem ium Successorem Joannem Enghianum 
anno MCCLXVII alii fuisse narrant. | 4 Alias Warenghien | 5 Castillion : 1282. | 6 Alias Wasonia, aut 
Wassonia. \ 7 MCCC. | 8 Inter Johannem Wasonium et Gulielmum Ventadurium, J. B. de Castillion 
Joannem Murium, Guidonem Bononiensem et Elionem Ventadurium, Gulielmi fratrem, enumerat. | 
9 Cluniacensis. | ,0 Castillion : Joannes Portaillius, Theobaldus Sausoirius etposi eos Andreas Florentines. 
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totalis commissa fuit thesaurario ecclesia? pra?dicta? sub nomine dignitatis , ut habetur per 
litteras super hoc confectas. Iste fundavit anniversarium in refectorio , et certas distributiones 
fiendas in festis nativitatis Maria? et festo S. Andraa? , pro quibus dedit certain decimam apud 
Reimerch in parocbia de Menin currentem , ut habetur IV nonas junii. Obiit anno MCCCXLIII , 
et sepultus est Florentia? in ecclesia S. Benedicti , prope palatium civitatis , quam ipse de bonis 
suis fundavit. 

Cui successit Petrus de Foresta l , consiliarius regis , qui fuit per papam confirmatus. Petrus de Forest a. 

Dicto Petro successit Joannes de Pratis , oriundus de territorio Belvacensi , consiliarius Fran- Johannes de pratis. 
ciae , per papam confirmatus. Iste movit capitulo gravem litem pro apertura graduum capella? 
S. Vincentii et accessu ad ecclesiam per eosdem gradus. Item iste ordinavit singulis diebus 
missam cum nota, bora prima?, ante imaginem Nostra? Domina? , de beata Yirgine celebrari. 
Item ordinavit tria^anniversaria certis diebus fieri in refectorio, pro quibus omnibus adim- 
plendis dedit medietatem decimarum et proventuum villa? de Noyelle, in territorio Insulensi , 
sicut per litteras super hoc confectas continetur , et in ejus anniversario quod idus junii ha- 
betur. 

Johanni de Pratis successit Philippus de Ambrosio 2 , Burgundus, consiliarius Ludovici de Phiiippus de Ambro- 
Malle, comitis Flandria?, primo curatus de Bevre prope Bethuniam, deinde elemosinarius 
dicti comitis, postea Noviomensis et tandem Tornacensis episcopus; qui viriliter defendit 
jura episcopalia et fecit a?dificari ecclesias et monasteria , videlicet chartusianismum , prope 
Tornacum , heremitarium S. Augustini in Tornaco , et Beata? Maria? nova? in opido Insulensi. 
Item fundavit unam pra?bendam in ecclesia S. Donatiani Brugensis. Item unam perpetuam 
capellaniam altarum sedium in ecclesia Tornacensi. Item instituit decantationem annuam 
de Salve regina in choro cum certa distributione , item processiones post nativitatem Domini 
cum decantatione de inviolate , et post Pascha ad Eeginatn c&U, cum sonagio majoris cam- 
pana? et indulgentia ampla personis eisdem processionibus interessentibus. Item dedit refec- 
torio XIIII scuta de auro domini Johannis, regis Francia? , in bursa dicti officii' perpetuo re- 
mansura, ad finem quod dictum officium valeat, singulis septimanis, personis chori de 
suis anniversariis et lucro satisfacere. Item dedit thesauraria? calicem aureum cum patena , 
item pelvim et urceolum argenteos cum pluribus ornamentis , item fundavit duodecim solem- 
nes obitus , in principio cujuslibet mensis , cum sono duarum majorum campanarum ce- 
lebrandos, pro quibus omnibus speciales et sufficientes reditus consignavit. Iste abunde 
et laute vixit , largas elemosinas pauperibus erogans , et de residuo bonorum suorum in 
loco de Arbosio , in comitatu Burgundia? , unde ipse erat oriundus , est ecclesia collegiata 
duodecim canonicorum secularium cum caeteris personis , reditibus et bonis , rebusque et 
ornamentis necessariis et condecentibus , opulenter dotata; cujus anniversarium celebratur 
VI nonas julii. 

Philippo praedicto successit Petrus de Auxio 8 , canonicus Tornacensis, per capitulum Petrus de Auxio. 
electus, confirmatus anno MCGCLXXVIU 4 , quo tempore exortum est in ecclesia universali 

1 Io Catalogo CastillionflBo Petro de Foresta sufficitur Joanne* Pratanus, in nostro chronico ianquam 
ejus successor designates. | a Alias ArboUio sive Arbosio et inferius | 5 Auxeio. \ 4 Castillion : 1377. 
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pestiferum schisma quod annis fere XL duravit, post obitum Gregorii papae XI; eodem 
etiam tempore viguerunt in Flandria guerrae gravissimae Gandensibus et pluribus. Flan- 
dria cum eis contra Ludovicum de Malle, comitem Flandriae , se movit 1 , ita quod inter- 
dum in obedientia matricae ecclesiae Tornacensis nihil habuit pro tunc dictus episcopus nisi 
Tornacum et ejus balivatum cum ejus pertintentibus , nam tota Flandria cum castellaniis 
Orchiensi et Insulensi obedivit intruso, matrica eorum ecclesia derelicta et in alia obedientia 
existente. Et ob hoc idem Petrus quam plurima sustinuit incommoda et injurias non modicas 
pro obedientia recuperanda, quam tandem apud Insulam et Orchies recuperavit, schisma- 
ticos defunctos exhumando et eorum sacramenta comburendo. Postea Pari si is , per suos ser- 
vitores depraedatus, obiit et sepultus est in ecclesia minorum ibidem. 
Ludovicus Tremollius. £i successit Ludovicus de Tremollia , consiliarius domini Philippi , senioris ducis Burgun- 
diae ; per papam Clementem VII promotus , qui dicti domini ducis , comitis Flandriae , auxilio , 
quasi totam Flandriam ad obedientiam matris ecclesiae Tornacensis cum multis laboribus et 
expensis reduxit; deinde Parisiis obiit, sepultus in ecclesia praedicatorum. 
Johannes de Thoiti. Cui successit Johannes de T hoi si , praedicti Philippi nee non Johannis et Philippi, Burgun- 
diae ducum et comitum Flandriae , successive consiliarius , primo Anthisidorensis , deinde Tor- 
nacensis episcopus , per papam Johannem XXIII promotus anno MCCCCX 2 ; cujus tempore 
praedictum schisma sopitur , nam Martinus , papa quintus , in consilio Constantiensi , Ma- 
guntinensis provinciae , assumitur. Item anno MCCCCXXHI , in profesto S. Medardi populus 
Tornacensis assumpsit auctoritate propria et erexit vexilla sua, decanos officiorum ordi- 
nando et sibi quasi totaliter jurisdictionem attribuendo et assumendo decimas vinearum et 
hortorum ultra Schaldam , et foragia vinorum ex dictis vineis provenientium quodam die a 
capitulo vi et minis sibi dari et perpetuo remitti procurarunt , nemine canonicorum tunc in 
capitulo audente contradicere , propter metum eisdem incussum ; super quo dicti decani dua- 
bus vicibus requisiverunt sibi litteras concedi et dari, quas tandem habere nequiverunt. Item 
et eodem tempore pluribus annis coloni Tornacenses , praetextu dictorum vexillorum , deci- 
mas majores et minores , tarn citra quam ultra Schaldam , et braxatores multuram brasii et 
foragia quatuor lotorum pro centenario numero debita, de facto solvere renuerunt, et sibi 
retinuerunt. Populus etiam Tornacensis , sine exceptione personarum , viros ecclesiasticos 
laicorum f...entibus 3 subegit, ita quod sicut populus, ita et sacerdos. Item dedit thesaura- 
rio Tornacensi unam imaginem Nostrae Dominae argenteam pondere XX marcharum vel circiter. 
Item dedit officio refectorii, pro suo anniversario celebrando, quandam partem in decima de 
Helsenghem , videlicet medietatem , quam paulo ante ejus obitum emerat et amortizari pro- 
curaverat, cujus anniversarium celebratur secundo nonas junii. 
Johannes de Haricu- Dicto Johanni de Thoisi successit Johannes de Haricuria, primo Ambianensis, deinde Tor- 
nacensis episcopus, per papam promotus anno MCCCCXXXIII. Qui tamen paulo post per 
dictum papam , ad prosecutionem Philippi , ducis Burgundiae et comitis Flandriae , volentis 
ad dictum episcopatum Tornacensem Johannem Chevroti, ejus consiliarium , promovere, 
translatus fuit ad archiepiscopatum Narbonensem , et ad dictum capitulum Tornacense 

1 Verbum istud incertum eat. | 2 In codice 10400. | 3 Vox dubia. 
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dictus Chevroti promotes, cui translationi dicius de Haricuria aliquibus annis nolens consen- 
tire, remansit in Tornaco, substracta sibi obedientia in Flandria et alibi extra Tornacum 
et ejus baUivatum, et duravit controversia usque ad annum XXXVM 1 . Qua occasione ecclesia 
Tornacensis passa fuit multa incommoda, damna et expensa. Tandem dictus de Haricuria 
consultus , suae translationi consentiit , victus turn vexationibus et quasi invitus , sibi aliqui- 
bus refusis expensis ; ad quam refusionem expensarum , pro bono pacis , civitas et ecclesia 
Tornacensis contribuerunt. 

Dicto de Haricuria sic translato ad archiepiscopum Narbonensem, remansit unicus et 
pacificus Johannes Chevroti , consiliarius domini Philippi , ducis Burgundiae et comitis Flan- Johannes cbeTrou. 
driae , episcopus Tornacensis supra dictus , et per papam promotus. Iste dedit ecclesiae Tor- 
nacensi primo unam imaginem S. Johannis evangelistae argenteam et deauratam ; item unam 
notabilem et magnam crucem argenteam et deauratam , cum toto crucifixo , faciebus , ima- 
ginibus Beatae V irginis et Beati Johannis Evangelistae de puro auro esmailliato , ornatis lapi- 
dibus pretiosis. Item dedit notabilia ornamenta, cappas VI, casulas cum tunicalibus, de 
panno albo aureo. Item dedit Speculum historiale 2 in quatuor voluminibus , Guilliermum de Speculum hutoHaie. 
Universo et Henricum Boyc in duobus voluminibus. Item fundavit suum anniversarium opu- 
lenter super decima de Nouvaulx, fundavitque festum duplex B. Hippolyti, fundavit etiam 
singulis diebus missam immediate post matutinas in altari, de requiem, retro majus altare ; 
et fundavit distributionem denariorum ad omnes horas , tempore adventus et a septuagesima 
usque ad caput jejunii. In suo vero testamenlo legavit eidem ecclesiae ad ampliandum et 
augmentandum distributiones denariorum ad horas II m et V° scuta auri in reditibus impli- 
canda. Omnia vero arieragia sibi ad casulam novam (?) debita fabrics dictae ecclesiae legavit , 
unam notabilem casulam panni aurei de veluto de cramoysi ad serviendum in celebratione 
suarum missarum , duo notabilia gradualia cum duobus sequenciariis. 

Sexagesimus sextus 3 succedens Johanni Chevroti , Tornacensis episcopus factus est Wilhel- Gulieimus FilUstre. 
mus Tullensis episcopus , consiliarius magni ducis Philippi , Flandriae comitis , qui fuit abbas 
S. Bertini in Sethiu villa, praesentatus per dictum ducem. Hie frequenter ad provincias diver- 
sarum regionum , nomine Philippi ducis directus , orator lepidus peroravit. Si quidem et 
ipse peritus in arte et canonico jure suo tempore non inferior aestimandus, composuit librum 
egregium de Vellere aureo. Hie inter caetera magnifica quae gessit in episcopatu , fundavit in 
ecclesia Tornacensi festum duplex B. Bertini abbatis , nee non diem obitus sui. Dedit 
etiam ornamenta pretiosa , casulas , dalmaticas et cappas panni purpurei coloris. Dedit etiam 
tabulam ad majus altare congruam , quae apponitur altari in festivitatibus B. Mariae , quae 
artificiosa facta est cum acu , opere polimatho , ex auro puro Cyprico et serico. Qui etiam 
ad honorem Dei commissam sibi ecclesiam S. Bertini multis ampliavit divitiis , in qua 
sepultus jacet. Oratorium et aulam exstruxit in honorem Philippi duci qui visitare locum ilium 
non parum delectabatur. Post cujus ducis obitum unicus ejus Glius et successor Carolus , 
dux bello metuendus, dietas saepe suas ibi statuit parlamentandi , tractandi convenien- 

1 Caitillion, 1437. | 2 De Vincentio Bellovacensi, Speculi auctore, *ide quod in hiitoria Francorum lit— 
leraria icripierit turn ingenio turn eruditione conspicuui P.-C.-F. Daunou. | s Caitillion ; 69. 
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clique cum adversariis ; quod praetensae materiae forsam aures offenderent si recitarentur. 
Praefuit autem circiter XVI annis , obiitque Gandavi et sepultus est in ecclesia S. Bertini ; 
cujus episcopi epitaphium exstat l : 

Abbas quisqoe erat clarm Willelmns in aula, 

Hoc jacet in templo , cui bona mnlta tulit. 
Verduni fait bio , praesul Tnlliqae deincept , 

Inde Tornaci per pietatit opus. 
Hio ducii invicti Burgundi in tede Phllippi 

Coniilii primus qui bene nosset erat. ' 

Sic omnei moriemur, sic Tirtus sola beatos 

Efficit, ilia comes teque, Guillelme , beat. 

Sexagesimus septimus 2 Tornacensis episcopus Willelmo succedeos erat Ferricus de Cluni- 
giaco, prothonotarius , in episcopum Tornacensem consecratus a Sixto papa quinto anno 
MCCCCLXXIIl. Data in hoc versu habetur : 

prasVL perrICVs prjkCCor Vt fIat aMICVs. 



Johannes Monissart. 



Ludovicus Pot. 



Hujus f rater, nomine Gulielmus, erat coadjutor perpetuus Morinensis, vivente episcopo 
Morinorum Henrico de Lotharingia, sed cum accusatus esset Gandavi capitali sententia 
puniendus occasione regiminis sub duce Carolo, relicta Flandria devertit ad Ludovicum 
regem Francorum , qui eum in episcopum Ebroicensem perfecit. Iste Ferricus ad altiora 
tendens , factus est cardinalis tituli S. Vitalis , ut manus evaderet malignantium in Flandria , 
praecipue Brugensium a quibus in quadam convictione captivus retentus parumper exstitit. 
Guerras fugiens Romae se recepit , galeroque suscepto , ut fertur , extoxicatus est , cujus 
morte cognita , cardinales commendaverunt magistrum 3 Johannem Monissart , decanum ec- 
clesiae Tornacensis , qui cum praefato Ferrico ascenderat. Cui illico summus pontifex Sixtus 
episcopatum tradidit et conGrmavit. 

Sexagesimus octavus 4 Tornacensis episcopus Ferrico succedens, erat dominus Johannes 
Monissart , per papam Sixtum IV promotus et confirmatus in urbe Roma episcopus , anno 
Domini MCCCCLXXXII 5 . Et cum ad notitiam capituli Tornacensis nova de morte dicti 
Ferrici pervenirent , capitulum volens ignorare promotionem dicti Johannis , instinctu regis 
Francorum Caroli, et vigore pragmaticae sanctionis, elegit dominum Ludovicum 6 , monachum 
ordinis S. Benedicti, qui assequi non valuit papalem benedict ionem , obstante Romana curia. 
Ipse vero dominus Johannes introitum suum in Tornacum fecit, scilicet semper in urbe 
manens obedientiam tamen non habuit in Flandria et non sub regno (?). Anno autem Domini 
MCCCCXCI, XVIII die augusti, migravit a saeculo, sepultusque est in eccelesia B. Mariae de 
Populo , juxta praedecessorem suum Ferricum , cardinalem tituli S. Vitalis. 



1 Legitur in Fopp Bib I, Belg. 402 , aocuratins Tero quam in codice quern tamen correctum hio lector 
babebit. | a Castillion : 70. | 3 In oodioe Nigrum. ) 4 Castillion : 71. | 5 Castillion : 1483. | 6 Potvm. 
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Sexagesimals nonus 1 episcopus Tornacensis succedens Johanni Monissart factus dominus 
Anthonius 2 , cardinalis tituli S. Anastasiae , per papam Innocentium octavum promotes in Antonius PaUricinui . 
urbe , anno Domini MCCCCXCI 3 . Et de dicto domino cardinali S. Anastasiae assecutus est 
dictum episcopatum- Tornacensem dominus Petrus de Quicke , Gandensis , abbas S. Amandi. Petrus de Quicke. 
Et pabula 4 et successive et alternatis vicibus habuerunt regredentiam fructuum in partibus 
Francis ipse et dominus Ludovicus Pot. Fuit tamen ipse de Quicke consecratus in episco- 
pum Tornacensem sub titulo ecclesiae Tornacensis et dominus prevaluit (?). Sed defuncto 
domino Ludovico Pot , capitulum Tornacense elegit episcopum de mandato regis Franciae , 
eligens dominum ac magistrum Carolum de Haulebois, anno Domini MDV 5 . Anno eodem (?) Caroius duHauitbou. 
dominus Petrus de Quicke cessit episcopatui ad requestam principis ac regis Castellae , 
mediante annua pensione II m florenorum , et sopitum 6 fuit schisma a morte Ferrici usque 
tempus praesens, XXIII annorum spatio. Annuat Deus pacem et unionemin ecclesia sponsa 
sua! Amen. 

Domino Carolo de Haulebois successit in episcopatu Tornacensi dominus Ludovicus Successors ejus. 
Guillard, Parisiensis, per resignationem domini Caroli praedicti , quam resignationem do- 
minus papa Leo decimus confirmavit ac secum super aetate et aliis dispensavit qui accepit 
possessionem , die mensis augusti anno MDXJI1. Qui episcopus postea fuit episcopus Carno- 
tensis anno MXXXTV 7 . 

Reverendissimus dominus Carolus de Croy, filius comitis de Porcean , abbas Affleghemensis 
et Ghislenopolis, MDLXIV. 

Reverendissimus dominus Gbilbertus d'Oignies, decanus et filius gubernatoris civitatis 
Tornacensis, MDLXV. 

Reverendissimus dominus Petrus Pintaflour , oppido Cassellensi Flandriae oriundus , ex 
decano factus episcopus , MDLXXV. 

Reverendissimus dominus Maximilianus Morillon, Lovaniensis, MDLXXXIL1. 

Reverendissimus dominus Joannes de Vendeviile , doctor in utroque jure , ac regis Phi- 
lippi II consiliarius , MDLXXXVII . 

IUustrissimus et reverendissimus dominus Ludovicus de Barlaymont 8 , archiepiscopus et 
dux Cameracensis , MDXCIH. 

Reverendissimus dominus Michael d'Esne , dominus de Betencourt , illustri familia oriundus, 
MDXCVH ». 

1 Cattillion : 72. | 2 Palavicinus. \ ' GastUlion : 1 484. | ♦ S. Amandi ad Pabula ? | 5 Caotillion : 1606. | 
Vox itU deeat in codice. | 7 In codice 1613. | 8 Berlaimont. | 9 Cattillion : 1607. 
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VI. 
EGLISE ROYALE D'AIX-LA-CHAPELLE. 

{Voyez pages 101, 260.) 



Indiculus redituum Regalis E celesta B. M. V. Aquisgrani, $wculo XII scriptus. 

In Aquisgrani palatio sunt II dominicales mansi et II bonuaria. Aspiciunt ibi VIII mansi , 
quorum unusquisque solvit II porcos II sol. valentes, et X modios avenae et V carratas 
ligni et XV ova , et exercet II bonuaria , et servit XII dies. 

Curtilia solvunt IIII sol. et II den. 

Sunt ibi II mansi elemosinae solventes Villi sol. et II frissingias ovinas. 

Sunt ibi II appendicia imperatoris, ex quibus babent fratres decimam et nonam. 

In Ritcherche est capella ad quam pertinet decima pars et nona de labore dominicali co- 
mitis Hezelon , insuper decima ejusdem praedii. 

In Giminiaco est capella ad quam pertinet decima et nona de labore dominicali , insuper 
decima ejusdem praedii. In eodem praedio sunt construct® II capella?, ob commoditatem 
civium. Ad unam pertinet I mansus, et ad aliam V sol. 

In Erclenze sunt V dominicales mansi. Aspiciunt ibi XXIIII mansi et dimidium , quorum 
unusquisque solvit XX denarios et duos porcos XII den. valentes , et II pullos et II carratas 
lignorum , et exercet III bonuaria et servit per totum annum , si opus fuerit. In eodem prae- 
dio sunt VIII mansi quos servientes tenent. Est etiam ibi I camba solvens XXX modios. Est 
etiam ibi molendinum solvens XXX modios. Est etiam ibi terra solvens XVIIII den. Haistaldi l 
solvunt I libram. Est etiam ibi terra elemosinae solvens XV den. 

In Ostrich sunt IIII dominicales mansi et VII bonuaria et dimidium. Aspiciunt ibi XVI 
mansi tale servitium et tributum reddentes , sicut superiores. Sunt etiam ibi praeter hos XI 
mansi, unusquisque ex his solvens V sol. Sunt etiam ibi IIII mansi quos servientes tenent. 
Est etiam ibi terra noviter exculta , nichil adhuc solvens. Est ibi mansus I penitus vastatus. 
Sunt ibi V molendina. De uno exeunt XIHI modii , de secundo XII modii , de tertio X modii , 
de quarto VIII modii , de quinto XIII modii. De theloneo IIII sol. De sylva exeunt XX modii 
avenae et XX pulli. Curtilia sunt ibi solventia III sol. 

1 Haistaldi ve\ Hastaldi, rnttici, coloni, hotpites, gallice manans. 
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Ad ecclesiam ejusdem praedii pertinet I mansus et VIII bonuaria et V mancipia , insuper 
decima ipsius praedii. Cujus decimae tertiam partem tenet sacerdos ibi serviens. 

In Homberch sunt Oil mansi, solventes XXX sol. 

Nona de Hash, de Linna et de Sualmo pertinet ad ecclesiam Aquensem, quae tamen ab 
usu fratrum penitus rapiuntur. 

In Rikeia sunt VI dominicales mansi. Aspiciunt ibi IIII mansi, ex quibus tenet villicus I 
in beneficio, caeteri serviunt et solvunt, solvit autem unusquisque II porcos XII den. va- 
lentes , et VII modios blasii et III sol. , et unum bovem ad angaream. In uno anno solvunt IIII 
pullos et X ova, in alio II pullos et XX ova. Et exercet IIII bonuaria et servit XXVIU dies. 
Curtilia solvunt XVII den. et de Mortier similiter. 

In Harmala est dimidius dominicalis mansus. Aspiciunt ibi II mansi hoc idem reddentes 
quod superiores, videlicet de Rykela *. Est ibi ecclesia ad quam pertinet decima totius illius 
praedii. 

In Mortario sunt II dominicales mansi et dimidius. Aspiciunt ibi IIII mansi et dimidius , 
quorum unusquisque solvit XIIII den. et X modios annonae, II pullos et X ova, et exercet 
II bonuaria ; servit XXXVI dies. Est ibi ecclesia ad quam pertinet I mansus. 

In Taurili campo est mansus I solvens XVI den. et XVII modios avenae, II pullos et X ova. 

In valle est I mansus solvens V sol. Est ibi camba solvens XL modios annonae. Haistaldi 
solvunt XII solidos. 

In Retines est unus dominicalis mansus et dimidium. Aspiciunt ibi VI mansi et quarta 
pars mansi. Unusquisque ex his solvit I porcum XII den. valentem^ cum XVI den. , II pullos 
et XV ova. Et unus ex his mansis supereminet alios XVII den. Est etiam ibi camba solvens 
XXV modios. 

In Engelxeies est I dominicalis mansus. Aspiciunt ibi duo mansi. Unusquisque solvit XVIII 
modios avenae et XVI den., II pullos, X ova et exercet II bonuaria. 

In Asneit sunt V mansi et dimidius, solventes inter omnes II sol. et IIII den. et servit 
unusquisque per circulum anni in secunda feria , et solvit I pullum et V ova. Est etiam ibi 
pratum ferens XII carratas fceni. Est ibi terra exstirpata solvens VIII den. 

In valle sunt V bonuaria dominicalis terrae. Aspicit ibi I mansus et I bonuarium serviens 
per circulum anni in secunda feria, aut aratro aut plaustro. Sunt etiam ibi II molendina 
solventia XVI modios. Sunt ibi V curtilia solventia XVIII den. Haistaldi solvunt XII sol. 

In Juppilla sunt II dominicales mansi. Aspiciunt ibi XII mansi quorum unusquisque solvit 
XXX den. et I porcum VI den. valentem, II pullos et X ova, et exercet II bonuaria; servit 
X dies. Praeter hos mansos tenet villicus I mansum. Supersunt ibi mansi II solventes dimi- 
diam libram. Curtilia solvunt XXII den. Haistaldi solvunt V sol. Est ibi mater ecclesia ad 
quam pertinet de omni dominicali labore nona et decima, et insuper decima ipsius praedii 
et de piscibus. 

In Unandala est I dominicalis mansus et HI bonuaria. Aspiciunt ibi VI mansi. Sextus 
solvit XL denarios et de caeteris unusquisque solvit XL denarios , et de caeteris unusquisque 

1 Super iu§ Rikeia. 
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solvit II porcos, unum XII den. valentem et alium III sol. valentem, et solvit XVI den. et 
II pullos et XV ova, et exercet II bonuaria; servit X dies. 

In Resneies est I dominicalis mansus. Aspiciunt ibi VII mansi ; unusquisque solvit XXXIIII 
den. et II porcos, unum XII den. valentem et alterum III sol. , et III pullos et XV ova, et 
exercet II bonuaria, et servit XX dies. Est ibi dimidia ecclesia, ad quam perlinet I mansus, 
et de XXim mansis decima. Est ibi molendinum XX modios sol v ens. Haistaldi solvunt XIII 
sol. Est ibi molendinum XX modios solvens. Curtilia solvunt XXVIII den. Est etiam ibi terra 
solvens XVIII sol. et IX den. 

In Fletherun est dimidia ecclesia, ad quam pertinet decima de X mansis. 

In profunda valle est mansus solvens IIII sol. 

In Tillaz est dimidius mansus. 

In Fontibus est terra solvens VI sol. 

In Regenherti Valle est I mansus dominicalis. Aspicit ibi mansus et II bonuaria et dimi- 
dium. Qui mansus solvit V sol. Sunt ibi VI curtilia solventia XXII den. et XVIII pullos. Est 
ibi terra solvens III den. 

In Curtils datus est S. Maria? I mansus pro anima comitis Brunonis, solvens V sol., et in 
natale domini IIII magnos panes , IIII cappones , IIII fircellas avena? et II den. 

In Aucta Platea Aquis datus census domorum , id est XXVI den, pro anima Hadewigis. 

(Ex chartuluio Reg Eccl. B. M. Aquisgrani, fol. 110—113.) 

II. 

Carolus Crassus imp. Regali Ecclesiw Aquisgranensi Bastoniam rillam anno 887 donat. 

IN NOMINE 8ANCTA ET INDIVIDUJE TRINTTATIS , 

Karolus , divina favente dementia , imperator augustus. Noverit ergo omnium fidelium 
nostrorum, videlicet praesentium et futurorum , industria, qualiter nos, pro petitione Richar- 
ds *, dilecta? conjugis nostra?, etLuiberti, archiepiscopi nostra? sancta? Magunciensis eccle- 
sia? , quasdam res nostra? proprietatis ad partem S. Maria? capella? in Aquis palatio sitae , jure 
perpetuo in proprietatem concessimus , ad fratrum ibidem scilicet commorantium ac Deo 
militantium victum atque vestimenta pra?bendum ; id est in pago Hardunensi villain qua? 
dicitur Bastonica , cum mercatu suo et oneribus ad earn rite et juste pertinentibus , a?dificiis 
videlicet , terris , agris , pratis , pascuis , sylvis , aquis aquarumque decursibus , exitibus 
et reditibus , viis et inviis , cultis et incultis , communiis et mancipiis utriusque sexus , vel 
quidquid ibi juste et legali ordine , sicut jam supra diximus , pertinere videtur. Et jam 
dicti fratres absque ullius contradictione mancipentur, nullusque ejusdem ecclesia? abbas 
(qui modo dicitur propositus) beneficiandi habeat licentiam. Et ut ha?c authoritas nostra? 

1 Altera Caroli uxor, nobili apud Scotoi , ut ferunt, genere. 
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largitionis nostris futurisque temporibus, Domino protegente, inviolabilis habeatur et ab 
omnibus verius credatur et observetur , boc idem praeceptum propria manu nostra subter 
firmari decreyimus et annulo nostra sigillari jussimus. 

Signum domini Karoli imperatoris augusti. Waldo Cancellarius , ad vicem Luitunardi (?) , 
archicancellarii, recognovi. 

Datum anno ab incarnatione Domini DCCCLXXXVII , indict. V , anno imperii piissimi 
imperatoris V. Actum palatio regali Regesneburcb feliciter. Amen. 

(Ex Chartulario eodem, fol. 08 ▼.) 

III. 

Amulphus, imperatar qum rex Lotharius, Carolusque crassus imp. Aquensi Eccleria donave- 
rant ann. 888 confirmat. Quo in diphmate plures Belgii tractus reoensentur. 

IN NOHIIfB SANCTJB BT INDIVIDDJS TMMTATI9 , 

ARNOLPHUS, divina favente gratia rex, 

Cum petitionibus sacerdotum Dei et sanctorum congregationumrationabilibus, divini cultus 
amore , favemus , superna nos gratia muniri non diffidimus ; quocirca perveniat ad notitiam 
omnium fidelium Dei nostrorumque , praesentium scilicet et futurorum universitatem , quali- 
ter venerabilis sanctae Coloniensis ecclesiae archiepiscopus Willibertus et Albertus cancellarius 
noster adierunt clementiam nostram obtuleruntque obtutibus nostris quandam auctoritatem 
in qua erat manifestum quomodo consobrinus noster Lotharius rex nonas partes omnium 
rerum de XLIII villis id est de Aquis Palatio, Gemini* , Marsna, Warachte, Linnika, Nui- 
tnaga, Tectis, Spirismonte, Harna, Aschlo, Bailus, Richeim, Haristalio, Jopilla, Astanid, 
Glaniaco, Charango, ffactarmala , Novavilla, Tumha, Corvia, Amblava, Vuadenninas, 
Bulinge, Mandervelt, Compendio, Dura, Villare, Aschvilra, Flattima, Moffbndurp, Lens, 
Palisiola, Urio, Casapetrea, Cavinciaco, Gammunias, Longolare, Caviniaco, Maslario, 
Cloduna, Ambarlao, BasUmio et Ortao, daret ecclesiae sanctae Dei genitricis semperque Virginis 
Maris , capellae videlicet quae est in Aquis Palatio ; qualiterque patruus noster Karolus , 
pius , augustus , ob aeteraam remunerationem animae suae villain Bastonicam eidem prae- 
scriptae capellae contulisset , depreeantes clementiam nostram praedictus scilicet Willibertus 
archiepiscopus et Albertus cancellarius , ut praedicti consobrini nostri Lotharii regis auctori- 
tas , patruique nostri Caroli augusti pia largitio a nostra corroboraretur excellentia ; quod 
et summa consensimus benevolentia , volumusque ut sicut Lotharii regis auctoritas retinetur 
de nominatis jam XLIII villis , de omni conlaboratu dominii nostri et speciali peculiare ' 



Digitized by V3OOQIC 



552 APPENDICES. 

omnium animantium etjumentomm, seu ex omni censu, quarumcumque rerum pars nona a 
ministris ipsarum villarum, sive in regis dominium sint, give quibuslibet personis bene- 
ficientur , absque negligentia jugiter tribuatur, et rector atque provisor ipsius capellae nichil 
ex hoc quasi suum proprium , nisi ad disponendum et ordinandum providendumque , et sicut 
unus ex aliis fratribus, sibi vindicet, sed ad victum et vestimenta eorum et luminaria con- 
cinnanda pertineant. Villa vero supra sine ulla retractione seu minoratione in jam dicto 
perpetualiter , in Dei nomine, cum mercatu suo consistat dominio ecclesiae. 

Si quis igitur successorum nostrorum vel quaelibet alia persona hujus ordinationis nostra? , 
quam pro stabilitate ecclesiae Dei et omnium salute fieri decernimus , destructor et violator 
esse praesumpserit, offensam et iram Dei omnipotentis ac genitricis Domini nostri Jhesu- 
Christi, Beatissimae semper Virginis Mariae simulque omnium sanctorum incurrat, nobisque 
pro hoc opere amoris Dei et studio pietatis perfects maneat aeterna retributio. Et ut hoc 
verius credatur et diligentius manu propria nostra subter hoc confirmavimus et sigillo nostro 
assignari jussimus. 

Signum domini Arnolphi invictissimi regis, Albertus cancellarius , ad vicem Deotman 
archicapellani , recognovi. Dat. idus junii, an. dominicae incarn. DCCCCLXXXVIII , indict. 
VI; an. autem I regni domini Arnolphi serenissimi regis. Actum ad Frankennofurt palatio 
regali , in Christi nomine. Amen. 

Ibid. 
IV. 

Ludovicus IF, Germaniw et Lotharingiw res , quwdam bona in patria Limburgenri sita 
EcclesicB Aquensi concedit IX die oct. 902. 

IN NOMINE DEI OMNIPOTENTIS ET 8AXVATORIS NOSTRI JHE8C CHRISTI , 

HLODEWICUS, divina favente gratia, rex, 

Si juxta morem antecessorum nostrorum, imperatorum scilicet regumque religiosorum 
loca sacro-sancta ditamus famulisque ibidem Deo servientibus ex rebus nostri juris aliquid 
distribuimus , per sanctorum patrocinia praemium nobis ex hoc pio remuneratore Jhesu-Ghristo 
incunctanter recompensari credimus. Quocirca omnium sanctae Dei ecclesiae nostrorumque 
fidelium praesentium et futurorum noverit industria , quia Gehehardus , comes illustris , 
nostram adiit clementiam , suggerendo ut pro amore Dei ac reverentia B. Mariae genitricis 
ipsius fratribus ex monasterio Capremons vocato eidem Dei genitrici ibidem desservientibus 
aliquid ex rebus nostra? proprietatis in proprium concederemus ; cujus suggestioni humilli- 
maeque petitioni libentissime adquiescentes , concessimus praenominatis fratribus , ad mensam 
ipsorum, in pago Leuchia, in comitatu Sigarhardi , in villa vocata fVandria, mansos II, 
quos hactenus Rohingus jure beneficiario possedit; et in alio loco Hasnidi vocato quid- 
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quid idem Rohingus inibi visus fuit habere, sua 1 sponte consentiente , cum mansis, campis, 
pratis , pascuis , sylvis , mancipiis utriusque sexus , viis et inviis , exitibus et reditibus , 
totum et integrum pranominatis fratribus , per hoc nostra ailthoritatis preceptum , condo- 
namus , hoc sanctientes ut genitoris nostri memores ac celsitudinis nostra? , cunctas res supra- 
dictas abhodierno die deincepshabeant , teneant atque possideant. Et ut haec nostra? largitionis 
munificentia per succedentia tempora melius credatur, manu propria subter earn (irmavimus 
anulique nostri impressione sigillari jussimus. 

Signum Lodevici , serenissimi regis. Theodulphus notarius ad vicem Rachpodi , archiepis- 
copi summique cancellarii , recognovi. 

Data VII idus octobris an. dominie* incarn. DCCCCII, indict. V, an. vero domini 
Lodewici 2 , piissimi regis, III . Actum Aquisgrani palatii , in Dei nomine feliciter. Amen. 

(Ex eodem Chartulario, fol. 00 sq.) 
V. 

Otto /, imper. oomitis Immonis in Belgio et alibi Aquensi ecclesim dona confirmat, 

XVII die Jan. 066. 

Ill NOMIIfB SAJfCTJB ET IKDIVIDUiE TRIK ITATIS , 

OTTO , divina favente dementia , itnperator augustus, 

N over it omnium Dei nostrorumque fidelium industria , qualiter nos , pro remedio animae 
beatae memoriae patris nostri domini Henrici regis , pro statu regni nostri , pro incolumitate 
nostra , dilcctaeque conjugis nostra? Adelheidae , imperatricis augusta? , dilectique filii nostri 
Ononis regis, ad capellam quam diva? memoria? Karolus imperator august us ob culmen 
et fastigium sui imperii, in honorem salvatoris Domini nostri Jhesu-Christi ejusque geni- 
tricis S. Maria? in palatio Aquisgrani construxerat , et ad victum caeterasque utilitates fratrum 
inibi Deo servientium, curtem Galmina nominatam, qua? quondam Rudolfi erat, sed ob 
infidelitatem ejus , quam in nostrum iroperium exercuerat , in nostrum jus dejudicata , 
sitam in pago Jfaspengewe, in comitatu Werenharii , cum omnibus ad earn pertinentibus , 
concessimus, quam postmodum Odeli nostro comiti Immoni, jure concambii possidendam 
condonavimus ; contra vero pra?notatus comes lmmo eidem capella? et usui fratrum inibi 
Deo servientium ex sua proprietate contulit quidquid in pagis et locis subtus nominatis 
aliquo jure possederat, hoc est in pago Luitgowi, in comitatu Richerii, Furon, Curcella; 
in pago Mulchkewe, in comitatu Eremfredi, Herklinie, Hosticg , Berge, Rtcolferod, Wa%- 
zarlar ; in pago Auulgowi, in comitatu Eberhardi, Libge, Rotneresdorf, Dullendorf, Brei- 

1 Si adderetur ipso melius sermo procederet. | a Hlodewici , Lodevici, Lodewici. 

Tom. I". 70 
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tenbach, Zessmdorp, cum omnibus ad ea loca pertinentibus curtilibus, aedificiis , mancipiis , 
agris cultis et incultis, vineis , aquis, aquarumque decursibus, molendinis, piscationibus , 
pratis , pascuis , sylvis , exitibus et reditibus et cum omnibus utilitatibus. Hanc ejus 
traditionem etiam nostro corroboravimus praecepto. Eidem capellae et usui fratrum Deo inibi 
servientium , ecclesiam in villa quae dicitur Thuira cum omnibus ad earn pertinentibus , per- 
petualiter possidendam dedimus. Nos etiam periculosa tempora praedecessorum nostrorum , 
imperatorum seu return intuentes , quorum aliqui quasdam abbatias , quae sub tuitione et 
immunitate imperatorum et regum erant , electionemque 1 inter se elegendi abbatem ad 
episcopia seu abbatias, seu etiam, quod pejus est, laicis dissipardis 2 suo praecepto tradidis- 
sent ; modo vero succedentium temporum imperatorum , regum consulentes , cum omni 
consilio procerum nostrorum episcoporum, videlicet Magunciensis ecclesiae archiepiscopi 
Wilhelmi , Theoderici , Trevirensis ecclesiae archiepiscopi , Theoterici , Metensis ecclesiae 
episcopi , Annonis , Wormensis ecclesiae episcopi , Lantwardi , Mindanensis ecclesiae episcopi , 
Gerardi , Tullensis ecclesiae episcopi , reliquorumque primatum nostrorum abbatum , ducum , 
marchionium, comitum, hoc palatium Aquisgrani, praecipuam cis Alpes regiam sedem, hoc 
praecepto firmamus ut canonici in praefata capella cui modo Bruno , venerabilis canonicus 
abbas praeesse dignoscitur, salvatori nostro Jhesu-Christo domino ejusque matri Mariae 
famulantes , liberam inter se habeant licentiam canonicum eh'gendi abbatem , quern modo 
dicimus praepositum. Quod vero absit, si inter eos talis inveniri non possit, qui eos 
regere possit, imperator sive rex talem canonicum inveniat, non episcopum, non mona- 
chum, sed eum qui Dei timorem habeat, eosque juxta canonicam regulam arguere, incre- 
pare, obsecrare et sapiat et queat et velit. Et ut nullus unquam successorum nostrorum, 
imperatorum sive regum , hanc praefatam capellam seu aliquid ad hanc pertinens , sive in 
terra, sive in aedificiis, sive in mancipiis, sive in aliqua re, vel ad aliquam ecclesiam 
vel alicui in proprium , vel alicui episcoporum , vel alicui personae in beneficium det , sed ut 
semper in tuitione et immunitate imperatorum et regum 3 , jussimus hoc praesens praeceptum 
conscribi anulique nostri impressione insigniri manuque propria subtus illud firmavimus. 
Signum dni Ottonis , magni et invictissimi imperatoris augusti. Luitolfus cancellarius ad 
vicem Wilhelmi archicapellani , recognovi. 

Data XVI kal. februarii, an. domincae incarn. DCCCCLXVI, indictione Vim, an. regni 
Ottonis regis XXXI, imperii vero UII. Actum Aquisgrani palatio, in Dei nomine feliciter. 

(Ex eodem Chartulario, fol. 46 tq.) 
J Melius licentiamque at inferius. | a Dissipandam? | 5 Dcest verbum tal tcm onum, fac conserved 
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VI. 



Otto III imperator Aquensi eoclesia pro Caroii Magnianimm remedio, qumdam bona in 
Westphalia sita condonat, anno 997. 

Ill KOMITfl SAKCTA IT IHDIYIBUA TimiTATIS, 

OTTO , divina favente dementia , Romanorum imperator augustus , 

Quae propter... omnium... noverit universitatis industria qualiter nos pro Dei amore nos- 
traeque animae ac parentum nostrorum , nee non pro illius venerandae memoriae Karoli Magki 
imperatoris , qui earn quam redintegrare vel augere studemus noviter , fundavit eeclesiam , 
animae remedio , quondam nostrae proprietatis locum Trotmannin dictum in pago JVeBtfalon 
situm, cum omnibus pertinentiis suisque adjacentiis... ad eeclesiam Sanctae Dei genitricis et 
Virginis Mariae in Aquisgrani palatio constructum , scilicet ad superius altare in eadem ca- 
pella sub honore sanctae resurrectionis Christi dedicatum , nostra imperialis praecepti atque 
traditionis, nee non donationis et oblationis pagina, donamus, offerimus , concedentesque 
confirmamus et corroborates largimur , prout juste et legaliter possumus , ea videlicet ra- 
tione eoque pacto atque rata stabilitate , ut praefatus locus Trotmannin, cum omnibus per- 
tinentiis supra scriptis jugiter et perpetualiter ad perpetuam stabilitatem praefato altari in 
honore sanctae resurrectionis Domini nostri Jhesu Christi pertineat. Et ut haec nostrae obla- 
tionis et traditionis donationisque concessio cunctis temporibus firma et stabilis maneat ac 
perseveret , hoc praeceptum inde conscriptum sigilli nostri impressione signari jubentes manu 
propria, sicut inferius cernitur, corroboramus. 

Signum domini Ottonis , invictissimi Romanorum imperatoris augusti. Hildebaldus , epis- 
copus et cancellarius vice Villegisi archiepiscopi , recognovi. 

Data IIII idus octobris anno dominicae incarnationis DCCCCXCVII , indictione XI , anno vero 
tertii Ottonis regni XIIII , imperii autem secundo. Actum in Aquisgranensi palatio feliciter. 
Amen. 

(Ex eodem ChartuUrio, fol. 94. ) 



VII. 

Henri. II imperator, Aquensie ecclesia, prwdium de M Ollendorff in Ezonis comitate, 

tradit, anno 1020. 

HI NOMINE SAKCTJB ET INDIYIDU^l TRWITATIS , 

HEINRICUS, Dei gratia, Romanorum imperator augustut. 
Quia divinae pietatis munificentia hue usque nobis propitia, quamvis immeriti regni et 
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imperii fasces accipimus... Unde per istud scriptum praesentibus atque futuris innotescimus , 
qualiter pro animabus parentum et antecessorum nostrorum regum et imperatorum , et 
nominatim pro anima tertii Ottonis imperatoris , et pro remedio animae nostra? et Cuni- 
gundae , dilectissimae conjugis nostrae , quandam curtem Mollendorf nominatam , quam de 
monasterio Herolvesfeldensi S. Wichberti , speciali nostri juris proprietate , ad regnum non 
pertinente communi militiae ac fainiliae , libitu atque consensu commutavimus et in comitatu 
Ezzonis , palatini comitis , in pago qui dicitur Bunnekowe, ad monasterium sanctae Dei geni- 
tricis Aquisgrani , in usus fratrum ibidem Deo servientium , ea lege concessimus , ut nulla 
major vel minor persona hanc post banc l ab eorum communi utilitate aut in beneOcium aut 
in privates usus conferre praesumat , cum tota terra ilia , quae ibi nostri juris bactenus erat , 
cummancipiis utriusque sexus, terris cultis et incultis, cum foresto, sylvis, venationibus... 
et omnibus appartinentiis , quaesitis et inquirendis , et omnibus quae dici vel nominari po- 
terunt... Et ut baec nostra traditio omni tempore stabilis et inconvulsa permaneat , hanc im- 
perialis praecepti paginam inde conscribi ac manu propria conGrmantes sigillo nostro insigniri 
jussimus. 

Signum domini Henrici , Romanorum imperatoris invictissimi ; Gunherius , cancellarius vice 
Ercanbaldi archicapellani , recognovit. 

Anno ab incarnatione domini MXX , indict. Ill, data Villi kal. augusti, anno vero dni 
Henrici secundi regni XX , imperii autem ejus VII. Actum Aquis grani feliciter. 

{Ibid. fol. 101 sq.) 
VIII. 
Hmricus III imp. Aquensi ecclesim bona in Belgio sita tradit, III die aug. 1042. 

IN NOKIHE SANCTIS ET INDlVIDtL* TRIN1TATIS , 

HENRICUS, divina favente dementia, rex, 

Omnibus modis quibus nostrorum praeteritorum patrum vestigia sequentes in augment is 
ecclesiarum , vel in aliquibus caeteris bonis operibus cxercemur , non pro temporalis et fra- 
gilis atque eaducae vitae statu , quae casura est , elaborare debemus , sed semper in omnibus 
bonis operibus commorantes ad illud summae beatitudinis praemium et remunerationem , 
quae fine carent, cunctis viribus totaque mentis intentione, tendere debemus. Quapropter 
omnium sanctae Dei ecclesiae fidelium nostrorumque praesentium scilicet ac futurorum sol- 
lertia noverit quoniam nos hac moti sollicitudine , ac pro Dei caritate , nostraeque animae 
parentumque nostrorum remedio , quoddam praedium traditum nobis ab Henrico duce , 

1 Posihac. 
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adjacens Giminiaeo et Harvia, in comitatu Teuhaldi, cum omnibus suis appendiciis et ad- 
jacentiis, in mancipiis utriusque sexus, in cunctis areis, aedificiis, terris cultis et incultis, 
quaesitis et inquirendis, ecclesiae S. Dei genitricis Maria? in nostro Aquisgranensi palatio 
constructs , per nostrum regalis traditionis , oblationis atque donationis praeceptum dona- 
mus , ea videlicet ratione rata Grmaque stabilitate , quatenus praedium cum omnibus supra 
descriptis jugiter ac perpetualiter ad praenominatam ecclesiam pertinere noscitur. Et ut haec 
nostra? auctoritatis pagina firma et stabilis permaneat, hoc praeceptuin inde conscriptum 
sigilli nostri impressione signari jubentes , manu propria , sicut subtus cernitur , corrobo- 
rantes confirmavimus. 

Signum dni Uenrici tertii Deo volente regis invictissimi. Berhardus cancellarius vice Ber- 
tbonis archicapella in recognovit. 

Datum VI idus augusti indict. X, anno dominicae incarn. MXLII , anno autem dni Henirici 
tertii ordinationis ejus XX, regni vero I III. Actum Cunfongon feliciter. Amen. 

(IKd., fol. 101.) 

IX. 
Henri. IV imp. Aquensi ecclesim paterna dona confirmat, IIII die martii 1059. 

IN NOMINE 8ANCTA ET INDIVIDUA TRINITATIS , 

HENMCUS, divina favente CUmentia, rex, 

Notum sit omnibus Christi nostri que fidelibus, tarn futuris quam praesentibus , qualiter 
nos ob remedium patris nostri piae memoriae Henrici imperatoris augusti , simulque ob inter- 
ventum ac petitionem dilectissimae genitricis nostras Agnetis imperatricis augustae , ecclesiae 
sanctae Dei genitricis Mariae in nostro Aquisgranensi palatio constructoe omnia quae vel a patre 
nostro vel ab aliis ante tradita tempore ipsius possedit , possidenda in perpetuum annuimus 
et confirmavimus : nominatim autem capellam in monte Lovesberth positam cum omnibus 
quae ad earn pertinent , una cum praedio in villis Harvia et VaU , in pago Leucia et in comi- 
tatu Teutbaldi sito , quod praedictus genitor noster ab Henrico , Bavuariae duce, sibi traditum . 
praenominatae Dei genitricis ecclesiae prius tradidit , et legali praecepto confirmavit. Nos 
eidem sanctae Dei genitricis ecclesiae cum omnibus appendiciis ejus , hoc est utriusque 
sexus mancipiis, areis, aedificiis, terris cultis et incultis, agris, pratis, pascuis, campis r 
sylvis , venationibus , aquis , aquarumque decursibus , piscationibus , molis , molendinis , exi- 
tibus et reditibus , viis et inviis , quaesitis et inquirendis , ac cum omni utilitate , quae ullo 
modo inde pro venire potest , ad usum fratrum Deo ibidem famulantium in proprium dedtmus 
atque tradidimus. Et ut haec nostra regalis traditio stabilis et inconvulsa omni permaneat 
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aevo , hanc chartam inde conscribi , manuque propria , ut subtus cemitur , corroborantes , 
sigilli nostri impressione jussimus insigniri. 

Signum dni Henrici quarti regis* Gebehardus, cancellarius vice Luitpaldi archicapellani , 
recognovit. 

Data est IIII non. mart. ann. dominies incarn. MLVIIII, indict. XII, anno autem ordi- 
nationis domini Henrici quarti regis V , regni vero III. Actum Aquisgrani , in Dei nomine 
feliciter, amen. 

(Ex originali.) 

X. 
Henricus IV imp. advocation* quarumdam viflarum Jquensi ecclesiw concedit, anno 1076. 

IN NOMINE SANCTA BT INDIVIDU* TRINITATI8 , 

HEINRICUS, divina favente dementia, rex, 

Antecessorum nostrorum , regum seu imperatorum exemplis didicimus quantum honoris 
et utilitatis regibus contulerit et negaverit honor et status ecclesiarum ab eisdem regibus 
servatus et adauctus , neglectus et minutus. Ut enim de bonis sumamus exempla , sic Mag m 
Karoli imperatoris diva memoriae consuevit facere prudentia, qui ecclesias fundavit, fun- 
datas praediis ditavit, honore ampliavit, religione dilatavit, in cujus dilatatione quantum 
honoris et commodi sibi et regno contulerit , magni nominis ejus fama in universali adhuc 
servat ecclesia, cujus meritorum et virtutis commemoratio procul dubio successorum est 
aedificatio ; quern et nos , pro posse , Dei adjutorio imitari cupientes , ejus exemplo res nostras 
ampliari et regni statum dilatari credimus , si ejus exemplo Dominum in Sanctis suis hono- 
rare , quod est religionem ecclesiarum servare i voluerimus. Quam ob rem ecclesiam , quam 
idem Rakolvs beats memoriae Aquisgrani in honorem gloriosissimae Dei genitricis perpetuae 
Virginis Marias fundavit, respeximus, cujus petitionem in petitionis effectum ducere decre- 
vimus , annuente Bertha et regni et thori socia , praesentibus Hiltolfo Coloniensi , Liemaro , 
Hammaburgensi archiepiscopis , Ruoberto Babenbergensi , Ebbone Nuinburgensi , Willehelmo 
Trajectensi episcopis cum caeteris regni principibus succinentibus dilecti capellani nostri 
Cuonradi, ejusdem ecclesiae praepositi precibus, si quidem tres advocatias super tot loca 
scilicet Harne, Loncins, Mandrevelt, quas nos nostra manu dare et negare debuimus, 
sanctae. Dei genitrici Yirgini Mariae , in perpetuitatem concessimus , ea ratione ut Cuonradus 
ejusdem ecclesiae propositus , omnesque sui successores ejus ecclesiae praepositi has tres 
advocatias potestative teneant et pro utilitate ecclesiae, consilio fratrum ibidem sanctae Dei 
genitrici , Virgini Mariae , filioque ejus Deo nostro servientium , cui velint et negent et tribuant 
super tria praefata loca cum universis eorum appendiciis , hoc est utriusque sexus manci- 
piis, areis , aedificiis , pratis , pascuis, terris , cultis et incultis , viis et inviis , sylvis, venationi- 
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bus , aquis , aquarumque decursibus , molis , molendinis ,• piscationibus, exitibus et reditibus , 
quaesitis et inquirendis, et universis utilitatibus eisdem tribus locis accumulatis et accumu- 
landis , cujus firms et perpetuae donationis testem cbartam nostro jussu conscriptam et pro- 
pria manu, ut infra videtur, conseriptam et corroboratam sigilk' nostri quoque impressione 
insignitam, omnis generationis , tarn future quam presentis, notitiae reliquimus. 

Signum dni Heinrici quarti , regis invictissimi. Adelberoa , cancellarius vice Sigefridi ar- 
chicancellarii. Anno dominie* incarn. millesimo septuagesimo sexto , indict. XV, XI kal. maii. 

Data anno autem ordinationis dni Heinrici quarti regis XXII, regni vero XX. Actum Aquis- 
grani in nomine dni nostri Jesu Christ i. Amen. 

(Ex originali.) 

XL 

Henricus V imp. Aquensi ecelesim villw dicta Walhorn possessionem confirmat, 

anno 1112. 

IV NOMINA SANCTA IT INDIVIDUA TEINITATIS , 

HENRICUS , divina favente dementia, quartus Romonorum imperator augustus, 

Considerantes quod conditio hujus lubrici saeculi brevis sit et incerta, statuimus in hac 
valle lacrymarum serere quod in futuro cum gaudio sit metendum. Quapropter, exemplo 
praedecessorum nostrorum et precipue parentum nostrorum imperatorum qui decorem 
ecclesiae quam plurimum dilexerunt , cultum Dei ampliandum , ubi et quantum possumus , 
decrevimus. Notum itaque facimus omnibus Ghristi nostrique fidelibus tarn futuris quam 
praesentibus , qualiter curiam Hamam, quam pater noster Henricus, beatae memoriae, 
tertius imperator , ecclesiae sanctae Dei genitricis Mariae quae est Aquisgrani , delegavit , 
eadem nos ammonitione et rogatu principum nostrorum et catholicorum virorum , videlicet 
Brunonis , Trevirensi archiepiscopi . Hartbuici , Ratisponensis episcopi , Ottonis , Bavenber- 
gensis episcopi , Erlungi , Werceburgensis episcopi , Burcbardi , Monasteriensis episcopi , 
Arnoldi, capellanarii nostri et predicts ecclesiae praepositi, Godefridi, comitis de Caloen, 
Herimanni , marcbionis , et aliorum multorum , delegavimus cum omnibus appendiciis , 

scilicet mancipiis advocatiae, agris, pratis, pascuis et delegando imperiali nostra auc- 

toritate corroboramus et confirmamus , ea videlicet ratione , ut singulis annis in exequiis 
patris nostri placito vel districtione liber um potius esset et immune, etc. 

(Ex archiyia regalia Aquensia eccleaiae.) 
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XII. 

Godefridus, dux Lotharingiw se Henrico Romanorum regi areom Tiliz in Heristalio cessisse 
declarat ut Aquensi ecclesiw assignaretur, anno 1185. 

IT! NOMINA SANCTfi ET INDIVIDGA TBI NTT AT TO , 

Ego GODEFRIDUS, dux Lotharingiw, considerate 



Notum esse volo omnibus imperii et regni Odelibus , lam futuris quam praesentibus , 
aream illam in banno Haristalliensi, quae dicitur Tiliz, tunc sylvosam, in manus domini 
Henrici , regis Romanorum , ad opus Aquensis ecclesiae me resignasse , filiis meis Heinrico 
milite et Alberto clerico praesentibus et resignantibus. Sciant vero universi fideles Christi cum 
omni jure meo , salva omni libertate , in aquis et pascuis Haristalliensis parochiae , eandem 
terram , ipsam etiam advocatiam ejus loci , ea lege et conditione praedicto domino regi me 
assignasse , quatenus in nullam aliam personam transferretur , sed regno tantum et imperio 
pro perenni gloria et firmissima tuitione nobilis et regalis Aquensis ecclesiae reservaretur. 
Quia vero propter transitoriam re rum memoriam et invalescentem calumniantiam versu- 
tiam abundans cautela est necessaria , banc praesentem cbartulam sigillo mei testimonii in 
argumentum veritatis communiri et testes idoneos qui praesenti interfuerunt traditioni subter 
assignari decrevi. Nomina testium sunt haec : Philippus , Goloniensis archiepiscopus , Ro- 
dulpbus, Leodiensis episcopus, Herimannus, Monasteriensis episcopus, Adolphus, major 
decanus in Golonia, magister Gunradus, praepositus S. Alberti, Aquenses fratres; Albertus 
vice-dominus , magister Werembertus , Aquensis scholasticus , Heribertus Niger, Heribertus 
Albus , Willelmus , comes Juliacensis , Gono de Minscenberg , Warnerus de Rode , Mari- 
nardus , dapifer regis , Willelmus , advocatus Aquensis , Gono , Gerardus , Gozmarus , et 
alii quam plures. 

Facta autem sunt haec et annotata in curia Leodii celebrata mense septembri , anno incar- 
nati verbi MCLXXXV , indictione III , Friderico , Romanorum imperatore , Heinrico filio ejus 
regnante , Rodulpho , Leodiensi episcopo , Godefrido , imperiali ante cancellario et Aquensi 
praeposito. 

(Ex chartulario regalia Aquensis ecclesis, fol. 28.) 

XIII. 
Henricue VI, imp., Aquensi ecclesiw allodium Tiliz tradit, anno 1185. 

IN NOMINE 8ANCTA ET INDIYIDU.fi TR1NITATIS , 

HENRICUS, divina favente dementia, Romanorum rex, 
De innata et consueta regiae largitatis munificentia ad sanctarum ecclesiarum possessiones 
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ampliandas earumque statum in sua integritate conservandnm grato intendimus affectn , 
in eo qui dat salutem regibus salutarem aeternae remunerationis fructum expectantes. 
Noverit igitur unirersarum regnt nostri fidelium tam praesens aetas quam successura pos- 
teritas , quod princeps noster Godefridus , dux Lovanii , terram quandam qua dicitur Tilts 
in parochia Haristalliensi sitam, quam de allodio regni in beneficio tenebat , in manus nostras 
ad mum Aquensis ecdesiae libere resignavit, datis ei ob hoc ab ecclesia Aquensi ducentis et 
quindecim marcis argenti, filiis suis Heinrico milite et Alberto clerico praesentibus et eamdem 
terram cum eo resignantibus. Ea vero plenitudine et integritate una cum filiis suis terram 
illam nostra? resignavit potestati , ut nee jus adrocatiae , nee aliquod aliud jus alicujus 
potestatis vel sibi, yel posteris suis reservaret, vel in causa criminali, vel pecuniaria aut 
alio quocumque casu emergente, ita quoque ut nulhis in loco illo judex ordinetur, nisi 
quern ecclesia Aquensis instituerit. Ad majorem etiam ejusdem ecclesiae Aquensis commo- 
ditatem et cautelam instituit , ut habitatores praedicti loci Tiliz communionem habeaht 
omnium utilitatura Haristalliensis parocbiae tam in aquis , tam in pascuis , quam in sylvis 
caeterisque commoditatibus ad communes usus spectantibus. Nos igitur zelo divinae retributio- 
nis invitati, praenominatum allodium nostrum Tiliz Beatae Virgini Mariae in ecclesia Aquensi 
et canonicis Deo in ea militantibus , in omni ea, qua praedictum est, libertate, a duce resi- 
gnatum , regiae majestatis auctoritate contradimus , eodem Godefrido duce praesente et super 
hac nostra traditione gaudente. Ut autem bujus nostrae donationis liberalitas in omne 
aevum perpetuam habeat firmitudinem , praesentem inde paginam conscribi fecimus et auc- 
toritatis nostrae sigillo communiri. Hujus rei testes sunt Philippus, Goloniensis archiepis- 
copus, Rodolpbus, Leodiensis episcopus, Herimannus, Monasteriensis episcopus, Pbilippus, 
comes Flandriae , Gonradus , palatinus comes Reni , Heinricus , dux de Limburg , comes 
Guliacensis, comes Gerardus de Lon, comes Theodericus de Hostade, Adolphus , major 
decanus de Colonia, Conradus, propositus S. Adalberti in Aquis, Marquardus, dapifer 
domini regis, Warnerus de Rode, Willelmus, adyocatus Aquensis, Cono de Minzenberg, 
Heinricus Marscalcus de Gallendin, Gono, Gerardus, Gozmarus, Herimannus de Wislelmis- 
dorf, et alii quamplures. 

Signum domini Heinrici, Romanorum regis gloriosissimi. Ego Godefridus cancellarius 
vice Gunradi, Maguntinaa sedis archiepiscopus et Germaniae archicancellarii, recognovi. 

Acta sunt haec anno dominicae incarnationis MCLXXXV, indict. HI, regnante domino 
Heinrico, Romanorum rege inyietiastmo. Anno regni ejus XVI. 

Datum apud Aquisgrani, mense octobris, VIII kal. uovemb. feliciter, Amen. 

(Ex eodem Chartnlario, fol. 94.) 

XIV. 

Henricu$, dux Limburgim, exaction** qua* in homines ecclesia Aquisgranensis antecessores 
sui exercebant, effestucat, anno 1208. 

Notum sit omnibus tam futuris quam praesentibus, quod ego Heinricus, dux de Lemborg, 
Tom. Ier. 71 
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ob amorem Dei et reverentiam gloriosae semper Virginia , ipsius genitricis Man* , pro remedio 
anima? meat et omnium antecessorum meoram , omnem injuriosam exactionem quam faciebam 
in hominibus majoris ecclesiae Aquensis in banno Harne effestucari et penitus dimisi , volens 
quod nee ego nee aliquis heredum meorum in iUis hominibus talia de caetero sibi vindicet, 
vel jus in eis sibi dicat. Quod autem hoc semper ratum de caetero maneat et inconvulsum , 
presentem cartulam inde scribi et sigillo domini regis Phihppi ac nostro fecimus sigillari. 
Testes hujus rei sunt decanus Aquensis Winandus , Sibodo vioedecanus , Heinricus cantor, et 
alii quamplures. Milites : Waleranus, filius ipsius ducis, Tiricus de Scinne, Godefridus, 
burchgrayius de Rode, Winandus de Lumirs, Gerardus Aquensis, Reinardus et Franco de 
Mirica, Radolfus de Malone, Hermannus, advocatus de Harne, Harliyus, dapifer domini 
ducis , Bonefacius de Vivario , et alii quamplures. 

Acta sunt haec anno incarnati verbi MCCVIII , indictione XI, presidents Romans ecclesiae 
Innocentio tertio papa, Hugone, episcopo Leodiensi, ac regnante feliciter Philippo, Roma- 
norum rege. 

Appendant ex filis sericis sigilla regis et ducis, cerw alba impressa et omnino integrn. 

(Xx autograph o tabularii publici Aquensis). 



VII. 
SAINT LAMBERT ET L'EGLISE DE LltiGE. 

(Voy. p.g. 71.) 

CATALOGUS ET ACTA 

EPISCOPORUK LEODIENSIUM , PRIHC1PUM TUNGREHSIUM , DUCUB QUOQUE BRABAHTIRORUM , 

Fratik JOHANNE BRUESTHEMIO, 

VEAHCtSCAHO tRUDOKBRSI COLLBCTOBB. 

(ftoriptus in Mulen monialium , opera et expentis D. Dionysii Stnmven anno a partn 

Virginco 1DLXVI. 

IUustrissimo Beverendissimoque Leodiensi antisfiti D. Cornelio a Bergis, f rater Johannes a 
Bruesthemo ordinis fratrum tninorum humUlimam cum vestigiorum osculo reverentiam. 

Naturali iUo motus instinct* , ornatistimeprmsuly quo quisque suam de qua natus est conatur 
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estoUere patriam, insignis ecdesia Leodiensis prcsdarissimorum pontificum edere proposui 
kistoriam, opus quidem arduum prmsertim, ubi nee ingenium natura , nee eruditionem doctrine 
neque orationis spienderem indulge* eloquentim. Forum quia frequenter vires qua* imperitio 
deuegat, charitas subminisfrat, ear variis chronographorum codicibus wtustissima Tungrorum 
nobilitatis originem, Tungrensium, Trajectensium et Leodiensium prwsulum cataloguing 
iUustrissimorum deniquo Brabantu* ducum lineam, off Tungrorum principibus materno genore 
propogatam, cerUssimo schemate, quantum historim fides prastare potest, in hoc okarta Celsitudtni 
vestrmdedioata y delineavi, obnisius deprecans ut eamdem, R. D. V. benigno dignetur admittere, 
et quod minus recto actum est olementer ignoscere. 

Ex oppido vestro Sancti Trudonis, anno sahttis MDXLII. 



Adam primus homo , de lirao terra formatus, exuxore Eva genuit Seth. Seth Enos, Ghainam, 
M alaleem , Jareth , Enoch , Mathusalem , Lamech. Noe filius Lamech genuit ante diluvium Sem, 
Cham et Japhet , post diluvium genuit triginta filios et filias , inter quos praecipuus fuit Thuy- JEt»* incerta. 
•con , cujus posteritatem singulari priviligio Noe in filios adoptavit. A Thuyscone germanorum 
regnum exordium sumpsit. 

Begnum Celtarum sou Gallorum. — Samothes (qui et Dis), quartus filius Japhet filii Noe , a 
Beroso scribitur. Qui Geltas colonias fundavit, nee quispiam ilia state isto sapientior fuit, ac Romtoenses frbul«. 
propterea Samothes diet us. Regnare coepit ab aquis diluvii anno CXLIV, ante natum Christum 
MMCLXXI, regnayit annis CLV. Magus, filius Samothis, apud Celtas regnat,a quo illis oppida 
plurima posita sunt. Ejus tempore conditur urbs Treveris. Sarron, filius Magi : hie ut ferociam 
hominum contineret publica litterarum studia instituit. Druius, filius Sarronis , peritia plenus , 
a quo dicti sunt Druides philosophi. Bardus, filius Druii , inventione carminum et musicaeapud 
Celtas inclytus. Longo, filius Bardi. Bardus, junior filius Longonis. Lucius, filius Bardi , a quo 
denominati sunt populi Lucenses. Celtes, filius Lucii, aqiio Celtes populi. Galathea, filiaCeltis, 
nupsit Herculi Libyco. Galathes, filius Herculis, ex Galathea. Ejus frater fuit Tuscus a quo pro- 
vincia Tusciae dicta est. Harbon , filius Galathis. Lugdus, filius Uarbonis, a quo provincia et 
homines cognomenta sumpserunt. Religius, filius Lugdi, cujus tempore nascitur Moyses. Jasius 
Janigena cujus frater fuit Dardanus , Troiae fundator. Quae condita est anno ante Christi nati- 
vitatem MCCCCLXXXIV K 

Allobrox ex Herculis et Galatheae sanguine, a quo provincia Allobrogum, quae nunc Sa- 
baudia et Delphinatus. Romus , filius Allobrogis , a quo Romandi et lingua Romandica. Paris , 
filius Romi. Lemannus, filius Paridis. Olbius, filius Lemanni. Galathes , junior filius Olbii , hie 
condidit Galathas Asiae. Namnes, filius Galatheae. Remus, filius Namnetis , a quo civitas Remensis 
in Campani a fundatur.Uujus tempore, anno ante Christi incarnationemMCLXXXVII, subversa 
estTroia sub Priamo rege, cujus filius Hector, pater Francionis seu Franci, in bello corruit. 

1 Sequentia in margine leguntur : Troia condita est post diluvium DCCCXXVIII annis , ante Christum 
MCC annis, regnarunt que in ea sex reges : Dardanus, Erichtonius , Tros, Uus , Laumedon et Priamus , sub 
quo subversa est a Grace is. 
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Regnum Sycambrorum. — Francio(vel Franco), Hectoris supradicti in subversione Troiae 
perempti filius , vir in armis strenuus , ex nobili Germanorum radice progenitus , unicorn 
Remi, Gallorum regis, filiam accepit uxorem. Qui civitatem construxit quam ex nomine Sy- 
cambriae amitae suae , Sororis Priami regis, Sycambriam nuncupavit, et in ea regnavit sex 
annis. Sycamber, filius Francionis et rex Sycambrorum , regnum suum plurimum ampliavit. 
Priamus, Sycambri filius etrex Sycambrorum, regnavit annis quinquaginta duobus. Uxorem 
duxit Pannoniorum regis filiam. Hector, Priami filius, quartus Sycambrorum rex , regnavit 
annis quadraginta novem. Huic nati sunt tres filii. Troyrus , Bolidamus et Brabon priscus , 
de quo SaWius Brabon , primus firabantiae dux , prodiit. Troyrus , filius Hectoris , quartus 
Sycambrorum rex, cuj us filii fuerunt Torgotus et Troiades. Hi, post mortem patris, regno 
Sycambriae pulsi , novas sibi sedes quaerere debuerunt , unde et antiquissimum et quondam 
famosissimum Tungrorum regnum initium sumpsit. 

Tungris urbs conditur anno ante Ckrisii nativUatem DCCCXCVU. — Torgotus itaque, Troyri 
Sycambrorum regis filius, cum Troiade fratre suo Sycambrorum regni exules, ad littus Rheni 
fluminis descendentes, civitatem Veronam , quae nunc Bunna dicta est , fundaverunt ; deinde 
Troiades versus aquilonera descend ens, aliam civitatem quam Troiam minorem (nunc Zantis) 
nuncupatur. Sane Torgotus , versus occidentem declinans , ad littus Oceani civitatem prae- 
grandem exstruxit , quam Tungrim appellandam decrevit. Sane mos erat reliquiis Troianae 
dispertionis , ut civitates quas conderent a suis vel parentum vel filiorum vocarent nomini- 
bus. Nonnullas etiam ab ipsa urbe Troia sive a flumine, portis, turribus, aut vicis denomina- 
bant , erat igitur in urbe Troia vicus magnus in quo manebant Aromatarii , ubi electuaria et 
antidota parabantur , et hie Tungris dicebatur , ab hoc vico Torgotus filium Tungrium et 
civitatem suam Tungrim nuncupavit. 

Tungrius , Torgoti filius et Tungrorum princeps , anno ante Christum natum DCCCLHI , re- 
gnavit annis quinquaginta. Hie ditionis suae fines dilatare cupiens , universam terram versus 
meridiem usque ad sylvam carbonariam , multis in ea constructis villis et coloniis , occupavit. 
Ipse filium suum Teuthonem Treverensibus adversus Nervios misit , qui in bello occubuit , 
relinquens uxorem gravidam : at Tungrius natum nepotem posthumum Treverensium tutelae 
commisit. 

Teutho , filius posthumus Teuthonis filii Tungrii , et Tungrorum princeps anno ante Christum 
DCCCHl regnavit annis uno et quinquaginta. Hujus Teuthonis tutelam senatus Treverorum 
suscipiens Catholdum , virum strenuum , Tungrensis civitatis et regionis praesidem constituit , 
qui juste gubernans annis viginti duobus praesedit. Cum autem Teutho in adultam excrevis- 
set aetatem , Treverorum senatus Catholdum revocans Teuthoni principatus sui gubernacula 
resignavit. Anno Teuthonis quinquagesimo ante Christum DCCLUI condita est Roma '. 

Agrippa, filius Teuthonis secundo genitus, quartus Tungrorum ac Troianorum Rhenensium 
princeps, anno ante Christum natum DCCLll, regnavit annis quadraginta et octo. Hunc Agrip- 
pam Teutho per ducem et praesidem Troianorum Yeronensium ordinavit , et primogenito suo 
Teuthoni Tungrorum principatum constituit. Quo in bello perempto, Agrippa utrumque 

1 Legitur in margine : ante Romam Troveru fuit annis mille irecentu. 
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principatum tennit. Hie inter utrasque suas civitates Zanctum et fiunnam , in littore Rheni 
fliiminis, tertiam aedificavit et Agrippam appellavit. 

Ambro, Agrippae filius, quintus Tungrorum et Troianorum Rhenen&inm princeps ante 
Christi adventum anno DCCV, regnavit annis uno et quadraginta. Ab hujus nomine dicti sunt 
Ambrones, gens super Rbenum habitans , audax et bellioosa. Hie inter Trevericae ditionis 
principes dignitate et auctoritate primus , multas civitates ac regiones sibi subjectt , finesque 
sui principatus ab Eyflia usque ad Yelnam extendens ampliavit. Ejus tempore Bisantium 
construitur , nune Gonstaiitinopolis dicta. 

Thuringus, Ambronis filius, sextus Tungrorum et Ambronum princeps anno ante Christum 
DCLXIV, regnavit annis XLII. Hie in senatu Treverico patris locum obtinuit. Ipse filiam cu jus- 
dam potentis in Alemannia uxorem duxit , ex qua tres filios Anchisem, Cimbrum et Thurin- 
gum sibi aequivocum propagavit. Thuringus junior ab avo materno in (ilium adoptatur ; 
Ancbises autem Ambronensium et Cimber Tungrorum obtinet principatum. 

Gimber, Thuringi filius , Septimus Tungrorum princeps ante Salvatoris adventum DCXX1I , 
regnavit annis quadraginta tribus. Dictus est Cimber a porta magna urbis olim Troiae , quae 
Cimbraa vocabatur. Hinc ipse in sua civitate Tungrensi magnifici operis portam , nomine 
Cimbraeam , versus occidentem exstruxit. Ab eo nomen sumpsit gens ferocissima Gimbrorum , 
a quibus Romani variis fuere bellis fatigati. Horum termini amplissimi fuere. 

Camber, filius Gimbri , octavus Tungrorum et Gimbrorum princeps ante natum Christum 
anno DLXXIX, regnavit annis quinquaginta. Servius Tullius, sextus Romanorum rex, censum, 
tributaac vectigalia persolvi debere primus instituit. Is cum Mosam fluvium transire vellet 
a Cambro Tungrorum principe prohibitus est. Verum rex Servius victor effectus , Mosa trans- 
missa, Tungrorum civitatem obsedit, captamque civitatem spoliavit et destruxit. Huni qui cum 
Servio erant Numeiam , Juppileam , Capremontem , Durpeyum, ac castrum prope Trajectum 
ad Mosam condiderunt. Camber civitatem Cambracum seu Cameracum exstruxit. 

Servius, Cambri filius , nonus Tungrorum princeps anno ante Christum DXXII , regnavit a 
Rheno usque Scaldam annis quadraginta septem. Hie civitatem suam Tungrensemreparavit, 
ut vix desolationis praescriptas ruinae paterent. Vocatus a Melbrando fratre suo adversus Bri- 
tannos et Senones, magna in hostes facta strage, gloriose de ipsis triumphavit , percussoque 
Melbrando fratre suo , Belgarum regnum obtinuit , soliumque regni a Cambraco ad Belgim 
civitatem transtulit. 

Balduinus l , filius Servii , decimus Tungrorum princeps , regnare coepit super Tungros, Cim- 
bros et Belgas anno ante Christum natum CCCCXCVII , regnavitque annis octo et triginta. Hie 
civitatem Hostiliam (quae nunc Tornacum dicitur) cepit funditusque dejecit. Post haec non 
longe a monte Minervae oppidum exstruxit, quod a suo nomine Blandinium nuncupavit. Gor- 
debugo, Britonum rex, Puthenos, qui nunc Flandrenses, invadens multa damna infiixit. Quem 
Blandinius in fugam vertens tandem a suis peremptus est. 

Suardus, Blandinii filius, Morinorum dux et Tungrorum princeps undecimus, regnare coepit 
super Tungros , Belgas et Cimbros ante Christi nativitatem anno CCCCLX1X , regnavit que 

1 Legeadum ; Blandinitu. 
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annis duobus et quinquaginta. Hie dum post patris interitum in multa pace et prosperitate 
rexisset , tandem in templo Bacchi a suis interfectus est. 

Walacharinus, filius Suardi , duodecimus Tungrorum , Belgarum et Cimbrorum prinoeps , 
regnare coepit anno ante Christum CCCCXVII. Regnavit que annis viginti quinque. Hie patris 
sui neeem dum graviter nimis vindicat, toti regno gravis exstitit. Gumque ad libitum cuncta 
ageret , ac coram Belts ara ipse sacerdotio fungi vellet perpetuo, relegatus est exilio. At Wala- 
charinus regno pulsus cum suis in quamdam maris insulam applicuit , illamque pro sua habi- 
tation contra marinos insultus firmans aggeribus, ex suo nomine Walachariam appellavit. 
Tungrenses et Gimbri Leonem, Walacharini filium, anno quinto paternae relegationis , suum 
nativum principem receperunt. 

Leo I, Walacharini filius , decimus tertius Tungrorum et Cimbrorum princeps, vivente patre, 
suscipitur anno ante Christum CCCXCII, regnavit que annis quadraginta quinque. Brennius, rex 
Allobrogum, Tungrensibus bellum indixit , et in introiitu Rhetiae-Bassae , quae nunc Brabantia 
dicitur, ad hyemandum castrum construxit, quod a suis Senonensibus Senogias nomen acce- 
pit. At Leo Tungrorum princeps inter sylvam Soniae et paludes Rhetiae , ad praecludendum 
Senonensibus transitum , in divo montis castrum erexit, loco ubi a paludibus Bruxella nuncu- 
patur. Leo princeps et cum eo Belgius, Treverorum dux , in loco ubi nunc est Lovanium, Deo 
Marti fanum erexerunt atque annuas victimas offerendas spoponderunt. 

Leo II , Leonis primi filius , quartus decimus princeps Tungrorum , Cimbrorum et Trevero- 
rum anno ante Christum CCCXLV, regnavit annis triginta novem. Galli rursumRomam aggre- 
diuntur , cumque Gallorum quispiam Romanum quemdam nobilem ad singulare provocasset 
certamen , victor romanus torquem auream de collo interfecti suo collo imposuh , et exinde 
Torquati nomen exordium sumpsit. 

Leo III, Leonis secundi filius, quindecimus Tungrorum princeps ac Trevrorum dux , anno 
ante Christum CCCVI regnare coepit et annis quadraginta septem regnavit. Saxones diutina 
pace potiti regis sui de gente Belgarum caput Treverensibus et deinde Tungrensibus transmi- 
serunt. At Treverenses et Tungrenses hostes suos Saxones conserto praelio prostraverunt. 
Interim Romani Tungrim rursum obsederunt , quos regressi Tungrenses fortiter deturbave- 
runt. 

Waringerus, filius Leonis, decimus sextus Tungrorum et Cimbrorum princeps, anno ante 
Christum CCLX , regnavit annis quadraginta novem. Hujus tempore novi Galli Romanos inva- 
dunt , contra quos varia sorte bellatum est. Tandem per Sempronium , Gaium ac Valerium , 
Romanorum consules , Galli in Liguria victi sunt et ex illis ferme XL millia recisi. 

Tainardus, filius Waringeri, decimus septimus Tungrorum ac Cimbrorum princeps anno 
ante Christum CCXH, regnavit annis uno et quinquaginta. Clari habentur Philo Judeus, Cato 
et Mathathias Machabaeorum pater. 

Magius , filius Tainardi , decimus octavus Tungrorum ac Cimbrorum princeps anno ante 
Christum CLXI, regnavit annis quadraginta sex. Castrum Magii circa Mosam fundatur. Hujus 
anno secundo , Judas Machabaeus Judaeorum ducatum suscepit. 

Menapius , filius Magii , undevicesimus Tungrorum princeps anno ante Christum CXVI , re- 
gnavit annis quatuor decim. A quo Menapio dicti qui hodie Juliacenses. Cum Romani hoc 
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tempore totum fere orbem annis et potentia moderassent , etiam cum Treveribus fcedus 
firmissimum inierunt. Dum autem de renovando seu continuando cum Tungrensibus tracta- 
retur , audiens Menapius dixit se Romanorum amicum nolle yocari. Si quidem hoc dictum 
Meoapii Romanorum corda permovit , ut Cassium consulem cum multis legionibus ad conter- 
rendam Tungrorum audaciam mitterent , et Tungrenses primo a facie Romanorum fugientes , 
resumptis viribus , Cassium et ejus exercitum occiderunt , et supervenientem Lucium cum 
duabus legionibus prostraverunt. Tandem Gaius Publius pactum cum Tungrensibus iniit, 
ut Romani Tungrensibus deinceps bella non moverent. Romanorum tamen nomen Menapio 
semper exosum fuit. 

Leo, quartus filius Menapii, vicesimus Tungrorum et Gimbrorum princeps anno ante Chris- 
tum GUI , regnavit annis septem. Huic erant fratres Godefridus Teuthonicus et Gloadicus ex 
quibus duo posteriores cum ingenti exercitu ad Romans urbis demolitionem sunt profecti. 
Geciderunt Romanorum circa Rhodanum circiter octoginta millia,.et Tungrenses, junctis 
Cimbris , victores effecti quaeque pretiosa , velut Romanorum praedam , spernentes in mare 
miserunt. Verum in secundo congressu victi sunt Tungrenses et ex eis occisi centum et 
quadraginta millia , demptis mulieribus quarum ingens fuit numerus. Gecidit in hoc conflictu 
Teuthonicus, et Gloadicus captus. Ansionarix, Saxonum rex, Leonem principem interfecit. 

Godefridus, frater Leonis , filius Menapii , vicesimus primus princeps Tungrorum et Gim- 
brorum ante natum Christum anno XCVI, regnavit annis viginti sex. Hie videns terrain deso- 
latam , cogitansque duos fratres occisos et tertium captum , vix unquam laetari potuit. Unde 
ad castrum Magii secedens sub villano habitu moestus residens Caroli nomen accepit , quod 
teuthonke rudem vel rusticum sonare videtur. Interventu Treverensium Gloadicus libertati 
restituitur. 

Garolus , qui et Ynachus , Godefridi filius , vicesimus secundus Tungrorum et Gimbrorum 
princeps anno ante Christum LXXIU , regnavit annis viginti duobus. Uic in Arcadia provincia 
Greciae sub Lucio Julio proconsule , patre Julii Caesaris , militavit. Erant Julio Caesari sorores 
duae , Octavia quam Gneus Senator uxorem duxit , et Octavianum postea Augustum ex ea 
genuit, et Germana quam Garolus Ynachus conjugem sumpsit, quae ei filium Octavium et 
filiam Germanam sive Swanam , Salvii Brabonis uxorem , peperit. 

Octavius, Caroli Ynachi ex Germana Caesaris sorore filius , vicesimus tertius Tungrorum et 
Agrippins princeps anno ante Christum natum LI, regnavit annis triginta septem. Hujus 
terras Julius Caesar ab omni censu et tributo Romanorum fecit exemptas, sed et Octavianus 
Augustus, annuente senatu, ipsam tributorum immunitatem confirmando renovavit, ac in 
tribus honore speciali privilegiavit : Primo dominium Rheni, Mosae et Schaldae concessit, 
ita ut cuncti principes terras suas inter dictos fluvios sitas ab ea tanquam legali domino 
recognoscere deberent. Secundo, ut in regno suo numisma in auro et argento, quod solis 
licebat Romania , cudere posset* Tertio ut tanquam primus post Augustum et Summus 
regum aquilam cum unico capite in clypeo aureo pro insigni ferre deberet. Obiit Octavius 
eo anno quo nata beatissima Virgo Maria, anno scilicet ante Christum natum decimo 
sexto. 

Julius, filius Octavii, impubes immatura morte sublatus est. Sicque Tungrorum principatus 
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ad Carolum , ducem Brabantiae , legitima successione devolutus est , sopitoque regni nomine 
Brabantico ducatui annexus. 

De Brabantia. BartholamcBus Anglicus, de Proprietatibus rerum, libro XFII, capite XXV. 
— Brabantia Germanise finalis est provincia , quae Galliae Belgicae est contigua , quam amnis 
Mosa praeterfluit, et Schalda fluvius intrans cum fluxu et refluxu maris. Cum aliis rivulis 
variis et fontibus irrigua , terra in multa parte vinifera , nemorosa , collibus , pratis et hortis 
decora, arboribus fructiferis et sylvestibus plena, abundans animalibus domesticis et syl- 
vestribus , cervis, hinnulis, capris, leporibus et cuniculis , multa babens oppida famosa , terra 
fertilis in fru gibus , et populosa , gens elegantis staturae et venustae formae , bellicosa , animosa 
contra hostes , inter sc autem placita et quieta. 

Salvius , cognomento Brabon , primus Brabantiae dux , cum conjuge sua Swana nobili Tun- 
grorum stirpe, patre Carolo Ynacho , matre domina Germana (quae et Swana prisca) progenita 
anno ante filii Dei benedictam nativitatem LIl. Hie Salvius ex Francione qui Remi , Celtarum 
regis , filiam duxerat uxorem (ut supra dictum est) nobilem traxit originem. Troyrus namque 
Torgoti primi Tungrorum principis pater , fratrem habuit Brabonem priscum , a quo vige- 
simo loco natus est Salvius Brabon in Arcadia, provincia Graeciae. Qui sub Julio Gelso patre, 
ac deinde sub Julio Caesare filio , militavit. Hie Salvius cum ad notitiam dominae Swanae relictae 
Caroli Ynachi in sequendo eyenum pervenisset, et Julio Caesari retulisset, idem Caesar neptem 
suam Swanam juniorem Salvio sociavit conjugem deditque cum ea Brabantiae ducatum. 
Occiditur Salvius anno principatus sui sexto , relinquens (ilium Carolum sex menses natum. 

Carolus , dictus Brabon , filius Salvii , annorum quindecim , dux secundus Brabantiae anno 
ante Christum natum XXXII , rexit annis quadraginta duobus. Hie Epirogi Turingiae principis 
filiam duxit uxorem , ex qua duos filios habuit Julium et Titum. Defuncto Tungrorum rege 
avunculo Caroli, ej usque filio unico Julio immatura morte sublato, Tungrorum principatus 
Carolo legitima successione et Augusti concessione accrevit. Atque ex tunc Tungrorum prin- 
cipatus defecit. Caroli tempore civitas Tungrorum a Treverensibus succenditur , et quasi ad 
nihilum redigitur. Christus Jesus de Yirgine Maria nascitur. 

Julius Brabon , Caroli primogenitus , tertius dux Brabantiae , Tungrorum vero vicesimus 
sextus, anno Domino quadragesimo , rexit annis quadraginta. Hie vivente patre et senio 
presso , terras inter Rhenum et Mosam gubernandas suscepit , oppidum quoque Juliacum a 
suo nomine dictum fundavit. Tornacum civitas reaedificatur. Duo quoque viri egregii a 
Nerone proscripti ad Julium confugerunt , quorum alter Granus senatoria pollens dignitate 
palatium exstruxit, unde locus nomen Aquisgrani accepit; alter Antonius vir tribunitiae po- 
testatis munitionem erexit , loco ubi nunc Trajectum inferius. Hoc etiam tempore , Trajectum 
ad Mosam fundatur. 

Octavius, cognomento Brabon, filius JuliiBrabonis, quartus Brabantiae Tungrorum vero vice- 
simus Septimus princeps anno Domini octogesimo, rexit annis quadraginta sex. Hujus prin- 
cipis tempore , Galli exactionibus , tributis ac etiam bellis intestinis vexati Tungrorum civitatem 
ad perimendum exactores suos Roraanos obsederunt , Octavio autem cum Romanis fortite 
resistentibus , civitas inconcussa permansit. Ipse Trajano imperatori confaederatus Saxones e 
Valencenis ejecit. 
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Godardus Brabon , filius Oclavii , quintus Brabantiae. dux , Tungrorum vero vicesimus octa- 
vus , anno Domini CXXVI , rexit annis quadraginta septera. Anno CXLVHI , Antoninus Pius 
imperator , ad Huyum veniens ejusdemque oppidi mirabilem situm prospiciens , in culmine 
rupis arcem fortissimis muris exstruxit , civitatem quoque ampliavit et Benefactam appel- 
lavit. Godardus , Anlonino Pio singulari foedere junctus , praefectus totius Galliae Belgicae 
constituitur. 

Godefridus Brabon , filius Godardi, sextus Brabantiae dux, Tungrorum vicesimus nonus, 
anno Domini CLXX1H, rexit annis quadraginta quinque. Defuncto Antonino vero Caesare, 
successit Aurelius Commodus , qui nonnullos Galliae principes capite truncari jussit , inter 
quos et Godefridi ex sorore nepos consimilem excepit sententiam. Turbatus ob boc Gode- 
fridus, a Romanorum foedere dissociatus, omnes qui Commodum abjurare nollent trucidari 
jussit , ac Tornacum civitatem , ad quam Romani con f tiger ant , obsedit , et Sorico Germano- 
rum , ac Werico Treverorum ducibus junctus , maximam in Romanorum exercitum stragem 
dedit. Qui et Werici filiam uxorem sumpsit. 

Wericus, filius Godefridi ex Werici Treverorum ducis (ilia, Septimus Brabantiae dux, Tun- 
grorum tricesimus , anno Domini CCXV111 , rexit annis sexaginta novem. Hie senio confec- 
tus , Artsardo filio principatus' sui gubernacula commisit et centenarius obiit. 

Artsardus , Werici filius , octavus dux Brabantiae , Tungrorum tricesimus et primus , anno 
Domini CCLXXXVIl , rexit annis octo et quadraginta. Eo tempore nobilis quidam Garausius , 
procurator imperialis , dominabatur , cumque subditos nimium opprimeret , Artsardus hoc 
ipsum senatui romano ac etiam Maximiano Gaesari significavit. Quorum auctoritate et mandati 
vigore Carausium in Britanniam fugavit , ac ipse provinciam quam Carausius tenuerat , a 
Schalda secus mare Oceanum , pacifice gubernavit. Quae provincia usque hodie marchia sacri 
imperii dicitur. Artsardus Constantium Caesarem, in arce Lingonensi obsessum, liberavit et 
victoriam de hostibus fecit. 

Marsiandus, Artsardi filius, nonus dux Brabantiae, Tungrorum tricesimus secundus, anno 
Domini CCCXXXVI , rexit annis duobus et quadraginta. Hie Constantino magno imperatori 
sociatus adversus Maxentium et postea Licinium , invasores imperii , gravissima praelia cum 
victoria gessit. Unde et ultra paternum dominium imperiali privilegio Picardiae et Arthesiae 
principatum obtinuit. 

Taxander, filius Marsiandi, decimus Brabantiae, tricesimus tertius Tungrorum princeps, ac 
tertius marchio sacri imperii , anno Domini CCCLXXVHI, rexit magnifice annis triginta. Uic 
in aula Gratiani educatus et Theodosio tunc militiae magistro charissimus , insidiosa aemu- 
latione in carcerem retruditur. Sed virtute divina ereptus a Beato Martino , Thuronorum epis- 
copo , baptismi gratiam percepit. Ipse primus hujus propaginis christianus. Ab eo Taxandria 
nomen accepit. 

Ansigisus, filius Taxandri , undecimus dux Brabantiae , Tungrorum tricesimus quartus, ac 
quartus marchio sacri imperii, anno Domini CCCGVIII, rexit annis triginta. Hie audita 
morte Archadii imperatoris , ad Honorium Constantinopolim profectus , gratanter excipitur. 
Interim Groscus, Wandalorum dux, Moguntiam acMetim subvertitetTreverim obsedit. Quern 
Ansigisus a Constantinopoli regressus fugavit. 

To*. I«\ 72 
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Carolus , cognomento Pulcher , Ansigisi filius , duodecimus Brabantiae dux , Tungrorum 
tricesimus quintus, ac quintus marchio, anno Domini CCCCXXXVIII, rexit annis duobus et 
viginti. Hie Theodosio Juniori a patre commendatus et Valentiniano Caesari intimus Gallam , 
Valentinianisororem, conjugem duxit, cum qua annis quindecimin multa pace rexit. Verum 
septem anni sequentes pleni dolore fuerunt. Nam anno Domini CCCCLIH Attila, Hunorum 
rex , occidentale invadens imperium , omnia pene devastavit , nobilem quoque Tungrorum 
urbem, diu obsessam ac tandem captam, occisis omnibus qui in ea reperti fuere, flammis 
absumpsit XIII julii. 

Lando , Garoli Pulchri filius, decimus tertius Brabantiae dux, Tungrorum tricesimus sextus 
ac marchio sextus, anno Domini GCGGLX, rexit annis decern et octo. Hie civitatum suarum 
reparation! intentus , cum Tungrorum urbem reaedificare nequiret , aliam de novo construxit, 
quam a suo nomine Landen appellavit. Gernens Lando Bomanorum vires deficere , Francorum 
vero augeri , Hilderico Francorum regi sociatus est , filium quoque Austrasium eidem regi 
commendavit : desiitque nomen Gallorum et pro eo Francorum regnum dici coepit. 

Austrasius,Landonis filius, decimus quartus Brabantiae dux, Tungrorum tricesimus Septimus 
ac marchio septimus , anno Domini GGCGLXXVIH, rexit gloriose annis duobus et viginti. Uuic 
Glodoveus rex, adhuc gentilis, gubernationem totius Galiiae Belgicae commisit , quam prudentia 
tanta rexit , ut ab ejus nomine Austrasia diceretur. Anno Domini D , Glodoveus bellum ad- 
versus Alemannos habuit , in quo , cum periculum immineret , clamavit ad regem Austrasius, 
ut Deum christianorum quern uxor sua colebat invocaret. Quo facto mox victor evasit et 
baptismi gratiam obtinuit. 

Carolus, cognomento Naso, filius Austrasii, quintus decimus Brabantiae dux, Tungrorum 
tricesimus octavus et marchio octavus, anno domini D , rexit annis quatuor et viginti. Hie, 
Clodoveo regi amicissimus, inter primos regni est habitus. Filiam regis Thuringise Malbergam 
duxit uxorem, cujus soror Radegundis Lothario Francorum regi postea nupsit. Carolus, 
auxilio Lotharii etTheodorici regum, Thuringiam cepit, sublatoque regni nomine, in eo dux 
constituitur. 

Carolus, dictus Hasbanus, Garoli Nasonis filius, sextus decimus dux Brabantiae, Tungrorum 
tricesimus nonus, marchio nonus, anno domini DXXIV, rexit annis sex et triginta. Hujus frater 
natu minor Bergarius ducatum Thuringiae tenebat. Quibus erat soror Veraia, quae viro nup- 
Quatuor Haymonis fiiu. ^^t praepotenti Haymoni genuitque quatuor filios dictos vulgariter Haym's kinderen. Ab eo 
Hasbanianomen sumpsit, quia illam frequentius incoluit. Ipse a Theodeberto rege ad Julianum 
imperatorem directus, dum legationis suae negotia perorat, de marchia sacri imperii, quod 
earn injuste teneret, corripitur. Et Carolus, cum se modestius defenderet, marchiam quidem 
ad manus Juliani resignavit; ea vero pro quibus legatione fungebatur ad votum obtinuit, 
et imperator marchiam Anselberto senatori ab imperio tenendam concessit , quae in Ansigiso 
ejus nepote ad Brabantiam rediit. 

Carlomannus , filius Garoli Hasbani , decimus septimus dux Brabantiae, Tungrorum et Hasba- 
norum quadragesimus, anno Domini DLX, rexit annis quinquaginta quinque. Ab hoe plures 
Brabantinorum exorsisunt historiam. Hie cum Sigiberto, Lotharii Francorum regis filio, Hu- 
norum in Thuringia delevit reliquias. Gum beato episcopo Gondulpho Tungrorum civitatem 
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reparare ccepit ; sed dum omnia fulgure dissolverentur et tempcstate , ab opere cessavit , et 
Landen civitatem ampliavit, palatium quoque amplissimum in ea exstruxit, in quo et ipse et 
sui successores multo tempore habitarunt. 

Pipinus ' sanctus primus, Carlomanni filius, decimus octavus Brabantiae dux, Tungrorum Pipinus i Landenm. 
et Hasbanorum quadragesimus primus , anno Domini DCXV , rexit annis uno et triginta. Hie 
sanctus et inclytus princeps ex conjuge Ideberga, Aquitanorum ducis filia, sanctissimam vir- 
ginem genuit Gertrudem , (ilium quoque Grimoaldum et filiam sanctam Beggam. Pipini soror 
Amelberga filium habuit Walbertum , filiam quoque sanctam Amelbergam. Walbertus genuit 
sanctam Aldegundem ac sanctam Waldetrudem , cujus ex sancto Vincentio comite filius erat 
sanctus Laurentius , Metensis episcopus , sanctaeque virgines Magdeberta et Aldetrudis. Porro 
sanctam Amelbergae quinque nati erant : Emebertus sanctus , Cameracensis episcopus , sanctus 
Venantius confessor , Gudila Bruxellensis , sancta? Reneldis et Phareldis. Fuit nobilis dux Pi- 
pinus opinatissima? famae , sapientise domicilium , thesaurus consiliorum , defensio legum , 
controversiarum finis , munimentum patriae , curiae decus. Qui a decursu Mosae et Mosellae 
usque ad terminos Phrisiae et Flandriae principatum tenuit. A Lothario rege majordomus et 
regni gladiator constituitur. Ampliatisque terminis Austria? , Lotharingiae ac Brabantiae , ar- 
chidux inscribitur. 

Grimoaldus , Pipini filius , nonus decimus Brabantiae dux , Tungrorum et Hasbanorum qua- Gnmomidus. 
dragesimus , secundus , princeps , anno Domini DCXLVII , rexit annis XI. Rex Sighebertus , 
cooperante Grimoaldo, multa monasteria fundavit in quibus Stabulaus et Malmundarium 
eminebant. Grimoaldus, dux et majordomus, instinctu Francorum (propter secretas quas- 
dam factiones , Parisiis a ) a Clodoveo rege est in carcerem conjectus. Amara consumitur morte ^ 
anno Domini DCLV11I , sepultus in Jupilia. 

Ansigisus cum Begga , vicesimus dux Brabantiae , Tungrorum vero quadragesimus tertius Ansigisus. 
princeps, anno Domini DCLVIII, rexit annis septem et viginti. Hie vir sanctus Ansigisus filius 
fuit sancti Arnulphi, marchionis sacri imperii ac post Metensis episcopi, ex sancta Doda. Sancta 
vero Begga filia fuit Pipini et soror Grimoaldi. Quo in carcere defuncto, ducatum cum viro suo 
obtinuit. Ansigisus in venatione a Goduino , quern in paupertatis nido inventum de sacro fonte 
levaverat et ad summos militiae honores provexerat, perimitur anno DXLXXXV. Sancta 
autem Begga se suaque Domino consecravit et in monasterio Andene, quod ipsa inter Huyum 
et Namurcum construxit, cursum vitae in sancto viduitatis proposito consummavit. Hoc tem- 
pore monasterium Corbeie a Barilde regina construitur. 

Pipinus 3 secundus, dictus Grossus, filius Ansigisi ex conjuge sancta Begga , vicesimus pri- Pipinus n Herisulius. 
mus dux Brabantiae , Tungrorum et Hasbanorum quadragesimus quartus princeps , anno 
Domini DC L XXXV, rexit annis novem et viginti. Hie ex uxore sancta Plectrude filios habuit, 
Diogenem Campaniae ducem, Grimoaldum 4 , cui filia Rathbodi, Phrysonum ducis, desponsata 
fuerat, qui etiam Leodii orans a Raginerio satellite perimitur, et sanctum Silvinum confes- 

1 Legitur in margine : Pipinus sanctus cum Suevis et Germanis populis pluriina bella yicloriose geaait | 
2 HflBC in parentheai adduntur in margine cod. | 3 In mag. : Pipinua Grnaaua Tan Heratael fuit etiam 
majordomus Franc ice. | 4 In mag. : Grimoaldus Leodii in ecclesia diyi Jacob i sepultus est. 
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sorem, filiam quoque sanctam Notburgem '. Pipinus Neustriam sibi subjugavit, Rathbodum 
ducem Phrysonum bello vicit , ac sanctum Willibrordum illuc ad predicandum direxit. Hie 
gloriosus princeps fcedum adulterii crimen incidit, repudiataque Plectrude conjuge, Alpaldem 
pellicem super induxit. Obiit Pipinus anno Domini DXXXIV. Alpais in sancta poenitentia 
vitam (inivit. 
Carolu« l MtrteUui. Carolus Martellus 2 , a fortitudine et audacia sic dictus , cui etiam cognomen Tutides, filius 
Pipini ex Alpaide pellice , vicesimus secundus dux Brabantiae, Tungrorumquadragesimusquin- 
lus, anno Domini DXXXIV, rexit annis quatuor et triginta. Hunc Plectrudis, relict a Pipini, cap- 
turn in Golonia custodiae mancipavit. Interim Franci Raginfredum majorem domus constituunt. 
At Carolus a custodia ereptus Raginfredum insequitur , et Rigobertum Remensem episcopum 
suum in baptismate patrem , urbem suam pre timore Raginfredi aperire recusantem , episco- 
patu privavit. Pro simili causa sanctum Eucberium Aurelianensem episcopum a sua sede expu- 
lit, qui apudSarchinium, Hasbaniae vicum, exulans in monasterio sancti Trudonis cursum vita? 
feliciter consummavit. Carolus CCCLXXX millia Saracenorum cum rege suo Abdirama peremit. 
Saxones et Phrysones domuit, Aquitaniam subegit. Obiit anno Domini DCCXLVIII, sepultus 
in ecclesia sancti Dionysii. 
Pipinus in Parvus. Pipinus 3 tertius , Glius Caroli Martelli, dictus Parvus quia statura pusillus, virtute tamen 

magna nim us , anno Domini DXXXLVIII, praefuit annis viginti.Ejus frater Carlomannus,seculo 
renuntians, in monasterio Montis-Si rap ti sub religionis habitu Domino servire coepit ; sed prop- 
tec notorum et amicorum frequentiam ad monasterium Montis-Cassini secessit. Pipinus aucto" 
ritate domini papae Zachariae per sanctum Bonifacium 4 in Francorum regem ungitur, anno 
Domini DCCL, rcgnavitque annis decern et octo , postquam majores domus annis circiter octo- 
ginta octo principari coepissent. Ipse Halstulpbum, Longobardorum regem, rogatu Domini papae 
Stephani, vicit. Obiit anno Domini DCCLXVIII, sepultus ad sanctum Dionysium. Hie multa quae 
pater abstulerat ecclesiis restituit. 
Caroiiis ii Magnus. Carolus Magnus , Pipini filius , regnare cospit anno Domini DCCLXVIII, regnavit annis sex et 

quadraginta. Hie pro felicitatis magnitudine agnominatus est Magnus. Corpore quidem deco- 
rus , visu ferus , statura ejus octo pedum qui longissimi fuerunt. Erat in donis largissimus , in 
judiciis certissimus , in sermone luculentus. Uxorem habuit Hildegardem , Eraclii imperatoris 
filiam , ex qua tres filios suscepit : Carol um, regem Alamanniae , Pipinum, regem Lombardiae et 
Ludovicum, regem Aquitaniae. Ipse Hispaniam, Saxon iam, Westphaliam, etc.,christianitati sub- 
jecit. Anno Domini DCCCI, acclamantibus Romanis, Carolus in imperatorem per manus papae 
Leonis III Coronalur , imperavit que annis tredecim. Qui etiam XXIII monasteria ad numerum 

l Adduntur in margine : que Colonies sepulta miraculis claruit | 9 Adduntur in margine : Carolus 
Martellus, majordomut Franciee, devictis Saracenis apud omnes maiimo in pretio habitus est. Et ex tunc 
regis fraucorum potestas ad majorem domus in omnibus fuit. Hoe duntaxat ezcepto, quod qui rex 
dicebatur semel in anno in lariis campum curru inyectus, ibidem in eminenti sedens se popuJo 
spectandum prsabebat , publica dona ei solemniter oblata suscipiens , majoredomus ante se stante , et 
qua eo anno agenda erant populo nunciante. Ita rege domum reyecto, majordomus csatera regni negotia 
administrabat , licet prWilegia et chart® regis nomine signarentur. | s In marg. : Pipinus Parvus primus 
parlamentum instituit. | 4 Notatur in margine : Boguntinensem episcopum. 
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litterarum alphabeti construxit ac unicuique litteram auream magni pretii donavit. Obiit anno 
Domini DCCCXIV, Aquisgrani sepultus. 

Ludovicus, cognomento Pius, Caroli Magni ex Hildegarde filius, successit in imperio, regno Ludoncus i Pius. 
et ducatu anno Domini DCCCXIV, regnavitque annis sex et viginti. Hie etsi religionis esset 
amator , quia tamen nemo ex omni parte beatus , contra canonicas sanctiones incestuoso con- 
cubitu fcedatus est , cujus etiam causa sanctus Fridericus Trajectensis antistes trucidatur. 
Quare et justo Dei judicio multa a Gliis passus adversa , dignitatem imperii deponere cogi- 
tur , et in monasterium retruditur ; sed anno sequenti honori pristino restituitur. Gregorius 
papa quartus festivitatem omnium sanctorum, a Bonifacio Romanis institutam, per omnes ec- 
clesias celebrari decrevit. Obiit Ludovicus anno Domini DCCCXL, Metis in ecclesia S. Arnulphi 
sepultus l . 

Lotharius, Lodovici Pii ex Ermgarde filius, jure primogeniture successit in imperio, regno Loth«ria$ i. 
et ducatu <Brabantiae anno Domini DCCCXLI, regnavitque annis quindecim. Porro Carolus et 
Ludovicus ejus fratres se debita parte regni privari dolentes cum fratre praelium committunt, 
in quo tanta utrinque facta est caedes , ut nulla meminerit aetas tantam in gente Francorum 
stragem fiiisse. A Lothario provincia Lotharingiae inter Rhenum et Schaldam nomen sumpsit. 
Ipse , partito inter filios regno , in Prumia monachus factus dormivit in Domino anno Domini 
DCCCLV. His temporibus fames valida Germaniam sic attrivit , ut pater filium comedere vo- 
luerit. 

Carolus dictus Calvus, filius Lodovici Pii ex Judith secunda uxore, regnare coepit in Francia Ctroius m dims, 
et Brabantia anno Domini DCCCXL VI I, regnavitque annis quatuor et triginta. Defuncto Ludo- 
vico imperatore Lotharii Olio , Carolus Calvus patruus ejus Romam pergens , imperator crea- 
tur, imperavit annis duobus , et quoniam inconsulto fratre suo Ludovico Germanise rege, solus 
fratruelis usurpaverat imperium , bellum ei paratur. Mortuo Ludovico , cum audiret fratrueles 
suos Carolum et Carlomannum contra se exercitum adducere , cum esset Mantua? , hausto ve- 
neno, obiit anno Domini DCCCLXXVIII. Ejus tempore comitatus Flandriae, Hollandiaeet Geldriae 
sumpserunt initium. 

Ludovicus , cognomento Balbus, Caroli Calvi filius regnare coepit in Francia et Brabantia Ludovicus u luibus. 
anno Domini DCCCLXX1X , regnavitque annis duobus. Moritur anno DCCCLXXXH, relinquens 
uxorem impraegnatam. Interim Normanni cum Danis Brabant iae, Leodii, Flandriae , etc. , fines 
erumpunt et devastant. Ludovicus et Carlomannus , filii Ludovici Balbi supra dicti ex concu- 
bina , regnum inter se dividentes regnant annis quinque. Interea nascitur filius posthumus 
Ludovici defuncti, dictus Carolus. Normannorum duces Godefridus et Sygefridus Leodium , 
Trajectum, Tungris, Coloniam, etc., comburunt, multaque mala committunt. Quos Carolus 
Crassus imperator ad pacem reduxit. 

Carolus, dictus Simplex, Ludovici Balbi filius, annorum novem, regnare coepit in Francia et ctroius iv Simplex. 
Brabantia anno Domini DCCCC , regnavitque annis septem et triginta. Longa disceptatio fait 
inter Carolum et Odonem, filium Roberti ducis a Normannis occisi. Nam Franci, neglecto Ca- 
rolo , Odonem regem sibi praefecerunt. Carolus autem Remis aFulcone archiepiscopo in regem 

1 In margine : Tel obiit in insula quadam Rhent e regione Ingelheimii , et Mognntis tepoitut. 
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benedicitur. Moriens Odo primates obtestatur ut Carolum in regno suscipiant. Cum Nor- 
maimi annis circiter quadraginta inaudita crudelitate desaevissent , tandem fidem Cbristi reci- 
piunt ; accepitque Rollo, Normannorum dux, Gillam Caroli filiam , et cum ea terrain Neustriae 
quae modo Normannia vocatur. Obiit Carolus in castro Peronae in custodia , exul et martyr , 
anno Domini DCCCCXXV1I. 

Ludovicus hi Simplex. Ludovicus Simplex , filius Caroli, regnare coepit in Francia et Brabantia anno Domini 
DCCCCXXVIIl , regnavitque annis septem et viginti. Uxorem habuit Gerbergam , Ottonis primi 
imperatoris sororem , ex qua filios genuit Lotbarium et Carolum. Hie anno regni sui vicesimo 
a Francorum ducibus circumventus ac a Normannis captus , consilio Uugonis comitis sui ad- 
versarii , Lugdunum missus custodiae publicae traditur, sed auxilio Ottonis liberatur. Obiit 
anno Domini DCCCCLV. 

Lotharius ii. Lotharius , filius Ludovici Simplicis , Francorum rex et dux Brabantiae , anno Domini 

DCCCCLVI , regnavit annis uno et triginta. Hujus filius Ludovicus , cum uno anno regnasset , 
sine prole defunctus est 1 . Hie Lotharius regno ineptus ordinavit Hugonem comitem , Hugonis 
Capeti patrem, suum seneschallum ; movit Lotharius Ottoni imperatori et nepoti suo bellum 
propter Lotharingiam superiorem. Otto vero coUecto exercitu in Franciam veniens , , cum 
Lothario fcedus iniit , ut ipse Lotharius omne jus , quod in Lotharingia praetendebat , a se 
abdicaret. 

Carolus v. Carolus , frater Lotharii , anno Domini DCCCCLXIII, praefuit annis novem et viginti. Sub hoc 

separatur ducatus Brabantiae a corona Franciae post annos CCXII , a tempore Pipini , patris 
Caroli Magni. Dux namque Carolus , mortuo Ludovico Lotharii filio , a majoribus vocatur , ut 
coronam regni suscipiat. Is autem dum morosius ageret neque periculum in mora esse per- 
penderet, Hugo Capetus Francorum regnum usurpat. At Carolus ab Hugone captus Aure- 
lianum deducitur , ibique in vinculis moritur anno Domini DCCCCXCU. 

otto. Otto dux , filius Caroli , anno Domini DCCCCXCU , praefuit annis quindecim , obiit anno 

Domini MVI, non relinquens post se prolem. Quamobrem soror Ottonis Gerberga jure propin- 
quitatis ducatum possidere voluit; sed ab Henrico imperatore repulsa allodium comitatus 
Lovaniensis obtinuit. Ducatus vero ducibus Ardennae cessit , quern annis centum et uno 
tenuerunt. 
Ottone duce sine herede defuncto , datus est ducatus Lotharingiae ac Brabantiae ab Henrico 

Godefridus i (iu) Ar- imperatore ducibus Ardennae. Godefridus itaque, filius Godefridi ducis Ardennae, ducatum ob- 
tinet anno Domini MY, praefuitque annis decern et quatuor. Hie comitatum Montensem depo- 
pulatur. Quern Rogmerius cum patruo suo Lamberto Lovaniensi comite apud Florinas bello 
impetiit , ubi et Lambertus comes corruit. 

Godefrido successit Gozelo 2 , frater ejus, anno Domini MXX. Hie duos filios habuit , Gode- 
fridum qui ei successit , et Fridericum qui ex canonico S. Lamberti Leodiensis levita fuit sanctae 
romanae ecclesiae. Sed quia exosus fuit Henrico imperatori pro odio fratris sui Godefridi, post 



dennas. 



1 Adduntur in margine : Hie dicebatur Ludovicus quintu* et obiit sine liberie anno DCCCCLXXXVI1I. 
Post hujus mortem successio jure quidem devenisset ad Carolum. Brabantis ducem , hujus Ludovici patruum, 
nisi Hugo Capet regnum invasisset. | 2 Alias Othelo. 
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legationem Constantinopolitanam , apud Cassinenses monacbus et postea abbas factus est , ac 
tandem ad summum sublimatus apostolatum , alterato nomine , Stephanus IX est dictus. Erat 
praeterea Goxeloni filia , Oda quam Lambertus secundus , comes Lovanii , accepit uxorem. 

Godefridus l 9 filius Gozelonis , succedit anno Domini MXLV, rexitque annis viginti sex. Hie GodefHdu* n (iv). 
castrum Magii incendit et irrecuperabiliter destruxit 2 . 

Godefridus , filius Godefridi, cognomento Struma , etsi corpore deformis , animo tamen exi- Godefridus m ( v) 
mius , successit anno Domini MLXXI, praefuitque annis undeviginti . Hujus tempore Wilhelmus , 
Trajectensis episcopus ab Henrico tertio imperatore obtinuit comitatum Hollandiae , Zelandiae 
et Pbrysiae , aliegans dudum juris fuisse Trajectensis ecclesiae. Vocato igitur in auxilium 
Godefrido , duce Ardennae et Brabantiae , collectoque militum exercitu venerunt inHollandiam 
non longe ab oppido Leidis. Quo audito Robertas comes Flandriae , maritus Margaretae comi- 
tissae Hollandiae, episcopum ac ducem bello oppetiit, consertoque prcelio Hollandinorum 
exercitus corruit. Comes vero cum uxore Gandavum fiiga lapsus accessit. Dux itaque Gode- 
fridus comitatum Hollandiae ab episcopo Wilhelmo in feudum annis quinque tenuit , ac oppi- 
dum Delfense in facti memoriam fundavit. Cum idem dux Antuerpiae degens secretum naturae 
locum petiisset, de subtus hasta confossus, moxque Trajectum ad Mosam advectus, ibidem 
moritur. Et quia prole carebat , Godefridum Bullonensem sanctae Idae sororis suae filium ducem 
constituit. 

Godefridus Bullonensis, de regno Franciae , provincia Rhemensi, civitate Bolonia oriundus, Godefridus iv (\i) 
Godefrido Gibboso successit anno Domini MXC ; rexit annis undecim. Hujus pater erat dominus onens>> - 

Eustachius Boloniensis, fratres ejus dominus Balduinus, comes Edissanus, Eustachius comes 
Boloniensis et Guilielmus. Erat Godefridus vir omni virtute conspicuus , pius et Justus , et 
quod in professione militari rarum est , seculi vanitatum contemptor , humilitatis et bonestatis 
amator , statura procerus, viribus robustus, facie venusta, capillo et barba flavis. Henricus 
Limburgensis succedit anno Domini MCI , rexitque annis sex. Hunc Henricus III imperator 
debellatum ad deditionem coegit , cui postea , multa summa gratiam suam redimenti , etiam 
ducatum Lotbaringiae seu Brabantiae donavit. Quern Henricus quartus captum custodiae tra- 
didit, dictoque ducatu privavit 3 . Anno Domini MXC VI, magnificus dux Godefridus Bullo- 
nensis , cum fratribus suis Balduino et Eustachio multisque aliis principibus occidentalibus 
cruce signatis , ad obtinendam terram sanctam profecti sunt ; transitoque mari. Hellespon- 
tico ac recensito exercitu , inventi sunt peditum sexcenta millia , equitum vero centum millia. 
Qui anno MXCVII Niceam urbem populosissimam expugnaverunt. Dominus vero Baldui- 
nus Edissam, Mesopotamiae' civitatem, obtinuit. Anno MXCV1U capta est urbs Antiocbia. 
Novissime ad civitatem sanctam Hierusalem applicantes anno Domini MXC1X , feria sexta 
mensis Julii , die decima quinta , postquam annis tribus in tanta peregrinatione laborassent , 
tandem sanctam Hierusalem obtinuerunt. 

Lambertus cum Gerberga, anno Domini MV, praefuit annis novem. Hie Lambertus, dictus Lambertm i B.rb.uu 
Barl^tus, frater comitis Hannoniae, uxorem duxit Gerbergam Caroli ducis filiam, Ottonis 

1 Leg. in mtrg : petuUns. | a In marg. : et obiit aono MLXX. | 9 Leg. in marg, : et Godefrido Berbato 
contulit. 
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ducis sororem , factusque est comes Lovaniensis ac marchio sacri imperii. Hie Lambertus 
helium cum Balderico Leodiensi episcopo in Hugardis habuit. Ad extremum in bello apud 
Florinas occubuit l , ubi dum Lambertus spem victoria? haberet, gestabat quippe philacterium 
in collo, sanctorum plenum reliquiis, quorum auxiltis se tutum fore existimabat in peri- 
culis. Sed instant e ei vita? termino, philacterium a collo exiliit, et comes antea invictus peri- 
mitur anno Domini MXIV. Quidam militum philacterium accipiens in caliga abscondit, sed 
coxa et crure intumescente, rem prodidit et philacterium domino suo Gozeloni dedit. 

Henricus Senior, filius Lamberti ex Gerberga, comes Lovanii ac marchio sacri imperii anno 
Domini MXIV , rexit annis duobus et triginta. Hujus filius fuit Lambertus et filia quoque 
Mechtildis, uxor Eustachii Boloniensis, quorum filius Eustachius filiam habuit Idam, matrem 
Godefridi Bullonensis. Obiit Henricus anno Domini MXLVI. 

Lambertus II, filius Henrici Senioris, anno Domini MXLVI , rexit annis octo. Accepit uxorem 
Odam , filiam Gozelonis , erexit collegium canonicorum Bruxellae in monte sancti Michaelis , 
ubi nunc est ecclesia Sanctae Gudilae , ad quam idem comes cum venerabili Gerardo , Came- 
racensi episcopo , corpus ejusdem Sanctae Gudilae virgin is de ecclesia sancti Gaugerici trans- 
tulerunt. Collegium etiam sancti Petri Lovanii instituit. Tandem comes Lambertus, in praelio 
prope Tornacum peremptus, sepelitur in ecclesia Nivelensi , anno Domini MLIV. 

Henricus II, filius Lamberti ex Oda filia Gozelonis, anno Domini MLIV, praefuit annis viginti 
quinque. Hie in praelio quemdam captivum detinuit, nomine Hermannum, a quo dormiens 
jugulatur , isque perpetrato flagitio clam fugit , anno Domini MXGVIII. 

Henricus III , filius Henrici II , successit in comitatu Lovanii , anno Domini MLXV1TI , 
rexitque annis duobus et viginti. Accepit uxorem ducis Thuringiae sororem, ex qua duos filios 
genuit Henricum et Godefridum Barbatum. Ejus tempore, anno Domini MLXXX, fundatur 
monasterium Afflighetn ordinis sancti Benedicti. 

Henricus IV, comes Lovaniensis, filius Henrici HI, ex sorore ducis Thuringiae, anno Domini 
MXG , rexit annis quinque. Occiditur in bello prope Tornacum, anno Domini MXGV, sepultus 
in ecclesia Nivellensi. 

Godefridus I, dictus Barbatus, Henrici in filius, Henrici IV (rater, in comitatu successit, 
anno Domini MCVII. Hie anno comitatus sui decimo tertio, anno Domini MCVII ducatum 
Brabanliae resumpsit , quern annis triginta tribus strenue gubernavit. Uxorem accepit 
Henrici III imperatoris filiam , ex qua duos filios suscepit et tres filias : Godefridum qui ei 
successit , alteram in Afflighem monachum , Aleydem Angliae reginam , Idam Gliviae comi- 
tissam , et Clarissam virginem. Ejus tempore , Henricus imperatoris Henrici filius , contra jus 
naturae et fas legum in patrem insurgens, quam indigne eum tractaverit declarat epistola 
ex ore ipsius patris ad Philippum Francorum regem scripta. Moritur Henricus imperator 
Leodii. Succedens Henricus IV filius ducatum Brabantiae Henrico Lymburgensi (quern ut 
reum laesae majestatis captum custodiae mancipaverat) ablatum Godefrido Barbato contulit. 
Godefridus oppidum sancti Trudonis cepit, captumque cum ecclesiis incendit XIII calfend. 
Aug. anno MCXV. Gum Alexander I, episcopus Leodiensis , castrum Durassii prope sanctum 



Occisus a Godefrido ab Ardenna. 
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Trudonem obsideret , Godefridus , comiti Durassii Gisleberto auxilium praebiturus , in campo 
juxta ffilre magnam suorum cladem passus est. Erexit praeposituram capellae Bruxellensis 
ac coenobium monialium in By garden. Insuper abbatiam S. Trudonis amplissimis dotavit 
redditibus. Obiit anno Domini MCXL, sepultus in Afflighem. Eodem anno construitur mo- 
nasterium Yillariense. 

Godefridus II, filius Godefridi Barbati ex filia Henrici III imperatoris, anno Domini MCXL , Godefridus u (Viii). 
praefuit annis tribus. Accepit uxorem Luytgardem , filiam ducis de Saltzbach. Hie bellum ad* 
versus Grimberganos habuit, a quibus et damna sustinuit. Cum Henrieus, dux Limburgensis, 
Godefridum ducem crebris lacesseret molestiis , atque oppidani S. Trudonis partes Henrici 
faverent, Godefridus dictum oppidum gravi obsidione vallavit, continuisque assultibus op- 
pugnavit, ac cives, conspecta infidelitate ducis Limburgensis , salvis rebus et corporibus, sese 
ultro dederunt. Dux vero oppidum ingressus, magistrates et officiales ad arbitrium ordina- 
vit. Obiit anno Domini MCXLIII , sepultus Lovanii , in templo sancti Petri. 

Godefridus III, filius Godefridi II ex Luytgarde ducis de Saltzbach filia , infans unius Godefridus in (ix). 
anni in ducatu successit, anno Domini MCXLIII, praefuitque annis quadraginta. Ejus 
terrain Grimbergani devastabant , quibus majores Brabantinorum bellum indixerunt , utque 
Brabantinis audacia accresceret , ducem infantem in cuna argentea in campum deportarunt , 
sicque Brabantinis victoria cessit. Adultus Godefridus requiritur a comite Flandriae , ut duca- 
tum ab eo in feudum relevaret ; at ille exortum gladium comiti porrigens : « Malo , inquit , 
cervicem gladio supponere, quam ducatum tarn nobilem a comite relevare. » Primam uxorem 
habuit Henrici ducis Limburgensis filiam , secundam vero l filiam comitis Lossensis. Obiit 
anno Domini MCLXXXIY, sepultus Lovanii in templo sancti Petri cum patre. 

Henrieus , dictus Bellicosus , Godefridi III filius ex Margareta , ducis Limburgensis filia , Henrfcus i (v) Beiiico- 
anno Domini MCLXXXV, rexit annis quadraginta quinque. Hie cum Friderico imperatore *"*' 

caeterisquc christianis principibus ad recuperationem sanctae terras profectus est , anno Do- 
mini MCXCIV. Conrardus, archiepiscopus Moguntinus , cum Henrico duce Brabantiae, Bal- 
duino , comite Hannoniae et Flandriae , multis etiam magnatibus clericis et lalcis patriae 
Leodiensis, ceperunt Constantinopolim. Dux Henrieus in die Dominicae Ascensionis , anno Do- 
mini MCCXI1 , Leodium cepit , sacramque beati Lamberti aram occisorum sanguine rubricavit. 
Et anno sequenti XII Octobris, praelium in Stips, in quo episcopus Hugo vicit. Dux, facta 
pace Coloniae , obiit anno Domini MCCXXX , sepultus Lovanii in choro sancti Petri. 

Henrieus II, filius Henrici, dictus magnanimus, ex Mechtilde, filia comitis Boloniae, anno Domini Henrieus n (vi) af*g- 
MCCXXX V, praefuit annis tredecim. Accepit uxorem Mariam, filiam Philippi regis Alemanniae , 
01 ii Friderici primi imperatoris, ex qua filium habuit Henricum et quatuor filias, Mechtildem 
uxorem comitis Arthesiae , fratris regis Franciae , Mariam uxorem ducis Bavariae , Beatricem , 
uxorem Lantgravii Thuringii, Margaretam virginem. Hie dux bella adversus Colonienses 
habuit , vineas circa Bonnam dissipavit. Terrain de Daelheim bellica manu obtinuit. Claus~ 
trum Ter hanck juxta Lovanium aedificavit. Defuncto Henrico sexto imperatore, requiritur 
Henrieus dux ab Innocentio papa IV ad suscipiendum imperium , ipse autem promovit Gui- 

1 Leg. in marg. : Imainam, qua postea fuit abbatUsa Belisiensi*. 
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lielmum , Hollandiae comitem, suum ex sorore nepotem, postea a Phrysonibus interemptum. 
Obiit Henricus anno Domini MCCXLVII , sepultus in monasterio Villariensi. 
^ lcU » ***■ Cvii). Pa- Henricus III 1 , filius Uenrici II , dictus PaciGcus , anno Domini MCCXLVIII , rexit annis duo- 
decim. Ejus mater erat Maria, (ilia Philippi regis Alemanniae. Porro Henricus uxorem habuit 
Aleydem , ducis Burgundiae filiam , ex qua tres suscepit filios , Henricum , Godefridum et 
Johannem, filiam quoque Mariana , quam Philippus , filius sanctiLudovici regis Franciae, secun- 
dam accepit uxorem. Godefridus, filius Henrici, juniorem filiam suam dedit comiti Lossensi et 
cum ea terram de Zichenis et Rhodium S. Agatha? . Henricus fundavit ecclesiam praedicatorum 
Lovanii , in qua et sepulturam accepit , anno Domini MCCLX. Post quern relicta ejus Aleydis 
annis octo prudenter et pacifice rexit. Ad quam sanctus Thomas de Aquino crebras litteras 
direxit , et ab eo accepit sepulturam , et ipsa in ecclesia praedicatorum Lovanii. His temporibus 
comitissa dc Henneburck uno partu fertur edidisse CCCLXV proles , sepulta in monasterio 
Lansdunensi , quod ipsa construxit , ubi et facti memoria pictura reseryatur. 

Johannes I , filius Henrici III ex Aleyde ducis Burgundiae filia , anno Domidi MCCLXVIII , 
rexit annis viginti sex. Uxorem duxit Margaretam, Philippi Francorum regis filiam. Qua in 
angustia partus mortua, accepit Margaretam , filiam Guidonis comitis Flandriae. Occasione du- 
catus Lymburgensis , quern Johannes ab Adulpho, comite Montensi , emerat, gravissimum inter- 
venit praelium in Woranck 2 , anno Domini MCCLXXVIII, in quo dux victor exstitit, ceciditque 
in eo Henricus , comes Lutzeburgensis cum tribus fratribus , capti vero archiepiscopus Colo- 
niensis, comes de Na&souwe, dominus de Valckenburch. Tandem dux, in Angliamad nuptias 
filiae regis profectus , ibidem in duello ictu lanceae cecidit MCCXCIV. Cujus corpus relatum 
Bruxellam in ecclesia fratrum minorum sepultum est. 

Johannes II, filius Johannis primi , ex filia Guidonis comitis Flandriae, anno Domini MCCXCIV, 
rexitque annis undeviginti. Hie Margaretam , Eduardi regis filiam , accepit uxorem. Ejus tern* 
pore , dissensio gravissima fuit Philippi IV Francorum , cognomento Pulchri , cum Flandren- 
sibus. Rex Flandriam sibi subjugavit, eique Jacobum, comitem sancti Pauli, gubernatorem 
praefecit. Cujus tyrannide Flandrenses attaediati , juxta Cortracum conserto praelio , adversus 
regem fortiter dimicarunt et yicerunt , XI Augusti anno Domini MCCCII. Ceciderunt nobilium 
Francorum circiter undecim millia. Exortus est tunc tumultus Mechliniae propter ademptas 
libertates : non minori periculo tumultuatum est Bruxellae inter mechanicum vulgus adversus 
magistratus , multaque mala suborta sunt. Obiit Johannes anno Domini MCCCXII , sepultus 
Bruxeilae 3 . 

Johannes HI, filius Johannis II ex Margareta, Anglorum regis Eduardi filia, anno Domini 
MCCCXII, rexit annis tribus et quadraginta. Uxorem accepit neptem, sororis patris sui 
filiam. Adversus eum sexdecim principes terrae in oppido S. Trudonis convenerunt, cogitantes 
quomodo eum perderent. Rex Franciae , audita ducis constantia , inito cum eo foedere , filiam 



Johannes II. 



Johannes III. 



1 Leg. in marg. : Henricus Pacificus filium habuit Henricum Simplicem,.qui octo annis rexit, postea con- 
silio matris, fratri suo Johanni ducatum dat, et ipse monacbus fit in Burgundia. | 3 Leg. in marg. : vel 
Fuorong. In memoria bujus victorias celebratur Bruxellee commemoratio beat® Mariee Virginia , quintaJunii. 
| 5 In marg : ad S. Gudilam. 
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suam Alio ducis dedit. Aliud bellum Johannes dux habuit adversus Ludovicum, Flandriae 
comitem, cui in auxilium alii quindecim comites venerant , propter medietatem Mechliniae, 
quam episcopus Leodiensis Adulphus dicto comiti vendiderat. Anno Domini MCCGXV tanta 
fuit victual ium caristia, qualis vix unquam fuerat audita. Subsecuta est mortalitas gravis- 
sima. Obiit Johannes, anno Domini MCCCLV, sepultus in abbatia Villariensi, relinquens filiam 
Johannam. 

Wencelaus ex utero matris casus , cum Johanna, filia Johannis III , anno Domini MCCCLV, Wencelaus et Johanna 
rexit annis octo et viginti. Fuit Wencelaus filius regis Bohemia?. Hie etiam bellum habuit ad- 
versus Ludovicum , Flandriae comitem , qui uxorem habuit Margaretam , Johannae sororem. 
Circa haec tempora, quidamnequissimi, ex partibus Sabaudiae ultra centum millia venientes, et 
in aulicos maxime debacchantes , omnem potentatum destruere conabantur : homines occide- 
bant ; conspicientibus uxoribus et Gliis , quosdam assabant , conspicientes de carnibus assis 
manducare compellebant. Quibus tandem occurrens dux Wencelaus cum ducibus Barensi et 
Lotharingiae , in Sabaudiam fugavit. Orta est seditio inter civitates Brabantiae, praesertim 
Lovanii , ubi septemdecim viri ex consulatu , de fenestris praecipitati a furente populo , lanceis 
sunt excepti. Dux Lovanium obsidet; dux autem Johannes de Erckel, Leodiensis episcopus, 
cum suo majori capitulo pacem reformat. Proscripti undeviginti conspirations auctores prope 
oppidum S. Trudonis suburbium de novis domibus * construxerunt , anno MCCCLXXXIII. 
Obiit Wencelaus sine liberis anno MCCCXXXIII , sepultus in monasterio Aureae-Vallis. Domina 
dutem Johanna obiit anno MCCCCVI , sepulta Bruxellae in choro fratrum Carmelitarum. 

Anthonius , Glius Philippi ducis Burgundiae , ex Mar gar eta Ludovici Malani comitis Flandriae Anthonius. 
filia, (et Margareta 2 soror Johannae praedictae) fuit patruus Philippi II sequentis, et principatur 
in Brabantia anno Domini MCCCCVI , rcxitque annis novem. Erant Anthonio fratres Johannes 
etPhilippus, tres quoque sorores. Prima sine prole moritur ; altera ex viro suo Wilhelmo duce 
Bavariae filiam genuit Jacobam ; tertia virum accepit Amedaeum ducem Sabaudiae , qui in Basi- 
Uensi synodo papa eligitur , dictus Felix Quintus. Anthonii uxor fuit Johanna Walrauy, comitis 
sancti Pauli. Anno Domini MCCCCVII, occiditur dux Aurelianensis Ludovicus, germanus 
regis Franciae. Eodem anno, Leodienses adversus dominum suum Johannem de Bavaria tumul- 
tuantes, Trajectum obsident anno MCCCCV1II. Dominus Johannes, dux Burgundiae, qui soro- 
rem episcopi habebat conjugem , dominus Wilhelmus , dux Bavariae , frater ejus et dominus 
Philippus de Nivers Leodienses gravi strage prosternunt. Obiit Anthonius occisus ab Anglis 
(ante Blangy), anno MCCCCXV, in Vura sepultus. 

Johannes IV, filius Anthonii, ex Johanna filia comitis S. Pauli, annorum tredecim, dominari Joannes iv. 
coepit anno Domini MCCCCXV, praefuit que annis duodecim. Hie per dispensationem uxorem 
duxit dominam Jacobam , filiam Wilhelmi ducis Bavariae. Mortuo dicto Wilhelmo , dissensio 
oritur inter dominum Johannem de Bavaria , dudum Leodiensem episcopum , et Jacobam ejus 
neptem , propter comitatum Hollandiae. Anno Domini MCCCCXIX , occiditur dolose dominus 
Johannes , dux Burgundiae , frater ducis quondam Anthonii. Jacoba , repudiato viro suo duce 
Johanne, in Anglia confugiens, duciClocestriae, fratri regis Angliae, nupsit. Verumhoenovissimo 

1 Leg. in marg. : Nauvoen huysen. \ 3 In marg. : A via materna Anthonii hujui fuit. 
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matrimonio apostolicadeterminatione cassato, remittitur ad ducem Johannem. Qui tamenipsam 
ad suum neqiiaquam admisit consortium, et quia dominus de Sevenberghe Jacobae partes 
tenebat, Philippus, frater ducis Johannis, oppidum Sevenberghe obsessum in deditionem 
accepit. Anno Domini MGGCCXXI , in Hollandia septuaginta pagi inundatione pereunt. Anno 
MCCCCXXVI universitas Lovaniensis instituitur, Obiit Johannes , anno Domini MCCCCXXVIII , 
in Vura sepultus , aetatis suae vicesimo quarto. 

philippus i. Philippus I , comes sancti Pauli , filius Anthonii, frater Johannis praedicti . Quo sine liberis mor- 

tuo, Philippus succedit in ducatu Brabantiae, anno Domini MCCCCXXX , rexitque annis tribus. 
Anno Domini MCCCCXXXVI , circa Quinquagesimam , facta sunt Bruxellae hastiludia et torne- 
amenta per ducem Philippum suosque nobiles et milites, inter quos etiam fuit dominus Johan- 
nes de Heynsberch, episcopus Leodiensis. Quidam autem ex parte ducis turrim quamdam 
Dionanti nocie clam praeoccupare tentabant , sed custodes vigilantes saxis grandibus ascensores 
dejiciebant et a scalis solo tenus praecipitabant , quibusdam peremptis, aliis, membris collisis, 
prout poterant abeuntibus. Suborta est grandis discordia inter Leodienses et Namurcenses. 
Obiit Philippus anno Domini MCCCCXXX, VI Augusti, sepultus in sacello castri Lovaniensis. 

pbUippns n Bonus. Philippus II, filius domini Johannis ducis Burgundiae , ex filia ducis Bavariae Alberti, ex regio 

Francorum sanguine ortus est , nam Carolus V , Gallorum rex dedit ducatum Burgundiae 
Philippo, natu minimo fratri, qui ex filia comitis Flandriae genuit Johannem. Is postea Philippum 
hunc secundum qui (Philippo nepote suo sine prole mortuo) ducatum Brabantiae accepit, anno 
Domini MCCCCXXX, rexit annis XXXVII. Nitebatur ducatum obtineredomina Margareta, amita 
Philippi, relicta quondam Guilielmi ducis Bavariae, sed non praevaluit. Primam Philippus uxorem 
habuit Michaelam , filiam Caroli VI, Francorum regis ; alteram duxit relictam patrui sui domini 
Philippi de Nivers. Quibus sine prole defunctis , accepit tertiam Isabelam , filiam regis Portu- 
galiae , ex qua suscepit filios Anthonium et Judocum , quiimpuberes decesserunt, et Garolum , 
comitem de Chaerloys. Anno Domini MCCCCXXX V, facta est pax in civitate Atrebati inter Caro- 
lum septimum , regem Franciae , et Philippum ducem Burgundiae , de morte domini Johannis , 
ducis Burgundiae, patris Philippi, qui anno MCCGCXIX in oppido Monstrioli proditioseoccisus 
fuerat. His temporibus, misera atque lamentabilis devastatio totius patriae Leodiensis originem 
sumpsit. Gum enim anno MCCGCLXIV, ipso die S. Margaretae castrum Reide Leodienses cepis- 
sent, in tan tarn prorumperecoeperunt audaciam, ut terrain Brabantiae hostiliter ingressicuncta 
rapinis, igne et ferro vastarent. Committitur certamen prope Montenaken, anno Domini 
MGCCCLXV, cecideruntque Leodiensium circiter MDCCC. Eodem tempore , funditus evertitur 
Dionantum. Obiit dux Philippus decima quinta Junii, anno Domini MCCCCLXVII , aetatis suae 
LXXI1I , Divione sepultus. 

drolus I Aud.x. Carolus, filius Philippi , natus est ex Isabela, filia regis Portugaliae, anno MCCCCXXXIV, decima 

Novembris. Successit in ducatu anno Domini MCCCCLXVII , rexit annis decern. Desponsata 
fuerat ei Catharina, filia Caroli regis Franciae, qua in aetate puellari morte ablata, alteram duxit 
Elizabeth, Caroli ducis de Borbon filiam, ex qua nata est ei filia Maria. Tertiam uxorem habuit 
Margaretam, Eduardi regis Angliaesororem. Hie illustrisprinceps, viventepatre Philippo, praelia 
cum victoria gessit. Regressus a Francia , rebusque cum rege Ludovico juxta vota dispositis , 
terram Leodiensem adiredisposuit. At Leodienses, duci humiliter occurrentes, gratiam precan- 
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turet obtinent. Verum tamen pacta non multo post violant. Anno Domini MCCCCLXVII , mense 
Octobri, dux oppidum S. Trudonis obsidet, quod etiam mox in deditionem accepit 1 . Interea 
irruentibus ex improviso Leodiensibus , in vigilia apostolorum Symonis et Juda? , acerrime 
pugnatum est prope Brusthemium 2 , ubi ex Leodiensibus circiter tria millia corruerunt. Rursum 
dux Leodienses aggressus sub gravissimis peccatis , eos in gratiam recepit , et fornicem trium- 
phalem , quam Paronam vocant , abstulit ac Brugis deferri jussit. Anno Domini MCCCCLXVM, 
penultima Octobris, Dominica die, capta est civitas Leodiensis, ubi et tanta crudelitate grassatum 
est, ut quisquis audierit, ambae aures ejus tinniant. Anno Domini MCCCCLXXIII , dux cepit 
Novimagium 8 , fuitque aestas fervidissima et mortalitas dissenteriae. Eodem anno, infra octavas 
sancti Francisci , exhibuit in urbe Treveri convivium. Anno MCCCCLXXIV , dux obsidet oppi- 
dum Nussiae , sed illud expugnare non potuit. Tandem anno MCCCCLXXVII, in vigilia Epipha. 
niae, in obsidione oppidi Nanchy, inclytusduxCaroluslethaliter vulneratus occubuit, sepultus 
Nanchy in templo sancti Nicolai , ante aram beati Georgii 4 . 

Maximilianus cum Maria post mortem Caroli , patris Mariae , ducatum Brabantiae obtinuit, Maximiiiamu cum m«- 
anno Domini MCCCCLXXVII , rexitque annis sedecim. Fuit Maximilianus Frederici impera- 
toris HI Alius , ex Leonora , regis Portugaliae Johannis filia. Illustris autem domina Maria 
Caroli ducis unica fuit filia. Eodem anno MCCCCLXXVII, in coena Domini , capite plectuntur 
in oppido Gandensi nobiles viri inter quos et dominus Guido de Humbercourt. Maximilianus 
praelia multa gessit in Hungaria, Bohemia, Italia, Lombardia, Francia, Alemannia, Flandria, 
Hollandia. Anno MCCCCLXXXH, obiit illustrissima domina Maria, uxor Maximiliani, Martii 
decimo sexto. Eodem anno , occiditur dominus Ludovicus de Borhon , episcopus Leodiensis ; 
unde timentes Brabantini ne et ipsi aliquid forte mali paterentur, dominica die pridie nati- 
vitatis beatae Mariae , terminos suos egressi , oppidum S. Trudonis obsessum in deditionem 
acceperunt , deinde pridie exaltationis sanctae crucis oppidum Hasselt expugnaverunt. Anno 
Domini MCCCCLXXIII , praelium in Hollonia fuit. Eodem anno , pestis gravissima. Anno Domini 
MCCCCXCIV, exercitus Maximiliani, dictus Gardia, in noctc beatae Luciae, clam oppidum 
Tungris occupavit. Anno MDI, portenta in crucibus ac aliis signis. Obiit Maximilianus, rex Paep Thoen moru>. 
Romanorum , anno Domini MDXIX , decima secunda Januarii. Ejus tempore , anno domini 
MCCCCLXXXVII , decima septima Martii , obiit Lovanii dominus Anthonius, dictus Paepthoen 5 , 
cujus joci mirandi (uerunt. 

1 Legitur in margine : oppidum S. Trudonis capitur, anno MCCCCLXVII in Octobri, per Carolum ducem: 
anno MCCCCLXXXH, VII Septembris , per Haximilianum : anno MCCCCLXXXVI, ipso die Sebastian i , ab 
Arensburgiis. Oppidum S. Trudonis obsessum fuit, anno MCCCCLXXX VIII , in octavis PaschaD, a Philip. 
Mottseur cum Arensburgiis, sed ipso Georgii, ultro obsidionem sustulerunt. | 2 Legitur in margine : den 
slack opt Distilbrotck. | s In margine : 

Noyent man toe heeten xomer en sack 
Alt do€n hertoch Cat rl voir Nieumaghen lack, 

4 Legitur in marg. : Obitus Caroli : epitaph ium ejus : 

Te pignitpacu , taduitqae quietis in vita. 
Hie jaces , Carole, jamque qoiesce Ubi. 

5 Legitur ad raarginem : Paep Tkoon, 
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phiiippus in Pulcher. Philippus III , filius Maximiliani Romanorum regis , archiducis Austriae , etc , ex Maria , filia 
Carolisupradicti,anno aetatis decimo, successit in duca tu Brabantiae, anno Domini MCGGGXCIII, 
rexitque annis tredecim. Hie nobilissimus princeps, anno Domini MCCCCLX ! , accepit uxorem 
dominam Johannam , Ferdinandi Hispaniarum regis filiam , genuitque ex ea duos filios et 
quatuor filias. Leonora nata est anno Domini MCCCCLXVIII * ; quae primum nupserat regi Por- 
tugaliae. Quo defuncto , juncta est Francorum regi Francisco. Karolus primogenitus natus est 
in oppido Flandriae Gandavo , anno Domini MD , die post festum cathedrae S. Petri. Isabella 
nascitur Bruxellae anno MDI , quae nupserat Christierno regi Daciae. Ferdinandus nascitur in 
Hispania anno MDIII ; accepit uxorem filiam regis Hungarian. Maria nata est anno MDVI , 
habuitque virum Ludovicum, Hungarian regem, in bello occisum. Katharina post obitum patris 
nascitur, anno MDVII, nupsitque regi Portugaliae. Philippus, secundo in Hispaniam profectus , 
obiit vicesima quinta Septembris, annoMDVL Cujus corpus in Hispaniis, eor Hierosolymis , 
exta in Flandria, oppido Brugis , recondita sunt. 

Carolns ii ( v in im- Carolus, filius Philippi, ex Johanna filia Ferdinandi Hyspaniarum regis, annorum quindecim, 
pcno '* receptus est in ducem Brabantiae , anno Domini MDXV. Quern in praesentiarum pro defensione 

orthodoxae fidei continuis fluctuantem laborious, triumphatorem faciat altissimus! Anno 
Domini MDXVII, profectus est in Hispaniam , et sequenti anno coronatus in regem. Eodem anno , 
congregatio quaedam yirorum (qui se vocabant nigrum exercitum) prosternitur , multique ex 
his, qui superiori anno in oppidulo Asperen inauditam egerint tyrannidem, dignas nequitiae 
suae poenas luerunt. Eodem anno decimo octavo , initum fuit et fir ma turn fidelitatis pactum 
inter Brabantos et Leodienses. Anno MDXVII , pullulare coepit pestiferum Lutheranae haereseos 
dogma. Anno Domini MDXIX , mortuo serenissimo Romanorum rege Maximiliano , electus est 
in imperatorem illustrissimus princeps Carolus, et anno vicesimo Aquisgrani coronatus. Anno 
vicesimo primo , tenente domino Carolo conventum apud Wormaciam , obierunt dominus 
Guilielmus Croyus, dominus de Chievre, ejusque consanguineus dominus Guilielmus, archies- 
picopus Toletanus cardinalis. Suborta est simultas gravissima inter Carolum imperatorem et 
Franciscum Francorum regem : obsidetur oppidum Masters et Valencenis ; anno MDXXII Rhodus 
capitur a Turcis. Anno Domini MDXXV, in vigilia beati Matthiae apostoli, captus est Franco- 
rum rex Franciscus apud Papiam per ducem Borbonium , et Carolo traditus. Quern tamen ipse 
idem imperator, pro ingenua sua dementia, libertati restituit. AnnoMDXXVI, Ludovicus , Hun- 
garian rex, in bello adversus Solimannum , Turcarum regem, cecidit. Anno MDXXVII, Roma 
capitur ab imperatoris exercitu , duce Borbonio , qui etiam lethaliter vulneratus occubuit. 
Anno MDXXVIH , Caesar, per suos, Geldros redegit ad subjectionem et pacem. Anno MDXXVIII, 
obierunt clarissimi viri dominus Erardus de Marcka cardinalis, episcopus Leodiensis, dux 

Sudor angUcus. Geldriae , dux Juliaci , comes de Nassouw. Anno MDXXIX , morbus sudoris miserabiliter plu- 

rimos exstinxit. Anno MDXXXIX , obiit serenissima Romanorum imperatrix , uxor Caroli , 
domma Isabella , regis Portugaliae filia. Anno Domini MDLVIII , obiit Carolus V imperator in 
Hispaniis , ipso die Matthaei apostoli. 

Philippus iv (ii in Hit- Philippus , Caroli Quinti imperatoris filius, natus est in Hispaniis anno Domini MDXXVII , 

pallia). 

1 Legendum : Vicesima prima Octob. HGCGCXCVI, Lira. | a Emenda : Lovanii, HCCCCXCVIII 
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vicesima prima Maii . Duxit Isabellam, filiam Portugaliae regis , uxorem anno MDXLIV, ex qua, 
sequent! anno, suscepit (ilium, Carolum dictum. Ipsa vero in puerperio moritur. Anno Domini 
MDXLIX 1 , Philippus ubique per Belgium dux Brabantiae inauguratur (vivente patre). Anno 
MDLIV, vicesima quarta Julii, duxit Philippus secundam uxorem, Angliae reginam, Mariam. 
Qua sine liberis defuncta, tertiam ducit anno MDLX Elizabetham , Gallia? regis Henrici II filiam, 
ultima Januarii 2 . 



CHRONICON 

BP1SGOPORUM LEODIENSIUM. 



Celeberrimo splendidissimoque senatui venerabilium dominorum insignis ecclesice Leodiensis 
canonicorum, frater Joannes a Bruesthemio s. p. 

Chartam nuper edideram, viri prwstantissimi , in qua ex plurimis variisque historiographer- 
rum codicibus qum ad nobilissimm ecclesiw et patrim Leodiensis spectare noscuntur illustra- 
tionem et gloriam, velut spicas post terga metentium collegeram, ac juxta legis tnandatunt , 
velut messis mece primitias, in dotnum Dei ad vest ram utique insignem detuli ecclesiam. Quant 
licet nullo depictam fuco rhetorico, ut in lucent curarem edere tarn vestra quam aliorum non- 
nullorum pia expostulavit affectio. Verum scientia nil tarn exquisitum tamque elaboratum huic 
nostro eruditissimo afferri posse seculo, quod non multorum patent calumniw, maluissem equi- 
dem nullo scribendi adomatus genere, ut privata lectione contentus ipsam in publicum nequa- 
quam efferre debuissem neque fastidiosos cibos ingerere, Obnisius igitur rogo , patres optimi 9 ut 
hunc laborem balbutientis filii vestri, totis visceribus ecclesiw vestrce honorem affectantis et glo- 
riam, corde prolatum simplici, spiritu quoque simplici recipiatis, et quidquid in eo superfluum 
inveneritis aut vitiosum discretionis vestra lima corrigatis. Insipiens ista scjribendo foetus sum , 
vos plane me coegistis. 



De Leodiensibus Raimundus in commentariis Cwsaris. 

Eburones , populi inter Belgas gente , nomine et numero Germani appellati , Condrosiis , 
Menapiis , Atuaticis , Treveris , quorum clientes erant , et silvae Arduennae fininitimi , nunc 
Leodienses dicti; horum maxima pars inter Rhenum et Mosam, qui, scilicet Mosa, fluvius 
eos alluit. Apud Eburones autem stirpem Caroli Magni in vico Juppilia , Leodiensi civitati 
proximo , ortum habuisse tradunt. Civitas est nunc episcopalis. 

1 Leg. in marg. : anno HDXLYIII, eyocatus ex Hispaniis Philippus a patre, Genuara Tenit in Octobri, deinde 
per Germaniam, in Belgium. | 9 Leguntur sequentia in marg. menu recentiori scripta : Carolus filius Phi- 
lippi II obiit hoc anno ; 

FILIYs ante DleM patriot InquVIrlt la annos. 
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Nomina oppidorum et civitafum patricB Leodiensis, 

Leodium, secies episcopalis. Yuarhemia. 

Bulloen, ducatus. Los-castrum , comitatus. 

Tungris. Hasselt. 

S. Trudo. Stockem. 

Trajectum. Maseyck. 

Huyum. Bree. 

Dionantum. Herck. 

Fossis. Beeringhen. 

Yisetum. Belisia. 

Thudinum. Hamont. 

Covinum. Peer. 

Gennacum. 

Sumtni Pontifices ex Leodiensibus. 

Stephanus IX , Fridericus antea dictus , natione Lotharingus , canonicus ecclesiae Leodiensis. 

Nicolaus II, Gerardus antea vocatus, natione Burgundus, ecclesiae Leodiensis canonicus. 

Urbanus IY, antea dictus Jacobus de Curto Palatio, natione Trecensis, canonicus et archi- 
diaconus Leodiensis. 

Gregorius X , Theobaldus antea vocatus , natione Placentinus , canonicus et archidiaconus 
Leodiensis. 

Arckidiaconi Leodienses. 

Archidiaconus Campiniae praeest quinque conciliis : Berck , Woensel , Cuyck , Eyck , 
Beeringhen. 

Archidiaconus Hasbaniae praeest tribus conciliis : Trajectensi , Tungrensi , S. Trudonis. 

Archidiaconus Brabantiae praeest sex conciliis : Zusteren , Wassenburch , Geldoniae , 
Lovaniensi, Leeuwensi, Hosemont. 

Archidiaconus Hannoniae praeest quinque conciliis : Andennensi, Gemblacensi , Fleru- 
nensi Florinensi, Tudinensi. 

Archidiaconus Condrosii praeest tribus conciliis : S. Remaculi , Offemii , Havreche. 

Archidiaconus Ardennae praeest tribus conciliis : Rupisfortis, Bastoniensi, Stabulensi. 

Archidiaconus Famennae praeest duobus conciliis : Ghimacensi , Bredis. 

Abbates Leodiensis diocesis. 

ABBAT4S MITRA.T1. 

S. Trudonis. Stabulensis. 

S. Jacobi. S. Laurentii. 

S. Huberti. Gemblacensis. 

Lobiensis. Ylierbacensis 
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Vilariensis. 






Floreffiensis. 


Alnensis. 






Averbediensis. 


Parcensis. 






Heylechemensis. 




ABIATES IVOR MITRATT. 




Bromiensis. 






Florin ensis. 


Cambironensis. 






S. Remigii. 


Boneffiensis. 






Jardinae. 


Vallis-S.-Lamberti. 






Molinensis. 


VaUis-Dei. 






Maloniensis. 


Belli-Reditus. 






S. Egidii. 


Leffiensis. 






S. Flonensis. 


Grandisprati. 






Novi Monasterii. 


Wachoriensis. 






S. Gertrudis. 


Hastiriensis. 






Rodii-Ducis. 




Ecclesia 


collegiatce. 
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Leodiensis , S. Lamberti, caput et mater om- 
nium, S. Petri, S. Pauli, S. Johannis, 
S. Dionysii, S. Martini, S. Cruets, S. Bar- 
tholomew. 

S. Trudonis, S. Maria. 

Tungrensis , S. Maria. 

Trajectensis , S. Servatii, S. Maria. 

Huy ensis, S. Maria. 

Dionantensis , S. Maria. 

Lossensis, S. Odulphi. 

Cortresheimensis , S. Petri. 

Chimacensis , S. Monegundis. 

Aquensis, S. Maria, S. Adalberti. 

Namurcensis , S. Maria, S.Mbini, S. Petri. 

Nivellensis , S. Gertrudis. 

Tudinensis , S. Medardi. 

Fossensis, S. Phoilani. 

Cennacensis , S. Maria. 

Amamensis, S. Oda. 

Andaniensis , S. Begga. 

Valcuriensis , S. Maria. 

Lovaniensis, S. Petri, S. Jacobi. 

Diestensis, S. Sulpitii, S. Johannis. 

Thenensis, S. Germani. 

Leeuwensis , S- Leonardi. 

Hugardensis , 5. Gorgonii. 
Tom. Icr. 



Buscoducensis , S. Johannis. 

Aerschotensis , S. Maria. 

Derschothensis, S. Petri. 

Eyndoviensis , S. Catharina. 

Bergensis super Zomam, S. Gertrudis. 

Montis , S. Gertrudis, 

Breda, S. Maria. 

Zittart, S. Petri. 

Beeck, S. Petri. 

Tolms, S. Maria. 

Rodensis, S. Oda. 

Graviensis, S. Elisabeth. 

Ruremundensis, S. Spiritus. 

Eyck veteris , SS. Herlendis et Relendis. 

Heynsberch , S. Gengulphi. 

Vuassenbergensis, S. Georgii. 

Boxtelensis, S. Petri. 

Hoxemensis , 5. Johannis Evangelista. 

Ruttis , S. Martini. 

Molhaniensis , S. Emeri. 

Yisetensis , S. Hadelmi. 

Nassoniensis; S. Mononis. 

Scleyn, S. Felicis. 

Serou, S. Martini. 

Florinensis, S. Gengulphi. 

74 
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Episcopi Leodienses. 



Maternus. 



Navitus. 



Marcellus. 



Metropnlus. 



Sevcrinus. 



Florentius. 



Martinus. 



Maternus sanctus , Christi apostolorumque ejus amantissimus discipulus , tertius in urbe 
Treverica post transitum sanctorum Eucharii et Yalerii pontifex, et Goloniensium primus 
antistes. Anno Domini CI , pontificatus beati dementis anno VIII , imperii Trajani II , prin- 
cipatus Octavii in Tungri ac Brabantia XIV, praefecturam administrante in Tungri Trecano, 
beatus Maternus Tungrorum gentem ad Christum convertit , ecclesiam in honore beatissimae 
Virginis Maria? construxit, Pontificalem sedem constituit, in qua ipse primus episcopus 
annis circiter XXX sedit. Hunc ferunt filium fuisse viduae , quern dominus a morte in porta 
civitatisAfai'msuscitavit. Huyenses, Dionantenses, Namurcenses, Cennacenses ad Dominum con- 
vertit, et ecclesias plures fundavit. Sub uno Paschalis (seu nt alii volunt) Natalis solemnitatis 
die , Treveris , Coloniae et Tungris missarum solemnia celebravit. Obiit XVIII calend. octobris , 
anno Domini CXXX, treveri sepultus. 

Navitus sanctus , natione Tungrensis , beati Materni discipulus , ducis Galliarum Alius , et 
Tungrorum principis ex fratre nepos, episcopus anno Domini CXXX, praefuit annis LXI. 
Hunc propriae vita sanctitas et magistri electio commendabilem probatumque sacerdotali 
officio reddiderat. In ecclesia Treverensi Auspicius pontifex , ac post eum alii XIV , qui omnes 
infra LI annorum spatium glorioso martyrio laureati fuerunt. Obiit Navitus XII calend. Octo- 
bris , anno Domini CXCI , Tungri sepultus. 

Marcellus , natione Tungrensis , beati Naviti discipulus , tertius episcopus , anno Domini 
CXCI , praefuitque annis circiter XX. Hie ad conversationem Lutii , Britannorum regis , sanc- 
tissimis monitis , cum Sanctis viris Fugiano et Damiano , ad hoc ab Eleutherio papa destinatis , 
efficaciter laboravit. Ipse in civitate Tungrensi quatuor erexit ecclesias , sanctorum scilicet 
Materni, Johannis, Jacobi et Andraeae. Obiit VII kalend. Octobris, anno CCXX, Tungri 
sepultus. 

Metropulus sanctus * , ex ea provincia quae hodie Lotharingia nuncupatur , patre nobili 
principe Metropulo genitus, quaitus episcopus, anno Domini CCLXXXI, pnefuit annis XIX. 
Obiit HI kalend. Octobris , anno Domini CCXL , Tungri sepultus. 

Severinus sanctus , Messeronis Lovaniorum principis filius , quintus episcopus , circa annum 
Domini CCXL, praefuitque annis XIV. Qui duas in Tungri construxit ecclesias. Obiit II 
kalend. Novembris , anno Domini CCLIII , Tungri sepultus. 

Florentius sanctus , ex nobili Tungrorum prosapia , sextus episcopus , anno Domini CCLIV, 
praefuitque annis XII. Floruit vir Dei Florentius , tempore beati Cornelii papae. Ipse etiam in 
civitate Tungrensi duas aediOcavit ecclesias. Anno CCLXI , Origenes moritur. Obiit episcopus 
Florentius VI kalend. Martii , anno Domini CCLXVL, sepultus in ecclesia Tungrensi. 

Martinus sanctus , Martini Namurcensis comitis filius , septimus episcopus , anno Domini 
CCLXVI , praefuitque annis XI. Hie Hasbanos convertit : in villa a populo rejectus , super 
rupem villae vicinam nocte occubuit , ubi (minim dictu) petra viro sancto , tanquam in molli 
cera , sedem praebuit. Vocatur locus Passus S. Martini. In civitate Tungrensi ecclesiam sane- 



1 Filius ducis LotbaringiaB ex HungariaB regis filia If. MS. (ad ann. 107 a Castillionno refertur). 
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torum apostolorum Symonis et Judae dedicavit. Obiit II calend. Julii anno Domini CCLXXVI , 
Tungri sepultus. 

Maximinus sanctus, filius Maximini pagani, ex Helena Christiana, octavus episcopus, anno Maximinus. 
Domini CCLXXVH, praefititque annis XIII. Construxit in civitate Tungrenai ecclesiam sancto- 
rum Andres et Bartholomaei apostolorum. Obiit idibus Septembris , anno Domini CCXG , 
Tungri sepultus. 

Valentinus sanctus, IX episcopus , anno Domini CCXC , praefuitque annis triginta. Hie, sicut Yaieaiinus. 
et octo praedecessores sui , trium ecclesiarum Tungrensis , Treverensis et Coloniensis curam 
gessit. In supremo constitutus spiritu , pastoralem baculum in altari reponi jussit, et ne quis 
eum auferret, donee alius episcopus divinitusdeclararetur, vetuit. Obiit VII idus Junii , anno 
Domini CCCXX , Tungri sepultus. 

Servatius , vir sanctissimus , Christi secundum carnem consanguineus , ex confinio Persidis Serv.tiu$. 
et Armeniae , civitate Penestia oriundus , patre Emiu qui filius fuit Eltud, fratris S. Elizabeth, 
matris beati Johannis-Baptistae. Divina ordinatione factus est decimus Tungrensis ecclesiae 
episcopus , anno Domini CCCXXV II , aetatis suae CCXCVII , Sylvestri papae anno XIII , Constan- 
tini Magni imperatoris XIX, praefuitque annis LXXVI. Hie vir apostolicus, dum lingua sua nativa 
diversarum linguarumgentibus praedicaret, ab omnibus intelligebatur. Denegotiis aliis nonnisi 
per interpretemloquebatur. Obiit HI idus Mail , anno Domini CCCCIII , aetatis suae CCCLXXIII , 
Trajecti sepultus. Hujus autem longaevitatis ratio alibi diffusius declaratur. 

Agricolaus l sanctus in prima synodo , Aurelianis celebrata per sanctum Remigium episco- Agricolaus. 
pum et Clodoveum, Francorum regem primum christianum, ordinatur XI episcopus, anno 
Domini DXU, post transitum beati Servatii , annis CVIII et sex mensibus. Praefuit annis circiter 
quinque. Hie tectum oratorii beati Servatii restauravit, quod ante eum nemo potuit. Ejus 
tempore Huyum reaedificatur cum ecclesia a sancto Materno exstructa, sed ab Hunis devae* 
tata. Obiit Agricolaus nonis Februarii , circa annum Domini DXVII , Trajecti sepultus. Ejus 
tempore Boetius incarceratur. 

Urcisinus sanctus, filius patricii Romani, ex Burgundionum principis filia, XII episcopus UrcWmu. 
circa annum Domini DXVII , praefuit annis quinque. Obiit circa annum Domini DXXII , calend. 
Octobris, Trajecti sepultus. 

Designatus sanctus, ex Dacia claris ortus natalibus , ex filia Scotorum regis, XIII episcopus , Designate . 
circa annum Domini DXXII , praefuit annis circiter IV. Obiit idibus Januarii, circa annum Do- 
mini DXXV , Trajecti sepultus. 

Resignatus sanctus , ex Neustria ortus , XIV episcopus , circa annum Domini DXXV , praefuit Resigoatus. 
annis circiter IV. Obiit calend. Decembris, circa annum Domini DXXVHI , Trajecti sepultus. 

Sulpitius sanctus, filius Garoli Nasonis, ex filia principis Galliae, XV episcopus, circa annum Suipitms. 
Domini DXXIX , praefuit annis circiter VIII. Ejusque tempore , construuntur per Hasbaniam 
villae a Bodone, Tungrorum praeside, Vuarhemia, Othei, Putoei, Blarey, Fauxkempmercs , 
filter et Biersey. Praedictum autem Bodonem legitur occisum fuisse jussu Lotharii Franco- 
rum regis, eo quod sibi dominium oppidi Trajectensis usurpare voluisset, substilutoque 

1 Filius outtodU Flandri® ex filia regis Britannia. II. MS. 
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Quirillos. 



Eucharius I. 



Falco. 



Eucharius II. 



Domitianus. 



Monulphus. 



Gondulphus. 



Perpetuus. 



alio preside Goberto , Lolharius se fidelem ecclesiae defensorem exhibuit. Obiit Sulpitius epis- 
copus XV calend. Februarii , circa annum Domini DXXXV (quando etiam agitur festum beati 
Sulpitii Bituricensis) , sepultus in ecclesia Trajectensi. 

Quirillus sanctus , filius Namurcensis comitis , ex filia comitis Dionensis , XVIepiscopus circa 
annum Domini DXXXV , praefuit annis circiter II. Erat vir vita insignia et doctrina. Obiit pridie 
calendarum Maii , anno Domini DXXXVII , sepultus Trajecti. 

Eucharius I sanctus, filius comitis Osternae, ex filia comitis Namurcensis, XVII episcopus, 
circa annum Domini DXXXVII , praefuit annis circiter II. Qui , cum verbum salutis et gratia? 
instanter disseminasset , obiit circa annum Domini DXXXIX, calend. Martii , Trajecti sepultus. 

Falco sanctus, germanus Eucharii I, XVIII episcopus, circa annum Domini DXXXIX, 
praefuit annis circiter III. Hie nobilis Falco , volatu contemplations ac voce sonore praedica- 
tionis , multam Domino suo lucrifecit animarum praedam. Obiit circa annum Domini DXLVII , 
Trajecti sepultus. 

De his Sanctis pontificibus , ab Agricolao usque ad Eucharium II , quibus annis Dominicae 
oativitatis , quotve annis praefuerint , quosque eorum vita habuerit exitus , perpauca admo- 
dum invenimus, solum pro certo habentes , quod omnes sanctifuerint, et sanctorum felicitati 
annumerati. 

Eucharius II sanctus , Britonum regis filius , XIX episcopus , circa annum Domini DXLII , 
praefuit annis circiter III. Gujus etiam secundum nomen ita et laus fuit, nam bonae gratiae 
annuntiator exstitit. Obiit circa annum Domini DXLV , sepultus in ecclesia Trajectensi. 

Domitianus sanctus, genere clarus, exillustri Bavarorum stirpe oriundus, XX episcopus, anno 
Domini DXLV, praefuit annis XVI. Hie sacris Aureliensibus et Averniensibus synodis interfuit , 
et a Childeberto rege praedia et castella, et quae Tungrensis ecclesiae erant beneficia , recuperarit. 
Siccitatis tempore suis precibus pluviam obtinuit. Apud Huyum draconem inter fecit. Fontem 
infectum obstruxit, alium fixo baculo erumpere fecit. Obiit pridie nonas Maii, anno Domini 
DLXI , sepultus in ecclesia Huyensi. De cujus tumba odor suavissimus prodiit. 

Monulphus sanctus, filius comitis Dionanti , ex filia comitis Osternae, XXI episcopus, anno 
Domini DLXI, praefuit annis XXXIX. Hie vice quadam per sylvam (ubi nunc Leodium est) iter 
faciens vidit crucem praefiilgidam a terra in cesium elevari , et mox prophetico tactus spiritu , 
adstantibus fratribus dixit : « Eia , fratres charissimi , Legia , locus quern Dominus ad multorum 
salutem fidelium elegit , quemque , per merita cujusdam servi sui postmodum magnifice illus- 
tratum, summis civitatibus aequabit.» In ipso loco oratorium sanctorum Cosmae et Damiani, et 
juxta humilem domum episcopalem construxit. Ecclesiam S. Servalii in auro et argento , qui- 
bus in ministerio opus est, mirifice glorificavit. Obiit XVII calend. Augusti , anno Domini DC , 
sepultus Trajecti; 

Gondulphus sanctus , filius ducis Lotharingiae -, ex filia Lotharii regis Franciae, XXII episcopus , 
anno Domini DC , praefuit annis VIII. Hie Tungrorum civitatem reaedificare coepit , verum 
fulgure et tonitruo prohibitus, lupis etiam operarios invadentibus , a coepto destitit. Et quod 
contra Dei voluntatem ignorans fecerat, pcenitentia delevit. Obiit XVII calend. Augusti, anno 
Domini DCVIII, Trajecti Sepultus. 

Perpetuus sanctus, filius comitis Osternae, ex filia praesidis Coloniensis , XXIII episcopus , anno 



Digitized by 



Google 



APPENDICES. 589 

Domini DCV1II, prafait annis XIII. Qui talentum sibi creditum Domino suo cum lucro repor- 
tavit. Obiit in seoectute bona, pridie nonarum Novembris, anno Domini DGXXI, sepultus in 
ecclesia beati Vincentii Dionantensis. Postea translates est ad ecclesiam Beata? Maria? ejusdem 
oppidi, ubi, a civibus devote invocatus , alter post Christum est eis patronus. 

Ebregisus sanctus, nobilissima Tungrorum stirpe genitus, XXIV episcopus, anno Domini Ebregisus. 
DCXXI , praefuit annis XIV. Fuit vir auctoritate clarus et sanctitate eximius. Ejus tempore , 
anno DCXXVffl, naacitur sanctus Trudo l in Sarchinio Hasbaniae pago. Anno aetatis suae XXVII , a 
sancto Glodulpho , episoopo Metensi, sacerdos consecratur. Obiit Ebregisus V calend. Aprilis , 
anno Domini DCXXIX , sepultus in Tremonia , postea translatus ad ecclesiam sanctae Ceciliae , 
in civitate Coloniensi. Anno DCXXIII, Mahumeth annorum XXVIII profanam legem edere 
ccepit. 

Johannes primus sanctus , cognomento Agnus , ab innocentia et simplicitate, XXV episcopus , Johannes i 
anno Domini DCXXIX , praefuit annis fere sex. Fuit filius domini de Hertnale, ex (ilia domini de 
Tyhaingne, ad quern peregrinus quidam a Deo missus significayit eum futurum episcopum. 
Admirans vir simplex : uQuomodo , inquit , hoc aridum lignum florere potest? sic ego futurus 
sum episcopus. » Mox lignum floruit. JEdificavit ecclesiam Albarum Dominarum Trajecti. 
Obiit VIII calend. Augusti anno DCXXXIV , in oratorio castri Huyeusis , sepultus. 

Amandus sanctus 2 , filius Streni, Aquitanici principis , ex matre Amancia, XXVI episcopus, Amandus. 
anno Domini DCXXXTV, praefuit annis XII. Hie in juventute serpentem mire magnitudinis signo 
crucis fugavit. Suspensum patibulo , quern vivum eripere non potuit , defunctum vitae resti- 
tuit. Sanctum Bavonem , Hasbaniae comitem , in monasterio reclusit. Ipse tandem, auctoritate 
apostolica sanctum archipresbyterum Landoaldum sibi substituens, orationibus ac sanctae 
praedicationis intentus officio, fine beato quievit, VIII idus Februarii , anno Domini DCXLVI , 
aetatis suae XC , sepultus in Flandria 3 , in oppido S. Amandi. 

Remaclus 4 sanctus, genere Aquitanicus, domini Albutii de Bezenthem ex matrina filia Rcmacius. 
Sabaudiae filius, XXVII episcopus, anno Domini DCXLVI , praefuit annis decern. Sigebertus rex 

1 Leg. in marg. : Anno DCXLVTI, S. Trudo monatteriom ad diriTnidonis tuitfacultatibnt entruxit et dota- 
Tit. Obiit sanctus Trudo , anno aetatis turn LXV. 

Anno DCLXIV, obiit tancta Adela, ex Auttraaiomm duoum orta sanguine, mater sanctiTrudonis, sepulta 
in Zelem, prope Diest, pago suo hereditario. 

3 Leg. in marg. : Fuit etiam S. Amandus primus episcopus Argentinensis et to tarn Alsatiam ad Christum 
convcrtit , et Gandenses in Flandria. | s Leg. in marg. : 

EPITAPHTUM 8. AMANDI. 

Pmsnl «n*Tit ores propriai et pavit Amandai : 

Idcirco f aperif semper Amandus erit. 
llle Deum docuit ardenter amandus amandum , 

Et nobis igitur semper amandus erit. 

4 S. Remaclus ope 8igeberti , Galliae regis , episcopus factus est. Habuit instructores Sulpitium Bituricensem 
episcopum et sanctum Eligium. Joppilisa templum in honorem S. Amandi consecratit. If. MS. 
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monasteria Malmundarii et Stabulaus 1 construxit ac beati Remaculi directione commisit. 
Hie sanctus multorum discipulorum pater exstitit , Theodardi et Lamberti , inter quos beatus 
Christi sacerdos Trudo refulsit. Landelinus Lobiense monasterium ac Alnensem ecclesiam con- 
struxit. Obiit sanctus Remaculus in monasterio Stabulensi 2 , III nonas Septembris. 

Theodardus. Theodardus sanctus, nobilis baronis Bavarorum filius , ex (ilia comitis Namurcensis, XXVIII 

episcopus , anno Domini DCLV, praefuit annis II atque a S. Cuneberto Coloniensi archiepiscopo 
coqsecratus est , anno DCLIII. Hicmultas ecclesiae possessiones direptas restituit, tandem ab 
aemulis juxta Spiram pro justitia interemptus est , IV idus Septembris, anno Domini DCLVII. 
Cujus sacra ossa per beatum Lambertum Leodium relata sunt. Sanctus Theodardus ecclesiam 
sancti Trudonis , III idus octobris , in honore sanctorum Quintini et Remigii consecravit. 

Lambertus. Lambertus sanctus, insignis ecclesiae Leodiensis patronus specialis, XXIX episcopus, anno 

Domini DCLVII , praefuit annis XL. j£tatis suae XX , assumptus est ad episcopatum. Fuit filius 
Apri, nobilis comitis Osternae sive Lossensis, ex genere Mauritii imperatoris, matre ver© 
Herisplinde , filia Sigolai , domini sancti Petri prope Trajectum. Hie vir sanctus a puerilibus 
annis beato Landoaldo archipresbytero commendatus , dum in praedio fVintershoven degeret, 
ignem in sinu suo veste illaesa ad magistrum portavit ; fontem oratione produxit. Factus epis- 
copus , Taxandriam convertit. Ab episcopatu rejectus , et in Stabulaus monasterio VII annis 
humiliter conversatus , tandem sedi suae restituitur. Ac demum propter reprehensum in Pipino 
duce adulterii crimen , martyrio coronatur , anno domini DCXCVII , Trajecti sepultus, sed post 
Leodium translatus. 

Hubertus. Hubertus sanctus 8 , Bertrandi Aquitanici ducis et comitis palatini, ex sorore sanctae Odae filius, 

regali Francorum sanguine clams, XXX episcopus, anno Domini DCXCVII, praefuit annis XXX. 
Hie, XHIpontificatussui anno, ossa beati Lamberti a Trajecto Leodium cum multa miraculorum 
gloria transtulit. Ecclesiam in loco passionis gloriosi martyris construxit, et in ea episcopalem 
sedem auctoritate Johannis papae VII consiituit. Ecclesiam sancti Petri aedificavit. In villula 
Legia civitatem construere ccepit, civibus jura legalia tribuit. Carolus Martellus ecclesiae Leo- 
diensi omne territorium cum tribus comitatibus, Mohault, Clermont et Francimont, in feudum 
donavit. Obiit S. Hubertus in Vura , castello Brabantiae , IH calendas Junii , anno Domini 
DCCXXVU , relatus Leodium et in crypta S. Petri sepultus , crebris miraculis gloriosus. 

Fioribcriu». Floribertus sanctus , XXI episcopus , anno Domini DCCXXVU , praefuit annis XVIII. Fuerat 

Stabulensis ccenobii monachus et abbas , majoris collegii Leodiensis decanus , et ecclesiae beati 
Petri praepositus. Nam his duabus congregationibus eum praefecerat S. Hubertus. Qui si car- 
nalis, ante sumptum religionis habitum (ut vulgatum erat), Floriberti pater exstitit, nihil pon- 
tificali derogatur honori. Sanctus Floribertus ecclesiae Leodiensis decern canonicos addidit, et 
corpus sanctae Odae viduae in ecclesia Amoniensi 4 de terra levavit. Obiit VII calendas Maii, anno 
DCCXLV , sepultus , in ecclesia Leodiensi. 

1 Leg. in marg. : Sigebertus rex, de prolis posteritate desperans , duodecim monasteria passim aedificavit. 
| a Anno VII pontificatus, resignavit episcopatum et fit monachus in Stabulaus. J 3 Leg. in marg. : Verba 
Angeli ad sanctum Hubertum : «Huberte, Maria mater Dei roittit tibi hanc stolain, et sicut petisti a Domino, 
habebis scientiam tibi necessariam perfectam. » * Amamensi? 
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Fulcarius , comitis Lovanii filius , ex (ilia comitis Flandriae , XXXH episcopus , anno Domini Fulcarius. 
DCCXLVI , praefuit annis XIX. Hie sanctum Floribertum praedecessorem suum , crebris corus- 
cantem miraculis, de terra levatum in feretro decenter reposuit. Ejus tempore , claruerunt viri 
sancti , Rumoldus martyr et pontifex , ac Christi confessor Gummarus. Robertus 1 , ob (lagitia 
Diabolus cognominatus , patre Auberto , Normannorum duce , matre Ida , Burgundionum ducis 
sorore , mira gessit. Domus regia cum ecclesia beatae Maris in Harstallo a Pipino , Francorum 
rege ac duce Brabantiae, construitur. Obiit Fulcarius anno Domioi DCCLXV, sepultus in ecclesia 
Leodiensi. 

Agilfridus, ducis Burgundiae filius, ex fiiia comitis Arverniensis, Caroli Magni consanguineus , Agiifndui. 
abbas sancti Bayonis Gandensis, XXXIII episcopus anno Domini DCCLXV, praefuit XVIII. Ejus 
tempore, Carolus Magnus nondum imperator, rogatu Adriani papae, Desiderium, Longobardorum 
regem,cum uxore etfilia apud Papiam cepit, et ad Agilfridum, Leodiensem episcopum, direxit. 
Veniens deinde Carolus ad Harstallum , ibique per mensem permanens , amore nepotis sui 
Agilfridi episcopi , multis priyilegiis ecclesiam et patriam Leodiensem nobilitavit ac liberam 
reddidit. Obiit Agilfridus anno Domini DCCLXXXUI , sepultus in ecclesia Leodiensi. 

Gerebaldus , Bavarorum ducis ex amita victoriosi principis Ogeri Dani filius , XXXIV epis- Gerebaldus. 
copus , anno Domini LXXVIII , praefuitque annis XXV. Ejus tempore , anno Domini DCCCI1I , 
venerabilis papa Leo III a Romanis exoculatus et lingua privatus , sed Dei virtute mirabiliter 
sanatus , in Germaniam veniens , ab imperatore Carolo Magno debito honore excipitur. 
Cujus etiam rogatu , idem pontifex ecclesiam Aquensem in honore virginis Mariae concessis 
gratiis dedicavit. Ad humiles etiam venerabilis Gerebaldi episcopi preces , ecclesiam Tun- 
grensem , per Ogerum Danum post Hunorum destructionem reaedificatam , die secunda Maii 
consecravit, ipsum que dominum cerebaldum cardinalatus honore sublimavit. Carolus bel- 
lum in Italia adversus regem de Gonthie habuit , in quo dominus Aper , comes Lossensis , 
sancti Lamberti fratruelis , occubuit. Qui quia prolem non habuit , comitatum ejus Ogerus 
Danus ex dono Caroli obtinuit, dictusque est comitatus de Loen, qui prius Osterna dictus fuit. 
Carolus et Ogerus standerium ecclesiae contulerunt. Obiit Gerebaldus XV calendas Novembris , 
sepultus in ecclesia Leodiensi. 

Walcandus , ducis Bulloniae et Ardennae ex (ilia ducis Britannia? filius , XXXV episcopus , Walcandus. 
anno Domini DCCCX, praefuit annis XXII. Hie, annuente Ludovico Pio imperatore, corpus beati 
Huberti, quondam Leodiensis episcopi, a Leodio ad Andagiense monasterium in Ardenna 
transtulit, eidemque ecclesiae sortem bereditatis Erchenboldi, fratris sui , ex integro donavit, 
ac de suis etiam ample providit. Huic solemnissimae translationi interfuisse leguntur tres reges 

cum episcopo ac aliis archiepiscopis , episcopis et abbatibus. Circa haec tempora, Theo- 

dulphus , Aurelianensis episcopus, apud Ludovicum imperatorem accusatus, et ob hoc Ande- 
gavis carcere reclusus, hymnum : « Gloria, Laus et Honor >» composuit. Quern dum prodeunte 
processione , audiente Augusto , dulci modulatione decantaret, absolutus sedi suae restitutus 
est. Obiit Walcandus VI Aprilis anno Domini DCCCXXXII , sepultus in Seranio Campi. 

Pirardus, Reneri Barensis comitis filius, XXXVI episcopus, anno Domini DCCCXXXII, praefuit Pir».du». 

1 Leg- in marg. : Roebrecht der Duyvel. 
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annis duobus. jEdificavit ecclesiam sancti Caprasii , ubi prius fuerat ecclesia sancti Germani. 
Obiit VIII Julii anno DCCCXXXIV, sepultus in ecclesia Leodiensi. 

uircharius. Hircharius, comitis Sabaudiae ex (ilia comitis Limogiensis filius , XXXVII episcopus, anno 

Domini DCCCXXXIV, prsefuit annis XXI. Ejus tempore post Leonem quartum, mulier, dicta 
Johannes Anglicus , assumpta ad papa turn fnisse legitur. Obiit Uircharius III calendas Augusti 
anno Domini DCCCLVI , sepultus in ecclesia sancti Lamberti. 

Franco , ex nobili milite Hannoniae , monachus Lobiensis , XXXVIII episcopus , anno Domini 
DCCCLVI , praefuit annis XL VIII. Hie monasterium Lobiense ecclesia? Leodiensi subjecit. Ejus 
tempore , gens Normannorum in Francia , Brabantia ac patria Leodiensi horrenda crudelitate 
saeviens , civitates , oppida , castella , locaque sacra ferro et igne vastavit. Cum Normanni 
Mechliniam devastassent , anno DCCCLXXXIII , sanctus comes Libertus , causa praesidii, ad 
•ecclesiam S. Trudonis confugiens , in ea trucidatur. Contra quos Franco episcopus audacter 
arma arripuit, et nobiliter de eis triumphavit. Obiit dominus Franco V idus Januarii anno 
Domini DCCCIV , sepultus in ecclesia Leodiensi. Ipse primus episcoporum arma accepit. 

stcphanui. Stephanus , Cliuscomitis Salinensis , XXXIX episcopus , anno Domini DCCCCIV, praefuit annis 

XVIII. Hujus soror Plectrudis , uxor comitis Namurcensis , filium habuit sanctum Gerardum , 
qui anno DCCCCXXIIIccenobiumBromiense construxit, et corpus beati Eu genii , primi episcopi 
Toletani et martyris , illuc transtulit anno DCCCCXXV. Sanctus Wibertus Gemblacense mo- 
nasterium fundavit. Stephanus episcopus Fossensem ecclesiam cumsuis attinentiisacquisivit, 
forestam quoque Francimontis a Carolo rege obtinuit. Multa egregie scripsit *. Ordo Cluniacen- 
sis anno DCCCCXIII incepit. Obiit episcopus Stephanus XIV calendas Julii anno DCCCCXXII , 
sepultus in ecclesia Leodiensi. 

Richarius . Richarius, Clius comitis Hannoniae, abbas Stabulensis et Prumiensis , XL episcopus, anno 

Domini DCCCCXXII, praefuit annis XXIV. Hie sancta loca a Normannis profanata reparavit, 
ecclesiam S. Petri restauravit , dimissisque monachis XXX , canonicos ampliatis aedificiis 
instituit. Ordinavit XIII abbates , qui per singulos menses cum episcopo horas canonicas de- 
cantarent. Quorum ordo hie fuit : sancti Lamberti Leodiensis ; sanctorum Herlendis et Relen- 
dis Eyckensium; sanctae Odae Amoniensis 2 ; sanctae Mariae Huyensis; sancti Severini Meffiensis; 
sanctae Mariae Cennacensis ; sancti Hadelini Cellensis ; sanctae Mariae Dionensis ; S. Mariae 
Namurcensis ; sancti Bertuini Maloviensis ; sancti Petri Akensis ; sancti Theodardi Thudi- 
nensis ; sancti Rumoldi Mechliniensis , Cameracensis diocesis. Ipse etiam fontem in foro 
ebullire fecit. Ecclesiam sancti Servatii super rivum Legiam aedificavit. Obiit X calendas 
Augusti anno DCCCCXLVI , sepultus in ecclesia sancti Petri. 

Hug0 1. Hugo , vir nobilis et prudens cujus genealogiam non inveni , XLI episcopus , anno Domini 

DCCCCXDVI, praefuit annis duobus, mensibus sex. Fuerat propositus et post modum abbas 
sancti Maximini Trevirensis. Quod quidem coeoobium a Normannis pessumdatum resarcire , 
moresque fratrum reformare studuit. Ejus tempore fames maxima fuit. Obiit III idus April is 
anno Domini DCCCCXLVIII, sepultus in ecclesia Leodiensi. 

1 Leg. in marg. ; Vitam sancti Lamberti , cantum de tancta Trinitate , de inventione S. Stephani et can - 
turn nocturnum deS Lamberto episcopo. | 2 Amamensis? 
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Pharabertus, filius comitis sancti Pauli , abbas Prumiensis , XLII episcopus , anno Domini Pharabertus. 
DCCCCXLVIII, praefuit annis sex. Hie monasterium Eyckense cum suis attinentiis ecclesiae 
Leodiensi subdidit. Ecclesiam S. Andreae Leodiensis construxit. iEdificantur ecclesiae sancto- 
rum Georgii et Katherinae. Obiit episcopus Pharabertus V calendas Augusti , anno Domini 
DCCCCLIII , sepultus in ecclesia Leodiensi. 

Ratherius , filius comitis Yiennensis , XLIII episcopus , anno Domini DCCGCLIV , praefuit luihenus. 
annis fere HI. Fuerat monachus Lobiensis et episcopus Veronensis. Sed bis a sede sua re- 
pulsus, dum in mores horainum satis mordaciter inveheret et nemini penitus deferret, a 
sede sua Leodiensi jam tertio rejicitur , et apud Lobias relegatur , anno DCGCCLVI. Et ibidem 
anno expulsionis suae XIX, finivit vitam et sepulturam accepit. Scripsit libros multo sale 
conditos , unum quern vocavit Phrenesim ; alium quern praetitulavit Ineffkax l ; librum de 
corpore et sanguine Domini, de pradestinatione , sermonum, confessionum , agonisticon id est 
Proloquiorum. 

Baldericus I , comitis Montensis filius , annitente Raginerio comite Hannoniae et Montensi Baidencu* i. 
patruo suo , XLIV episcopus , anno Domini DCCCCLVII , praefuit annis III. Ejus anno primo , 
Hungaris regnum Ottonis primi imperatoris , ductu Conrardi Lotbariensium ducis , depopu- 
lantibus , imperator eos bello excepit. Conrardus autem , ab Hungaris ad imperatorem pceni- 
tendo refugiens, Deum suppliciter exoravit, utpro perfidiae suae poena in ipso bello ab Hungaris 
perimeretur, quod et factum est. Ducatum Conrardi adeptus est Bruno archiepiscopus , qui 
Raginerium, Montensemcomitem, irrevocabilidamnavitexilio. Anno DCCCCLVIH, obiit sanctus 
Gerardus, fundator coenobii Bromiensis. Obiit Baldericus XV calendas Novembris, anno Do- 
mini DCGGGLIX , sepultus in ecclesia sancti Lambert i. 

Euraclus, ducis Poloniae filius, ex Saxoniae ducis filia, ecclesiae Bonnensi propositus, Euracius. 
XLV episcopus, anno Domini DGGGGLIX, praefuit annis XII. Instituit in Adventu et Quadra- 
gesima nigras cappas deferri. A morbo, quern lupum vocant, Turonis ad sepulcrum beati 
Martini medelam mirabiliter obtinuit , cujus nomine ecclesiam 2 Leodii cum viginti canonicis 
construxit. Ecclesiam S. Pauli usque ad fenestras inchoavit ; ecclesiam S. Laurentii aedificare 
coepit. Obiit VI calendas Novembris, anno Domini DCGCGLXXI, sepultus in ecclesia sancti 
Martini. Hie corpus sancti Evermari in Ruttis elevavit. 

Notgerus , filius Graionis ducis Sueviae , ex Helena sorore Ottonis I imperatoris , XLVI epis- Not gems. 
copus, anno Domini DCCCCLXXI, praefuit annis XXXVI. Hie vir gloriosissimus ecclesiam 
sancti Laurentii consummavit , castrum Gapraemontis subvertit , civitatem Leodiensem a Nor- 
mannis destructam , magnifice reparavit. Ecclesiam sancti Lamberti resarcivit et in ea LX 
vel XL canonicos instituit. Ecclesiis S. Pauli , Dionysii , Grucis , canonicos addidit ; ecclesiam 
S. Johannis in insula construxit ; comitatum 3 Huyensem obtinuit. Obiit IV idus Aprilis , 
anno MVII , sepultus in ecclesia S. Johannis. 

Baldericus II , filius comitis Lossensis ex filia ducis Liraburgensis , XLVII episcopus, anno Baldericus. 
Domini MVII, praefuit annis II. Hie ecclesiam S. Jacobi in insula Leodiensi fundavit. In 

1 Adde garritut. | a Ecclesiam S. Martini Leodiensis. | s Leg. in margine : Comes Huyensis Amfredus 
collegium Dominarum in Thoren instituit, quo uxorem et filiam ?itam agere prascepit. Et ipse initiatus 
sacris episcopus Trajectensis fit , et comitatum suum episcopo Leodiensi dedit. 

Tom. I". 75 
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Wolbodo. 



Dorandns. 



Beginardns. 



Bicardus. 



Hugardis castrum aedificans , cum Lamberto Lovaniensi comite praelium l habuit , comitissa 
vero Lossensis Luytgardis pacem fecit, et castrum suum Vuarhemiae ecclesiae dedit. Epis- 
copus ad sustentationem XXX pauperum allodium suum tribuit. Obiit IV kalendas Augusti 
anno Domini MX VIII, sepultus in ecclesia S. Jacobi. Claruit Guido Aretinus, qui notas ut, 
re, mi, fa, sol, la, adinvenit. 

Woibodo sanctus , filius Gaufridi , comitis Montensis , ex Johanna , (ilia Balduini III , comitis 
Flandriae, et Agnetis , filiae Ludovici III regis Franciae , XLVUI episcopus , anno Domini MXVIII , 
praefuit annis duobus, mensibus sex. Fuit vir procerus et corpulentus, sed valde sobrius. 
Cibaria delicata clam pauperibus porrigi jussit , ipse modico pane et aqua contentus ; nudis 
pedibus incedebat. Dolore stomacho fatigatus , apparente ei beato Laurentio , obiit secundo 
kalendas Maii , anno Domini MXX , sepultus in crypta ecclesiae S. Laurentii. 

Durandus, genere obscurus, scientiis eximius, Motgeri episcopi quondam discipulus, 
XLIX episcopus , anno Domini MXX , praefuit annis tribus. Hie multa a beato Wolbodone 
ecclesiae S. Laurentii bona donata abstulit. Qui ab ipso sancto semel et iterum in spiritu 
leni talis admonitus , et tertio in virga furoris percussus , dum omnia restituere proponit , 
morte praeventus obiit VII Januarii, anno M XXI II , sepultus e vicino sepulcri S. Wolbodonis. 

Reginardus , filius ducis Bavariae , ex filia regis Frisiae , nepos sancti Hereberti , Coloniensis 
archiepiscopus , L episcopus , anno Domini MXX1V , praefuitque annis XIV. Electus fuerat in 
Virdunensem episcopum, sed tamen Leodiensem episcopatum magis ambiebat. Sciens 2 
itaque se non per ostium , sed aliunde intrasse , compunctus Romam adiens , episcopatum in 
manu Johannis XX papae resignavit , quern tamen summus ipse pontifex eidem restituit. Qui 
ad preces Hezelonis comitis ecclesiam sancti Laurentii construxit, et anno MXXX consecravit, 
primumque abbatem dominum Stephanum instituit 3 . Ipse tempore famis MCC pauperes 
sustentavit. Obiit pridie nonas Decembris anno MXXXVIII , sepultus in ecclesia S. Laurentii. 

Ricardus 4 , filius Wilringi , sexti tutor is Ghelriae , ex Beatrice , sorore Reginardi episcopi 
supradicti , LI episcopus , anno Domini MXXXVI , praefuit annis quatuor , mensibus septem. 
Juvenis erat aetate , sed maturus moribus. Duas in civitate Leodiensi parochiales aediGcavit 
ecclesias : unam S. Remigii , alteram S. Thomae. Obiit quarto kalendas Augusti , anno Do- 
mini MXLI , sepultus in ecclesia Leodiensi. 

Waso , filius comitis Juliacensis , ex filia amitae domini Notgeri , quondam episcopi , LII 
episcopus , anno Domini MXLI , aetatis suae CV , praefuit annis sex. Hie vir venerabilis sub 
Notgero episcopo scholarium deputatus fuit magisterio. Sub Balderico decanatus sublima- 
tur honore , sub Reginardo propositus, et archidiaconus , et tandem episcopus. Multa, etsi 
decrepitus , strenue gessit. Ecclesiae S. Crucis XX canonicos et S. Bartholomaei X addidit. 
Hermannus, frater Lossensis comitis, ecclesiam Lossensem ampliavit et septem canonicos 
instituit. Obiit Waso octavo kalendas Julii , anno Domini MXLVIII , sepultus in ecclesia 
Leodiensi. 



1 Leg. in margin e : Praelium in Hugardis in quo episcopus superatur Ideo rebus pacatis monasteriuin 
divi Jacobi instituit, ut pro CCC occisis quotidie oraretur. | 2 Quia pontificium pecunia ab imperatore 
Conrardo comp*ra?it. K. MS. | 5 In margine : Pontem lapidemn supra Mosam construxit et parochiam sancti 
Nicolai fundavit | 4 Leg. in margine ; Castrum Dionanti construxit 
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Theoduinus , filius nobilis principis Bavariae , Henrici III imperatoris consanguineus , Theoduinus 
regio Alamannorum ortus genere, LH1 episcopus, anno Domini MXLVIII , praefuit annis 
XXVIII. Sub ejus pontificatn , duo ecclesiae Leodiensis canonici et archidiaconi ad summum 
pontificatum sunt assumpti. Stepkanus IX , Fredericus antea dictus , qui eidem ecclesiae 
superhumerale transmisit, summae dignitatis insigne; NicolausII, antea Gerardus vocatus, 
qui concilium celebravit apud Lateranum , anno Domini MLVI1 , in quo Berengarius suam 
haeresim de Sacramento Eucharistiae abnegayit. Theoduinus ecclesiam Huyensem et S. Ever- 
mari in Ruttis dedicavit. Obiit nono kalendas Junii, anno Domini MLXXV, sepultus in 
ecclesia Huyensi. 

Henricus I , dictus Pacificus, filius comitis Tullensis, ex amita Godefridi Bullonensis ducis, Henricus 1. 
LIV episcopus, anno Domini MLXXYI , praefuit annis XVII. Hie oppidum S. Trudonis obsedit ; 
cives vero cum ipso pacem iniyerunt. Adelardus , abbas sancti Trudonis , ecclesiam Beatae 
Maria? in foro cum collegio canonicorum , et alias duodecim diversis locis per yiciniam aedi- 
ficavit. Tempore Henrici episcopi , Henricus quartus imperator Leodium veniens canonicorum 
albo annotatur. Erant turn canonici Leodiensis eccleaiae , regum filii quatuor , ducum XVII , 
comitum XXXI. Obiit Henricus episcopus pridie kalendas Junii , anno MXCI , sepultus in 
ecclesia Huyensi. 

Obertus * , filius marchkmis Brandeburgensis , ex sorore regis Daciae , LV episcopus , anno obertus. 
Domini MXCII , praefuit annis XXVIII. Hie ducatum Bullonensem a Godefrido duce obtinuit 
ecclesiae, datis MCCC marchis argenti. A Balduino, comite Hannoniae, Thudinum cum omni- 
bus ad ipsum pertinentibus accepit pro L marchis auri puri. Similiter et Covinum, claustrum 
Glarimontis , Franguiex multo pretio ecclesiae conquisiyit. Gastrum Mirwaer reaedifcayit. Anno 
MGXV , oppidum S. Trudonis comburitur per Godefridum Loyaniensem. Anno MGXVII , 
ecclesia S. Trudonis reaedificata ab Oberto dedicatur. Anno MGGXIX , ciyitas sancta Jherusalem 
capitur. Obiit Obertus pridie kalendas Februarii , anno Domini MGXVIII , sepultus in ecclesia 
Leodiensis. 

Fredericus , filius comitis Namurcensis , propositus sancti Lamberti , LVI episcopus , anno Fredericus. 
Domini MGXVIII , praefuit annis fere tribus. Contra hunc Alexander archidiaconus episcopa- 
tum , de manu Henrici III imperatoris excommunicati , usurpavit ; sed Fredericus praevaluit. 
Erat vir bonus et sanctus. Rediens ex concilio Remensi nudis pedibus , III kalendas Julii , 
moritur anno MCXXII, sepultus in ecclesia Leodiensi, clarus miraculis. 

Albero I, ducis Burgundiae filius, Metensis canonicus , LVII episcopus, anno Domini Alberoi. 
MGXXIII , praefuit annis sex. Erat hie yenerandus pontifex vir columbinae simplicitatis , nee 
minus prudentiae serpentinae, pacis zelator, cujus tempore pax in ecclesia Leodiensi fuit. 
Nocturno tempore , per sanctorum memorias , pro grege suo deprecaturus , discurrebat. Ipse 
etiam ex abundantia innatae sibi misericordiae juri suo renuntiayit , sive servituti quae mortua 
manus nuncupatur. Anno MCXXIX, sanctus Bernardus fundavit monasterium Claraevallis. 
Albero episcopus construxit ecclesiam sanctorum Glementis et Trudonis, ac ecclesiam sanctae 

1 Leg. io margioe : Hujus tempore Henricus imperator filium fugiens Leodium venit. — Mira raonstra 
edebantur. — Leodium multis cmlestibus plagit attritum fuit. 
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Aldegundis; in ecclesia sancti jfcgidii canonicos regulares instituit. Obiit Albero prima 
Januarii , anno MCXXVIII , sepultus in ecclesia S. j£gidii. 

Alexander i. Alexander I , comitis Juliacensis filius , LVHI episcopus , anno Domini MGXXIX , praefuitque 

annis octo. Hie , anno MCXXX , ecclesiamS. Adulphi Lossensis dedkavit. Gisbertum , comitem 
Durassii, prope S. Trudonem obsedit. Raynaldus, comes Barensis, castrum Bullonii cepit.. 
Anno MCXXX1 , dominus Innocentius II papa cum bealo Bernardo abbate Leodium venit , et 
Lolharium Alamanniae regem ej usque contboralem, presenlibus XXXII episcopis , coronavit. 
Fuisse scribuntur canonici Leodienses filii regum IX , ducum XIV , comitum XXIX , baronum 
VII. Depositus Alexander ab episcopatu ob simoniam in concilio Pisano, anno Domini 
MCXXXYI. Sepultus absque pontificakbus in ecclesia S. JEgidii. 

Albero ii. Albero II, filius Gerardi primi, comitis Gbelriae, ex sorore comitis Namurcensis, LIX 

episcopus, anno Domini MGXXXVII, praefuit annis XV. Hie de violenta detentione castri 
Bullionensis ter apud Galixtum II papam, et Gonrardum regem conquestus, cum nullum 
subsidium perciperet, adductis S. Lamberti reliquiis, castrum obsedit et obtinuit. Ea 
quoque occasione festum translationis S. Lamberti instituitur. Leodii orta tempestate , LXIX 
presbyteri fulmine interierunt 1 . Hie accusatus quod nimis esset remissus , Romam adiit , 
unde rediens obiit sexta kalendas Aprilis , anno MGLI , Ortinae sepultus. 

Henricusii. Henricus II de Baiis, filius comitis Luceburgensis, LX episcopus, anno Domini MGLII, 

praefuit annis XVI. Ejus tempore S. Bernardus, cujus auxilio clerus reformatur, iterato 
Leodium venit. Missam praesente episcopo cantavit, sermonem fecit multisque miraculis 
claruit , ej usque consilio episcopus Alnense coenobium fundavit. Fredericus imperator Me- 
diolanum obsedit, sed cum post septennalem obsidionem ipsum expugnare non posset, 
Henricus episcopus in omni negotio et consilio imperatori fideliter adstitit. Gapta tandem , 
civitate , anno MGLXIII , imperator trium magorum corpora ibidem inventa Henrico episcopo 
dedit. Quo apud Papiam defuncto , pridie nonas Octobris anno MGLXYI , Raynoldus archie- 
piscopus, ea Goloniam transtulit. Hie episcopus ecclesiam suam multis bonis ampliavit. 
Sepultus est in ecclesia Leodiensi. 

Alexander ii. Alexander II , filius Godefridi comitis Boloniae , ex filia regis Navarre, LXI episcopus, anno 

Domini MGLXVII , praefuit annis tribus. Hie , jussu Alexandri papae , cum Raynoldo archiepis- 
copo Goloniensi ossa Garoli Magni levavit et transtulit. Obiit in expeditione Italica cum 
Frederico imperatore, in vigilia S. Laurentii, anno MGLXX, relatus et sepultus in ecclesia 
Leodiensi. 

aaduiphus. Radulphus 2 , filius ducis Lotharingiae , ex filia comitis Namurcensis , LXII episcopus , anno 

Domini MCLXX, praefuit annis XXII. Gomes Lossensis Gerardus oppidum Tungris violenter 
ingressus , ecclesiam ac domum episcopalem ecclesiae contiguam incendit. Episcopus autem 
terrain comitis ingressus , castra de Los et Coolmont cepit, ecclesiam Lossensem concremavit. 
Anno MGLXXXHI , ecclesia sancti Lamberti et sancti Petri cum vicinis domibus miserabiliter 
arserunt. Anno MGLXXXIV, combustum est oppidum S. Trudonis, cum ecclesia S. Mariae. 
Obiit episcopus rediens de Antiocbia, anno MGXG , sepultus in ecclesia Visetensi. 



1 Leg. in margine : Hoc tempore clerus in horrenda ritia prolapsus erat. 
tinus et ob simoniam ejectus. 



3 Fuit antea episcopus Mogun- 
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Albertus I , frater Henrici I ducis Brabantiae , ex Margareta filia ducis Limburgensis , LXIII Alberto* 1. 
episcopus , anno Domini MCXCI , praefuit annis quinque. Hie multa pro justitiae defensione 
sustinuit. Et quoniam imperator Henricas alium quemdam Lotharium praeficere volebat, 
Albertus dominium apostolicum Ccelestinum HI adiit , qui eum benigne receptum confirmavit 
et insuper cardinalem creavit. Cui et duas mitras pretiosissimas donavit, qua rum alteram 
abbati Lobiensi dedit. Consecratus ab archiepiscopo Remensi, jussu imperatoris Henrici 
aexti l , in campo crudeliter trucidatur , XXIV Novembris , anno MCXCVI , sepultus in ecclesia 
Remensi , clarus miraculis. 

Albertus II de Guyck , filius comitis Blesensis , ex filia Henrici comitis de Cuyck , LXIV Albertus u. 
episcopus, anno Domini MCXCVI, praefuit annis quatuor. Ejus tempore, anno Domini MCXCVIII, 
carbones primum inventi sunt juxta Leodium. Ducissa Brabantiae adversus ecclesiam Leodien- 
sem se erigens , presbyteros et clericos contumeliis affecit , sed pax per Bertrandum episco- 
pum Metensem reformata fuit. Instituitur Leodii propter plagam siccitatis annua processio. 
Obiit Albertus tertia Februarii , anno Domini MCXC1X , sepultus in ecclesia Leodiensi. 

Hugo II de Petraponte , filius domini Hugonis de Wasvadio, dominide Petraponte, ex Cle- Hugo u. 
mentia filia domini deRey teste, LXV episcopus, anno Domini MCC , praefuit annis XXXIX. Hie 
▼ir totus inclytus fuit et gloriosus , clerum Leodiensem una cum Guidone , Cisterciensi abbate 
episcopo legato, reformavit. Comitatum de Muha ab Alberto comite accepit. Comes 2 Lossensis 
Ludovicus comitatum sub certis pactis beato Lamberto donavit , quern etiam in feudum ab 
ecclesia levavit; castra quoque Bruestbemii, Montinaci, et Hannuti ecclesiae dedit. Anno 
MCCXX , monasterium vallis S. Lamberti fundatur. Anno MCCX , consecratur ecclesia Beatae 
Mariae de Juncis. Anno DCCXV , bellum committitur inter Hugonem episcopum et Henricum 
primum, ducem Brabantiae, inmonte Stips. ClarueruntsanctiyiriDominicus et Franciscus , et 
multae sanctae mulieres in diocesi Leodiensi. Hugo episcopus Lateranensi gloriosus concilio 
interfuit. Obiit pridie idus Aprilis anno Domini MCCXXIX , sepultus in ecclesia Leodiensi. 

Johannes de Happia , Hugonis praedicti ex sorore nepos , filius Domini Hugonis Florinensis, Johannes n. 
LXVI episcopus , anno Domini MCCXXIX , praefuitque annis novem. Eriguntur hujus tempore 
ccenobia Grandisprati, Vinengue* , Cruciferorum in Huyo , fratrum minorum Leodii , Trajecti , 
in S. Trudone, Huy, Lovanii, Nivelle, Namurci, Dionanti, Mechliniae. Anno Domini 
MCCXXXII, translatio monasterii S. Calharinae prope S. Trudonem ad locum Mielen, 
quern nobilis domina de Perwys eisdem monialibus donavit. Construitur Leodii , in insula 
Granaria , ecclesia beatae Mariae , quam nunc scholares inhabitant. His temporibus , pene tota 
Frisia marinis fluctibus demergitur, propter irreverentiam corpori Christi facta m. Obiit 
Johannes episcopus , XXVI Aprilis , anno Domini MCC XXXVII , sepultus in Valle S. Lamberti. 

Guilielmus, filius comitis Flandriae et Hannoniae, LXVH episcopus, anno Domini MCCXXXIII, Guilieimus. 
praefuit annis duobus. Hie in urbe confirmatus et consecratus a Gregorio IX , dum in patriam 
ardenter desideratus revertitur, in Sabaudia moritur, anno Domini MCCXL, sepultus in 
Cathecumba , monasterio ordinis Cisterciensis. 

1 Leg. in marg. : Hie Henricas , filius Frederici Barbarotse t postea resipiscens, Leodii duas arts munifice 
dotavit SS. Lamberti et Remacli. j 3 In marg. : ComiUtus Lostensis eoclesise datar , modo aliquis comitum 
moriatur absque legitima successione , et ab imperatore confirmata est hac donatio. 
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Robertui. 



Henricus III. 



Johannes III. 



Johannes IV. 



Hugo III. 



If'aroux et Awanz. 



Robertas de Thorata , Lingonensis quondam episcopus , vir doctus et nobilis, LXVHI episco- 
pus , anno Domini MCCXL, praefuit annis sex. Hie Leodii consecravit ecclesiam fratrum praedica- 
torum. Facta est his temporibus siccitas magna , ut fructus terra ab omnibus fere desperarentur. 
Verum indicto triduano jejunio , post hu miles processiones sanctorumque invocationes , 
ccelum dedit pluviam. Hie episcopus impetravit per totum ordinem Cisterciensem festum beati 
Lamberti martyris oelebrari. Obiit Robertus episcopus apud castrum Fossense , XVcalendas 
Novembris , anno Domini MCCXLVI , sepultus in ecclesia Alnensi , post modum translatus ad 
ecclesiam Clarevallis. 

Henricus III de Montiforti , alias de Ghelria , frater Ottonis HI , comitis Ghelriae , ex sorore 
ducis Brabantiae , consobrinus Guilielmi , Romanorum regis , LXIX episcopus , anno Domini 
MCCCLVI , praefuit annis XXVII. Hie ob gratiam generis, XVI annis dispensatus est Leodiensem 
regere ecclesiam, ad sacerdotium non promotus. Hie magnam habuit discordiam cum 
Henrico III duce Brabantiae , propter quod oppidum sancti Trudonis hinc inde multa passu m 
est. Ejus tempore instituitur solemnitas gloriosi corporis Christi. Ipse cum suis amicis Mechli- 
niam obsedit , sed post dies XX obsidionem movit. Deponitur in concilio Lugdunensi , anno 
• Domini MCCLXXIV. Postmodum abOgerico de.Pratis , equite aurato, prope Francimont occisus 
et in Ruremunda sepultus. 

Johannes III de Anginis, ex illustrissimo F rancor um sanguine ortus , LXX episcopus , anno 
Domini MCCLXXIV , praefuit annis septem. Erat antea episcopus Tornacensis. Ejus tempore 
Odulphus imperator confirmavitprivilegia cleri Leodiensis. Grisellus, sancti Lamberti can tat or, 
construxit ecclesiam Leodii in Auroto, ubi nunc estprioratus Wilhelmitarum. Ab hoc venera- 
bili viro Henricus olim episcopus certam pecuniae summam expetiit , ipsuraque juxta Hugar- 
dis dolose captum et in arcta cella nimis compressum, in semita prope abbatiam de Heyllechem 
semivivum dereliquit. Qui mox in gremio mulieris supervenientis exsplravit, anno Domini 
MCCLXXXI, in die S. Bartholomei, sepultus primo in ecclesia beatae Mariae ad fontes, trans- 
latus ad ecclesiam sancti Lamberti. 

Johannes IV , filius Guidon is, comitis FlandriaeetNamurcensis, LXXI episcopus , anno Domini, 
MCCLXXX , praefuit annis XII. Fuerat episcopus Metensis humilis, modestus et doctus. Anno 
MCCLXXXIV , translatum est a Colonia corpus sanctae Odiliae ad ecclesiam Cruciferorum in 
Huyo. His temporibus, sanctus Warnerus a Judaeis die sancto Parasceves martyrio afficitur. Hoc 
etiam tempore , cum apud Trajectura chorea duceretur , nee sacerdoti Eucharistiam portanti 
honor exhiberetur , subito ponte fracto , circiter CC homines in Mosa fluvio dimersi sunt. 
Dum autem Johannes episcopus circa Bullonem venaretur, insidiose captus est, et per quinque 
menses detentus, morbo calculi, obiit tertia idus Octobris anno MCCXCI , sepultus in Flandria 
in monte Perue. 

Hugo III de Cabilone, filius Arnoldi, comitis Arverniensis, ex filia Adulphi , ducis Burgundiae, 
LXXII episcopus, anno Domini MCCXCII , praefuit annis sex. Fuit antea episcopus Cabilonensis. 
Ejus tempore, incipit cruenta discordia inter nobiles de IVaroux et Awans, quae usque ad 
tempora Adulphi de Marca duravit , annis XXXVII ; quo tempore de utraque parte duo millia 
hominum perimuntur. Accusatur episcopus , coram papa Bonifacio VIII , de multorum nece , 
monetae diminutione ac patriae spoliatione. Apparens episcopus absolvitur , episcopatu Leo- 



Digitized by 



Google 



APPENDICES. 599 

diensi translates ad arcbiepiscopatum Bizantinum. Anno MCCCI, ipse inito foedere cum 
Johanne, duce Brabantiae , donavit illi omne jus ecclesiae Leodiensis , de medietate Mechliniae. 
Anno Domini MCCC , incepit imperium Turcarum cujus primus imperator Ottomannus. 

AdulphusI deffaldech, filius comitis de JVatdech, ex Helena filia Marchionis Brandeburgen- Aduiphus i. 
sis , LXXIIl episcopus , anno Domini MCCCI , praefuit anno et mensibus sex. Hie patriam multis 
discordiis dissidentem ad pacem redegit. Non tamen omnium insolentias statim refrenare 
valuit. Pueri namque et servi nobilium, albis caputiis induti, per civitatem gradientes, gabellas 
a popularibus importune exigebant. Cumque prohibiti desistere nollent, civitas interdicto 
supponitur. Tandem res ea conditione sopitur, ut de caetero unusex nobilibus , alter ex minis- 
terialibusmagistri essent civitatis. Episcopus usurariosejecit. Obiitin Decembri, anno MCCCII, 
sepultus in ecclesia Leodiensi. Eligitur magister Wilhelmus de Attrebato qui , accepto delibe- 
randi tempore , resignavit. 

Theobaldus de Baris , filius Theobaldi, comitis Barensis, ex filia Reinoldi primi, comitis Tbeobaidus. 
Gbelriae , LXXIV episcopus , anno Domini MCCCIII , praefuit annis decern. Hie ecclesiam sancti 
Leonardi Leeuwensis collegiatam fecit. Anno MCCC VII, condemnatur ordo Templariorum. 
Eodem anno, in die sancto Pascha, sub processione corruit magna pars testudinis ecclesiae 
S. Lamberti , absque hominum laesione, sed coronas et nobilis pavamenti conquassione. Multa 
mala percrebuerunt. Fugientes magnates ad ecclesiam S. Martini, succensa turri, CC combusti 
sunt.Infringentesdeniquedomos, quotquot magnatum invenerunt, interemerunt. Octo arbitri 
pacem composuerunt. Theobaldus in urbe Roma lethali vulnere saucius, obiit anno MCCCXII, 
sepultus in ecclesia S. Petri , in urbe. 

Aduiphus II de Marca, filius comitis de Marca ex regio Francorum sanguine, LXXV epis- Aduiphus 11. 
copus , anno Domini MCCCXIH , praefuit annis XXXI. Hie vir , licet animosus et strenuus , 
multa tamen adversa sustinuit. Anno MCCCXXXIV, reformatur pax inter nobiles de Euxinz et 
IVaraux , et XII pacificatores patriae initium sumpserunt. Episcopus castra de Ewans et Clari- 
mont cum eorum appenditiis ecclesia? subjecit. Anno MCCCXXXVI vel XXXIX , obiit dominus 
Ludovivus , comes Lossensis , non relinquens prolem , sicque comitatus ad ecclesiam devenire 
debebat 1 . Anno MCCCXL1II, confirmantur in crastino Pentecostes XXII judices. Episcopus 
vendiditLudovico,comitiFlandriae, medietatem Mechliniae 2 centum mille florenisauri regalis. 
Obiit Aduiphus, die sancti Huberti, anno MCCCXLIV , sepultus in choro Leodiensi. 

Enghelbertus de Marca , filius fratris dicti Adulphi de Marca , ex filia domini de ffeesmale, Engheibertm. 
LXXVI episcopus, anno Domini MCCCXLIV, praefuit annis XX. Anno MCCCXLVI, multa exorta 
sunt disturbia propter comitatum Lossensem , quern sibi dominus Theodoricus de Heynsberch 
jure propinquitatis usurpayerat. Leodienses arces de Muha , Dionanti , Claremontis, Hamaliae , 
Arckenteel obsident et evertunt. Moritur dictus Theodoricus anno M., et episcopus comitatum 
Lossensem in jus ecclesiae recepit. Verum dominus de Dalenbroec, propinquus 3 domini de 
Heynsberch se opposuit. Gravis epidemiae ac dyssenteriae mortalitas fuit. Tansfertur dominus 
Enghelbertus ad arcbiepiscopatum Coloniensem , anno Domini MCCCLXIV. 

1 Leg. in marg. : Hujnt Ludotici avut vel proa?us, tab epitcopo Hugone de Petraponte, comitatum Losten- 
aem capitolo S. Lamberti dederat, et rurtat ab eodem epitcopo in feodum receperat. | 9 In margin e : 
Medietas Mechlini© venditor, contentiente capitulo, per auctoritatem tummi pontifioit. | 3 Nepot. 
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Johannes. Johannes de Eiekel, filius comitis de Arckel, ex filia comitis de Ferneburch, LXXVII epis- 

copus, anno Domini MCCCLXIV, prafuit annis XV. Fuit antea episcopus Trajectensis. Hie, anno 
MCCCLXVI, obsedit cast rum de Rummen ] , eo quod dominus Arnoldus de Rummen a domino de 
Dalenbroeck jus , quod ad comitatum Lossensem pretendebat , emisset , ipsumque possidere 
voluisset. Castrum predictum in deditione recipitur post novem septimanas ac funditus ever- 
titur, et dominus Arnoldus pacem cum episcopo fecit. Multas discordiasepiscopus cum Leodien- 
sibus babuit , propter XXII judices, quorum judicio subesse recusabat. Obiit Johannes 
episcopus prima Julii , anno Domini MCCCLXXYHI , sepultus in majori ecclesia Trajectensi. 
Yacanteautem sede episcopali, Landen, Limborch et Ptetertcheim expugnantur a Leodiensibus. 

Amoldus. Arnoldus 2 de Horn, filius domini de Horn et de Clivis, ex matre nobili Brabantinorum 

et Ossensi ortus prosapia , LXXVI1I episcopus , anno Domini MCCCLXXIX praefuit annis 
decern. Ejus tempore, anno Domini MCCCLXXXII, aedificatum est oppidulum de Novis 
Domibus 3 juxta sanctum Trudonem. Anno MCCCLXXXHI , exorta est Leodii grandis commotio 
propter scbisma romanum , quibusdam adbaerentibus dementi , qui Clementinos se nomina- 
bant; major autem et sanior pars cum Arnoldo episcopo Urbano, pontifici Romano , ut vero 
Christi vicario , adhaesit. Unde factum est ut fidelissima Leodiensium ecclesia in obedientia 
sanctae romanae ecclesiae firma manserit et inconcussa. Obiit Arnoldus episcopus VIII Martii , 
anno Domini MCCCLXXXIX, sepultus in Horn cum patribus suis. Fuerat etiam episcopus 
Trajectensis. 

Johannes vi. Johannes de Bavaria , domini Alberti , ducis Bavaria? , filius , comitis Hannoniae , Hollandiae , 

et Zelandiae, LXX IX episcopus , anno Domini MCGCXC, praefuit miserabiliter annis XXVIII. 
Hujus tempore, multa percrebuerunt praelia. Quidam perversi, qui se , gallice Heydroyt, primi 
osores justitiae nominabant, in episcopum conspiraverunt. Anno MCCCGVI , malo Leodiensium 
consilio , eligitur dominus Theodoricus de Pertcys in episcopum , et ejus pater Henricus in 
mainburnum. Decoilantur injuste et sine causa generosi milites, dominus Guilielmus deHorion 
et Johannes ejus filius , cum nonnullis aiiis. Anno MCCCCVIII , cruentum praelium in campo 
prope Elch , in quo circiter XXX millia Leodiensium corruerunt. Tandem dominus existens 
subdiaconus , relicto episcopatu, duxit uxorem neptem suam , relictam domini Anthonii , ducis 
Brabantiae , ducissam Lutzemburgensem , anno Domini MCCCCXVIII. Obiit anno MGCCGXXIV, 
sepultus in Uaga comitis , apud praedicatores. 

Johannes vii. Johannes VII de Walro 4 , ex partibus Franconiae, LXXX episcopus, anno Domini MCCCCXVIII, 

praefuit mensibus decern. Fuit antea archiepiscopus Rigensis. In concilio Gonstantiensi 
adversus Johannem Wicleff egregiam declamationem habuit. Erat vir doctus et Justus. Obiit 
in Aiken , anno Domini MCGGGXIX , feria sexta post Ascensionem Domini , sepultus in ecclesia 
Leodiensi. 

1 Leg. in marg. : caatrum in Rummen evertitur, cujua in huno diem apparent antiquitatea et ruins. 
| 9 Leg. in marg. : Hujua tempore, ordinatum eat ut magiatratua Leodienaea eligeretur ipao die Jacobi. Item, 
ut Leodii quotannia XXII judicea reaiderent, qui etiam in pontificiia aententiia et civ itatum detcrminationibua 
censuram ferrent. | 5 Nauwon-Hausen (Super'm* Nauwen-lfuysen). | 4 IValenrode. In marg : Hujua tempore, 
monaaterium reguliaaarum in auburbio dm Trudonia , tub parocbia S. Jobannia , vulgo dictum Vallia aanetaa 
Luciae vel Sint-Jans- Chester, ssdificatum eat. 
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Johannes VIII de ffeymberch , filius domini Johannis de Heyntberch et Leeuwenberch, LXXXI Johannes vm. 
episcopus, anno Domini MCCCCXIX , praefuit annis XXXVI. Anno Domini MCCCCXXIV, oon- 
ditur domus canonicorum regularium inTungri. Anno MCCCCXXX, Leodienaes et Namurcenaes 
multis aese in invicem damnia ferro ac igne affecerunt. Eodem tempore , Johannes comes 
transportarunt. Anno Namurcensis , eomitatumsuum Gandensibus vendidit , qui ilium Philippo , 
duci Burgundiae, MCCCCXXXV, inchoata est domus fratrumin Zepperen, et anno MCCCCXXXVII , 
conventus fratrum Cruciferorum in Colm prope Loss-castrum. Anno Domini MCCCCXXXV, ex* 
pugnatum fuit oppidum Huyensea Flandrensibus , ubi, praeter alios occisos , LIV viri patibulo 
fuerunt appensi. Tandem episcopus Johannes episeopatum resignavit , anno MCCCCLV , ad 
favorem domini Ludovici de Borbon f qui , aliquot supervivens annis, obiit in Diest, sub die 
festo sancti Lucae , anno MGGGCLIX , sepultus in Heynsberch cum patribus suis. 

Ludovicus de Borbon, domini Caroli ducis Borbonii et Arverniae filius, ex Agnete (ilia Ladorictu. 
Johannis ducis Burgundiae ac comitis Flandriae , LXXXII episcopus . anno Domini MCCCCLVI , 
praefuit annis XXVI. Multa sustinuit adversa, et patria tribulationibus variis afflicta. Anno 
MCCCGLXI, quidamviles etperversi, qui se Fustigatoret nuncupabant, multam in procuratores Fustigatores . 
egere tyrannidem. Anno MCCCCLXIV, expugnatur castrum de Reyda; unde Leodienses in 
superbiam et contemptum erecti , pessimo inito consilio, anno MCCCCLXV, elegerunt in 
mainburnum patriae dominum Marcum de Baden. Eodem anno, praeliumin Montenaken, in quo 
Leodienses plurimi corruerunt. Eo tempore, dominus Carolus venit ad oppidum S. Trudonis, 
ad inveniendum pacis modum inter dominum electum et Leodienses. Anno MCCCCLXVI, pros- 
trati sunt Piccardi in Oetersloo. Eodem anno , Dominus Ludovicus de Borbon in sacerdotem et 
episcopum consecratur. Reliqua sub duce Garolo scribuntur. Tandem dominus Ludovicus 
episcopus , lethalem habens hostem dominum Guilielmum de Marca , penultima Augusti , anno 
MGGGGLXXXII , lethaliter vulneratus occubuit , sepultus in ecclesia Leodiensi. 

Johannes de Horny filius domini Jacobi comitis de Horn, ex illustri Gliviensium prosapia , Johannes ix. 
matre vero comitis de Muers filia, LXXXIII episcopus, anno Domini MGGGGLXXXIV praefuit 
annis XXI. Gelebravit primum sacrae missae officium in solemnitate et ecclesia beati Lambert! , 
decantante evangelium domino et fratre Jacobo patre suo , qui , spretis mundi divitiis et 
honoribus, regulam et habitum beati Francisci assumpserat. Anno MGGGGLXXXV, captus est 
dominus Wilhelmus de Marcka ac Trajectum perductus , ibidemque capite truncatus. Anno 
MGGGGXXXVI, oppidum S. Trudonis per notos aditus capitur. Eodem anno, Ghisbertus de 
Canne, vir seditiosus, perimilur. Anno MGGGGLXXXVIconflictus fuit in Opheer. Infra octavas 
Paschae , oppidum S. Trudonis obsidetur , sed non obtinetur. Expugnatur oppidum Ghenense , 
et arx Coolmont in deditionem recepta demolitur. Anno Domini MGGGGXG , praelium inter 
Hasselt et Zonoven. Obiit dominus episcopus , anno Domini MDV , XVI calendas Februarii , 
sepultus in ecclesia fratrum minorum , in monte prope Trajectum. 

Erardus de Marcka , filius illustrissimi ac inter cunctos sui temporis principes nomina- Erardus. 
tissimi, domini Roberti, comitis de Marcka, ecclesiae Leodiensis canonicus, et sacrosanctae apos- 
tolicae sedis protonotarius , LXXXI V episcopus , anno Domini MD VI , praefuit annis XXXII , 
mense uno, diebus XVI. Hujus dignissimi praesulis egregia facta tot et tanta fuerunt, ut in eis 
conscribendis integro volumine opus esset, nam miranda suaprudentiapatriam, quam assiduis 

Tom. I" 76 
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bellorum turbinibus pene invenit perditam, magnifioe restauravit. Summa tranquillitate 
gubernavit. Arces Huy, Dionanti, Stocheim, Ckuringie, Franchimont, etc., palatium quoque, 
quod penitus desertumfuit, incomparabilibus sumptibus reparavit. Anno MDXVIII, discedensa 
Francis, communi patriae procerumque consensu, cum Brabantissocietatem iniit, et l imperatori 
Carolofactus, Valentiae archiepiscopatum et cardinalitiam dignitatem ejus favore obtinuit. 
Tandem legatus existens a latere, febrili correptus calore , moriturXVIFebniarii, anno Domini 
MDXXXVIII, sepultus in choro sancti Lamberti , sub tumba quam sumptuoso opere prepara- 
verat. 
Cornelius de Bergit . Cornelius de Bergis , ex illustri marchionum Bergensium ortus prosapia , patre domino 
Gornelio , matre vero domina Maria , generosi domini a Sevmbergken (ilia , primum quidem 
ob ingenuam morum probitatem a domino Erardo in coadjutorem assumptus, eo quoque jam 
defuncto , LXXXV episcopus , omnium ingenti exspectatione et laetitia , susceptus est , anno 
Domini MDXXXVIII. Quern in tranquillitate et pace patriam suam usque in bunc annum 
MDXLII gubernantem, dirigat et conservet Altissimus! Ejus tempore, exorta seditione Trajecti, 
mense, Septembri, anno MDXXXIX, turpiter trucidantur domicelius Gerardus de Goere praefec- 
tus, et magister Remigius Printer* , juris licentiatus, civium magister, ob quorum necem 
multi passim puniti sunt. 

1 Verbum supple, dam labeat, federate* live socius. 
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TEXTE DE LA CHRONIQUE. 
Vm» 1. MHIippraMomke, .'.pireimt 

V. 23. Queparausempirentl'enpire. 
II manque levers suivant: 

Si que 1'aatrc gens en empire. 
L'aatre, Tautre. 

V. 177. Si avoit guerre as Alain*. 
Ce vers n'a 8a mesure qu'en ^tenant de lesion. 
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V. 181. AsKambre.... 

Cest-a-dire a Sicambre. Voyez la dissertation de M. Alone, sur les Francs, 
leur origine troyenne, la cit^ de Sicambre, etc. Anzeiger fur Kunde der 
dmtschen Vorzett. 1835, 1-9, 125-130. 

V. 319. S*. Rerais, li buens , ordengs 
A Rains. 

Un manuscrit de la bibliotheque de Bourgogne, n° 188 B, in-4° , parch. , 
181 pp., contieot une longue vie rim^e de saint Remi. L'&riture est du X1V« 
ou du XV e si&cle. 

L'auteur dit avoir suivi l'archeveque Imer, c'est-a-dire Hincmar. Voici la 
fin de la bataille de Clovis et d'Alaric II , roi des Goths occidentaux : 

Aloris , par son mal encontre , 
Dis lieues li vint a rencontre 
Loins de Poitiers , a lui combatre. 
Lors comencierent a abatre 
Francois plus menu Prouvenciaus , 
Que bouchier n'acorent pourciaus , 
Et a trenchier pis et corailles 
Et faire traire ces entrailles j 
Courre faisoient ces chevaus 
Et par monteignes et par vaus ; 
Desconfi furent Prouvenciel , 
Wi ot viellart ne jovencel , 
Qui son pareil y atendist, 
Et qui a fuir n'entendist. 
Mais ne s'en porent eschaper 
Pour cpurre ne pour galoper , 
Car Clodeus pas ne se faint , 
Tant chevaucha , que il ataint 
Alori , que forment haoit. 
En dementiers qu'il l'occioit , 
Se furent a lui acoate 
Doy prouvencel, qui ou coste 
Le vinrent ferir en travers , 
Garans li fu li bons haubers , 
Voire li haubers de vertu 
Dont Dame-Diex l'avoit veslu 
Par les orisons seint Remi , etc. 

F.-J. Moke, Anzeiger ,etc, 1835, 222-227, et rer» 4635-4561 du MS. 
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V. 401. N'ot plus sage dusqu'a tremogne. 
Lisez : 

N'ot plus sage dusqu'a Tremogne. 

Tremogne est une ville mentionn^e dans les r^cits romanesques des trou- 
v&res (Ph. Mouskes, v. 9956 et table des noms de lieux). Nous avons cit^ ua 
passage du roman des Quatre fits Aymon , ou le nom de cette cit^ se trouve 
rapport^. Dans les Conquestes de Charlemaigne (v. plus haut, p. 482), au 
feuillet 142 du second volume, le vaillant due Regnault trouve le noble 
empereur dormant en la for£t de Tresmotgne, et le preserve de mort a l'en- 
contre du faux traitre Guennelon. Un peu plus loin le due Regnault quitte 
Tresmotgne pour aller en Jerusalem. Voici un fragment de ces chapitres : 
« Ung jour estant le noble empereur en son palaiz a Laon ou il sdjournoit 
» pour aucunes besongnes qu'il y avoit a faire, si lui survint ung certain 
» message qui lui fist savoir comment les quatre filz Emon de Dourdonne 
)> estoient en la cit^ de Tresmotgne, faisans illec tout a leur voulent^ mieulx 
» que quant ilz estoient a Bordeaux avecques le roy Yon de Gascongne. Et 
» quant le riche Charles le grant entendy le message, qui fu esbahy? ce fti 
» le noble prince. Non pour tant, il demanda au message qui les avoit illec 
» recueilli& et quelz gens les favourissoient et soustenoient. — Certes , sire, 
» ilz y sont de par le roy Yon qui leur a donn£ sa terre et seignourie des leur 
» partement de Mont-Auben. Si vous dy encoires plus, car le larron Maugis 
» est retourn^ avecques eulx , dont ilz sont plus asseurez que s'ilz avoient en 
» leur compaignie dix mil hommes en lieu de luy. » 

Tremogne ou Tresmotgne, semble fitre ici une ville de la d^pendance du roi 
de Gascogne; elle ne serait done ni Tremonia, ni Tremonium, Dormund, en 
Westphalie, ou se tint un concile en 1005. M. le marquis de Fortia nous 
^crit quece pourrait bien 6tre un chateau de la Tr&noille. Le plus fameux est 
celui qui a doani son nom a une famille c^lebre. II y en a un autre en 
Rouergue ou en Querci , dont la situation convient mieux k un roi de Gas- 
cogne, mais qui est peu connu. 

Dapres la note de M. le marquis de Fortia il semblerait que Tremogne 
&ait une ville de France, mais Ph. Mouskes la place manifestement en 
Allemagne aux v. 9956 et suivans ; 

A pries , si com l'escri tiesmogne , 
Prist Karles a force Tremogne, etc. 
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Cette ville devait £tre dans le voisinage du Rhin. L'illustre M . Raynouard 
me fait l'honneur de m ecrire qu'il en est beaucoup parte dans la chanson des 

Satmes : 

Challes es a Tre'moigne sua ou palais aucor (tret haut). 

(Fol. 88 recto v. 15.) 

Tant a par ses jornees , puis et vaus trespassez 

Que au pont desor Rune {Rhin) , qui est amples et lez , 

I lundi par matin s'en est outrepassez ; 

Vers Tremoiyne chevauche et il et ses barnez. 

(Ibid. fol. 99 recio v. 12.) 

Ce MS appartient a M. La Cabanne, de la bibliotheque du Roi, section 
des MSS. 

V. 610. Murs et palefrois et cevaus. 

MurBy mulets, comme aux vers 6706 et 8036. 

V. 660. Celpris ot Sessons, li ainsnls. 

M. J. -P. Meinaerts, de Lou vain, qui s'estforml un m&lailler tr&s-pr&ieux 
et choisi avec gout, possede un m&laillon en argent, de 12 lignes de dia- 
metre , dont voici l'empreinte : 




Plusieurs personnes, et M. Meinaerts lui-meme, s'autorisant dun passage de 
Procope, ont cru que ce m&laillon repr&entait l'empereur Justin, adoptant 
Chilp&ric, et y ont iu deux fois les monogrammes de ces princes. Nous-meme, 
s&luit par leurs raisonnemens, nous en avons parle dans ce sens a l'Aca- 
d&nie. Mais un examen plus attentif a d&ruit cette opinion. Le caractere de 
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la m&laille , la l^gende qui I'accompagne , tout se r&inissait pour la cora- 
battre. Heureusement nous &ions a port^e de consulter M . Lelewel , savant 
qui a jet^ sur la numismatique une lumiere nouvelle. II a bien voulu 
nous dire qu'il est aussi persuade que le type mis sous les yeux du lecteur , 
ne peut pas avoir de relation avec le siecle des M^rovingiens , et que la 
supposition qui Fattribue a Chilp^ric , ne m^rite pas d'etre discut^e. Quant 
a Implication de cette piece, il est d avis que le hasard seul fournira les 
moyens de la donner. Vouloir com prendre ce qui est inintelligible est un 
travers de F&rudition comme de l'ignorance. II est probable, au surplus, que 
la mldaille est alchimique ou mystique ; elle peut 6tre la marque d'une asso- 
ciation . dune confrerie, un signe comm^moratif , ^nigmatique ou cabalis- 
tique , enfin une espece de talisman ; mais , certainement elle n'est pas de 
Chilperic et nous ne Favons copi^e ici que pour pr^venir toute erreur a cet 
^gard. 

V. 719. Son fr6re,le felon cuuiert. 

(Cuviert, le vrai sens du mot a 6t6 d^velopp^ au v. 7827. Voyez aussi 
v. 791 et 7507. 

Y. 761. A cestui tint-on a moult sa vie. 
Lisez : 

* Cestui tint-on a moult sa?ie. 

Same, sage, esp. mbto. Voyez v. 1488 , 3487 et 5299. 

V. 1006. Furent as cans a Dolant-Mont. 

J. DeGuyse parle dun Dolent-Mont, Mons-dolentis , HI, 232, mais il le 
place dans une autre locality. 

V. 1078. Note. 

La dissertation inedite du marquis Du Chasteler, sur £ra*me, semble £tre 
indiqu^e dans la notice de M. H. Delmotte, sur ce gentilhomme, comme 
ay ant 6l& publi^e. 

V. 1421. A Sigebiert , son fil de bas. 
Tom. I". 77 
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II ne faut pas traduire de bos par d'une mere peu illustre, raais par d'une 
naissance illegitime, com me aux v. 1662 et 2077. L'explication de ce mot se 
trouve au vers 1667 : 

Pour 90a que de souguant fu n6s. 

Dans l'&lition des Chron. de St. -Denis, par M. P. Paris , I, 76 , au lieu de 
bos on a mis bast, ce qui se rapproche davantage de bastard. 

V. 1489. A preut le tinrent et a sa vie. 

Lisez : 

A preut le tinrent et a savie. 

C'est le meme sens quau vers 761. 

V. 1571. Uns rices ber quens palasins. 

On remarque sur les vers subslquens que Charlemagne lui-meme etait 
appele ber. II re^oit encore cette ^pithete dans un ancien poeme dont jus- 
qu'ici nous n'avons pu decouvrir le titre , parce que les manuscrits des £pop&s 
chevaleresques sont rares dans nos d^pdts , et que par consequent nous man- 
quons de moyens de verification. Les passages qu'on va lire . ont 616 copies sur 
quelques morceaux de parchemin , detaches de la couverture d'un Jean de 
Lyra relte au XV e siecle, et qui nous ont &1& communiques par M. Bormans, 
professeur extraordinaire a luniversite de Gand. 

L'&riture de ces fragmens est du XUI e si^cle. Le personnage principal 
semble el re Louis, fils de Charlemagne, et c est probablement a cette chanson 
de geste qu'il est fait allusion dans le fabliau des Deux bordSors rtbaus ; 

Et si sai du roi L0&8. 

Sur quoi M. De Roquefort remarque qu'il ignore duquel roi Louis le poete 
veut parler 1 . 

1 De Vitat de la poSsie, etc., p 804, et ci-dettu* In trod., p. clixi. 
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Rich's l a non cis roia, si com j*e! conter , 

II anfant a moult gens qu'on ne porroit trouver 

Plus biax an mile tere , si Tai oi conter. 

Li uns esl chevaliers , bien set armes porter. 

L'autres est une fille, 64bile o le vis cler. 

II n'a plus bele dame jusqu'a la rouge mer. 

Rich 1 , li empereres, la fist bien marier , 

Car li rois l'a de France Challemaine li for. 

II la prist a mouillier , a oissor et a per 2 . 

Qant Var. * oi del hermite parler 

Et du roi Challemaine qui taut fist a douter, 

La dame regarda , si l'a veu plorer. 

« Dame, dit Var., por Dieu lessiez ester, 

» Por amor Looys le vos covient celer, 

» Encui verrez vostre oncle or pansons deleter. • 

Looys et sa mere n'i ont plus arestu , 

Var. , li viellars qui ot le poil chanu , 

Lilerres * les conduist parmi le bois f'ellu. 

II out tant esploitie' et ale* et venu 

Qu'a la maison Termite ont devant els v^u. 

Petite estoit I'enlree devant le mostter 

A une fenestrele ot un maillet pandu. 
Var. vint avant, s'a du maillet fe>u. 
Li hermites Toi, qui disoit son salu, 
Et devant son autel gisoit tos estandu. 
Li hermites se lieve tot droit en son.... 
Qant il ot l'uis ouvert, si regarda avant, 
II a choisi 5 la dame et Toi son enfant. 



Li fardiax fu pesans a poi qui n'est crevet 6 . 
Un vilein encontra a l'entree d'uns pr£s, 
I asne devant lui qui de busse ert trosses. 
« Sire, dist Gri. 7 , cest asne me vendes. » 
Et cil li respondi : « Por noient en paries , 
Je n'aprandroie mie tot quanque vos aves. » 
Qant Gri. l'oi qu'il n'est a poi desves , 
Envers l'asne s'anvait, de lui est acoles , 



1 Horn propre abrlge* 

2 Pour Spouse et compagne, pir (par). 
' 5 Horn propre abr£ge\ 

4 Incontinent 



5 Apercu. 

6 Le fardeau e^ait »t petant qu'il •'en fallut pen 
qu'il n'en fut derate*. 

7 Nom propre tbre*ge\ 
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An l'oreille li dist 11 enchantemens tes 1 

Que li asnes s*andort, a la terre est verse*. 

Gri. prant son asne , n'i est plus arestes. 

Le pein mist de desus et les poissoue deles , 

Et les barit de vin dont il estoit trousses , 

Puis sesi l'aguillon , in fois s*est escries : 

« Het avant , diex ai'e ! » a taut s'en est tornes 

Desci que 2 l'ermitage n'est-il pas arestes , 

Var. et la dame furent au main leve* , 

Et Looys, li enfes, qui tant avoit biautes, 

Pour vooir Gri. est chascuns a baer. 

Looys l'aparcoit , si s'est haut escries : 

« Je voi la Gri. ou vient tos a brieves. 

Un asne devant lui de vilaille est trosses , 

Encontre lui s*an vonl , moult fu biau salues : 

« Bien veignor ! bien veignor ! » hautement escries. 

« Seigneur, dist Gri., Diex vous tiegne en bontes. 

Moult parfu Gri. acoles doucement. 

Les poissons destroussa et le pain de froment , 

Et les bariux de vin , dont il furent joiant , 

Les coupes d'or reluisent el fardel duremant. 

Looys les presente lilerres meintenant. 

a Amis , dit Looys , c (cent) mercit vos an rant 3 . 

Sire, dit Var. por Dieu omnipotant, 

Dont m'est signes a voirs que voici en presant , 

Tu en as tue" home, j*el sai certainemant. 

a Sire, dit Gri., vos paries malemant. 

Onques ome n*ocis , Dieu en trai a garant. 

Mes Diex le vous envoie , a cui li mors depant , 

Ce que Diex vous anvoie nel refuses neant. » 

— o Amis , dit li hermites , sacbiez tot vraiemant , etc. 

Si com je cuit et croi et me fet antandant , 

Var. regarda li rois an sorriant , 

Porce qu'il le vit nice et desci fet femblant , 

Bien sot que li vallet ne li estoit noiant. 

« Joscerant , dist li rois , c mercit vos en rant , 

Car mon filluel m'aves garde si longuemat. » 

I serjant apela qui ot nou Elinant 

Et cil s'agenoilla devant lui meintenant. 



1 TcU. 3 Formule long-temps employee et qu'on retrouTe 

3 Jusqu'a. au XV C siecle. 
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a Ses-tu , ce dit li rois , que te vois commandant ; 
Si d'esches et de table apren bien cest enfant 
Et de tos les mestiers qu'a chevalier apant. » 
Et cil li respondil : «Tout a votre commaot. « 

Sa mere aloit vooir et 

El li bor jois son osle qui ot bon esciant , 

Li borjois ot u filles moult beles et plesant , 

L'aisnee vint a lui , si le vet acolant ; 

— « Sire frans damoiseax , entendez mon semblant ; 

Aleve nous avons et norri bel enfant , 

Qant venistes ceans vos n*aviez noiant , 

Var. , vostre peres , qui a le poil ferrant , 

Amena nostre dame , sachois moult povremenl. 

Vos nous avons servi moult enceablement , 

S'or volies estre sages, mar iroit en avant, 

Mes prenes moi a feme , je li voil et demant 

Looy , biax dous frere , entendes ma proiere , 

Aie* merci de moi, ne suis pas losengiere. 



Paris n'ama Eleine que il avoit tant chiere. » 
— « Bele , dit Looys , je ne vois mie arriere , 
Bele estes de facon , et de cors et de chiere , 
Et je sui povres enfes, si n'ai bois ne riviere, 
N*ai terre ne avoir qui vaille une estriviere l , 
Et ma dame est malade , ausi com fust en biere , 
Et Var. , mes peres qui a la brace fiere, 
Ma dame sert moult bien et de bone maniere; 
Vos peres m'a norri et mostre' bele chiere , 
Et si n'ot one du mien vaillant i lasniere , 
Mes se Diex m'amendoit qui fist ciel et lumiere , 
Je li randrai a double, trop me fet bele chiere. 
Rales-vos-an pucele , ne soi£s par laniere , 
Gardes vo pucelage, trop me sembles legere, 
Que ne vos ameroie pour tot Tor de Baviere. » 
Qant l'antant la pucele, si fist si mate chiere 
Qele n*i volsist estre por tot Tor de Baviere 2 . 
La pucele fu moult corrociee et marrie , 
De ce que Looys ne la volt amer mie , 
Tel duel ot et tele honte , tote fu en palie 
Mes Looys n*6t cure d'amor ne druerie , etc. 



1 Foy. pag. 89 et 813, dea exempletdecetcomparai- 3 Remarque* cette expression et voyei le Glos- 

tont annikilantoi. sain 
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Donl estes de qeu terre , me me devez noier. 
— « Sire , dit la roi'ne , a celer ne vos qier , 
Droit de Constantinople qui tant fet a prisier , 
Rich's li enperere qui le reine a baillier , 
Certes il m'engendra en sa tranche mou/ier. 
Challemaine de France fist por moi envoier 
Droitement a Paris an son pales plentVr, 
La si me prist a feme , a per et a mol/ter. 
Un an fui avec lui , a celer ne vos qier, 
Or m'en a fors git£e par dit de losengier. 
Par les maus traitors cui Diex doinst encombrier , 
Les parent Guenelon que Dieu n'orent ains chier. . . 

V. 1828. Si se gari com karbosoiers. 



On a vu dans Introduction que ce vers fait allusion a un ev^nement de 
la vie de Gerard de Roussillon, tel qu'il est raconte' dans le roman. 11 est 
possible que cet Episode ait donn^ lieu a un proverbe , mais rien ne le prouve. 

Y. 1915. Dnnt encor s'en plagnent les arraes. 

La conjecture sur l'&ymologie flamande du mot armes est peu vraisem- 
blable. 

V. 1970. Note. 

En citant le roman de Berts aus grans pids , il faut entendre la legende 
suivie par Adenez , mais non pas le roman d'Adenez meme. 

V. 1984. Et sactes que Crop s'adama. 

Au lieu de traduire s'adama par eut trop soin d'elle-meme , il faut expli- 
quer ce mot par se nuisit, s'adamagea, s'il est permis d'ainsi parler, sibi 
ipsa damnum intulit. 

V. 2337. ... ce dist I'eslorie. 

Cest-a-dire non pas le roman d' Adenez, mais la legende qu'il a suivie. 
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Y. 2393. Mais plentive iert et bien s£ans. 

M. Berger De Xivrey : Recherches sur les sources antiques de la litter ature 
francaise, 1829, in-8% p. 30 : 

Mais plenlive s'ert et bien s£ans. 
V. 2407. Et orent fait tousjors ancois. 

Ce vers est omis par M. Berger De Xivrey , ib., p. 32. 

Y. 241 6. Et li rois yint tout sens ka£ant. 

M. Berger De Xivrey, p. 33 : 

Et li rois yint tout seul kafant. 
Y. 2419. Moult grant et rice de norois. 

M. De Xivrey, ib. : 

Moult grand et rice , de Norois , 

c'est-a-dire du Nord ou de Norw^ge, le$on preferable a la ndtre et qui en 
fait tomber Implication. Voy. Norois au glossaire. 

Y. 2421. Ki n'estoit mie trop lointaine. 
Vers omis par M. De Xivrey. 

V. 2434. En l'aigue, et caude le trouva. 
M. De Xivrey, p. 34 : 

En l'aigue et caude la trouva. 

Y. 2442. Ne fust-ele si kaude pas. 

Ce vers a 6l6 mal expliqul. 11 faut l'entendre ainsi : Si Veau exit ete remplie 
de feu , elle n'auraitpas ete si chaude. 

V. 2443. Et s'iert rlonde par conpas. 
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M. Berger De Xivrey traduit, pag. 35 : Elle etait ronde {comme si elle eiU 
dti trade) an compos. 

V. 2449. Et forments'en esmervilla. 

M. De Xivrey, pag. 36 : 

Et forraent s'cn esmierveilla. 
V. 2461. Assis i ot kambres et lais. 

On a, dans la note, explique et lais par et meme gr ancles. M. De Xivrey 
rend le vers ainsi , p. 37 : 

II y avait beau coup de chambres et de salles. 

Surle palais d'Aix-la-Chapelle , voir entre autres ouvrages, G.-P. James, 
The history of Charlemagne , London, 1832, in-8°, p. 396. Cette histoire, 
qui du reste n'annonce pas une erudition bien profonde , est orn& dun por- 
trait fort curieux de Charlemagne , copi^ sur une peinture conserv& dans le 
monastere de St.-Caliste, a Rome. 

V. 2477. Meslres i ot de plusiors liire. 

M. De Xivrey, p. 39 : 

Maislres iot de plusieurs lerres. 
y. 2731. La filleal due, bele ert et save. 

Aulieu d'expliquer save par agr&ble (suavis), il vaut mieux lui conserver 
le sens de sage comme plus haut. 

V. 2776-77. Carles , ses fius , ert ja si grans 

Qu'il hehourdoit, et s'ot XV aos. 

Le j&uite Menestrier a puise dans la chronique en vers de Jean D'Outre- 
meuse , un passage assez long qu'il a ins^r^ dans son Art du blason ou de 
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Vorigine des armoiries 1 . Ce passage contient la description d'un tournoisqui 
doit avoir eu lieu pres de Huy , dans le pays de Ltege, et qui s'est tenu , dit le 
P. Menestrier , sur la fin du XIII* Steele. 

Mais M. De Villenfagne remarque avec raison 3 que si ce j&uite eut fait 
attention k l'endroit quil copie , il eut vu que ce n'&ait pas sur la fin du XlII e 
siecle , mais sous le rkgne de Charlemagne, que le rimeur , par un anachro- 
nisme familier aux romanciers, pla^ait ce tournois. 

V. 2966. Se il n'6uist aucun daintii. 

En anglais dainty veut dire friandise. 

V. 2989-90. Et si savoit plusiors langages , 
Si que drugeman l'apieloient. 

Quoiquil soit Evident que La Ravalli&re, labbe Aubert, M. Tissot et ceux 
qui ont suivi leur opinion se sont tromp& , en prenant la langue francique ou 
francisque pour la langue romane ou francaise, et que notre remarque sur ce 
point put suffire , il n'est pourtant pas inutile de prouver qu'en langue th^o- 
tisque m£me on se serrait alors du mot francisque dans le sens que nous lui 
avons assign^. Ainsi Otfried appelle la francisque frdnkisga zungun, au 
ch. 1 du iiv. I, v. 1. 

Nu uuil ih acriban unaer h&l , 

Evangeliono deil, 
So uuir nu hiar bigunnen 

In fre'nkuga zungun. 

C'est encore ainsi qu'Ermoldus Nigellus, dormant, au premier livre de son 

po£me sur Louis-le-Debonnaire , l'&ymoiogie allemande ou germanique du 

nom de Ludowicus, dit : 

Seu quia franeueam mavult reaerare loquelam, 
Nomina at poaait noacere notiliam. 

Y. 3004. Et moult volontiers escrissoit. 

Voyez YArt de verifier les dates, id. in-8°, 1818, V, 358; Lambecius, 

1 Paget 882 et tuW . | 2 Recherche* sur Phisioire de la ci-devant principauti de Lidge, 1817 , I, 400. 

Tom. \<*. 78 
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Comment, de bibl. Cms., II , 263, et Kollarius, Anal. Vindob. , I, 351. Lam- 
becius, qui &ablit, et avec beaucoup de vraisemblance , que Charlemagne 
savait ^crire , transcrit de plus des vers latins qu'il regarde comme ayant 6t6 
composes par lui et ou , en effet , ce prince est cehs^ parler en son propre nom. 

On a coasei ve celui dun de ses copistes; il s'appelait Dagulfu*. Lambecius 
et Kollarius , ibid. 

Dans 1'lntroduction ,onavu que Remade Mohy, &rivain , k la v^rit£ , sans 
autoi ite aucune , lui attribue des vers sur la mort de Roland , vraisembla- 
bleraent ceux rapport^s par le Faux Turpin (v. plus haut pag. 513). 

Y. 3214. Faite lor orent seurtance. 

Lisez pour la mesure : 

Faite lor orent slurtance. 

V. 3300. Une ymage que Sarrazin 
Aouroient soir et matin. 

Les opinions ont ^te fort pattag&s sur Hermensul ou Irmensul , dont le 
Poete Saxon a dit (1 , 65 , Bouquet , V , 137) : 

Gens eadem coluit simulacrum , quod vocilabant 
Irminsul, cujus factura simulque columna 
Non operis parvi fuerat , parilerque decoris. 

Dans ce mot compost les uns decouvrent le monument (Saeule) d'Herman 
ou d'Arminius , lesautres celui deMercure, de Mars ou des guerriers. Voyez 
Parisot, Biogr. univ.,partie mythologique , 1832, II, 468-470, J. Grimm, 
Deutsche mythohgie , Goetting., 1835, in-8°, pp. 45 , 81 , 83 , 208, 209, etc.; 
Yonder Hagen, Irmin, seine Saeule, seine Strasse und sein Wagen, 1817. 
Consulter, en outre, dans la Dissertation sur Roland et les paladins de 
Charlemagne, le paragraphe consacr^ aux Rolands-Saeulen. 

V. 3341. Et Dieux , ki vot sa gent gavir , 
Lisez : 

Et Dieux , ki vot sa gent garir. 
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Garir, sauver , comme dans l'Introduction , p. clxyii. 

V. 3522. De sa ti6re et mist a exil. 
La correction propose doit 6tre consid^ree comme non avenue. 

V. 3579. N'autre gargon ne bielemier. 

Au lieu de ce dernier mot ne faudrait-il pas bielenier , belinier, filou . trom- 
peur? Le sens serait : Que ni mauvais garcon , ni trompeur rien tirdt loyer. 
Rabelais se sert de belinier et de beliner, verbe auquel il donne une signifi- 
cation obsc&ne. OEuv. de Rabelais, (klit. de Janet, 1823, 111, 164, 437. 

V. 3590. Roume est la premi&re c'on nomme , 

Sigebert de Gembloux, sous Tan 810 , &ium&re ces m&ropoles. 

V. 3716-17 ensi commence 

Li haus livres de sapience. 

Cette maxime du livre de la sagesse est employee par Gautier de Coinsi , 
au commencement de son fabliau de YEmpereri. 

V. 4447. Qu'il preerent toute la tiire. 

Prderent, pill&rent, ravage rent. Voyezv. 6228. 

V. 4472. Et li yious Namles et Ogier*. 

Au second volume nous nous occupons assez d'Oger le Danois. 

La Conversio Otkgerii se trouve dans les Acta Sanctorum ordinis Bene- 
dict! scec. IV, P. I, p. 662. Elle y est conforme au manuscrit de St.-Germain- 
des-Pr^s, n° 1607; on y a seulement omis, ligne 13, le passage suivant, 
apres le mot loco. 

Nulli recte sapientium sive justae discretionis notitiam habentium dubium est quod 
tanquam gloriee miseria , laetitiee est aversa tristitia , sic bona malis ac vitia virtutibus 
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naturaliter exist unt contraria. Cumigiturpessimi plures qui l&tantur cum male fece- 
runt , et exsultant in rebus pessimis , bonis ubertim affluunt temporalibus , justi autem, 
semper operam virtutibus impendentes, permansuram ope felici praestolantes laetitiam, 
multis miseriis et pluribus affligi videntur angustiis; occulta Dei judicia ac suae dis- 
pensationis ignorantes providentiam , erronea retractatione mirantur quod fieri possit 
ut prospera malis , bonis adversa , quia sunt contraria , indicem conveniant ut sociari 
Taleant; sed cum multa sit tempori et seternitati distanlia, bona temporis sive mala 
justis indifferenter eveniunt et injustis ; seternitatis vero bona non nisi bonis, mala 
autem perpetua non debentur nisi malis. In his ergo quae temporalia sunt nee inaniter 
de prosperis gloriari , nee inepte de adversis justi debent conturbari , sunt etenim 
transitoria , sed potius in tribulatione gaudere. 

V. 4534. Tant k'il avint que el gravier. 

L'explication est chercWe trop loin : lisez sur le gravier, sur l'arfene, dans 
la lice. 

V. 4608. Li capelains esrant les Hut. 

La signification donn^e au mot capelains est confirmee encore par ce pas- 
sage des Appendices , p. 557 : Ber hardies cancellarius vice Berthonis archi- 
capellani recognovit. 

V. 4659. Gonquist Karles, lance sor f autre 

Lance sor fautre veut dire lance haute , lance en arr£t , comme on l'a cor- 
rigeau vers 7225 et 9525. 

Y. 5120. Et Agoulans passa les port. 

Sur le mot pors consulter la table g^ographique. Voy. v. 5253 et 6957. 

V. 5324-25. C'est Tervagans et Apollins 
Et Jupiter et Barrakins. 

Ce passage en rappelle un du Lohengrin : 

Darzu so soil uch Tervigant 

Uncle Mahmet ir gotlich hilfe tun bekant , 

Apoll, kahun uch helfen siges walten. 

J. Goer res , Lohengrin, Heidelb,, 1813 , in-8°> pp. lev et 114. 
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V . 5829. Sor son destrier le viel Anti. 

Ou Vielanti. 

Dans la note , on remarque que le nom du coursier de Roland pr&ente 
un pl&masme ; mais il disparaitra , si Ton tire anti du mot anglo-saxon entas 
(enten), qui d&igne les gdans. Un fragment anglo-saxon, cit£ par M. Mone 
(Anzeiger, etc., 1836, I), porte : 

Ceaslra beodh feorrao gesyne 
Ordhanc en la geweorc : 
Tha the on thysse eordhan syndon 
Wraetlic weall-stana geweorc. 

Viel Anti ou Vielanti, dont on a fait Vaillaniin, aurait done rapport a 
T&ge et a la taille colossale du cheval de Roland , et M. Paulin Paris qui 
explique Antiwar elevd , semble abonder dans ce sens. V. 4493 , 7885, 7953. 
8042. 

Nous parlons des gdans dans la dissertation sur les paladins de Charle- 
magne. 

V. 5832-33. Pour f ou c'on li avoit ancois 
Envoii6s ii armes fran^is. 

Envoy^ deux armies fran$aises ? 

V. 5835. Mais Rolans , u n'ot qu'ensigner. 

Cette derni&re expression est employee dans le roman d'Ogier le Danois, 
Introduction, p. cxci, v. 80. 

V. 6505. Ki se garist il fait savoir. 
La note dit qui se gudrit. . . . c est plutdt qui se sauve . Introduction . p . clx vn . 

V. 6600. A Cisar-Auguste tot droit. 
Voy. aussiv. 6229. 
Le Po6te Saxon (Dom Bouquet, V, 142, E) dit : 

Caesaris Augusti quondam de nomine dictam 
Urbem prsecipuam.... 
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Au lieu de Tarragone il vaut mieux mettre Saragosse. 

V. 8972. L'uns iert a Arle en Aliseans. 

II exisle une chanson de geste de la Bataille d'Aleschans, laquelle est une 
branche du roman d'Aymeri de Noirbone. Catal. de La Valltere, n° 2735. 
M. Robert dit que c'est une suite du roman de Guillaume, le marquis au 
Court nez> oncle de Vivien. Partonopeus de Blois, pp. 41-42 de Introduc- 
tion. 

V. 9043-44. . . . ki si boins guiaus 
Herberga et si rices cors. 

D'autres passages nous d&erminent a rendre guiaus par joyaux (reliques 
pr&ieuses), plutdt que par chefs, capitaines. 

V. 9807. Note. 

Dans cette note on cite le pape Sylvestre II ou Gerbert, dont un po&me 
latin du XIII e siecle dit : 

Ortus Remensis praeclaris maenibus urbis , 

Illic Gerberlus libris datur erudiendus j 

Discere non potuit, et ob hoc trepidando refugit. 

Ut silvas , iniit Satanas huic obvius ivit : 

« Quid , Gerberte , fugis? vel quo tam concile vadis ? » 

— « Dicere non possum , dixit , fugioque magi strum. *> * 

— « Heus, ait ille , mihi si vis tantummodo subdi, 
o Ne quis Gerberto sit doctior en ego faxo. » 
Annuit his ille , secum subit abdita silvae , 
Sedulo quem docuit, cunctos preecedere fecit. 

Anzeiger fur Kunde der deutschen Vorzeit, 1833 , col. 188. Ph 8 . B. (Blom- 
maert), Theophilus, gedicht der XIV e eeutv,gevolgddoordrie andere gedichten 
van het zelfde tydvak. Gent, 1836, in-8° , p. vi. 

V. 11210. Note. 
Brown, Erreurs popul., I, 356, croit qu'il n'est pas plus possible de 
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savoir de quelle espece d'epines &ait la couronne du Sauveur , que de quel 
bois provenait la verge de Mo'ise. Cependant plusieurs botanistes inslruits 
n'ont pas cru cette question insoluble. M. Ch. Morren, professeur extraordi- 
naire a 1'universit^ de Ltege , nous a communique a ce sujet la note suivante : 

« J'ignore sur quel fondement Hasselquist motive son id^e que la branche 
d'epines avec laquelle on fit la couronne du Christ , provenait dun lycium 
spinosum. Sieber nous a fait connaitre le v^g^tal de ce nom , mais il faut re- 
marquer qu'Adanson est le premier qui ait cru que le lycium des anciens etait 
une espece du genre lycium, &abli par Linne\ sans avoir pour Stayer cette 
opinion des preuves bien valables. Sous le nom de lycium les anciens desi- 
gnaient une foule d'arbrisseaux garnis d'epines . a feuilles ressemblant a celles 
du buis, c'est-i-dire coriaces, dures, d'un vert fonc^. Nous comptons au 
moins douze genres a qui le nom de lycium, d£ja mentionne' par Dioscoride 
et Pline , peut convenir. Le lycium afrum dont les rameaux sont droits et 
Ipineux, est originaire de l'Afrique septentrionale ; le lycium barbarum, 
egalement ^pineux , mais a rameaux laches et convenant mieux pour faire des 
couronnes quele prudent, habitelAsie, l'Afrique et l'Europe. On pouvait 
certainement balancer entre ces deux esp&ces pour expliquer le passage en 
question des textes sacred. Mais une d^couverte importante est venue a la fin 
de 1835 , modifier nos opinions a regard de l'arbre qui aurait fourni la cou- 
ronne. M. Bov^, m&lecin et directeur des jardins d'Ibrahim-pacha , a presente 
a FAcademie des sciences de Paris , un beau travail sur la culture de l'Egypte. 
M. Decaisne, notre compatriote , a public 1 Enumeration des plantes recueillies 
par M. Bov^ dans les deux Arabics, la Palestine, la Syrie et l'Egypte . Dans 
ces recherches, on decouvre ais^ment que M. Bov^ a eu un soin particulier 
d'&ablirdes rapprochemens entre les noms actuellement vulgaires des plantes 
et les faits auxquels elles ont donn^ lieu dans ce berceau du christianisme. 
C'est ainsi qu'un arbre y est appete encore e'pine du Christ; il croit spontan£- 
ment dans les plaines de l'Egypte ; et cet arbre est le jujubier, rhamnus 
ziziphus, Linn, {ziziphus vulgaris), dont les feuilles alternes ont a leur base 
deux stipules subulees , tres-aigues , persistantes et se changeant en aiguillons. 
C'est bien cette plante qui passe sur les lieux pour etre celle qui a fourni la 
couronne placee deVisoirement sur le front du Sauveur. 

» Les recherches de M. Bov£ peuvent inspirer d'autant plus de confiance 
qu'il est parvenu a decouvrir dans le Jardin des Olives , pres de Jerusalem , 
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huit oliviers dont les troncs ont chacun plus de six metres de tour et qui peu- 
vent tres-bien etre ceux qui y ont exists du temps du Christ. En calculant 
I'&ge de ces arbres par leur grosseur et en faisant attention que ces oliviers 
ont pu croitre d'environ un demi-millimfetre en largeur par annee , le calcul 
leur donne effectivement plus de dix-huit siecles d'existence. Les chr&iens ont 
encore aujourd hui le plus grand soin de ces contemporains de la Passion. 

» Si l'arbre qui a fourni la couronne d Opines est bien le jujubier , je ferai 
remarquer ce rapprochement curieux que le ziziphus lotus , espece tres-voi- 
sine du ziziphu* vulgaris, parait 6tre , d'apres les trayaux de Tillustre Desfon- 
taines, le lotos des anciens , dont les fruits doux comme le miel, faisaient, dit 
Homere , oublier aux Strangers leur patrie. » 

II existe d'assez nombreuses recherches sur la couronne du Sauveur , telles 
que celles de TabW Gosselin ; Notice historique et critique sur la sainte cou- 
ronne d'epines de notre Seigneur Jesus-Christ et sur les autres instrumens 
de sa passion , qui se trouvent dans Veglise mdtropolitaine de Paris, suivie de 
pieces justificatives; Paris, 1828, in-8°. Le p£re L^andre Corrieris, cistercien 
et pr^fet de la biblioth&que Sessorienne , a public un ouvrage sur les reliques 
de la passion qui se conservent a Rome : De Sessorianis D.N.J. C. reliquiis 
commentarius , Romae, 1830, in-8° (Voy. Nouv. conservateur Beige, public 
par M. l'abb^ De Ram, IX , 569 , et les notes du m&me sur les Vies des Peres, 
des martyrs et des autres principaux saints, par Alban Butler, 6d. de Lou- 
vain , VI , 192 , note 6 , XX , 184. ) 



V. 11958. A see travails aci6v6s. 



Le MS porte : 



Biens a ses travaus aci£v£s. 
Appendices, pag. 479. Devant la belle Aude. 



Le MS des Conquestes de Charlemaine, de la bibliotheque de Bourgogne, 
porte par tout la belle Ande pour la belle Aude, dont il a d£ja il6 parte, et sur 
la quelle nous revenons dans la dissertation consacree a Roland et aux paladins 
de Charlemagne. 
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Pag. 489. 



TURPIN. 

Va manuscrit de la bibliotheque imp^riale de Vienne , marque le 149 e des 
historiens latins , puis le 666° de Fhistoire profane , contient une histoire de 
Charlemagne par un anonyme qui vivait sous l'empereur Frederic I er , sur- 
nomm^ Barberousse , vers Tan 1165 ou 1170. Lambecius se proposait de le 
publier, et, en attendant la realisation de ce projet, qu'il n'a jamais execute, 
il en a donnl l'analyse et des extraits dans ses Commentarii de augustissima 
bibliotheca CcBsarea Vindobonensi , Vindob., 1669, in-fol., II, 329-339. 
A.-F. Kollarius le r^pite dans ses Atiakctanwnuinentorum omnis cevi Vindo- 
bonensia. Vindob., 1761, in-fol, I, 468-489. Mais ce dernier rapporte une 
observation de J.-B. Gentilotus, qui s'&onne que Lambecius n'ait pas fait re- 
marquer que la preface g^n^rale de cette vie de Charlemagne et les argumens 
des chapitres qu'il donne lui-m&me , se lisent avec des fragmens qu'il ne donne 
pas dans le recueil des Bollandistes, sous le 28 Janvier. Au reste, Gentilotus 
ne croit pas que le reste m^rite la peine d'etre imprim^ , attendu , dit-il , que 
ce n'est qu'un centon d'Eginhard, des fables ridicules de Turpin {ex turpis- 
simis pseudo-Turpini fabulis) et d'autres pieces aussi m^prisables 1 . 

II est vrai que dans le troisteme livre on trouve les chapitres suivans em- 
prunt& au pr&endu Turpin : 

I. Epistola Tulpiniy Remensis archiepisoopi , Leobrando Aquistfranensi 
decano transmissa, scmctitatis Beati Karoli assertive. 

II. De beata visione stellaris vicB. 

III. Qualiter Sanctus Jacobus beato Karolo apparuit. 

1 Sur oet ouvrage, voir VBist. litt. de la />., IV, 206. Acad, des Inscr., XXI, 142. Dans ce dernier 
recueil il est dit que le roman de Turpin est inslre* tout entier dans la Tie anonyme de Charlemagne : asser- 
tion inexaote. Le second litre de cette vie anonyme de Charlemagne est pris d'un autre MS de Vienne, 
dont Lambecius parle aussi : II, 362-364 ; Kollarius, I, 643-646 Ce IS est intitule* : Helatio quomodo Carolus 
magnusa Constantinopoli Aquisgrani attulerit clavum et coronam Domini , et qualiter hcec eadem Carolus 
Calvus retulerit in eeclssiam S. Dionysii areopagitcs, ac de institutions indicti + , utque corpus ejusdsm 
Caroli in prafatam ecclesiam translatum est. 

* Voir dans Is Recueil de T Acad, des Inscr., U XXI, Hut., pp. 167-174, une dissertation de l'abbe* Le Beuf sur I'as- 
ssmblis geniraU qui, sous le nom de f Indict , et depots du Landit, s*est tenue pendant plusieurs siecles dans la 
plains de St.-Denis. 

Tom. Ier. 79 
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IV. De subita ruina murorum Pampilonce. 

V. De subversions idolorum Htspanice et de idolo Mahumeth. 

VI. Imperialis largitio ecclesice beati Jacobi et aliis venerabilibus loots 
collata. 

VII. De ultione cujusdam infidelis divinitus facta in exercitu Ccesariano. 

VIII. De hastis nocte in terra fixis et mane facto corticibus et frondibus 
vestitis. 

Ce troisieme livre est pr^c&te d'un prologue ou Ton remarque ce& mots : 
Igitur tertice hujus distinctionis initium ab ea epistola assumemus, quam 
Tulpinum, Remensem archiepiscopum , Leobrando } Aquisgranensi decano > 
transmisisse in Chronicis Francorum apud Sanctum Dionysium in Francia 
reperimus 

A la suite de cette vie de Charlemagne , le merae manuscrit offre Ie roman 
de Turpin , avec des additions qui ne se trouvent pas dans les textes de Schar- 
dius et de Reuberus . mais qui sont, en tout ou en par tie, soit dans les traduc- 
tions fran$aises, soit dans les chroniquesde St.-Deais, et ontet^ manifestement 
connues de Philippe Mouskes. 

Avant de donner ces suppl^mens je ferai remarquer que , entre autres va- 
riantes , au lieu de ab eo discordasse (pag. 489 , lig. 16), tous les imprimis 
portent ab ea. Cependant le sens semble demander ab eo , car ea ne se rap- 
porte a rien, et Dom Brial qui transcrit le premier chapitre tout entier, traduit : 
cc D'ailleurs cette chronique ne d^truit aucunement ce qu'on rapporte dans ce 
volume des gestes de Charlemagne. » Diss, sur les douze pairs, en tfite du 
XVll e volume du recueil des historiens fran^ais. De meme au lieu de lire avec 
Reuberus au ch. XI , p. 496 , lig. 32 : Oellus, comes urbis quce vulgo dicitur 
Nantas , cum duobus millibus heroum (de hoc canitur in cantilena usque in 
hodiernum diem, quia innumera fecit mirabilia), on lit dans plusieurs ma- 
nuscrits : Oellus > comes urbis quw vulgo dicitur Nantas , cum duobus 
millibus heroum; Ogerius, rex Daciw (Danice) cum decern miUihus pugnar 
torum (de quo usque in hodiernum diem vulgo canitur quod innumera fecerit 
mirabilia). 

Revenons maintenant au manuscrit de Vienne. Le roman de Turpin n'y 
commence point par la dedicace a L^obrand ou L&>prand ; le copiste l'aura 
sans doute omise, puisqu'il l'avait deja transcrite prec^demment. Voici le titre 
de ce fabuleux ouvrage : Gesta Beati Karoli in Hispania; puis vient tout 
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dun coup le chapitre II : GloriomHmis i toque ^ etc. Sans parler ici des lemons 
diverses qu'on y pourrait recueillir , nous nous contenterons d'en r&mir les 
parties qui manquent a not re Edition. 

Imm&liatement apres le chapitre XXXI , ou , vers la fin , il est dit que 
Charlemagne fit peindre les sept arts lib^raux dans son palais d'Aix-la-Cha- 
pelle, on lit ce morceau, qui est aussi dans un manuscrit de la bibliotheque 
d' Amsterdam , au rapport de G.-J. Vossius, de Historicis latinis , lib. II, 
c. 32, et que Ph. Mouskes a imit^ : 

Grammatica scilicet, quae est omnium artium mater, per quam omnes scripturae et 
coelestia et terrestria noscuntur; quae docet quot et quales liters debent exerceri, et 
quando scribi,et quibus Uteris partes et syllabae debent adscribi, et quibus locis 
diphtbongon componi , ut duo orthographic codices , qui primum inter cseteros osten- 
duut. Orthographia est scientia recte scribendi, nam opSux; graece dicitur rect e, graphia, 
scriptura. Per banc artem lectores in sancta ecclesia, quae legunt, intelligunt. Quam 
qui ignorat , lectionem quidem legit, sed plenarie minime intelligit; sicut qui non 
habet thesauri clavem, et nescit quid intus latet. 

Rhetorica, quae scienter et convenienter, placide et pulchre docet loqui et recte ; recto* 
graece dicitur facundus l . Verbis enim facundum et eloqucntem scientem 2 se ars rcddit 

Dialectica in aula regis depingitur, quae docet verum a (also discernere, disputare, 
de verborum ingeniis tractare, stultos concludere, scientes verbis abundare. In qua si 
pedem firmiter posueris , inde extrahere non poteris. 

Arithmetica depingitur ibi, quae loquitur de numeris omnium rerum; quam qui 
plenarie intelligit , cum turrim aut murum videt eicelsum , scit quot lapides in eo sunt , 
vel quot guttae lymphae sunt in scypho, vel nummi in uno cumulo, vel quot in uno 
exercitu homines vel millia habeantur comprehendit Per hanc artem lapicidae, quamvis 
ignorantes earn, turres excelsas et muros operantur. 

Musica ibi depingitur, quae est scientia bene et recte cantandi; qua etiam divina 
ecclesiae officia celebrantur et decorantur , unde carior habetur. Hac vero arte cantores 
in ecclesia canunt et organiiant ; quam qui ignorat et more quidem bovis valet ululare, 
sed vocum melos et gradus nequit scire; sicut qui in pergameno torta regula lineas 
facit, si vocemsuam emittit. Et sciendum quia non est cantus secundum musicam, 
nisi per quatuor lineas scribatur. Per hanc etiam artem David cum sociis suis in 
psalterio decachordo et cithara et tubis ductilibus et cimbalis, in tympano et choroet 

1 Un autre MS de Vienne, Hist, I at., n° 202, porte : Et recte Recto* grace dicitur, facundus la tine. 
Lambecius propose de corriger ainsi : Et recte, qui Rhetor grown , dicitur Facundus latino. | a Eollariut 
imprime mal scientiam. 



Digitized by 



Google 



628 LECONS DIVERSES. 

organo,diu cecinerunt psalmos. Omnia musicorum instrumenta per hanc facia faere. 
Haec namque ars ab angelicis Tocibus et can ti bus divinitus in coelo edita fuit. Quis 
ergo dubitet Toces canentium, ante altare Christi, in ecclesia dulci corde emissas, 
angelicis vocibus in coelis ammisceri ? Ait namque liber tacramentorum ] sic : « Gum 
quibus, id est cum angelis , et nostras voces ut admitti jubeas deprecamur. » A terra 
usque ad aures summi Regis vox digne canentium fertur. In hac arte magna sacramenta , 
magna raysteria continentur. Nam quatuor lines, quibus scribitur , et octo toni quibus 
continetur, quatuor virtutes, Prudentiam scilicet, Fortitudinem, Temperantiam et 
Justitiam, et octo beatitudines, quibus anima nostra munitur et decoratur , designant. 

Geometria ibi depingitur,quae raensuratio terrae dicitur. Haec ars terrarum , mon- 
tium et vallium et marium spatia et milliaria et leucas mensurare docet; quam qui 
intelligit ad plenum, cum spatium cujuslibet regionis, vel loci, vel carapi,vel pro- 
vincial, vel urbis yidet,quot vel quantis brachiis, vel pedibus, vel railliariis patet 
longitudine et latitudine, mensurare scit. Per hanc artem senatores Roraani caeteras 
antiquas urbes componentes, et milliaria et vias de urbe ad urbem, et filii Israel 
terram desiderabilem funiculo dislributionis latitudine et longitudine olim mensura- 
verunt. Hac etiam arte agricolae , quamvis ignorantes , terras et vineas , prata et lucos et 
campos mensuranl et laborant. 

Astronomia in opere Regis pingitur, quae dicitur rimatio stellarum ; qua accidentia 
bona sive mala , praeterita sive praesentia , sive f utura , quae alibi fiunt , noscuntur. Quam 
qui plenarie intelligit, cum in itinere ire, vel aliquid magnum facere appetit, quid 
sibi futurum est, praenoscit. Similiter cum duos viros pugnaturos videt, quis illorum 
victus erit, praenoscit. Per hanc artem Romae senatores necem virorum et bella in oris 
barbaris facta , regumque et regnorum detrimentum , statum et stabilimentum nove- 
runt. Magi etHerodes, stella apparente, Christum natum per earn cognoverunt. 

Unaquaeque istarum artium filiam sibi subjectam de se habet. Nigromantia, ex qua 
oritur Pyromantia, Hydromantia et Liber sacratus, imo execratus, in aula Regis non pin- 
gitur; quae libera ars minime habetur. Sciri enim libere potest, sed operari nisi dae- 
monum familiaritate nullatenus valet. Et ideirco ars adultera dicitur , quod etiam ejus 
nomine adprobatur. Mantia enim graece divinalio dicitur et nigro 2 quasi Nigra, unde 
Nigromantia nigra divinatio, quia ad atra daemoniorum vincula utentes se adducit. 
Pyrot* graece ignis vel rogus dicitur, Hydro** lympha , unde Pyromantia ignea divi- 
natio et Hydromantia lymphatica dicitur, quia ad rogum et lympham inferni operantes 
se adducunt. Unde Job prophelaait : « A nimio calore transibunt ad aquas nimium. » 
Quapropter quicumque hunc Turpini libellum fidelis legis, studc illam evitare. 
Titulus enim Nigromantiae sic dicit : «Incipit mors animae. » 

1 De taint Gre*goire le Grand. | 9 Necromania, drvinatio per evocationem tqv vexpuv. | 5 FID/9. 
| ♦ "T<top. 
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Apr&s le mot collocatur qui term in e le trente-deuxieme et dernier chapitre , 
le manuscrit de Vienne presente encore ce supplement ou cette branche. qui 
a el6 traduite en fran^ais , comme la pr^c^dente , pareillement contenue dans 
le MS d' Amsterdam altegu^ parVossius. 



Sed valde dignum est, ut inter cetera ad Domini nostri Jesu Cbristi decus reyocetur 
ad memoriam qaoddam optimum exemplum, quod Beato Rotolando, dum adhuc 
Tiveret , antequam etiam ingrederetur Hispaniam , ut fertur,accidit. Gum igitur yir 
Tenerandus Rotolandus comes Granopolim urbem cum innumeris christianorum exer- 
citibus seplem annorum spatio per circuitum obsedisset , ?elox adyenit paranymphus , 
nunlians ei quod Rarolus , ejus avunculus in arce quadam urbis Germanise , obsidione 
trium regum Wandalorum scilicet, Saxonum etFrisonum, omnique eorum exercitu 
tenebatur, mandans et effiagilans, ut sibi cito cum suis exercitibus succurreret, 
eumque a paganis Hberaret. Tuncnepos, avunculi sui dilecti anxielate moestus, prae- 
meditari studuit , quid sibi melius esset faciendum , aut urbem , pro qua tantos labores 
passus fuerat, relinquere, aut avunculum liberare, aut ilium dimittere et urbem 
expugnare , et Domino nostro Jesu Gbristo earn subjugare. virum per omnia lauda- 
bilem , pietate redundantem , inter duas fortunas raeditatiene angustiatum ! Sed quid 
yir venerandus egerit, nobis est diligenter audiendum. Tribus diebus totidemque 
noctibus non manducans aut bibens, sacris precibus cum suis exercitibus vacat, 
Deumque sibi in auxilium invocat, dicens : « Domine JesuChriste, fili patris altissimi, 
qui divisisti mare rubrum in dWisiones , et eduxisti Israel per medium ejus , et praeci- 
pitasti Pbaraonem in mari rubro et transduxisti populum tuum per desertum;qui 
percussisti gentes multas ejus adversarias, et occidisti reges fortes, Seon, regem 
Ammorraorum , et Og, regem Basan, et omnia regna Chanaan, et dedisti terram 
eorum hsereditatem populo tuo Israel; qui Jericho muros , quibus adversantium cinge- 
batur exercitus , sine bumana pugna et absque machinatione humani artificis , optima 
processione facta, tubis clangentibus praecipitasti ; tu, Domine, destrue urbis hujus 
fortitudinem totaraque ejus armaturam in manu tua potenti et brachio tuo invincibili 
confringe, ut gens pagana , quae in sua feritate non in te confidit , agnoscat ! te Deum 
TiTum omnium regum fortiorem , omnipotentem christianorum auxiliatorem et pro- 
tectorem esse; qui cum patre et spiritu sancto vivis et regnas , Deus , per omnia saecula 
saeculorum. Amen. » Quid plura? facta hac prece, tertia die sine humano tactu lapsis 
undique muris urbis detrusisque paganis et effugatis , Rotolandus comes gavisus cum 
suis exercitibus ad Karolum , in terram scilicet Teutonicam , cito profectus est , eumque 

1 Lambecius et Kollariui agnoscit. 
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potenti virtute Dei ab iaimicorum neiibas eripuit. A Domino factum est istud , et est 
mi ra bile in oculis noslris. 

Qui legis hoc carmen , Turpino posce juvamen , 
L t pielale Dei subvenialur ei. 

Beatus itaqueTurpinus, Remensis archiepiscopus, Christi martyr, post Beati Raroli 
regis transitum ex hoc raundo , modico tempore vivens, apud Viennam doloribus 
vulnerum et labor um suorum angustiatus, digna nece ad Dominum migravit , et ibi 
juxta urbem, ultra Rhodaoum scilicet versus orientem, in quadam ecclesia olim 
sepultus exstitit. Cujus sanctissimum corpus nostris temporibus quidam ex nostris 
clericis in quodam sarcofago optimo episcopalibus veslibus inductum, pelle etiam 
propria et ossibus adhuc integrum invenerunt , et ab ecclesia ilia , quae erat vastata, 
detulerunt illud contra Rhodanum in urbem, et sepelierunt in alia ecclesia, ubi nunc 
veneratur. Modo coronam victoriae obtinet in coelis, quam laboribus multis acquivisit 
in terris. Credendum quod hi qui in Hispania martyrium pro fide Cbristi acceperunt, 
in coelestibus regnis merito coronantur , et quamvis Karolus et Turpinus una cum 
Rotolando ct Olivero caeterisque martyribus in Runtiavalle necem minime accepissent , 
tamen ab eorum corona perpetua non alienantur, qui sensere, quamdiu vixere, pla- 
garum et percussionum et laborum dolores,quos cum illis in agone acceperunt. Si 
socii passionum , inquit Apostolus, fuerimus, simul et consolationis erimus. 

Rotolandu* interpretatur rotulu* scientioe , quiaomnes reges et principes omnibus 
scientiis imbutus excellit. Oliver us interpretatur hero* misericordice , quia clemens 
et misericors super omoes exstitit, clemens sermonibus, clemens operibus, clemens 
martyrii generibus. Karolus interpretatur lux carnis, quia omnes reges carnales post 
Christum luce omnium virtutum ct sanclitatum excellit. Turpinus interpretatur 
pulcherrimus sive non turpi* , quia aut turpia opera aut verba in nullo , sed honesta 
dilatavit. 

Sexto decimo kalendas Julii,illa die scilicet, qua de mundo ad Dominum transie- 
runt, officiura defunclorum , vigilia scilicet et missa Requiem cetemam cum propriis 
exequiis et horis debent celebrari, non solum pro his cunctis, qui a tempore ejusdem 
Karoli usque in hodicrnum diem in Hispania et in Hierosolymitanis oris pro Christi 
fide martyrium sumpserant. Quot et quanta Karolus pro animarum eorum salute die 
passionis eorumdem egenis usus sit impertiri , superius legendo fas est inveniri. 

Quid patriae Gallaeciae post Karoli necem accid it, nobis est memoriae tradendum. 
Gum igitur post Karoli necem Gallaeciae tellus per multa tempora in pace temporali 
quiesceret , daemonis instinctu surrexit quidam Saracen us Altumajor 1 Cordubae , dicens 

1 Voir le Glossaire roman h la fin du second volume. 
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quod terrain Gallsecianam et Hispanicam , quara Karolus ab antecessoribus suis olim 
aba tulerat, ipse sibi acquireret legibusque Saracenis subjugaret. Tunc coadunatis sibi 
exercitibus multis ei lerram et patriam hue et illuc devastando, usque ad Beati Jacobi 
orbem l penrenit, et quicquid inveoit in ea,totum vi abstulit. Similiter basilicam 
apostolicam indigne totam devastavit . codices et mensas argenteas et tintinnabula ab ea 
abstulit. Gumque in ea Saraceni ipsi cum equis suis hospitati es9ent,gens diradiges- 
tionem etiam circa altare apostolicum agere coeperunt. Quapropter alii ex illis divina 
ultione operante, solutione ventris commoti, quicquid corpore continebant , per poste- 
riora foras ejiciebant , alii vero oculorum lumina , per basilicam et urbem coeci errantes, 
amittebant. Quid plura? Hac aegritudine idem Altumajor tactus, etiam excoecatus, 
consilio cujusdam captivi sui , ejusdem basilicae sacerdotis , cocpit invocare Deum chris- 
tianorum in auxilium, his verbis dicens : «0 Deus christianorum, Deus Jacobi, Deus 
Ma rise, Deus Petri, Deus Martini, Deus omnium cbristianorum , si me ad pristinam 
sanitatem revocaveris, Mahummet, Deum meura, abnegabo, et Jacobi, viri magni, ad 
patriam rapacitatis causa amplius non yeniam. O Jacobe, vir magne,si ulero mee et 
oculis meis salutera dederis, quicquid a domo tua abstuli, omnia restituam. » Tunc 
post quindecim dies omnibus dupliciter restitutis , ad pristinam salutem Altumajor 
revocatur , a patria S. Jacobi recedit, promiltens se non amplius venire in oras ejus 
causa rapacitatis, praedicans Deum christianorum esse maguum, Jacobum magnum 
esse virum. Postea vero oras Hispanicas devastando, pervenit ad villam, quae vulgo 
dicilur Orntz 2 , in qua Beati Romani basilica optima ac pulcherrima erat , palliis ac 
codicibus optimis et crucibus argenteis et textis aureis decorata. Ad quam cum 
iniquus Altumajor venit, rapuit quicquid in ea invenit et villam similiter devastavit. 
Gumque in eadem villa cum suis exercitibus hospitatus esset, quidam dux exercituum 
ejus ingressus, in eadem basilica vidit columnaslapideas, quae ejusdem ecclesiae tecta 
sustentabant ; quae etiam in summitate deargentatae et deauratae erant; nequitiae 
invidia tactus, quemdam cuneum ferreum inter bases cujusdam coluranae et eamdem 
columnam fixit. Cum itaque cuneum ilium malleo ferreo fortiter magnisque ictibus 
feriret , divino operante judicio idem homo lapis efficitur. Qui etiam lapis usque hodie 
in effigie hominis in eadem basilica persistit, habens talem colorem qualem ejusdem 
Saraceni tunica tunc gerebat. Solent etiam peregrini enarrare, qui illuc precum causa 
tendunt , quod lapis ille faetorem emittit. Quod ut Altumajor vidit , ait domesticis suis : 
« Magnus est revera Deus christianorum et glorificandus , qui tales habet alumnos qui 
cum sint ab hac vita migrati , tamen in nos sibi rebelles ita justificant, quod uni 
oculorum lumen auferunt , et alium lapidem mutum faciunt. Jacobus lumen ocularem 
a me abstulit, Romanus lapidem fecit. Sed magis Jacobus clementissimus est, quam 

1 Compostellam, Sant-Jago. \ a Orense , en Galice. 
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iste Roman us. Jacobus enim oculos meos reddidit , mihi misertus , sed hominem meum 
rcddere non Tult Romanus. Fugiamus ergo ab bis oris. » Tunc confusus abcessit 
paganus cum suis exercitibus , nee fuit postea , per multum tempus , qui Beati Jacobi 
patriam l debellare auderet. Sciant igitur se damnandos in aevum , qui ejus tellurem 
amplius inquietaverint. Qui vero a poteslate Saracenorum illam custodierint , coelesti 
munere remuuerantur. 

Finite lihro fit maxima laus Rotolando. 

Suit dans le manuscrit l'office de saint Charlemagne, compose en 1165. 
On sait que, par les soins de Fempereur Fr^d^ric I w Barberousse , le corps de ce 
prince fut lev^ a Aix-la-Chapelle et Charlemagne mis au nombre des saints par 
l'antipape Paschal III. On n'ignore pas non plus que le pape Alexandre III 
s etant r&oncili^ en 1167 avec Fr^d^ric , approuva cette canonisation et con- 
firma le dipl6me accord^ par Tempereur a la ville d'Aix-la-Chapelle en 1166 , 
dipldme qui est rapport^ dans YAqutsgranum de Pierre Beka , dans les Fasti 
Belgict d'Aubert Le Mire et que reproduit en partie Lambecius et apr&s lui 
Kollarius. 

Pag. 535. S. Amandi in pabula. 

C'&ait Texpression consacr&, qui, par consequent, ne doit pas 6tre rem- 
plac^e par S. Amandi ad pabula. 
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